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CÉRÉMONIAL 

DE    L'  É  G  L  I  S  E 

MÉTROPOLITAINE 

ET     P  R  I  MA  T  IA  L  E 

DE  SENS» 

ET  DU  DIOCÈSE. 


A  SENS, 

De  l'Imprimerie  de  P.  H.  T  a  r  b  é,  Imprimeur  de  S.  E.  Monfeigncur 
le  Cardinal  deLUYNES,&  du  Clergé  ,  au  Nom  de  Jefus. 



M.  DCC.  LXIX. 
Avec  Privilège  du  Roi, 
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MANDEMENT 

DE  SON  ÉMINENCE 
MONSEIGNEUR  LE  CARDINAL 

DE  LUYNES, 

ARCHEVÊQUE  DE  SENS. 

PAUL  D'ALBERT  DE  LU  Y  NES,  par  la  mifcricorde 
Divine,  Cardinal,  Prêtre  de  la  Sainte  Eçliic  Romaine  du 
Titre  de  S.Thomas  in  Parione ,  Archevêque- Vicomte  de 
Sens ,  Primat,  des  Gaules  8c  de  Germanie ,  Abbé-Comte 
de  Corbie ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  &c. 

Au  Clergé  de  notre  Dioccfe  Salut  &  Bénédiction. 

OUS  ne  pouvons  reconnoitre ,  Mes  chers  Frères, 
le  fouverain  domaine  de  Dieu  fur  nous  ,  que  par  le 
culte  que  nous  lui  rendons.  Ce  culte  efi  ou  intérieur ,  ou 
extérieur.  Le  culte  intérieur  part  du  cœur ,  comme 
de  [on  principe  ,  &  conjîjle  dans  la  Prière  3dans  les  acles  d'amour, 
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iv  MANDEMENT 

d'adoration,  d'humilité ,  de  demandes  &  d'actions  de  grâces  ,  qui  , 
renfermés  au  dedans  de  nous-mêmes  ,  ne  font  connus  que  de  Dieu 
feul.  Le  culte  extérieur  fe  manifefle  au  dehors  par  des  actes  de 
religion  publics  3  comme  les  facrifices  ,  les  cérémonies  ;  &  cefl 
ainfi  que  l'homme  tout  entier  rend  à  la  Majeflé  fupréme  F  hommage 
de  fon  refpect  >  de  fon  amour  ùdefa  dépendance ,  &  que  Us  Fi- 
deles  s'édifient  mutuellement  en  fe  faifint  connoitre  les  uns  aux 
autres  ,  par  des  fignes  fenfibles  y  le  culte  intérieur  qu'ils  rendent  à 
la  Divinité, 

Dans  les  premiers  tems  ,  les  hommes  ne  marquoient  au  dehors 
leur  refpect  pour  l'Être  fupréme  que  par  les  moyens  que  la  nature 
leur  fourniffoit  pour  manifejler  leurs  penfées  &  leurs  fentimens» 
Offrir  à  Dieu  les  prémices  de  leurs  fruits  &  de  leurs  troupeaux, 
les  lui  facrifier  comme  la  portion  la  plus  précieufe  de  ce  qui 
compofoit  pour  lors  toutes  leurs  richeffes ,  leur  parut  un  hommage 
extérieur  qui  emportoit  une  reconnoiffance  du  fouverain  domaine 
de  l'Être  fupréme  fur  eux.  Dieu  ,  en  recevant  dès  le  commencement 
du  monde  avec  complaifance  le  facrifice  d'Abel ,  leur  apprit  à  la 
vérité  que  cette  manière  de  l'honorer  lui  étoit  agréable  ;  mais  il  ne 
leur  preferivit  aucun  rit  particulier.  Ce  ne  fut  que  dans  la  Loi  que 
Dieu  dicta  à  Moyfe  qu'il  fixa  lui-même  la  règle  &  l'ordre  du  culte 
public  qui  devoit  lui  être  rendu  par  le  Peuple  d'Ifraël.  Il  s'agijfoie 
d'un  Peuple  qu'il  avoit  choifi  entre  tous  les  autres  pour  le  donner 
en  fpeclacle  à  l Univers  \  il  vouloit  9  par  la  communication  immé- 
diate qu'il  auroit  avec  fes  Chefs  ,  par  l'éclat  des  plus  grands 
miracles  qu'il  opéreroit  en  fa  faveur  9  par  l'affiflance  fpéciale  qu'il 
donneroit  aux  Prophètes  qui  infiruiroient  ce  Peuple  infailliblement 
de  fes  volontés  ,  faire  luire  au  milieu  des  ténèbres  de  l'ignorance  9 
de  C idolâtrie  &  de  la  fuperflition  dont  toute  la  terre  étoit  cou— 
verte ,  un  flambeau  brillant ,  qui ,  apperçu  de  toutes  parts  ,  ne 
permit  pas  aux  hommes  attentifs  d'ignorer  où  étoit  le  vrai  Dieu  3 
&  lefeul  culte  digne  de  lui. 
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MANDEMENT.  v 
Pour  confondre  d'avance  la  fauffe  fageffc  de  ces  hommes  vains  , 
infenfés  &  préfomptueux  ,  qui ,  dans  la  fuite  des  fiecles  ,  oferoient 
foutenir  que  fon  culte  étoit  arbitraire  ;  que  l'ordre  ,  la  majeflé  des 
cérémonies  de  ce  culte,  êtoient  des  obfervances  vaines  9  minutieufes y 
&  qui ,  bien  loin  d'honorer  la  Divinité  ,  la  dégradoient  ;  il  pref- 
crit  lui-même  le  nombre  des  Miniflres  qui  doivent  le  fervir  dans 
dans  le  S ancluaire  ;  il  établit  entreux  un  Ordre  Hiérarchique  pour 
maintenir  la  fubordination  ;  il  entre  dans  les  plus  grands  détails 
fur  la  forme  de  leurs  vêtemens  9  fur  les  étoffes  &  les  ornement 
qui  doivent  les  diflinguer ,  fur  les  fondions  qu'il  diflribue  à  chacun 
deux  y  fur  les  proportions  qui  doivent  être  obfervées  dans  la 
conflruction  des  Autels  ,  même  fur  la  nature  &  la  compofidon 
des  parfums  qui  dévoient  fumer  devant  C  Arche  myfiérieufe 
où  la  Majeflé  de  fa  gloire  ré/idoit  principalement.   Il  fixe  les 
Fêtes  qui  feront  célébrées  par  fon  Peuple  ,  &  explique  jufquaux 
moindres  circonflances  des  cérémonies   qui  en  doivent  relever 
V éclat  &  les  diflinguer ,  félon  leur  plus  grande  ou  leur  moindre 
folemnitê. 

Miniflres  du  Dieu  vivant  ,  qui  êtes  fous  la  Loi  de  grâce  ,  dont 
cette  Loi  Ancienne  n  étoit  que  l'ombre  &  la  figure  vous  qui  offre^ 
tous  les  jours  à  Dieu  ce  Sacrifice  parfait  ,  annoncé  ,  préparé  & 
defiré  pendant  tant  de  fiecles  ;  ou  votre  Dieu  ,  par  un  miracle 
ineffable  ,  devient  dans  vos  mains  tout  à  la  fois  Prêtre  &  Viclime. 
Confidércz  quelle  doit  être  In  majeflé  d'un  culte  dont  l'objet  efifi 
relevé & fi jublime!  Voilà  pour  quoi  F  Églife  , cette  époufe  chérie  que 
J e fus- Chri fi  notre  Sauveur  s'efl  acquife  par  Ceffufion  de  tout  fon 
Sang  f  à  laquelle  il  a  donné  s  dans  un  ordre  plus  relevé  9  toute 
r autorité  de  l'ancien  Minifiere  ,  qui  ,  félon  les  Prophéties  , 
a  difparu  devant  elle  ,  a  toujours  été  occupée  de  mettre  dans 
le  cérémonial  du  culte  de  la  Loi  nouvelle  une  décence  ,  une 
uniformité  ,  une  magnificence  qui  en  relèvent  la  majeflé.  Les 
hommes  ,  par  leur  nature  ,  dit  le  faint  Concile  de  Trente , 
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vj  MANDEMENT. 

s'élèvent  difficilement  à  la  contemplation  des  chofes  céleftes , 

s'ils  n'y  font  excités  par  quelques  moyens  extérieurs  qui 

frappent  leur  fens.  (  i  ) 

L'ufage  des  cérémonies,  ajoute  un  Pere  du  même  Concile, 
eft  très-louable  dans  l'Eglife ,  8c  il  y  eft  même  néceflaire , 
parce  qu'étant  faites  avec  exactitude ,  avec  attention  &  avec 
une  noble  gravité  ,  elles  donnent  lieu  aux  Paftcurs  d'inf- 
truire  les  Peuples  ,  en  leur  expliquant  ce  que  ces  cérémonies 
fignifient ,  &  de  leur  inculquer  le  refpe&  dû  à  la  Divinité 
par  la  Religion ,  dont  ils  paroiflent  pénétrés  en  les  obfer- 
vant.  (2) 

Cefi  par  ces  motifs,  nos  chers  Frères  ,  qu'ayant 
remarqué,  en  parcourant  noue  Diocèfe  ,  que  dans plu(ieurs  Egli- 
fes ,  les  Cérémonies  n'étoient  pas  uniformes ,  ni  faites  avec  la 
décence  qu'exige  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte  divin  ;  que  la  caufe 
principale  de  cet  abus  étoit  le  défaut  d'un  Cérémonial,  ou  les 
Cérémonies  qui  doivent  être  obfervêes  dans  ce  culte  ,feroient  expli- 
quées &  fixées  d'une  manière  fi  claire  &  (i  précife  ,  qu'il  ne  pour- 
roit  plus  y  avoir  lieu  à  une  conduite  arbitraire. 

Pour  procurer  à  notre  Diocèfe  un  Ouvrage  auffi  important  , 
nous  nous  fommes  informés  des  rits  ,  cérémonies  &  ufages  obfervés 
dans  les  différentes  Eglifes  de  ce  Diocèfe  &  après  les  avoir  com- 
parés aux  rits ,  cérémonies  &  ufages  confacrés  dans  l'Eglife  uni- 
yerfelle  par  une  vénérable  antiquité ,  &  religieufement  confervés 
dans  notre  Eglife  Métropolitaine  ,  nous  avons  trouvé  qu'il  y  avoit 
plufieurs  abus  à  réformer. 


(1)  Cum  natura  hominum  ea  fit  ut  non  facile  queat  fine  adminiculii  exterioribui  ai 
ferum  divinarum  meditationem  fuftolli.  Concil.  Tridtru.  Sejf.  ai.  Cap.  f . 

(a)  Praeclarui  ufui  Canremoniarum  in  Ecclefia  idemque  pernecefiarias  modb  feienter  , 
attenté ,  graviter ,  procures  quibus  ptebt  5c  docetur,  fi  eas  explices  ;  5c  afficitur ,  fi  religîofè 
fervei.  Fvncifcus  Ritharius  Epifeopus  Atrtbattnfu  in  Concionc  coram  Patribiu  TrïaUnu 
habita. 
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La  nêcejfité  &  l'utilité  de  COuvrage  étoient  bien  conftatées  , 
mais  il  falloit ,  pour  t  exécuter  ,  un  Eccléfiaftique  fçavant ,  verfé 
dans  ces  matières  &  ^élé  pour  la  décence  du  culte  divin.  Nous 
l'avons  trouvé  dans  la  perfonne  de  feu  M.  Mahiet ,  Chanoine  de 
notre  Églife  Métropolitaine.  Après  un  long  travail,  il  nous  a 
remis  fon  Ouvrage  :  Nous  l'avons  communiquée  notre  Chapitre 
Métropolitain  ,  &  l'avons  prié  de  nommer  des  Commiffaires  an- 
ciens dans  la  Compagnie  ,  &  les  plus  infîruits  des  ufages  ,  pour 
V examiner.  Ils  ont  tenus  un  grand  nombre  de  conférences  ,  dans 
Iefquelles  ils  ont  conftaté  les  Cérémonies  qui  fe  pratiquent  dans 
V Églife  Métropolitaine  i  elles  ont  fervi  de  règle  pour  celles  qui 
doivent  être  obfervées  dans  le  Diocèfe  ,  étant  jufle  &  convenable 
que  les  Eglifes  particulières  fe  conforment  {autant  qu'il  efl  poffi- 
èle)  à  ce  quife  pratique  dans  l 'Églife  Métropolitaine ,  le  modèle 
&  l'exemple  de  toutes  les  autres,  (i) 

Ce  Cérémonial  étant,  mes  chers  Frères,  le  fruit  d'un 
travail  auffi  approfondi  ,  par  des  perfonnes  dont  la  réputation  , 
l'expérience  &  les  lumières  doivent  vous  infpirer  la  plus  grande 
confiance,  nous  fommes  perfuadés  que  vous  vous  porterez  avec 
\ele  &  empreffement  à  entrer  dans  nos  vues  s  que  vous  rani- 
merez dans  le  cœur  de  vos  Paroifiens  la  ferveur  &  la  foi 
par  l'exaBitude  avec  laquelle  vous  fere{  les  Cérémonies  que  nous 
vous  prefenvons ,  &  fur-tout  par  les  fentimens  de  refpccl  &  de 
reltgton  dont  vous  paroître{  pénétrés  en  célébrant  les  Saints  Myf 
teres,  &  en  traitant  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte  Divin. 

r  A  CV  ^AUSES  *  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Fnres,  les  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de  notre  Églife  Métro- 


viij  MANDEMENT, 
politaincy  Nous  ordonnons  à  tous  Prêtres ,  Chanoines ,  Curés 
ou  Vicaires  de  notre  Diocèfe  de  fe  conformer,  dans  la  célébration 
des  Offices  Divins  ,  aux  rits  prefcrits  dans  ce  Cérémonial,  Enjoi- 
gnons à  tous  Marguilliers  ,  Fabriciens  &  autres  Prépofés  à  Cad- 
miniflration  du  temporel  des  Paroijfes  d'en  acheter  inceffamment 
un  Exemplaire  pour  leurs  Églifes  ;  recommandons  à  nos  Archi- 
diacres de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  notre  préfente  Ordon- 
nance ,  &  de  nous  en  rendre  compte. 

Don  Né  à  Sens  ,  dans  notre  Palais  Archiêpifcopal ,  fous 
notre  feing  &  fceau  de  nos  armes  ,  &  le  contreseing  du  Secré- 
taire de  notre  Archevêché  ,  le  vingt  Août  mil  fept  cent  foixante- 
neuf 

PAUL,  Cardinal ,  Archevêque  de  Sens. 

Par  fin  Éminence  , 

Le  Pellerin, 
Chanoine,  Secrétaire, 
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CÉRÉMONIAL 

D  E  L'É  G  H  S  E 

MÉTROPOLITAINE, 

ET      P  RIMA  T  I A  L  E: 

DE  SENS,* 

£  T  DU  DIOCÈSE. 

PREMIERE  PART  I  E. 

Des  Cérémonies  en  général. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  V  Office  Divin. 

gëgftgjg  E  culte  divin,  efl  l'hommage  que  la  fociétc 
ijf*  *?ni  des  Fidèles  rend  à  Dieu,  non  feulement  par 
If  L  H  des  a£tes  intérieurs  de  foi  &  d'amour  (en  quoi 
jaL^lfe  confifte  lame  de  la  Religion)  ;  mais  encore  par 
"fr^a^™  des  formules  extérieures  de  louanges  &  de 
prières ,  dont  la  plus  excellente  eft  la  Liturgie ,  ou  le  Sacri- 
fice de  la  Mcffej  &  c'eft  ce  que  l'on  appelle  l'Office 


divin. 


/.  Partie, 
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S  Cérémonial 

Pour  rendre  cet  Office  p'us  augufte ,  plus  refpe£able  êc 
plus  édifiant ,  Y  Eglife  a  inftitué  &  preferit  des  cérémonies. 

L'édification  que  les  cérémonies  donnent  aux  Fidèles ,  eft 
proportionnée  à  la  décence  &  à  la  gravité  avec  lefquelles 
on  les  fait.  Pour  s'en  acquitter  comme  il  faut ,  il  eft  nécef- 
faire  d'en  connoître  l'ordre  8c  le  détail;  c'eft  ce  qui  fait 
l'objet  du  cérémonial. 

Mais  avant  que  d'entrer  en  matière  ,  il  eft  à  propos  de 
faire  connoître  l'origine  de  l'Office  divin ,  &  de  combien 
de  parties  il  eft  compofé,  c'eft  ce  que  l'on  verra  dans  les 
deux  articles  fuivans. 

ARTICLE  PREMIER. 

Quel  ejl  l'origine  Je  l'Office  divin, 

L'Office  divin  tire  fon  origine  de  l'obligation  que  nous 
avons  de  bénir  &  de  louer  le  Seigneur  en  tous  temps,  à 
l'imitation  du  Roi  Prophète,  &  dans  le  précepte  que  Jesus- 
Christ  nous  a  fait  de  prier  toujours  fans  le  relâcher  :  Oportet 
femper  orare  ,  &  nunquam  deficere. 

Pour  remplir  cet  important  devoir  ,  l'Eglife  qui  n'a  jamais 
cefîé  &  ne  ceffera  jamais  d'être  conduite  &  dirigée  par  l'Ef- 
prit  de  Dieu ,  a  réglé  que  fes  Miniftres  s'afTembleroient  à 
certaines  heures  du  jour  &  de  la  nuit  dans  fes  Temples  , 
pour  y  rendre  publiquement  au  fouverain  Etre  les  adora- 
tions &  les  hommages  qui  lui  font  dus ,  lui  expofer  hum- 
blement tous  nos  befoins,  &  lui  demander  les  grâces  qui 
nous  font  néceflaires  pour  le  fervir  d'une  manière  qui  k>it 
digne  de  la  divine  Majefté.  Selon  ce  que  dit  l'Apôtre  '.Loquen- 
tes  vobismet-ipjîs  in  pfalmis  ,  &  hymnis  &  canticis  fpiritualibus* 

A  R  T  I  C  L  E    I  I. 

De  combien  de  Parties  ejl  composée  V  Office  divin. 

L'Office  divin  eft  compofé  (outre  le  Sacrifice  de  la  Mefle) 
de  fept  parties ,  appellécs  Heures  canoniales  ;  favoir ,  Mati- 
nes ,  auxquelles  on  joint  les  Laudes  %  Prime ,  Tierce ,  Sexte> 
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de  l'Église  de  Sens.  $ 

Nonc,  Vêpres  &  Complics.  Ces  fepe  heures,  &  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Mefle  partagent  l'Office  du  jour  &  de  la  nuit. 
L'Office  de  la  nuit  font  les  Matines  auxquelles  on  joint  les 
Laudes.  Les  autres  heures  font  l'Office  du  jour ,  &  fe  divifent 
en  ce  que  l'on  appelle  l'Office  du  matin ,  &  l'Office  du  ibir. 
L'Office  du  matin  eft  compofé  de  Prime ,  Tierce ,  la  Mefle  , 
&Scxte.  L'Office  du  foir,  deNone,  Vêpres,  &  Complics. 


C  H  A  P  I  T  R  E    I  I. 

De  la  Sonnerie,  &  de  l'heure  à  laquelle  fe  célèbre 

l'Office  divin, 

ARTICLE  PREMIER. 

Ce  qui  doit  s'obfervcr  dans  les  Églifes  du  Diocèfe. 

Lus  âge  des  cloches  a  été  introduit  dans  l'Églife  pour 
convoquer  &  affembler  le  Clergé  &  le  Peuple  dans  les 
Temples  afin  d'y  chanter  les  louanges  du  Seigneur,  célébrer 
fes  Myfteres  &  folemnifer  fes  Fêtes. 

Les  cloches  font  le  fignal  que  l'Eglife  emploie  depuis 
long-temps  pour  appcller  Te  Clergé  &  les  Laïcs  dans  l'E- 
glhe  aux  heures  de  l'Office. 

La  folemnité  des  Fêtes  fe  diflingue  -par  la  fonnerie  de9 
cloches  ;  ainfi  la  fonnerie  des  Fêtes  annuelles  &  lolemnelles 
doit  être  différente  de  celle  des  fémi-annuelles ,  &  la  fonne- 
rie des  Fêtes  femi-annuelles ,  de  celles  des  doubles,  &  ainfi 
des  autres.  Elles  ont  encore  une  autre  deftination ,  qui  eil 
de  marquer  la  différente  folemnité  des  Fêtes.  La  fonnerie 
n'en:  pas  la  même  aux  Fêtes  annuelles  qu'aux  fémi-annuelles 
&  folemnelles,  ni  à  celles-ci  qu'aux  doubles,  &  ainfi  de 
fuite;  mais  cela  ne  peut  avoir  lieu  que  pour  les  Eglifes 
qui  ont  au  moins  quatre  cloches. 

Dans  ces  Eglifes  on  tonnera  ainfi  qu'il  luit. 


4  Cérémonial 

*  ■ 

Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles. 

î.  Le  premier  coup  de  Vêpres,  de  Matines,  &  de  Ta 
Mefle  avec  les  deux  plus  petites  cloches;  le  fécond  avec 
les  deux  grofîes,  &  le  dernier  coup  avec  toutes  les  quatre 
enfemble,  que  l'on  fonnera  aufli  au  Te  Deum  ,  à' la  Profe, 
&  à  Magnificat ,  lequel  coup  de  Magnificat  fert  tous  les 
jours  pour  Complics. 

Zj,  A  la  Proccflion ,  avant  la  Mcfle  ,  on  fonnera  de  mêmê 
toutes  les  cloches,  qui  ne  celferont  que  lorfque  le  Clergé 
fera  arrivé  dans  la  nef,  pour  y  faire  la  Station. 

3.  Si  cependant  la  Proceflion  fort  hors  de  l'Eglife  ou  du 
Cimetière ,  &  que  le  tour  en  foit  long ,  alors  on  ceflera 
de  fonner,  lorfque  la  Proceflion  fera  à  quelque  diftanec  de 
l'Eglife;  &  un  peu  avant  qu'elle  y  rentre,  on  fonnera  de 
nouveau ,  pour  ccITer  pendant  le  répons  de  la  Station  dans 
la  nef. 

Aux  Fêtes  fémi-annuelles. 

4.  Le  premier  coup  de  Vêpres ,  de  Matines ,  &  de  la 
Mefle ,  fe  fonne  avec  la  moindre  des  deux  grofles  cloches  ; 
le  fécond  avec  la  plus  grofle,  &  le  dernier  coup  avec  les 
trois  grofles  cloches,  qui  feront  aufli  fonnées  enfemble  au 
Te  Deum  8c  à  Magnificat;  ainfi  qu'à  la  Proceflion  avant 
la  Mefle,  en  oblervant  ce  qui  vient  d'être  marqué  pour 
les  Fêtes  annuelles,  à  la  lin  du  numéro  précédent. 

Aux  Dimanches,  &  Fêtes  doubles. 

5.  Le  premier  edup  de  Vêpres,  Sec.  avec  la  plus  groflè 
cloche  des  deux  petites;  le  fécond,  avec  la  moindre  des 
deux  grofTes  ;  &  le  dernier  coup  avec  les  deux  grofles  ; 
&  de  même  au  Te  Deum,  à  Magnificat,  &  à  la  Procef- 
lion» 

Aux  F  êtes  femi-doubles*. 

6.  Le  premier  coup  de  Vêpres,  &c.  avec  la  moindre  des 
deux  petites  \  le  fécond  avec  la  plus  grofle  de  ces  deux 
petites ,  &  le  dernier  coup ,  ainfi  que  le  Te  Deum  ,  &  le 
Magnificat,  avec  les  deux  petites  enfemble. 
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Aux  Fêtes  /impies  &  Fériés, 

7.  Les  trois  coups  de  Vêpres ,  comme  il  eft  marqué  pour 
les  femi-doublcs.  A  l'égard  du  Magnificat ,  il  ne  le  fonne 
qu'avec  la  plus  petite  des  quatre  ;  mais  ce  qui  eft  dit  ici  , 
ainfi  qu'au  numéro  précédent,  n'cft  que  pour  les  Eglifes 
où  l'Office  canonial  fe  fait  tous  les  jours  comme  dans  les 
Collégiales,  &c. 

8.  Les  Eglifes  qui  n'ont  que  trois  cloches ,  ou  deux ,  fe 
conformeront  pour  la  fonneric ,  autant  qu'elles  pourront ,  à 
ce  qui  vient  d'être  expliqué  ci-dcflus. 

o.  Pour  ce  qui  eft  de  l'heure  des  Offices,  l'ufage  eft 
dans  les  Eglifes  Paroifïiales  de  ne  dire  Vêpres  qu'après 
deux  heures  du  foir ,  &  la  MelTe  vers  les  neuf  heures  du 
matin.  A  l'égard  des  Matines ,  chaque  Eglifc  fuivra ,  pour 
l'heure  à  laquelle  on  doit  les  dire ,  l'ulage  établi ,  en  fe 
conformant  d'ailleurs  aux  Statuts  du  Diocèfe. 

10.  Les  Eglifes  qui  ont  plus  de  quatre  cloches ,  fe  con* 
formeront  autant  que  faire  fe  pourra,  à  l'ufage  qui  s'obferve 
dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  fuppofé  cependant  que  ces 
Eglifes ,  &  fur-tout  les  Eglifes  Collégiales ,  n  aient  pas  des 
règles  particulières ,  &  des  raifons  légitimes ,  peur  faire  fonner 
l'Office  d'une  autre  manière ,  comme  pour  le  commencer  à 
des  heures  différentes  de  ce  qui  fe  pratique  dans  la  Métro- 
pole. 

n.  L1 Angélus  fe  fonne  avec  une  ou  plufieurs  cloches 
(mais  non  enfemble) ,  fuivant  l'ufage  des  lieux. 

12.  Lorfqu'il  y  a  Sermon,  on  le  lonneavec  la  plus  grofTe 
des  cloches,  les  jours  de  Fêtes  &  Dimanches  j  mais  lesr 
autres  jours  on  le  fonne  avec  une  des  moyennes  cloches. 


Cérémonial 


ARTICLE  IL 

Ce  qui  s'obferve  dans  VÈglife  Métropolitaine,  foie 
pour  la  Sonnerie ,  foït  pour  l'heure  des  Offices. 

Vêpres  des   Fêtes   Annuelles   et  Solemnelles. 

^>  i .  Il  faut  obfcrver  qu'aux  Fêtes  de  Noël ,  Saint  Etienne , 
Pâque,  &  la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu,  le  Recouvrement 
de  la  Coupe,  l'Affomption  ,  &  la  Touflaint,  on  fonne  tou- 
tes les  cloches  des  deux  Tours  ;  &  qu'aux  autres  Fêtes ,  on 
ne  fonne  que  celles  de  la  vieille  Tour. 

2.  Lorfqu'on  n'a  pas  dit  None  le  matin  ,  on  commence 
la  veille  des  fufdites  Fêtes  par  fonner  None ,  fuivant  le  rit 
de  la  Fête  que  l'on  a  célébrée  ce  jour-là.  Immédiatement 
après ,  on  fonne  toutes  les  cloches  enlemble ,  d'une  ou  deux 
Tours ,  pour  le  premier  coup  de  Vêpres. 

3.  Lorfque  le  premier  coup  de  toutes  les  cloches  en  branle 
efl:  cédé ,  on  fonne  les  deux  du  petit  clocher ,  enfuite  deux 
à  deux  toutes  celles  qui  ont  été  fonnées  pour  le  premier 
coup  :  &  on  les  fonne  de  nouveau  toutes  enlemble  pour  l'en-  • 
tréc  ou  commencement  de  l'Office. 

4.  A  l'égard  de  l'heure  :  depuis  la  Fête  de  Saint  Savi- 
nien  jufqu'à  la  Chandeleur  inclufivement,  on  fonne  à  deux 
heures  &  demie,  pour  commencer  à  trois  heures  None  & 
Vêpres  enfuite  (Si  on  n'a  pas  dit  None  le  matin ,  ainli  qu'il 
fe  pratique  les  jours  de  jeune  ou  de  vigiles) ,  ou  pour  com- 
mencer Vêpres ,  fi  on  a  dit  None  le  matin. 

5.  Depuis  Pâque  cxcluhvement ,  jufqu'à  la  Pentecôte 
ïnclufivement ,  on  fonne  à  trois  heures  pour  commencer  vers; 
trois  heures  6c  demie  None  ou  Vêpres ,  fuivant  ce  qui  vient 
d'être  dit. 

6.  Depuis  la  Fête-Dieu  inclufivement ,  jufqu'à  l'Aflbmp- 
tion  inclufivement  on  fonne  la  veille  à  deux  heures  &  demie  , 
pour  commencer  None  ou  Vêpres  à  trois  heures ,  à  caufe 
des  Matines  qui  fe  difent  le  foir. 
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Matines, 

7.  On  fonne  le  premier  coup ,  ainfi  que  les  autres ,  comme 
il  vient  d'être  dit  pour  les  Vêpres ,  il  n'y  a  d'autre  différence  , 
fi  ce  n'eft  que  les  coups  de  deux  à  deux  cloches  le  fonncnt 
plus  long-temps  que  pour  Vêpres. 

8.  Ce  premier  coup  fe  fonne  (excepté  le  jour  de  Noël  & 
le  temps  Pafcal ,  dont  il  fera  parlé  en  leur  lieu) ,  à  trois 
heures  trois  quarts  ,  pour  commencer  l'Ofhce  à  quatre  heures 
&  demie  du  matin. 

La  veille  de  la  Fête-Dieu ,  de  l'anniverfaire  de  la  Dédi- 
cace ,  de  l'Invention  de  Saint  Etienne ,  du  recouvrement  de 
la  Sainte  Euchariflie ,  &  de  l'Affomption  ,  on  fonne  le  pre- 
mier coup  de  Matines  à  cinq  heures  &  un  quart  du  loir  , 
pour  commencer  l'Office  à  iîx  heures. 

10.  A  toutes  les  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  le  Te 
Deum.  fe  fonne  avec  toutes  les  cloches  enfemble. 

11.  Il  faut  remarquer  qu'à  toutes  ces  Fêtes ,  excepté  le 
temps  Pafcal  ,  Noël  &  Yh Ipiphanie ,  on  fonne  les  noclurnes 
en  cette  forte  :  pendant  le  troiiieme  répons ,  deux  cloches 
pour  le  deuxième  nofturne;  &  pendant  le  lixieme  répons, 
;deux  plus  groûes  pour  le  troiiieme  no&urne. 

Prime,   Tierce,  la  Messe,  et  Sextb. 

12.  Pour  Prime,  on  fonne  toutes  les  cloches  en  volée, 
à  huit  heures  trois  quarts,  pour  commencer  à  neuf  heures, 
qui  eft  l'heure  de  Prime,  pour  tous  les  jours  de  l'année, 
à  moins  que  pour  raifon  de  quclqu'Offiçe  extraordinaire  on 
avance  Prime  d'une  demie  heure  ,  ou  d'une  heure  fuivant  le 
befoin. 

Tierce  et  la  Messe. 

13.  Pendant  que  l'on  chante  le  répons  bref:  Chrijle  Jefuj 
de  Prime ,  on  fonne  pour  Tierce  &  la  Mefle  enfemble ,  les 
fix  plus  groffes  cloches  de  la  Tour ,  l'une  après  l'autre.  Lorf- 
qu'on  fonne  les  deux  Tours ,  on  ne  fonne  alors  que  les  qua- 
tre groffes ,  &  les  deux  de  la  Tour  neuve.  A  la  fin  de  Tier- 
ce ,  on  fonne  la  Proccffion  ayee  toutes  les  cloches ,  en  obfer- 
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vant  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  en  cas  que  la  Proceflion  fe  fafle 
hors  l'Eglife. 

14.  La  Proceflion  rentrant  au  chœur,  on  fonne  pour  ren- 
trée de  la  Meffe ,  toutes  les  cloches  cnfemble ,  auxquelles  on 
ajoute  les  deux  du  clocher.  On  fonne  de  même  à  la  Profe  ; 
mais  fans  celles  du  clocher. 

15.  L'heure  de  Sexte  fe  fonne  au  commencement  de 
YAgnus  Dei ,  avec  les  deux  plus  grofles  cloches  de  la  vieille 
Tour ,  que  Ton  tinte  pendant  le  Pfeaume  Lastatus  fum ,  &c. 
avec  les  deux  du  clocher ,  avant  que  de  les  former  en  branle. 

NONE    ET    LES    SECONDES    VÊ  PRES. 

i6\  On  y  obferve  pour  la  fonnerie  tout  ce  qui  a  été  dit 
ci-deflus  pour  les  premières  Vêpres  ,  il  n'y  a  aucune  diffé- 
rence ,  fi  ce  n'eil  pour  l'heure  comme  on  va  le  dire. 

17.  Depuis  la  Saint  Savinien,  jufqu'à  la  Chandeleur  inclu- 
fivement ,  on  fonne  à  deux  heures  &  demie  le  premier  coup  , 
pour  commencer  None  &  Vêpres  enfuite,  à  trois  heures. 

18.  Depuis  Pâque  jufqu'à  l'Aflbmption ,  on  ne  fonne  le 
premier  coup  qu'a  trois  heures,  pour  commencer  vers  les 
trois  heures  &  demie ,  None  &  Vêpres  enfuite. 

10.  Il  faut  cependant  excepter,  i°.  le  jour  de  Pâque, 
&  tous  les  jours  de  la  Semaine ,  jufqu'au  Samedi  exclulive- 
ment ,  où  None  &  les  Vêpres  enfuite ,  fe  commencent  à 
trois  heures ,  à  caufe  de  la  Proceflion  qui  fe  fait  aux  Fonts 
baptifmaux.  20.  Le  jour  de  l'Invention  de  Saint  Etienne, 
où  None  &  les  Vêpres  enfuite,  fe  commencent  pareille- 
ment à  trois  heures,  à  caufe  des  Matines  de  la  Récupéra- 
tion de  la  Coupe ,  qui  le  difent  le  foir.  30.  L'exception  efl: 
la  même  pour  le  jour  de  l' Aflbmption ,  où  None  &  les 
Vêpres  fe  commencent  aufli  à  trois  heures  ,  à  caufe  de  la 
Proceflion  du  Roi,  qui  fe  fait  après  Complies. 

20.  Lorfqu'il  y  a  Proceflion  le  foir,  on  fonne  d'abord 
toutes  les  cloches  des  deux  Tours  en  volée ,  à  la  réferve  du 
jour  de  l'Annonciation,  &  de  la  Fête-Dieu,  comme  on  le 
verra  ci -après.  Enfuite  pour  aflemblcr  le  Peuple  on  fonne 
la  plus  grotte  de  la  Tour  neuve  ;  8c  quand  la  Proceflion  eft 
iur  le  point  de  fortir  du  Chœur ,  on  fonne  de  nouveau  toutes 
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les  cloches  en  volée.  Ces  Procédions  fc  font  vers  les  fept 
heures  du  foir,  excepté  celle  du  jour  de  l'Annonciation, 
qui  cft  à  l'uTue  de  Complies ,  lorfque  cette  Fête  tombe  en 
Carême  :  en  ce  cas  on  ne  fonne  que  les  cloches  de  la  vieille 
Tour. 

21.  Cette  même  fonnerie  s'obfcrvc  auiïi  pour  la  Station 
qui  fc  fait  dans  la  Nef  la  veille  de  l'Annonciation ,  lorf- 
qu'elle  tombe  en  Carême;  la  Station  fe  fait  immédiatement 
après  Laudes ,  qui  fc  difent  le  foir  ;  mais  lorfqu'elle  eft  re- 
mife  au  lendemain  de  la  Quafimodo  ;  la  Station  le  fait  le  jour 
de  la  Quafimodo  fur  les  lept  heures  du  foir ,  avec  la  fon- 
nerie de  la  vieille  Tour. 

22.  Le  Salut  de  la  Fête-Dieu  ,  qui  fc  fait  avec  la  Procef- 
fion  du  Saint-Sacrement ,  vers  les  fept  heures  du  foir  ;  fe 
Jbnnc  d'abord  avec  les  deux  cloches  de  la  Tour  neuve  : 
puis  la  plus  groffc  feule  pour  le  coup  d'alTembléc.  Et  lorf- 
que la  Proceffion  eft  prête  à  fortir  du  Chœur,  on  fonne 
de  nouveau  les  deux  mêmes  cloches  en  volée. 

23.  Les  Saluts  de  l'Octave  de  la  Fête-Dieu  (qui  fe  font 
fans  Proceflion) ,  ainfi  que  ceux  des  Prières  de  Quarantc- 
Heurcs,  le  fbnnent  avec  les  deux  grofles  cloches  de  la 
vieille  Tour  en  volée ,  à  fix  heures  trois  quarts ,  pour  com- 
mencer à  fept  heures. 

Fêtes  fémi-annuelles. 

24.  Les  cloches  pour  Vêpres  &  Matines  font  les  deux  du 
clocher,  enfuite  les  deux  moindres  de  la  vieille  Tour  enfem- 
ble  ;  puis  deux  autres  l'une  après  l'autre ,  appellécs  Gervaife 
6c  Colombe,  A  Matines,  les  coups  fe  forment  toujours  à 
quelque  diftance  ou  intervalle  l'un  de  l'autre ,  au  lieu  qu'à 
Vêpres  on  les  fonne  de  fuite.  Il  faut  cependant  excepter 
les  jours  où  Matines  fe  difent  le  foir ,  alors  les  coups  fc 
fonnenr  de  fuite  comme  à  Vêpres. 

25.  Depuis  le  premier  Octobre  jufqu'à  Pâque ,  les  Vêpres 
le  fonnent  à  deux  heures  &  demie,  pour  commencer  à  trois 
heures.  Et  depuis  la  veille  de  Quafimodo  jufqu'à  la  veille  du  pre- 
mier Octobre ,  à  trois  heures  &  demie ,  pour  commencer  None 
&  Vêpres  enfuite  à  quatre  heures ,  à  moins  qu'il  ne  faille , 
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our  quclqu'Office  extraordinaire,  avancer  d'une  demie- 
eure  ou  même  d'une  heure. 

26.  Pour  Matines  on  fonne  en  tous  temps  (hors  le  temps 
Pafcal)  à  quatre  heures  &  demie,  pour  commencer  un  peu 
avant  cinq  heures  &  demie. 

27.  L'entrée  de  ces  Offices  fe  fonne  avec  les  fix  moindres 
cloches  de  la  vieille  Tour ,  &  les  deux  du  clocher. 

28.  Pour  Tierce  8c  la  Méfie  enicmble,  on  fonne,  au 
répons  Chrifle  Jcfu  de  Prime ,  d'abord  la  plus  grofle  du  clo- 
cher ,  puis  trois  des  moyennes  cloches  de  la  Tour  ;  favoir 
Victoire,  Gervaife  &  Colombe ,  Tune  après  l'autre.  L'entrée 
fc  fonne  comme  à  Vêpres  8c  Matines  ;  mais  à  la  Proccflion 
qui  précède  la  Mefle,  au  Te  Deum ,  &  à  Magnificat ,  ainfi 
que  pour  Prime  &  None ,  on  ne  fonne  que  les  deux  grofTes 
moyennes  cloches,  PauLe  &  Colombe,  Pour  Sexte  on  n'en 
fonne  qu  une ,  qui  eft  la  moindre  de  ces  deux  moyennes  : 

11  c'efl:  un  jour  de  jeûne,  Sexte  fe  fonne  avec  la  grolTc  du 
clocher  feulement,  &  alors  None  fe  fonne  à  XAgnus^  comme 
on  fonneroit  Sexte ,  fi  ce  n'étoit  pas  jour  de  jeûne. 

Fêtes  doubles  &  Dimanches, 

20.  Les  Vêpres  &  les  Matines  fe  dilent  à  la  même  heure 
qu'aux  Semi-annuelles.  On  y  fonne  les  deux  du  clocher 

f>our  le  premier  coup ,  enfuite  les  trois  moindres  de  la  Tour^ 
'une  après  l'autre.  L'entrée  fe  fonne  avec  les  deux  appel» 
lées  Gervaife  &  Vi&oirc  ;  mais  au  Te  Deum  8c  à  Magnificat  j 
ainli  que  pour  Prime  &  pour  None  ,  on  ne  fonne  que  les. 
deux  moindres  ,  &  pour  Sexte  on  fonne  feule  celle  qui  fuir» 
Les  Dimanches  de  l'Avent,  &  les  Dimanches  depuis  la 
Septuagéfime  jufqu'à  celui  de  la  Paillon  inclulivement ,  on 
ne  fonne  pour  Laudes,  8c  à  Magnificat ,  ainfi  que  pour 
Prime,  Sexte,  8c  None,  qu'une  des  moyennes  cloches 
appellée  Colombe. 

30.  Pour  Tierce  &  la  MefTe  enfemble,  on  fonne  la  plus 
grofle  du  clocher ,  puis  la  féconde  8c  la  troiiicmc  des  quatre 
moindres  de  la  Tour  ;  &  pour  l'entrée ,  Gervaife  8c  Vicloire. 
Les  Dimanches,  pour  la  Proceflion  avant  la  MefTe,  même 
les  Dimanches  de  l'Avent ,  &c.  on  ne  fonne  que  les  deux 
moindres  de  la  Tour. 
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Fêtes  fêmi- doubles, 

- 

31.  Les  Vêpres  fe  difent  en  tous  temps  à  la  même  heure 
qu'aux  Fêtes  doubles  &  fémi-annuclles.  On  fonne  toujoui  s 
Matines  à  cinq  heures  du  matin ,  pour  les  commencer  vers 
fix  heures.  Pour  ces  Offices,  on  fonne  les  deux  du  clocher , 
l'une  après  l'autre ,  puis  les  trois  moindres  de  la  Tour.  Pour 
l'entrée  les  deux  moindres  de  la  Tour  enfemble,  8c  pour 
Scxte,  la  plus  grofle  des  deux  moindres. 

32.  Pour  Tierce  &  la  Mefle  enfemble  ,  on  fonne  la 
grofle  du  clocher ,  puis  les  deux  moindres  de  la  Tour ,  l'une 
après  l'autre ,  8c  pour  l'entrée  les  deux  mêmes  enfemble ,  & 
pour  Scxte,  on  fonne  la  plus  grofle  des  deux.  Pour  l'en- 
trée de  Vêpres,  on  fonne  les  deux  moindres  de  la  vieille 
Tour ,  8c  la  plus  petite  de  ces  deux  cloches  pour  le  Magni- 
ficat. 

Fêtes  Junples  ,  &  Fêries* 

33.  Les  Vêpres  &  les  Matines  fe  difent  à  la  même  heure 
qu'aux  Fêtes  fémi-doubles ,  on  y  obferve  aufli  le  même 
ordre  pour  la  fonnerie ,  excepté  que  pour  l'entrée  9  on  ne 
fonne  que  les  deux  du  clocher  enfemble  ;  le  même  ordre 
s'obfervc  pour  l'entrée  de  la  Mefle.  Pour  Laudes ,  Magni- 
ficat &  Scxte ,  on  fonne  la  plus  grofle  feule ,  &  pour  Tierce  , 
les  deux  Tune  après  l'autre. 

34.  11  y  a  aufli  une  fonnerie  propre  à  certaines  cérémo- 
nies particulières  ,  8c  à  certains  jours ,  dont  on  parlera  en 
leur  lieu, 

Anniverjaires  &  Obits. 

3Ç.  Les  premiers  Anniverfaires ,  &  les  Obits  folemncls 
fe  fonnent  avec  les  deux  plus  grofles  cloches  de  la  vieille 
Tour ,  que  l'on  tinte  quelque  temps  avant  que  de  les  fonner 
en  volée  :  ce  tintement  fe  fait  aufli  en  même  temps  avec  les 
14     deux  du  petit  clocher. 

36.  Les  Obits  pour  les  Bienfaiteurs  ,  qui  fe  difent  le 
premier  jour  non  empêché  de  chaque  mois  ,  fe  fonnent 
avec  la  moindre  des  deux  grofles  cloches  de  la'vicille  Tour  ;  * 
mais  avant  que  de  la  fonner  on  tinte  les  deux ,  nommées 
I } aule  8c  Colombe  y  avec  les  deux  du  petit  clocher. 

Bij 
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37.  Les  Obits  fimplcs  fe  forment  avec  Paule  &  Colombe > 
fi  TObit  fe  fait  pour  un  Dignitaire  de  TEglife,  8c  avec  la 
moindre  de  ces  deux,  s'il  fe  fait  pour  cTautres;  mais  le 
tintement  fe  fait  pour  les  uns  &  pour  les  autres,  comme  aux 
Obits  des  Bienfaiteurs. 

38.  L 'Angélus  fe  fonne  toujours  avec  la  plus  grofle  clo- 
che de  la  vieille  Tour,  excepté  les  veilles  de  Noël,  de  Saint 
Etienne ,  Paque ,  la  Pentecôte  ,  la  Fête  -  Dieu  ,  &  autres 
veilles  des  Fêtes  auxquelles  on  fenne  les  cloches  des  deux 
Tours.  Les  veilles  de  ces  Fêtes  on  fonne  Y  Angélus  avec  la 
plus  grofle  cloche  de  la  Tour  neuve  ;  mais  non  le  jour  de 
ces  mêmes  Fêtes. 

30.  Le  Sermon  fe  fonnoit  autrefois  avec  la  grofle  cloche 
de  la  Tour  neuve,  les  jours  que  Ton  fonnoit  toutes  celles 
des  deux  Tours  ;  mais  maintenant  les  jours  de  Fêtes  &  les 
Dimanches,  on  le  fonne  avec  la  grofle  de  la  vieille  Tour, 
Les  jours  ordinaires  d'Avcnt,  du  Carême,  &  de  TO&ave 
de  la  Fête-Dieu ,  le  Sermon  fe  fonnoit  avec  la  plus  grofle 
des  quatre  moyennes  nommée  Faute  x  on  le  fenne  mainte- 
nant avec  Colombe. 

40.  Les  Mefles  bafles  fe  fonnent  avec  la  plus  grofle  de 
la  vieille  Tour ,  que  Ton  tinte  dix-huit  ou  vingt  fois  tout 
de  fuite ,,  &  fans  intervalle  ;  mais  la  première  Mefle ,  appellée 
la  Mefle  coupetée,  fe  tinte  par  intervalle  durant  une  demie 
heure ,  &  on  cefle  de  la  fonner  à  quatre  heures  depuis  le 
premier  Avril,  jufqu'au  premier  O&obre,  &  à  cinq  depuis 
ce  jour  julqu'au  trente-un  Mars. 

41.  La  dernière  Mefle  le  tinte  par  intervalle  depuis  ren- 
trée de  la  Mefle  conventuelle  jufqu'à  la  Préface.  Cette 
Mefle  ne  doit  le  commencer  qu'après  le  Pater  de  la  Mefle 
conventuelle ,  mais  îorfqu'il  y  a  une  Mefle  de  jeûne  à  dire 
après  la  Mefle  conventuelle ,  alors  on  ne  fonne  la  Mefle  que 
pendant  cette  Mefle  du  jeûne ,  pour  être  commencée  comme 
on  vient  de  le  dire  après  le  Pater. 

41.  La  Mefle  de  la  Vierge ,  qui  fe  chante  tous  les  jours* 
à  fon  Autel ,  à  l'iflue  des  Laudes ,  fe  tinte  comme  les  bafles 
»  Mefles,  fans  intervalle. 

43.  Lorfque  M.  l'Archevêque  rentre  dans  la  Ville  Métro- 
pole après  avoir  été  hors  de  Ion  Diocèfe  pendant  lix  femaines 
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au  plus ,  on  fonnc  pendant  un  quart  d'heure  la  plus  grofle 
cloche  de  la  vieille  Tour ,  appellée  Etiennette  pour  annoncer 
auPcuple  fon  arrivée. 


CHAPITRE  III. 

Des  Autels. 

i.T 

M-J  e  s  Autels  qui  font  à  deux  faces  ,  comme  font  ceux  du 
Chœur  de  quelques  Eglifes ,  doivent  être  ornes  des  deux 
côtés  d'un  parement  de  couleur  convenable  à  l'Office  du 
jour.  A  plus  forte  raifon  les  Autels  qui  n'ont  qu'une  face, 
comme  le  font  prefque  tous  ceux  des  Eglifes  Paroifliales. 

2.  L'Autel  doit  être  couvert  de  trois  nappes  de  toile  de 
lin,  propres  &  blanches  ,  &  qui  aient  été  bénites  par  Mgr. 
l'Archevêque ,  ou  par  quclqu'autre  ayant  pouvoir  :  les  deux 
de  deflbus  doivent  être  de  la  longueur  de  l'Autel;  mais  celle 
de  deflus  doit  être  aflez  longue  pour  en  revêtir  les  deux 
côtés  jufqu'à  deux  ou  trois  doigts  de  terre. 

3.  L'Autel  doit  être  aufli  couvert  d'un  tapis  qui  foit  aflez 
ample  &  aflez  long,pour  couvrir  entièrement  la  nappe  de  deflus. 

4.  Conformément  à  l'ancien  ufage  de  l'Eglife  Métropole  , 
il  ne  doit  y  avoir  fur  l'Autel  qu'une  Croix  ,*  &  un  Chan- 
delier de  l'un  &  de  l'autre  côté ,  garnis  de  Cierges ,  excepté 
feulement  les  Fêtes  folemnelles,  auxquels  jours  l'Autel  clt 
orné ,  fuivant  l'ufage  des  lieux. 

Dans    l'Église  Métropolitaine. 

{£>5.  La  Mefle  conventuelle  fe  dit  toujours  au  grand 
Autel ,  hors  les  cas  marqués  au  numéro  huit  ci-deflbus  ;  & 
on  n'y  dit  que  celle-là  ;  fi  ce  n'efl  que  pour  un  befoin  public  y 
ou  autre  motif,  on  doive  dire  une  Mefle  folemnellc  parti- 
culière; car  alors  quoiqu'on  la  dife  au  grand  Autel,  on  y  dit 
aufli  la  Mefle  conventuelle ,  &  de  même  les  jours  d'obfeques 
des  Archevêques ,  Chanoines ,  &  autres ,  foit  qu'à  ces  obfc- 
ques  on  y  dife  trois  Mefles,  foit  qu'on  n'en  dife  qu'une-, 
ces  Mefles  &  la  conventuelle  fc  difent  toutes  au  grand  Autel» 
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6.  Le  jour  de  Noël ,  les  trois  Mettes  du  Chœur  fc  difent 
au  grand  Autel. 

7.  A  rAriniverfairc  qui  fe  fait  le  30.  O&obre  pour  tous 
les  Bienfaiteurs,  &  autres  de  l'Eglife ,  on  dit  aufïi  la  Méfie 
au  grand  Autel,  aufli  bien  que  la  Méfie  conventuelle. 

8.  #La  Méfie  du  Chœur,  ou  conventuelle;  ne  fe  dit  pas 
au  grand  Autel ,  les  jours  où  il  y  a  Obit  folemnel ,  ou  l'Obit 
des  Bienfaiteurs ,  quoique  célébré  fous  le  rit  fémi-double  feu- 
lement. Ces  Méfies  fe  difent  au  grand  Autel,  &  la  Méfie 
conventuelle  à  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  quoique  ce  jour  là 
fut  Fête  fémi-double. 

g.  Les  Méfies  d'Obits  de  rit  fimple  fe  célèbrent  toujours 
à  l'Autel  de  Saint  Pierre. 

10.  Le  même  rit  s'obfcrve  toutes  les  fois  qu'il  y  a  deux 
Méfies  à  dire  au  Chœur  ,  comme  les  Dimanches  après  Pâque 
quand  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  d'aller  en  Proceflion 
aux  Eglifes  Paroifiiales ,  (Se  les  jours  de  jeûne  ou  de  vigiles 
lorfqu'ils  fe  rencontrent  avec  une  Fête  ou  avec  une  Férié 

})rivilégiéc ,  dont  l'Office  l'emporte  fur  celui  du  jeûne  ou  de 
a  Vigile. 

1 1 .  Conformément  à  ce  qui  s'eft  pratiqué  dès  les  premiers 
ficelés  de  PEglife ,  on  ne  met  rien  fur  le  gradin  du  grand 
Autel,  li  ce  n'cfl  aux  jours  de  Fêtes  annuelles  &  lolem- 
nclles.  Il  y  a  feulement  au-deflus  du  retable  un  Crucifix  & 
des  Chandeliers  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  Croix  qui 
eft  au  milieu  ;  mais  les  jours  de  Fêtes  annuelles  &  folem* 
nclles,  ou  cérémonies  extraordinaires,  on  cft  maintenant 
dans  l'ufage  de  mettre  fur  le  gradin  de  l'Autel  un  Crucifix 
avec  fix  Chandeliers  d'argent ,  entre  lefquels  on  place  pen- 
dant la  Méfie ,  les  livres  des  Epîtres  8c  des  Evangiles. 

12.  Les  jours  de  Fêtes  des  Saints  dont  l'Eglife  Métropo- 
litaine pofiede  des  Reliques ,  il  cft  auffi  d'ufage  de  les  mettre 
•fur  l'Autel  pendant  la  Méfie  conventuelle  :  elles  font  appor- 
tées pendant  le  Gloria  in  exceljisy  par  un  Chanoine  du 
Tréfor,  revêtu  de  Chape,  &  précédé  des  deux  Cérofé- 
raires ,  comme  on  le  marquera  dans  la  quatrième  Partie  de 
ce  Cérémonial ,  Chapitre  XXL  des  rits  particuliers  aux  Offices 
du  Propre  des  Saints, 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Cierges. 

L  usage  des  Cierges  efl:  de  la  plus  haute  antiquité  dans 
l'Eglifc  ;  ils  fervoient  à  éclairer  lorfqu'on  ne  s'aflcmbloit  que 
dans  des  lieux  fouterrains,  ou  la  nuit;  mais  depuis  que 
l'Office  divin  s'eft  fait  en  plein  jour,  les  Cierges  font  devenus 
des  marques  de  joie  &  de  folcmnité. 

2.  Outre  la  lampe  qui  eft  fufpenduc  &  allumée  au  milieu 
du  Chœur  ou  du  Sanctuaire ,  vis-à-vis  de  l'Autel ,  à  Mati- 
nes, Laudes,  à  la  Meflc,  à  Vêpres,  &  aux  Compiles,  il 
doit  y  avoir  fur  l'Autel  des  Cierges  allumés  ;  favoir  aux 
Fêtes  annuelles  &  folemnelles  iix  Cierges  au  moins.  En  les 
allumant  par  le  plus  proche  de  la  Croix  à  droite,  &  les 
autres  eniuite  ;  &  de  même  à  gauche ,  mais  pour  les  étein- 
dre, on  commence  par  le  dernier  du  côté  gauche,  &  les 
autres  de  fuite. 

Aux  Fêtes  fémi-annuelles  ,  on  en  met  quatre. 
Les  Dimanches  &  les  Fêtes  doubles,  &  au  deflbus,  deux 
feulement. 

3.  Mais  il  ne  doit  y  avoir  que  la  lampe  d'allumée  à  Pri- 
me ,  Tierce ,  Sexte  &  None ,  même  aux  jours  des  Fêtes 
annuelles. 

Dans   l'Église  Métropolitaine» 

Les  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  on  allume  fur 
le  grand  Autel  douze  Cierges  ;  favoir  fix  fur  le  retable  , 
dont  il  a  été  parlé  dans  le  précédent  Chapitre  ,  &  fix 
autres  fur  le  gradin  de  l'Autel,  trois  de  chaque  côté  du 
Crucifix. 

5.  On  allume  pareil  nombre  de  Cierges  aux  Services  de 
l'inhumation  des  Archevêques  &  des  Chanoines. 

6".  Les  Fêtes  fémi-annuelles  on  en  allume  quatre  fur  le 
retable  &  deux  aux  autres  jours* 
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7.  Les  trois  premières  Fériés  de  Pâque  on  allume  deux 
Cierges  pour  Matines,  quatre  pour  la  Mefle,  &  fix  pour 
Vêpres  qui  fe  chantent  folemnellement.  Aux  trois  premières 
Fériés  de  la  Pentecôte ,  on  n'en  allume  que  deux  à  Matines 
&  quatre  à  la  Mefle  &  à  Vêpres. 

8.  Pour  l'Office  des  Ténèbres,  on  marquera  au  Chap. 
VI.  Part.  IV.  le  nombre  des  Cierges  qui  doivent  être  allu- 
més pendant  ces  Offices. 

o.  Les  Cierges  s'allument  pour  la  Mefle,  un  peu  avant 
la  fin  de  l'heure  après  laquelle  elle  fe  dit ,  foit  Tierce , 
ou  autre  heure.  On  les  allume  pour  Vêpres  un  peu  avant 
la  fin  de  None  :  fi  on  a  dit  None  le  matin  on  les  allume 
pendant  le  dernier  coup  de  Vêpres. 


CHAPITRE  V. 

Des  Couleurs  des  Ornemens. 

Les  paremens  de  l'Autel ,  &  les  Ornemens  du  Célébrant 
&  des  Miniftics  doivent  être  de  la  couleur  convenable  à 
l'Office  du  jour;  &  on  doit  fe  conformer  en  cela  à  l'ufage 
de  VEg/ife  Métropolitaine ,  qui  fe  fert  de  ces  couleurs:  fa  voir. 

1.  De  la  couleur  blanche  tous  les  Samedis  de  l'Avcnt , 
à  la  Mefle  de  la  Sainte  Vierge  feulement.  Le  Mercredi  des 
Quatre-Temps  d'Avent,  à  Matines  &  à  la  Mefle.  Depuis 
les  Vêpres  du  23  Décembre  inclufivement  jufo^u'à  la  Préfen- 
tation  de  Notre-Seigneur  aufli  inclufivement ,  a  tout  l'Office 
du  temps  (Si  cependant  la  Septuagéfime  n'y  tombe  pas:) 
&  depuis  la  Préfentation  de  Notre-Sci^neur  jufqu'à  la  Sep- 
tuagéfime. Le  Samedi  Saint ,  à  la  bénédiction  du  Feu  nou- 
veau ,  aux  Prophéties ,  aux  Litanies ,  à  la  Bénédiction  du 
Cierge  Pafcal  &  des  Fonts ,  &  à  la  Mefle  ;  &  depuis  ce 
jour  jufqu'à  la  Bénédiction  des  Fonts  ,  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte exclufivement ,  à  tout  l'Office  du  Temps. 

Aux  deux  Fêtes  de  la  Trinité.  Le  jour  de  la  Transfigu- 
ration de  Notre-$eigneur.  A  la  Dédicace  d'une  Eglife ,  8c 
à  l'Annivcrlaire  de  la  Dédicace ,  ainii  qu'à  la  Conlécration 

ou 
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ou  Dédicace  d'un  Autel.  La  Vigile  de  l'Afibmption ,  &  à 
tous  les  Offices  de  la  Sainte  Vierge,  excepté  la  Compafilon. 
Aux  Fèces  des  Anges.  La  NahTance  de  Saint  Jcan-Bapt;fle, 
La  principale  Fête  de  Saint  Jean  l'Evangéliftc.  La  Convcr- 
fîon  de  Saint  Paul.  La  Fête  de  Saint  Jofeph.  La  Fête  de 
Sainte  Marie-Madeleine.  La  Fête  de  Sainte  Marie  de  Bctha- 
nie,  fœur  de  Lazare.  Aux  Fêtes  des  Saintes  Vierges  non 
Martyres.  A  la  Méfie  du  Saint  Nom  de  Jcfus,  &  à  celle  de 
l'Enfant  Jcfus.  A  la  Méfie  des  Epoulailles.  Aux  obfcqucs 
des  Enfans  morts  avant  l'ufagc  de  raifon,  &  à  l'adminis- 
tration du  Baptême  après  la  première  Onction. 

2.  De  la  couleur  rouge ,  depuis  le  Dimanche  de  la  Paf- 
(ion  julqu'aux  Ténèbres  du  Samedi  Saint  inclufivemenc.  De- 
puis la  veille  de  la  Pentecôte,  à  la  Bénédiction  des  Fonts 
inclusivement ,  jufqu'à  la  Trinité  cxclufivcmcnt.  La  Fête- 
Dieu  &  pendant  l'Octave.  A  tout  l'Office  du  Temps ,  depuis 
le  lendemain  de  la  Trinité  jufqu'à  l'Avcnt ,  excepté  cepen- 
dant les  Dimanches  pendant  les  Octaves  des  Fêtes  qui  ont 
"une  autre  couleur  (car  à  tous  les  Dimanches  qui  fc  rencon- 
trent dans  les  Octaves  de  quelque  Fête  que  ce  foit,  on  fc 
fert  de  la  couleur  dont  on  s'cfl  fervi  le  jour  de  la  Fête) 
Aux  Fêtes  de  la  Sainte  Croix,  &  la  Tranflation  de  la  Sainte 
Couronne  d'épine.  La  Fête  du  Recouvrement  de  la  Sainte 
Eucharifiic.  la  Fête  de  tous  les  Saints ,  &  pendant  l'Octave. 
La  Fête  des  Saintes  Reliques.  La  Décollation  de  Saint  Jean- 
Baptiftc.  Aux  Vigiles  &  Fêtes  des  Apôtres  &  des  Evan- 
géliftes,  excepté  la  Fête  principale  de  Saint  Jean  l'Evan- 
géliftc.  La  Fetc  de  Saint  Jean  devant  la  porte  Latine.  La 
Commémoration  de  Saint  Paul.  La  Fête  de  Saint  Pierrc- 
ès-liens.  Les  Vigiles  &  F'êtes  de  Saint  Laurent,  des  Saints 
Savinien  &  Potentien ,  &  pendant  leur  Octave.  A  toutes 
les  Fêtes  des  Martyrs ,  même  Vierges.  Aux  Fêtes  des  Confef- 
feurs  de  Jefus-Chrift.  Aux  Méfies  du  Saint-Efprit.  Aux 
Méfies  Se  aux  Procédions  du  Saint-Sacrement ,  &  à  l'admi- 
niftration  du  Saint  Viatique.  Aux  Méfies  pour  l'afiemblée 
du  Synode  ou  des  Calendes,  &  à  l'adminiltration  du  Sacre- 
ment de  Confirmation. 

3.  De  la  couleur  verte,  aux  Fêtes  des  Evêques,  Doc- 
teurs ,  Prêtres ,  &  Clercs  j  des  Abbés ,  des  Moines ,  &  des 
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Laïcs.  La  Chaire  de  Saint  Pierre.  Au  Sacre  des  Evcques  , 
&  à  la  Méfie  de  l'Anniverfaire  de  leur  Sacre. 

4.  De  la  couleur  violette ,  pendant  tous  le  temps  de  TA  vent  , 
excepté  l'Office  de  la  nuit,  &  la  Méfie  du  Mercredi  des 
Quatre-Tcmps ,  &  excepté  aufii  les  Méfies  de  la  Sainte 
Vierge,  qui  fe  difent  les  Samedis.  Depuis  la  Septuagélimc 
jufqu'au  jour  des  Cendres  exelulivement.  Les  quatre  premiers 
Dimanches  de  Carême.  La  Fête  de  la  Compafiion  de  la 
Sainte  Vierge.  La  Vigile  de  Saint  Jean-Baptifte.  Les  Fériés 
des  Quatre-Temps  de  Septembre.  La  Fête  de  Sainte  Paule , 
de  Sainte  Anne  ,  &  celle  de  toutes  les  autres  faintes  Femmes 
&  Veuves,  Les  Fêtes  des  Saints  Pénitents.  Les  Méfies  voti- 
ves ,  pour  quelque  befoin  ou  calamité  publique  que  ce  foit; 
pour  obtenir  de  la  pluie,  &  la  ceflation  de  la  mortalité. 
En  temps  de  famine.  En  temps  de  Schifmc ,  contre  lès  Infi- 
dèles. Pour  la  Paix.  Pour  la  rémifiion  des  péchés.  Pour  les 
Malades,  &  autres  cas  femblables.  A  l'adminiftration  du 
Sacrement  de  Baptême,  jufqu'à  la  première  onction  inclufi- 
vement,  &  à  l'adminiflration  du  Sacrement  de  l'Extreme- 
Cnction. 

5.  De  la  couleur  noire,  à  toutes  les  Fériés  du  Carême,, 
depuis  le  jour  des  Cendres  inelulivement  jufqu'aux  Vêpres 
du  Samedi  avant  le  dimanche  de  la  Pafiion  exclufivement. 
A  tous  les  Offices  &  Méfies  des  Morts  ;  ainfi  qu'aux  Enter- 
rements. 

6.  Dans  les  Eglifes  qui  ne  font  pas  fournies  d'Ornemens 
des  couleurs  ci-deflus  fpécifiées,  il  fera  permis  de  s'y  fervir 
d'Ornements  d'étoffes  précieulcs ,  de  quelque  couleur  que 
ce  foit ,  foit  en  or ,  foit  en  argent ,  ou  autre  matière  de 
prix  ,  principalement  les  jours  de  Fêtes  folcmnelles.. 
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CHAPITRE  VI. 

De  Vufage  &  de  la  qualité  des  Ornemens ,  qui  fervent 
aux  Minijlres  de  l'Autel  &  du  Chœur. 

il 

jLj  e  s  Ornemcns  des  Minières  qui  fervent  à  l'Autel , 
font  i°.  la  Chafuble,  2°.  la  Dalmatique  ;  30.  la  Tunique, 
40.  TÉtole;  50.  le  Manipule;  6°.  le  Collet. 

2.  Celui  des  Miniftres  du  Chœur  eft  la  Chappe ,  ou  Pluvial. 

3.  La  Chafuble  eft  l'ornement  dont  le  Prêtre  fe  fert  pour 
la  Méfie.  En  temps  de  Carême ,  le  Diacre  &  le  Soudiacre 
fe  fervent  aulTi  de  fa -Chafuble ,  comme  on  va  le  dire  ci-après. 

4.  La  Dalmatique  efl  l'ornement  du  Diacre ,  &  la  Tuni- 
que celui  du  Soudiacre ,  hors  le  temps  de  Carême. 

5.  L'Étole  efl  commune  au  Prêtre  &  au  Diacre  ;  mais 
avec  cette  différence,  que  le  Prêtre  croife  l'Étole  devant 
fa  poitrine,  lorfqu'il  la  porte  pardeffus  l'Aube,  &  que  le 
Diacre  la  porte  fur  fon  épaule  gauche,  &  en  fait  paffer 
deflbus  fon  bras  droit,  les  deux  côtes  attachés  enfemble. 

6.  Le  Manipule  eft  commun  au. Prêtre,  au  Diacre  &  au 
Soudiacre. 

7.  Le  Collet  n'eft  que  pour  le  Diacre  &  le  Soudiacre  ; 
mais  il  n'eil  pas  d'ufage  dans  toutes  les  Eglifes. 

8.  Depuis  le  Mercredi  des  Cendres  inclufivement  jufqu'au 
Jeudi  Saint  exclu  (ivement  (excepté  les  quatre  premiers  Di- 
manches du  Carême ,  &  les  jours  de  Fêtes ,  s'il  en  arrive) 
le  Diacre  &  le  Soudiacre,  aux  Meffes  du  Temps,  fe  fervent 
de  la  Chafuble  au  lieu  de  la  Dalmatique ,  &  ae  la  Tunique 
(dans  les  Eglifes  où  c'efl  l'ufage)  comme  il  s'enfuit. 

p.  En  fortant  de  la  Sacriftie,  ils  la  portent  pliée  par  le 
bout  de  devant  fous  le  bras  gauche ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
arrivés  à  l'Autel  ;  lorfqu'ils  y  font  montés ,  le  Soudiacre  ôte 
fà  Chafuble  derrière  l'Autel  ,  &  va  de  la  forte  en  Aube , 
revêtu  du  Manipule  &  du  Collet,  chanter  l'Epître;  après 
laquelle  il  vient  reprendre  fa  Chafuble ,  qu'il  ne  quitte  plus 
juiqu  a  la  fin  de  la  Mcffe. 
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io.  Pour  le  Diacre,  11  quitte  aufli  fa  Chafuble  derrière 
l'Autel ,  dès  qu'il  y  eft  arrivé ,  &  en  prend  une  autre  toute 
plice  &  difpoiéc  j  il  Ta  replie  fur  fon  épaule  gauche ,  &  faic 
paiTer  les  deux  extrémités  liées  cnfcmblc  lous  le  bras  droit; 
&  il  demeure  ainli  jufiqu'à  la  Poftcommunion  >  .  pendant 
laquelle  il  reprend  la  Chafuble ,  comme  il  l'avoit  en  entrant 
à  l'Autel.  Mais  ce  qui  eft  dit  ici ,  &  dans  les  deux  précé- 
dens  numéros,  ne  s'oblcrvc  guère  que  dans  la  Métropole, 
&  les  Eglifes  Collégiales  &  autres  grandes-  Eglifes. 

u.  Dans  Les  Eglifes  qui  ne  font  point  pourvues  de  ces 
fortes  de  Chafuble ,  le  Diacre  Se  le  Soudiacre  fervent  à  l'Au- 
tel les  jours  qu'on  vient  de  dire ,  fans  Dalmatique  &  fans 
Tunique ,  c'eft-à-dire  revêtus  de  l'Aube  avec  l'Amicl  6c  la. 
Ceinture,  &  du  Manipule,  auquel  le  Diacre  ajoute  l'Etolc. 

12.  Les  Lecteurs  qui  chantent  les  Prophéties  ,  ou  Leçons  , 
avant  TEpître ,  ne  font  revêtus  que  de  l'Amict ,  avec  l'Aube 
&  la  Ceinture  ;  mais  le  Diacre  qui  chante  la  Prophétie  de 
Daniel  y  le  Samedi  des  Quatre-Temps ,  doit  être  outre  cela 
revêtu  de  l'Etole  ,  du  Manipule  &  du  Collet ,  de  couleur 
rouge ,  en  quelque  temps  que  ce  foit. 

ij.  La  Chape  eft  l'ornement  des  Choriftes.  Ils  doivent 
en  être  revêtus  quand  ils  tiennent  Chœur ,  les  Fêtes  fémi- 
doubles  &  au-deflus ,  à  Matines ,  à  la  Mefle  &  aux  Vêpres. 
Dans  fes  moindres  Eglifes  on  fuit  l'ufage  des  lieux.  Ceux 
qui  à  la  MefTe  des  Fêtes  fémi-doubles  chantent  Y  Alléluia , 
ou  le  Trait ,  &  aux  Fêtes  doubles  le  Graduel ,  ou  au  temps 
de  Pâque  le  premier  Alléluia,  &  ceux  qui  aux  Vêpres  de 
ces  Fêtes  doubles ,  chantent  le  répons ,  doivent  être  aulïï 
en  Chapes. 

14.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  ,  ceux  qui  avec 
les  deux  Choriftes  chantent  l'Invitatoire  &le  Pleaume  Venue  x 
ainfi  que  ceux  qui  chantent  les  Leçons  &  les  répons ,  doi- 
vent de  même  être  revêtus  de  Chapes,  dans  les  grandes 
Eglifes.  * 

*  Nom  II  eft  bon  d'obferver  ici  que  dan*  les  ParoifTcs  où  il  n'y  a  point  de  Clerc» 
pour  tenu  Chœur,  les  Choriftes  doivent  avoir  une  bonne  réputation,  ne  point  man- 
quer a  la  Communion  Pafcale ,  8c  communier  même  aux  principales  Fctcs  de  l'anncc.- 
Lorfqu'<k  font  à  la  Sainte  Table ,  ili  reçoivent  la  Communion,  immédiatement  aPrci 
kj  Mtaiûies  de  L'Autel» 
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CHAPITRE  VIL 

Dés  Habits  dont  on  doit  être  revêtu  dans  h  Chœur. 

*  T  . 

■LiA  régularité  des  mœurs  doit  fc  faire  connoître  parla 
S  Î/Sc,.r  ^"îcment  extérieur  ;  ainli  chaque  Miniftre 
de  1  Eghfe  doit  porter  la  Toniure,  &  avoir  les  cheveux 
conformes  a  ce  qui  eft  preferit  par  les  Canons.  Les  Statuts 
de  1  Eghfe  Métropolitaine,  coniignés  dans  le  livre  du  Pré- 
chantre, lui  enjoignent  de  faire  iortir  du  Chœur  ceux  qui 
nont  pas  leur  toniure  faite,  &  la  barbe  ralée,  aux  orc 
mieres  Vêpres  des  Fêtes  annuelles. 

2.  Les  Statuts  du  Dioccfe  défendent  aux  Eccléfiaitiauc* 
qui  affilient  à  l'Office  divin  de  porter  pardeffiis  leur  ffit 
ordinaire  ,  autre  habillement  que  la  foutanc  longue;  laauelle 
luivant  les  Statuts  de  l'Eglife  de  Sens  doit  être  de  £ 


?.  Pardeffus  la  foutane ,  depuis  Pâquc  jufqu'à  la  Touf- 
Uint ,  on  doit  être  revêtu  d'un  lurplis  &  d'un  bonnet  quarré 
Et  depu.s  la  Touffaint  ,  jufqu'à  Compiles  de  la  venïe  de 

£25  SÏÎS3Eî.dta  rochet  ou  d'un      *  d'- 

Dans  l"É  c  i  ,  s  e  Métropolitaine, 

&  les  Eglifes  Collégiales. 

4-  Depuis  la  veille  de  Pâque  à  Compiles  iufqu'aux 
premières  Vêpres  de  la  ToufTaint  .outre  le  fuVPlis,Vrab£ 
&  le  bonnet  quarré  On  doit  avoir  une  Aumuce  qui  fe  por  e 
ri~    ga,UChe-  LeS  ChaPelains  cependant  qui  ne  font 

XL  I»!  n'f  *T  *?tres  1ui  ne  font  P«  Chanoines,  ou 
danS  les  Ordres  facrtb     nc  t    PAumuce  :  les 

Vicies,  &  autres  Habitués  la  portent  s'ils  veulent,  lorf- 
qu  ils  ont  féance  dans  les  baffes  dalles 

5-  Depuis  les  premières  Vêpres  de  la  Touffaint  iufqu'aux 
Complu  de  la  veille  de  Pâque,  on  eft  revêtu  pffiîu 


I 
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foutane ,  d'un  rochct ,  d'une  chape  noire ,  &  d'un  camaîl 
long.&  en  pointe. 

6.  Lorfqu'on  a  quelque  chofe  à  chanter  à  l'aigle,  on  doit 
avoir  la  chape,  abaiflee,  &  de  même  quand  on  efl  obligé 
de  travcrfer  le  Chœur  ;  ce  qui  s'obierve  généralement  toutes 
les  fois  qu'on  entre  au  Chœur,  ou  que  ion  en  lort. 

7.  Il  y  a  cependant  plufieurs  exceptions  pour  la  Métro- 
pole: toutes  les  fois  que  les  Chanoines  du  Tréfor  ont  à  faire 
quelque  fonction  au  Chœur  (hors  celle  d'apporter  l'Etole  à 
l'Officiant)  Ils  fc  revêtent  d'un  furplis  &  d'un  camail  rond 
pardeflus ,  depuis  la  Toufiaint  jufqu'à  Pâque  ;  ce  qu'obfer- 
vent  aufli  les  Chanoines  Clercs  ou  Chapelains ,  &  autres , 
lorfqu'ils  portent  la  Croix  dans  le  temps  fufdit,  aux  Fêtes 
annuelles  ou  folcmnelles  ,  &  aux  Obits  iolemnels.  (  Le 
Ccpet  qui  la  porte  tous  les  jours ,  hors  les  Fêtes  annuelles 
&  lblemnellcs ,  cft  en  tous. temps  revêtu  du  furplis  feule- 
ment) Le  Clerc  du  Tréfor  doit  être  aufli  revêtu  du  furplis 
toutes  les  Fêtes  annuelles  &  folcmnelles ,  ainii  qu'aux  Obits 
folcmncls,  depuis  la  Touflaint  jufqu'à  Pâque. 

8.  Dans  la  Métropole,  les  îours  de  Fêtes  annuelles  & 
folcmnelles  d'hiver  &  d'été  ,  les  Chanoines  Prébendes  & 
les  Chanoines  de  Notre-Dame  font  revêtus  de  robes  rouges  , 
à  la  McfTe ,  aux  fécondes  Vêpres  &  aux  Procédons.  Lorf- 
que  le  Préchantre  doit  porter  le  bâton,  il  eft  revêru  d'un 
rochct ,  d'un  furplis  pardeflus ,  il  porte  des  gands  de  cou- 
leur du  jour,  &  un  anneau  au  doigt,  depuis  Pâque  jufqu'à 
la  Toufiaint;  &  depuis  la  Touflaint  julqu'à  Pâque,  il  y 
ajoute  le  camail  rond  pardeflus  le  rochct  &  le  furplis.  Il  ne 
porte  point  le  bâton  aux  premières  Vêpres  ni  à  Marines. 

.  p.  Dans  les  Eglifes  Collégiales ,  le  Chantre  doit  de  même 
porter  le  bâton  de  fa  dignité,  à  toutes  les  Fêtes  auxquelles 
il  cft  d'ufage  qu'il  le  porte.  Au  refte ,  les  Chantres  des  Collé- 
giales doivent  le  conformer  à  ce  quia  coutume  de  fe  prati- 
quer dans  leurs  Eglifes. 

10.  Dans  TEglile  Métropolitaine  &  les  Fgîifcs  Collégiales 
les  Enfans  de  Chœur  font  revêtus  pardeflus  la  robe,  ou 
foutane ,  d'une  Aube  avec  1'  Ami&  &  la  Ceinture ,  ou  cordon 
de  fil  ;  &  ils  portent  l'hiver  &  l'été  une  calotte  de  laine. 
Dans  la  Métropole  cette  robe  &  la  calotte  lbnt  de  couleur 
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rouge.  La  calotte  qu'ils  portent  en  hiver  eft  un  peu  diffé- 
rente de  celle  <ju*ils  portent  en  été ,  en  ce  qu'ils  la  portent 
plus  petite  en  été  qu'en  hiver. 

11.  Mais  dans  les  autres  Eglifes  on  peut  fuivre  à  cet 
^gard  ce  qui  eft  établi  par  l'ufage,  foit  pour  la  calotte,  foit 
pour  l'habillement. 

12.  Les  Enfans  de  Chœur  doivent  avoir  en  tout  temps  la  tête 
rafée;  mais  principalement  aux  Fêtes  annuelles  &  folem- 
nelles ,  en  hiver  comme  en  été.  Ils  doivent  l'avoir  rafée  à 
la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  8  Septembre ,  &  à  la  Nati- 
vité de  Saint  Jean-Baptifle ,  lorfque  la  Fête-Dieu  arrive 
dans  le  mois  de  Mai. 

'  13.  Outre  l'obligation  d'avoir  la  tonfure  &  la  barbe  rafée, 

Frelcrite  à  tout  le  Clergé,  aux  Fêtes  folemnellcs,  elle 
eft  aufli  pour  le  Chanoine  Semainier,  ainfi  que  pour  les 
Diacre  &  Soudiacre ,  à  tous  les  Dimanches  8c  Fêtes  de 
l'année.  <C§ 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  manière  dont  on  doit  entrer  au  Chœur,  & 


J-'orsqu'on  fonne  le  dernier  coup  de  l'Office,  tous 
doivent  fans  différer  fe  rendre  à  l'Eglife  avec  la  modeftie 
requife  8c  convenable. 

2.  En  entrant  dans  l'Eglife ,  chacun  doit  prendre  de 
l'Eau-bénite ,  8c  prier  pendant  quelque  temps  à  genoux. 

3.  En  entrant  au  Chœur,  8c  en  fortant,  on  fait  une 
inclination  profonde  à  l'Autel ,  tête  nue  en  été ,  8c  en 
hiver  (dans  l'Eglife  Métropolitaine  Se  les  Eglifes  Collégia- 
les) on  abahTe  feulement  (a  chape  fans  découvrir  fa  tête  à 
moins  que  le  Saint  -  Sacrement  ne  foit  expofé. 

4.  On  ne  doit  point  entrer  au  Chœur  pendant  l'Evan- 
gile ,  pendant  l'Elévation  de  la  Sainte  Hoftie  8c  du  Calice  % 
&  pendant  le  temps  que  l'on  adminiftre  la  Sainte  Eucha- 
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riftie ,  ni  pendant  le  répons  :  Chrifle  Jefu ,  ni  le  ConfUeoK 
On  peut  cependant  entrer  pendant  la  PajTwn. 

5.  Ceux  qui  entrent  au  Chœur  lorique  l'Office  eft  com- 
mencé ne  doivent  point  pafler  par  devant  leur  ancien ,  lors- 
qu'il eft  dans  fa  ftalle,  chacun  doit  le,  rendre  à  la  Tienne  par 
le  partage  qui  eft  au-deflbus  de  la  ftalle  de  Ton  ancien. 

6.  Lorique  quelqu'un  monte  à  fa  Halle ,  il  ne  doit  point 
pafler  pardevant  celui  qui  chante  un  verfet  de  répons,  ou 
qui  entonne  une  Antienne;  mais  il  doit  attendre  que  l'An- 
tienne foit  entonnée;  &  que  le  verict  du  répons  ait  été 
chanté. 

7.  Lorfque  les  Choriftes  marchent  dans  le  Chœur ,  per- 
fonne  ne  doit  non  Jculemcnt  pafler  entr'eux  &  les  flailcs  , 
mais  encore  entr'eux  Se  l'aigle,  excepté  dans  la  Métropole. 
le  Préchantre,  Iorlqu'il  tient  Chœur  :  ce  quis'obfcrve  aulfi 
par  le  Chantre  dans  les  Collégiales. 

8.  A  la  fin  de  l'Office  ceux  qui  ont  devant  eux  les  livres 
du  Chœur ,  auront  foin  de  les  fermer  fans  bruit ,  &  de 
les  remettre  en  place  avant  qu'ils  fortent  du  Chœur. 

o.  L'Office  étant  achevé,  tous  fortent  du  Chœur  &  de 
l'Egliie,  de  la  même  manière  qu'ils  y  font  entrés,  &  ne 
doivent  point  s'y  arrêter  pour  caufer. 

Dans    l*  É  g  l  1  s  e  Métropolitaine, 

$^>*io.  Mgr.  l'Archevêque  qui  fe  place  toujours  dans 
la  Italie  du  Préchantre  pour  la  Mcflc,  (excepté  le  jour  du 
Vendredi  Saint  )  monte  &  defeend  par  les  dégrés  qui  font 
contigus  au  partage  de  la  porte  méridionale  du  Chœur  , 
appclléc  la  porte  du  Préchantre.  A  tout  autre  Office  que  la 
Mefle,  Mgr.  l'Archevêque  monte  &  defeend  parles  dégrés 
cjui  font  contigus  au  partage  de  la  principale  porte  du  Chœur  , 
à  coté  droit  de  laquelle  eft  fa  Italie  qui  elt  la  première ,  & 
que  l'on  appelle  la  Halle  de  Mgr.  f  Archevêque. 

11.  L'Archidiacre  de  Sens  ite.  Je  Tréiorier  montent  &  des- 
cendent par  les  dégrés  contigus  au  partage  de  ladite  princi- 
pale porte  du  Chœur,  l'Archidiacre  de  Sens  du  côté  droit, 
&  le  Tréforier  du  côté  gauche.  Le  Préchantre  monte  8c 
defeend  par  les  dégrés  contigus  au  partage  de  la  porte  méri- 
dionale, 
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dionalc,  &  le  Cellérier,  par  les  degrés  contigus  au  paflage 
de  la  porte  Septentrionale  ,  appellee  la  porte  du  Cellérier. 

12.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  occupe  fa  ftalle,  l'Ar- 
chidiacre de  Sens,  monte  &  defeend  par  le  paflage  des 
ftallcs  inférieures,  vis-à-vis  la  Banquette.  Que  fi  Mgr.  l'Ar- 
chevêque occupe  la  ftalle  du  Préchantre ,  alors  le  Préchan- 
tre monte  &  defeend  par  le  paflage  qui  eft  vis-à-vis  de 
l'aigle.  Le  Cellérier  monte  &  defeend  par  fon  paflage  ordi- 
naire, Mgr.  l'Archevêque  préfent. 

ix.  Le  Doyen  en  l'abfcnce  du  Tréforicr,  comme  l'Ar- 
chidiacre du  Gâtinois ,  en  l'abfencc  de  Mgr.  l'Archevêque 
&  de  l'Archidiacre  de  Sens  ;  ainfi  que  l'Archidiacre  de 
Mclun ,  en  l'abfencc  du  Tréforicr  &  du  Doyen ,  montent 
6c  defeendent  par  le  paflage  qui  cil  le  plus  près  de  la  grande 
porte  du  Chœur,  chacun  de  leur  côté.  Mais  fi  les  Digni- 
taires ci-deflus  nommés  font  préfents ,  le  Doyen  &  les  Ar- 
chidiacres fufdits  montent  &  defeendent  par  le  paflage  qui 
efl  vis-à-vis  de  la  Banquette  ,  qui  efl  entre  la  grande  porte 
&  l'aigle.  Il  en  efl  de  même  de  l'Archidiacre  de  Provins 
en  l'ablencc  de  Mgr.  l'Archevêque  &  du  Préchantre  &  de 
l'Archidiacre  d'Etampes  en  l'abi  lencc  du  Cellérier  :  lorfque 
ces  Dignitaires  font  abfents,  ces  Archidiacres  montent  & 
defeendent  chacun  de. leur  côté,  par  le  paflage  contigu  aux 
fufdites  portes  méridionale  &  fcptentrionale  •>  mais  s'ils  font 
préfents ,  ils  montent  &  defeendent  par  le  paflage  qui  eft 
vis-à-vis  de  l'aigle. 

14.  Les  anciens  Chanoines  qui  occupent  les  dalles  qui 
font  du  côté  des  Jubés  à  la  fuite  de  celles  ci-deflus ,  mon- 
tent &  defeendent  par  le  paflage  qui  efl  vis-à-vis  de  la  - 
banquette.  Les  autres  Chanoines  ainfi  que  les  Chanoines 
de  la  Vierge,  font  de  même,  iî  leurs  anciens  font  abfents , 
mais  s'ils  lont  préfents ,  ils  montent  &:  defeendent  par  le 
paflage  qui  eft  vis-à-vis  de  l'aigle  &  par  lequel  tous  les 
Chanoines  fémi-Prébendés ,  hauts  .  Vicaires  &  les  Chape- 
lains Prêtres  montent  &  defeendent  toujours. 

.15.  Lorfque  le  premier  Pfeaume ,  ou  la  première  Antienne 
de  'Matines,  ou  de  Vêpres  eft  achevée,  &  que  l'Epure  de 
la  Mefle  eft  finie ,  il  n'eft  plus  permis  d'entrer  au  Chœur 
par  la  grande  porte  ;  mais  feulement  par  la  porte  du  Pré- 
7.  Partie,  D 
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chantre.  II  n*y  a  que  Mgr.  l'Archevêque  qui  ait  le  droic 
d'entrer  en  tout  temps  par  la  grande  porte  du  Chœur,  8c 
fes  Aumôniers ,  lorfqu'ils  raccompagnent. 

16.  Tous  ceux  qui  font  du  côté  gauche  traverfent  le  ■ 
Chœur,  entre  la  tombe  de  Corbeil  8c  l'aigle,  à  l'excep- 
tion du  Cclîérier ,  qui  le  travcrfe  au  bas  des  degrés  du 
Sanctuaire.  Si  le  Cclîérier  efl  abfent,  l'Archidiacre  d'Etam- 
pes  travcrfe  le  Chœur  de  la  même  manière;  mais  le  Tré- 
forier  &  le  Doyen  vont  par  le  côté  droit  pour  fe  rendre 

à  leur  (lalle,  en  paflanc  derrière  la  banquette.  La  même 
marche  s'obferve  toujours  pendant  l'Office  par  ceux  du  côté 
gauche ,  qui  ont  à  travcrfer  le  Chœur ,  pour  aller  à  la  porte 
ou  à  la  flalle  du  Préchantre ,  pour  y  faire  quelque  fonction  9 
ou  fortir  du  Chœur. 

17.  Il  faut  néanmoins  excepter  de  cette  règle,  pour  Ma- 
tines feulement,  le  jour  de  l'Epiphanie,  de  la  Commémo- 
ration des  Morts,  &  les  trois  jours  de  ténèbres.  Ces  jours- 
là  l'entrée  du  Chœur  par  la  grande  porte  efl  permife  jufqu'à 
la  première  Leçon  inclufivement ,  aux  Dignitaires,  Archi- 
diacres ,  Chanoines  8c  Sémi-Prébendés  : 

Elle  efl  aufïi  permife  pendant  toutes  les  petites  Heures  ; 
pendant  tout  le  Pfeautier  qui  fc  récite  le  matin ,  la  furveûle 
de  la  Touflaint,  jufqu'aux  verfets  qui  fe  difent  après  les 
vingt-cinq  premiers  Pfeaumes;  pendant  les  MelTes  entières 
du  Saint-Èlprit ,  8c  de  la  Vierge,  aux  obleques  des  défunts y 
8c  pendant  les  Vêpres  entières  des  Morts;  mais  aux  vigiles 
des  Morts,  on  obfcrve  la  règle  preferite  au  numéro  précé- 
dent. 

18.  Lorfque  l'Office  n'cfl  que  commencé,  tous  les  Cha- 
noines &  les  Sémi-Prébendés  de  l'Eglifc  peuvent  entrer  par 
la  principale  porte ,  jufqu'au  temps  marqué  ci-deflus  ;  tous 
les  Chapelains ,  même  les  Enfans  de  Chœur ,  par  la  porte 
Septentrionale ,  appcllée  la  porte  du  Cellérier  ;  &  ils  peuvent 
aulfi  fortir  par  cette  porte ,  quoique  l'Office  ne  foit  pas  en- 
tièrement fini. 

10.  Les  Vicaires  &  autres  du  bas  Chœur,  doivent  en  quel- 
que temps  de  l'Office  que  ce  foit ,  entrer  &  fortir  par  la  porte 
méridionale,  appcllée  la  porte  du  Préchantre;  mais  les 
Enfans  de  Chœur ,  lorfqu'ils  arrivent  de  chez  eux  au  Chœur  , 
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ou  qu'ils  en  fortent  pour  s'en  retourner  pendant  que  Ton 
chante  au  Chœur ,  entrent  &  fortent  par  la  porte  du  Ccl- 
lérier.  Lorfque  l'Office  eft  fini ,  ils  fortent  par  la  grande 
porte  du  Chœur ,  comme  le  peut  faire  le  refte  du  Clergé. 

20.  Les  Statuts  de  l'Eglife  preferivent  de  ne  point  fortir 
du  Chœur  fans  néceflîté,  lorfque  l'Office  eft  commencé. 
Cependant  fi  l'on  eft  obligé  de  fortir,  Il  faut  éviter  de  le 
faire  pendant  les  Cantiques  Magnificat ,  Benedicius  &  Nunc 
dimittis  ;  pendant  le  répons  Chrifie  Jefu ,  le  Confteor  à  Prime 
&  à  Compiles;  pendant  l'Evangile  de  Matines  &  de  la 
MefTe  ,  &  le  Credo  :  pendant  le  Te  Deum  ;  &  aufîi  pendant 
le  répons  emi  le  chante  en  Avent,  &  depuis  la  Septuagé- 
fime  jufqu'a  Pâque,  au  lieu  du  Te  Deum  :  pendant  l'Ele- 
vation  de  la  Sainte  Hoftic  &  du  Calice  ;  pendant  que  l'on 
adminiftre  la  Sainte  Euchariftic;  pendant  le  temps  où  tout 
le  Chœur  eft  tourne  du  côté  de  l'Autel,  &  pendant  que- 
JMgr.  l'Archevêque  donne  la  Bénédiction.  *C$i 


CHAPITRE  IX. 

"Du  rang  &  de  la  place  que  chacun  doit  occuper 

dans  U  Chœur. 

To  u  s  ceux  qui  compofent  le  Clergé  de  l'Eglife  doivent 
occuper  chacun  leur  ftalle ,  &  garder  le  rang  de  leur  ordi- 
nation. Les  Prêtres  &  les  Diacres  doivent  occuper  les  haotes 
ftalles,  chacun  à  raifon  de  leur  dignité,  ou  de  leur  récep- 
tion. Les  Soudiacres  fe  mettent  dans  les  baffes  dalles  ;  les 
Acolythes  &  autres  Clercs  inférieurs,  ou  remplifient  les 
mêmes  ftalles  à  la  fuite  des  Soudiacres,  ou  ils  fe  placent 
avec  les  Enfans  de  Chœur  fur  les  bancs  qui  font  au  deffous 
des  ftalles ,  fuivant  l'ufage  des  lieux. 

* 
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$0-2.  Quand  Mgr.  l'Archevêque  officie  pontificalement  j 
il  occupe  fon  trône  ou  chaire  pontificale ,  qui  eft  fituée  danf 
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le  Sancluaire  au  côté  droit.  Quand  il  n'officie  pas ,  il  occupé 
à  la  Mefle  la  ftalle  du  Préchantre  ;  mais  à  tout  autre  Office 
il  occupe  fa  propre  flalle ,  qui  eft  la  première  attenante  le 
paflage  de  la  grande  porte  du  Chœur  à  droite.  On  étend 
devant  lui  un  tapis  de  velours ,  avec  deux  couffins  de  même 
étoffe. 

3.  L'Archidiacre  de  Sens  occupe  la  féconde  ftalle  du 
même  côté.  Le  Tréforier  occupe  la  première  du  côté  gauche 
de  la  grande  porte.  Le  Doyen ,  la  flalle  qui  eft:  attenante 
de  celle  du  Tréforier.  Le  Préchantre  occupe  la  première 
qui  eft  attenante  de  la  porte  méridionale  du  Chœur.  Le 
Cellérier ,  celle  qui  eft  attenante  de  la  porte  feptentrionale. 
La  ftalle  de  l'Archidiacre  du  Gâtinois  eft  après  celle  de 
^'Archidiacre  de  Sens,  celle  de  l'Archidiacre  de  Melun , 
après  celle  du  Doyen.  L'Archidiacre  de  Provins  occupe  la 
flalle  qui  eft  attenante  de  celle  du  Préchantre  ;  &  l'Archi- 
diacre d'Etampes  attenante  de  celle  du  Cellérier.  Tous  les 
Chanoines  Prebcndés ,  foit  Prêtres ,  foit  Diacres  ,  occupent 
de  Tun  &  de  l'autre  côté  du  Chœur,  les  ftallcs  qui  font  à 
la  fuite  de  celle  des  Archidiacres  du  Gâtinois  &  Melun > 
félon  leur  ancienneté,  ou  le  rang  de  leur  réception,  & 
non  de  leur  ordination.  Après  les  Chanoines  Prébendes* 
font  les  Chanoines  à  l'Autel  de  la  Sainte  Vierge  enfuite  les 
Chanoines  fémi-Prébendés  de  Saint  Jean,  de  Saint  Pierre, 
&  les  deux  hauts  Vicaires  ;  à  la  fuite  delquels  font  les 
Chapelains  Prêtres,  &  les  Curés  du  Patronage  du  Chapi- 
tre; mais  les  deux  Chanoines  de  la  Madeleine,  appellés  les 
Chanoines  du  Tréfor ,  occupent ,  chacun  de  leur  côté ,  la 
flalle  qui  efl  attenante  de  celle  des  Archidiacres  de  Provins 
&  d'Etampes.  Quand  Mgr.  l'Archevêque  occupe  à  la  Mefle 
la  ftalle  du  Préchantre,  le  Préchantre  fc  place  danslatroi- 
iieme  ;  l'Archidiacre  de  Provins  dans  la  quatrième ,  &  le 
Chanoine  du  Tréfor  dans  la  cinquième.  De  Paître  côté  , 
le  Cellérier  fc  place  dans  la  féconde  ftalle ,  IV  rchidiacre 
d'Etampes  dans  la  troifieme,  &  le  Chanoine  du  Tréfor 
dans  \a  quatrième.  Et  lorfque  Mgr.  l'Archevêque  occupe  fa 
ftalle  attenante  de  la  grande  porte  du  Chaur,  P Archidia- 
cre de  Sens  fc  place  dans  la  trtii.cme,  l'Archidiacre  du 
pâtioois  dans  la  quatrième  ;  &  ainfi  des  autres  ;  Mais  quelque 
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pîace  qu'occupe  Mgr.  l'Archevêque  ,  le  Tréforier  &  le 
Doyen  ne  changent  point  de  place.  Les  Aumôniers  de 
Mgr.  l'Archevêque  fe  placent  dans  les  ftalles  baffes,  qui 
répondent  à  celles  qu'occupent  pour  lors  l'Archidiacre  de 
Sens  &  l'Archidiacre  du  Gâtinois  ;  &  à  la  Meffc ,  celles  qui 
répondent  aux  ftalles  qu'occupent  alors  le  Préchantre  & 
l'Archidiacre  de  Provins. 

4.  Les  Chanoines  Soudiacres  occupent  les  baffes  Halles 
qui  font  de  l'un  &  de  l'autre  côté  du  Chœur ,  vis-à-vis  la 
banquette,  jufqu'au  droit  de  l'aigle;  &  s'il  y  en  a  de  cet 
ordre  parmi  les  Chanoines  de  la  Vierge  ou  de  Saint  Jean  , 
&  autres,  Ils  fe  placent  à  la  fuite  défaits  Chanoines.  Les 
autres  baffes  ftalles  en  montant  vers  le  Sanâuairc ,  depuis 
le  paffage  vis-à-vis  de  l'aigle ,  font  occupés  par  les  Vicai- 
res Se  Chantres ,  &  les  Chapelains  Diacres  Se  Soudiacres  ; 
les  premiers  vis-à-vis  du  lutrin ,  Se  les  autres  dans  les  ftalles 
attenantes. 

5.  Les  Chanoines  Prébendes ,  les  Chanoines  de  la  Vierge , 
Se  ceux  du  Tréfor,  les  fémi-Prébendés  de  Saint  Jean,  de 
Saint  Pierre,  les  hauts  Vicaires,  les  Chapelains,  les  Cepets 
&  autres,  qui  ne  font  pas  dans  les  ordres  facrés,  forment 
un  troifieme  rang  devant  les  banquettes  des  ftalles  baffes, 
&  ils  y  font  toujours  debout,  hors  les  cas  qui  feront  détailles 
dans  le  Chapitre  onzième  ,  lavoir  les  Chanoines  Prébendes 
Se  les  Chanoines  de  la  Vierge,  depuis  la  banquette  julqu'à 
l'aigle;  les  fémi-Prébendés  de  Saint  Jean,  Se  les  autres 
iulnommes,  le  placent  fur  la  même  ligne,  en  commençant 
vers  le  Sanctuaire ,  à  la  hauteur  &  au  droit  de  la  ftalle  du 
Chanoine  du  Tréfor  ,  vis-à-vis  de  laquelle  fe  place  l'ancien , 
#  les  autres  en  fuite,  jufqu'au  grand  Enfant  de  Chœur. 

Les  Enfans  de  Chœur  fe  placent  dans  la  même  ligne  , 
quatre  de  chaque  côté.  Les  quatre  Marguilliers  fe  placent 
in  piano  ;  favoir  deux  à  la  grande  porte  du  Chœur  ,  l'un  à 
côté  de  la  ftalle  de  Mgr.  l'Archevêque ,  l'autre  de  celle  du 
Tréforier,  Se  les  deux  autres  aux  portes  collatérales,  l'un 
à  côté  de  la  ftalle  du  Préchantre,  &  l'autre  de  celle  du 
Cellérier.  Ils  s'affeyent  pendant  l'Office  fur  des  efeabeaux  ; 
mais  pendant  les  Hymnes,  les  Cantiques,  les  Oraifons,  &c. 
ils  font  debout.  A  la  Meffe,  ils  font  debout  pendant  les  Orai- 
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fons,  l'Evangile,  le  Credo ,  la  Préface,  le  Sanctus;  8c  depuis 
YAgnus  Dei  jufqu'à  la  fin  de  la  Mcffc,  ils  font  debout  ou  à 
genoux  comme  le  Chœur. 

6.  Lorfqu'un  des  Evêques  étrangers,  ou  de  la  Province, 
affilie  au  Chœur  ,  revêtu  d'un  rochet  &  de  la  mofette ,  il  fe 
place  dans  la  Halle  du  Cellérier,  qui  pour  lors  occupe  la 
Halle  fuivante  ;  &  l'Archidiacre  d'Etampes  fe  place  dans 
celle  d'après.  Le  Clerc  du  Tréfor  a  foin  d'étendre  devant 
eux  un  tapis  de  velours ,  ou  autre  étoffe ,  avec  deux  couffins. 

7.  Lorfque  le  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Jean  affilie  au  Chœur  avec  un  de  les  Reli- 
gieux, ou  qu'en  fon  abience,  deux  autres  Religieux  de 
cette  Abbaye  affilient ,  pour  lors  ils  fe  placent  entre  le 
dernier  Chanoine  de  Saint  Pierre,  &  le  haut  Vicaire,  l'un 
à  droite  du  Chœur,  l'autre  à  gauche.  (Ces  deux  Chanoi- 
nes Réguliers,  qui  autrefois  réiidoicnt  au  Prieuré  de  Saint 
Sauveur  doivent  être  Prêtres ,  &  avoir  été  préfentés  au 
Chapitre  par  le  Prieur).  Lorfqu'à  certains  jours  de  Proccf- 
fions  ou  de  Cérémonies  extraordinaires,  tout  le  Corps  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  affilie  au  Chœur,  il 
n'y  en  a  jamais  que  deux  qui  fe  mettent  dans  les  Halles 
hautes ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  tous  les  autres  fe  placent 
dans  les  baffes  ftallcs  qui  font  entre  les  deux  paffages. 

Quand  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Paul  y  affilient 
auffi ,  ils  fe  placent  dans  les  premières  ftallcs  qui  font  après 
le  paffage  qui  efl  vis-à-vis  de  l'aigle. 

8.  Lorfque  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  &  de 
Saint  Paul  viennent  avec  leurs  Croix,  ils  entrent  par  la 
grande  porte  du  Chœur  ,  en  quelque  temps  que  ce  foit  de 
FOffice;  &  ceux  qui  les  portent,  montent  au  Sanctuaire, 
où  ils  les  dépofent  au  lieu  ordinaire  &  accoutumé, 
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CHAPITRE  X. 


De  la  modejlie  avec  laquelle  on  doit  fe  comporter 

duns  le  Chœur* 

i.T 

X-i  A  Modeflie  efl  recommandée  principalement  aux  Ecclé- 
fiailiqucs,  qui  doivent  donner  l'exemple  du  fouverain  ref- 
peft  qui  efl  dû  à  la  divine  Majefté.  Il  faut  pour  cela  qu'ils 
s'abftiennent  foigneufement  de  parler  fans  une  grande  nécef- 
fité ,  &  feulement  des  chofes  qui  concernent  l'Office  divin. 
Ils  doivent  éviter  tout  ce  qui  peut  ne  pas  édifier ,  comme 
de  rire  ou  dormir ,  promener  la  vue  çà  &  là.  Tous  doivent 
ctre  exacts  à  faire  de  la  même  manière ,  &  en  même  temps 
les  actions  qui  font  communes  au  Chœur,  comme  de  fe 
découvrir,  le  couvrir,  s'afleoir,  fe  lever,  s'incliner,  fe 
tourner  du  côté  de  l'Autel,  &c. 

2.  Lorfqu'on  entre  dans  le  Chœur,  ou  que  l'on  en  fort, 
ou  lorfqu'on  cil  obligé  de  le  traverfer  pendant  l'Office,  il 
ne  £mt  pas  marcher  trop  vite,  ou  trop  lentement,  mais 
d'un  pas  grave  &  modefte,  &  la  vue  baiflee.  Il  faut  aurtï 
sabftenir  d'aller  &  venir  dans  le  Chœur  ou  dans  le  Sanc- 
tuaire pendant  l'Office  divin ,  &  ne  point  fortir  de  fa  place 
fans  neceffité. 

3.  Il  faut  avoir  attention  à  ne  pas  faire  de  bruit  en  abaif- 
fant  ou  en  relevant  le  fiege  des  dalles. 

4.  On  ne  doit  point  faire  de  le&urc  ou  de  prières  parti- 
culières pendant  que  l'Office  fe  chante  ;  on  ne  doit  point 
auffi  réciter  fon  Office  en  particulier.  Ceux  qui  ne  favent 
pas  le  chant ,  ou  qui  n'ont  pas  de  voix ,  ne  font  pas  pour 
cela  autoriiés  à  réciter  leur  Office  dans  leur  particulier;  ils 
ne  font  point  difpenfés  de  fuivre  le  Chœur ,  en  lifant  dans 
le  Bréviaire ,  ce  qui  fe  chante  en  plein  chant ,  &  en  s'unif- 
iant  avec  le  Chœur  dans  le  chant  des  Pfcaumcs. 

5.  Conformément  à  l'efprit  de  l'Eglife,  lorfqu'on  arrive 
au  Chœur,  l'Office  étant  commencé ,  on  doit  le  continuer, 
&  fuivre  le  Chœur  en  chantant  ce  qu'il  chante,  L'Office 
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fini  on  doit  reprendre  la  partie  à  laquelle  on  n'a  pas  af- 
filie. En  fe  conduifant  ainfi ,  on  met  en  pratique  le  confeil 
que  nous  donne  l'Apôtre  de  glorifier  Dieu  d'un  même  cœur 
&  d'une  même  bouche  .•  Ut  unanimes  uno  ore  honorifiectis 
Deum  &  Patrem  Domini  noflri  Jefu  Chrijli. 

e  1 

CHAPITRE  XI. 

Des  différentes  manières  dont  doit  fe  tenir  le 
Clergé  au  Chœur. 

ARTICLE  PREMIER. 

Quand  il  faut  être  debout  dans  fa  flalle  :  Sedibus  erc&is. 

1  o 

V/N  doit  être. .debout  au  commencement  de  toutes  les 
heures ,  on  doit  l'être  auflî ,  i<>.  Pendant  l'invitatoire ,  se 
le  Pfcaume  Venite^  excepté  cependant  les  jours  de  jeûnes, 
de  vigiles  (hors  celle  de  la  Pentecôte)  &  les  Fériés  de 
l'Avcnt.  2°.  Pendant  les  Pfeaumes  &  les  Cantiques,  &  pen- 
dant les  Antiennes ,  les  Capitules ,  vcrlicules  &  répons  brefs. 
3°.  Pendant  les  Hymnes  &  les  Oraifons,  ou  Colle&es ,  &  pen- 
dant les  répons  de  Vêpres  ;  mais  non  pendant  le  verfet  8c 
fa  reclame.  40.  Pendant  l'Evangile  de  Matines  iufqu'à  l'Ho- 
mélie. 50.  Pendant  le  Te  Deum,  6°.  Pendant  les  Prières  de  Pri- 
me, hors  les  jours  de  jeûnes,  ou  de  vigiles,  8c  les  Fériés 
de  l'Avcnt. 

2.  On  doit  être  aufli  debout  pendant  les  Prières  de  Corn- 
plies,  excepté  les  jours  de  jeûnes,  &  les  Fériés  de  l'Avent 
julqu'au  jour  où  on  commence  les  Antiennes  folcmnclles  , 
dont  la  première  eft  :  O  Sapientia. 

3.  Pendant  la  Mefle,  on  efl  debout  depuis  le  commence- 
ment jufqu'à  l'Epîtrc  (ou  la  Prophétie,  lorfqu'il  y  en  a) 
exclufivement.  Depuis  la  Proie  inclufivement ,  ou  l'Evan- 
gile s'il  n'y  a  point  de  Profc,  jufqu'à  Pleni  funtcœli  &  terra  , 
du  Saniïus,  excepté  cependant  les  jours  de  jeûnes  ou  de 
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vigiles,  &  les  Fériés  de  l'Avent,  auxquels  jours  on  ne 
demeure  debout  que  jufqu'après  l'Offertoire  ;  Se  depuis  le 
Pater  inclufivement  jufqu'à  la  fin  de  la  Méfie.  Il  faut  cepen- 
dant obferver  que  dans  les  Eglifes,  où  après  le  Pater  on 
chante  le  Pleaume  Lattatus  furn,  &c.  &  les  Prières  qui  le 
fui  vent ,  on  ne  fe  remet  debout  qu'après  que  ces  prières 
font  finies;  c'eft-à-dire  à  Pax  Domini.  Dans  les  Eglifes  où 
on  ne  les  dit  pas,  les  jours  de  jeûnes  ou  vigiles,  &  les 
Fériés  de  l'Avent ,  on  le  remet  aufli  debout  à  Pax  Domini. 

4.  Quand  on  chante  Gloria  Patri,  après  les  répons,  on 
doit  être  debout,  ainfi  qu'à  la  répétition  des  répons  qui  fe 
chantent  fans  Gloria  Patrie  depuis  les  Vêpres  du  Samedi 
de  la  Pafllon  juiqu'au  Samedi  Saint. 

5.  On  doit  aufli  être  debout,  pendant  que  Ton  donne 
l'Eau -bénite. 

6.  Celui  à  qui  les  Choriftes ,  ou  autre  du  Choeur ,  annon- 
cent quelque  Antienne ,  répons ,  ou  autre  chofe ,  doit  être 
debout ,  aufli  bien  que  celui  qui  l'annonc«. 

7.  Dans  les  Eglifes  où  au  lieu  des  Halles  il  n'y  a  que  des 
bancs ,  on  fe  conformera  à  ce  qui  fera  marqué  ci-après ,  à 
l'Article  IV.  numéro  7. 

Dans  l'Eglise  Met  ro  p  0  litaine  , 

&  les  Eglifes  Collégiales, 

&0^8.  Aux  Saluts  du  Saint- Sacrement  on  cft  debout 
pendant  le  Pleaume ,  fi  on  en  dit  un  ;  &  depuis  l'Antienne 
de  l'expolltion  ou  de  l'adoration  finie,  jufqu'à  la  fin  des 
Oraifons  qui  fe  difent  avant  la  bénédiction.  Lorfque  l'on 
récite  au  Chœur  les  Matines  du  petit  Olfice  de  la  Vierge , 
on  eft  debout  (hors  les  jours  de  jeûnes  &  de  vigiles)  depuis 
le  Domine  labia^  jufqu'à  la  fin  de  l'Hymne;  8c  depuis  l'An- 
tienne des  Laudes  inclufivement,  jufqu'à  la  fin.  les  jours 
de  jeûne  8c  de  vigiles ,  on  eft  feulement  debout  pendant 
l'Hymne;  8c  depuis  l'Antienne  des  Laudes  jufqu'à  la  fin. 

p.  Les  Clercs  8c  les  Enfans  de  Chœur  doivent  être  debout 
pendant  tout  l'Office,  excepté  pendant  les  Leçons  &  répons 
de  Matines,  &  à  la  Mcfle  pendant  le  Trait;  excepté  aufli 
pendant  l'Epître,  le  Graduel,  &c  Y  Alléluia  ,  aux  Méfies 
/.  Partie*  E 
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des  Fêtes  annuelles  &  folcmnelles,  &  pendant  TEpître,  le 
Graduel  &  le  Trait  des  Gbits  folemnels. 

10.  Pendant  le  petit  Office  de  la  Vierge  ,  ils  ne  fe  tien- 
nent debout  que  dans  les  temps  que  le  refte  du  Clergé  s'y 
tient.  Ce  qui  s'obfcrve  aufli  les  jours  d'Obit  aux  Prières 
appellces  recommendaces. 

ARTICLE  II. 

Quand  il  faut  être  debout  fans  s'appuyer, 

1.  Lorfque  le  Diacre  &  le  Soudiacrc,  précédés  de  Ta 
Croix  *  traverlent  le  Chœur ,  allant  proceflionellement  au 
Jubé ,  ou  autre  lieu  où  fe  doit  chanter  l'Evangile ,  tout  le 
monde  doit  être  debout ,  fans  s'appuyer,  ainfi  que  pendant 
l'Evangile  &  le  Credo. 

2.  Pendant  que  l'Officiant  récite  le  Confiteor  &  qu'on  le 
répète,  le  Clergé  doit  être  aufli  debout. 

3.  Le  Célébrant  fait  de  même  lorfqu'il  chante  Et  ne  nos 
inducasy  &  la  première  bénédiction  avant  les  Leçons  de 
chaque  Nocturne  des  Matines* 

Dans   l'Église   M  é  t  r  0  p  o  l  1  ta  1  s  £• 

$^.4.  Le  jour  du  Vendredi  Saint,  on  fe  tient  debout 
&  découvert,  dans  le  temps  que  le  Célébrant  rentre  au 
Chœur ,  portant  le  Saint-Sacrement  dans  le  Ciboire ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  l'ait  pofé  fur  l'Autel. 

5.  Le  Jeudi  &  le  Samedi  Saint,  lorfqu'à  l'ifliie  de  l'Office, 
le  Célébrant  fort  du  Chœur,  portant  le  Saint-Sacrement 
pour  l'aller  pofer  dans  le  lieu  préparé  à  cet  effet ,  tout  le 
Clergé  fe  tient  aufli  debout. 

6.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  entre  au  Chœur,  ou  en 
fort;  ou  qu'il  marche  dans  le  Chœur  pour  revenir  à  fa 
place,  on  doit  être  pareillement  debout,  ce  qui  s'obferve 
aufli  lorfqu'il  donne  la  bénédiction,  ou  qu'il  chante  la  der- 
nière Leçon  de  Mannes.  <Ç© 
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ARTICLE  III. 

Quand  il  faut  être  debout  tourne  vers  l'Autel. 

1.  On  doit  être  tourne  vers  l'Autel  au  verfet  Te  ergo 
quœfuniusy  du  Te  Deum, 

2.  Aux  ftrophes  entières  des  Hymnes  du  Saint  Sacrement. 
Tantum  ergo  &  O  Salutaris  Ho  fila. 

3 .  A  la  ftrophe ,  O  Crux  ave ,  de  PHymne  Vexilla  Reps. 

4.  Aux  premières  ftrophes  des  Hymnes  de  la  Pentecôte  : 
Veni  fuperne  Spiritus ,  &  Veni  Creator. 

5.  Au  répons  bref,  Chrifle  Jefuy  jufqu'au  verficule  qui 
fe  dit  après  la  répétition. 

6.  A  ces  mots  :  O  Benigna ,  de  l'Antienne  de  la  Vierge  : 
Inviola  ta ,  &  à  ces  mots  :  Ora  pro  nobis  Deum ,  du  Regina 
Cœlu 

7.  On  doit  aufli  être  tourné  du  coté  de  l'Autel ,  à  la 
bénédi£lion  lolemnclle,  que  donne  avant  YAgnus  Dei,  Mgr. 
l'Archevêque  l'orfqu'il  otîicic  pontifkalement  :  &  toutes  les 
fois  qu'il  donne  la  bénédittion  folcmnclle  ,  foit  dans  le 
Chœur,  foit  ailleurs,  le  Clergé  fc  tourne  aulfi  de  fon  côté, 

8.  A  la  Meflb,  tout  le  Clergé  doit  fe  tourner  du  côté 
de  l'Autel ,  à  ces  mots  :  Adoramus  te ,  &  Sufcipe  deprecatio' 
nem.  nojlram  du  Gloria  in  exceljis.  A  ces  mots  :  Gloria  tibi 
Domine ,  avant  l'Evangile.  Depuis  ces  mots  du  Symbole  :  Et 
incarnants  efl ,  jufqu'à  Crucifixus.  A  ces  mots  de  la  Préface: 
Dignum  &  jiijlum  efl.  A  ces  mots  de  l'Evangile  du  jour  de 
Noël ,  Et  V erbum  caro  faclum  efls  &  habitavit  in  nobis.  Et 
à  ceux-ci  de  l'Evangile  du  jour  de  l'Epiphanie  :  Et  proci- 
dentes  adoraverunt  eum.  Le  jour  de  la  Pentecôte  à  la  pre- 
mière ftrophe  de  la  Profe:  Veni  fande  Spiritus.  Le  jour 
de  la  Fête-Dieu ,  lorfque  l'on  chante  les  ftrophes  Bone  Paflor9 
&  Tu  qui  cunBa  feis  &  vales.  Et  aux  ftrophes  Pie  Jefu, 
Domine 9  &  O  Je/u  per  fanguinem ,  des  Profes  Dits  ira,  6c 
Deus  vindex  peccatorum. 

p.  Le  Célébrant  doit  fe  tourner  du  côté  de  l'Autel ,  quand 
il  commence  les  verfets  Domine  labia  mea  aperies  :  Deus  in 
ndjutorium ,  8c  Convtrte  nos  j  il  fait  de  même  quand  il  chante 

E  ij 
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les  Capitules ,  les  .yerfets  facerdotaux  ,  les  Oraifons ,  ou 
Colle&es  ,  excepte  cependant  les  jours  de  jeûnes  ou  de 
vigiles*}  &  les  Fériés  de  l' Avcnt ,  ou  les  Oraifons  des  petites 
Heures  fe  difent  par  le  Célébrant  à  genoux  en  fa  place. 
Lorfqu'il  chante  l'Invitatoirc  &  le  Pfeaume  Venite  exulte* 
mus ,  il  doit  auffi  être  tourné  vers  l'Autel. 

10.  Ceux  qui  ne  font  point  dans  les  Ordres  facrés  ,  les 
Choriftes ,  &  ceux  qui  entrent  au  Chœur ,  eu  qui  en  for- 
tent  doivent  fe  tourner  du  côté  de  l'Autel  quand  on  pro-  - 
nonce  le  Nom  de  Jésus;  &  y  demeurer  jufqu'à  ce  que 
le  mot  foit  entièrement  achevé;  les  Choriftes  Se  les  Clercs 
font  enfuite  une  inclination,  &  les  Enfans  de  Chœur  la 
révérepec. 

xi.  Ceux  qui  chantent  feuîs  à  leur  place  un  répons, 
doivent  auflî  être  tournés  du  côté  de  l'Autel  ;  mais  quand 
ils  entonnent  une  Antienne,  ils  ne  fe  tournent  point  vers 
l'Autel ,  mais  feulement  vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  Chœur  : 
ce  qu'obfervent  aufli  les  Choriftes  à  l'intonation  des  Pfeau- 
mes ,  loit  qu'ils  foient  en  Chapes  ou  en  habits  de  Chœur. 

12.  Tout  le  Clergé  doit  être  tourné  du  côté  du  Célé- 
brant ,  lorfqu'il  dit  le  Conjiteor ,  à  Prime  &  à  Compiles. 

13.  Les  Clercs  Se  les  Enfans  de  Chœur  doivent  être  tour- 
nés vers  l'Autel ,  lorfqu'on  commence  l'Office  à  ces  mots  : 
Domine  labia  mea  aperies  ;  Deus  in  adjutorium  meum ,  & 
Converte  nos  ,  jufqu'à  la  fin  du  Gloria  Pari.  Aux  Gloria 
Tatri  ,  &  Sicut  erat  de  tous  les  Pfeaumes  &  Cantiques,  Se 
de  tous  les  répons,  même  brefs;  au  verfet  facerdotal.  Aux 
Capitules ,  Oraifons  &  aux  Prières  y  quand  on  ne  les  dit 
pas  à  genoux.. 

Dans    l'Église    Met  ro  p  0  lit^ai  n  e  y 

&  les  Eglifcs  Collégiales. 

^>  14.  Les  Enfans  de  Chœur  non-feulement  fe  tour- 
nent du  côté  de  l'Autel,  à  tout  ce  qui  eft  marqué  dans  !e 
précédent  numéro  ;  mais  ils  fc  courbent  la  tête  Se  le  corps , 
excepté  néanmoins  les  jours  de  jeunes  ou  de  vigiles  (Se  les 
Fériés  de  l'Aycnr,  pendant  les  Oraifons  ou  Colk&es  des 
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petites  Heures ,  durant  lefquelles  ils  font  à  genoux ,  comme 
tout  le  Clergé. 

iç.  Pendant  le  Pfeaume  De  profundis,  qui  fe  dit  dans  la 
Métropole  à  Vêpres ,  Se  autres  Offices ,  les  Enfans  de  Chœur 
obfervent  aufli  ce  qui  vient  d'être  dit.*C3& 

'  ARTICLE  IV. 

>       Quand  il  faut  être  ajfis  au  Chœur  Us  Jlalles  baiffUs. 

1.  Tout  le  Clergé  doit  s'affeoir  pendant  les  verfets  des 
répons  de  Vêpres ,  &  pendant  leur  reclame ,  jufqu'au  Gloria 
Fatri  exclufivement 

2.  Les  Samedis  de  Carême,  de  la  Paflion,  des  Rameaux, 
&  le  Mercredi  de  la  Semaine  Sainte ,  on  eft  aflis  pendant 
le  verfet  &  la  reclame  du  répons ,  qui  fe  chante  après  le 
-Cantique  Niinc  dimittis. 

3.  On  eft  aufli  affis  à  toutes  les  Leçons  de  Matines, 
excepté  quand  on  lit  l'Evangile  : 

4.  On  l'eft  encore  pendant  les  répons  de  Matines  jus- 
qu'au Gloria  Patri  des  troifieme ,  fixieme  &  neuvième  répons. 

5.  Pendant  les  verfets  des  répons  brefs  de  Tierce,  Sexte 
&  None  du  jour  des  Rameaux ,  jufqu'à  la  répétition  de  ces 
répons  qui  n'ont  point  de  Gloria  Patri, 

6\  Le  jour  de  Pâque  &  pendant  l'0£tave,  jufqu'aux 
Vêpres  du  Dimanche  in  albis9  pendant  qu'on  chante  Y  Al» 
leluia  de  Vêpres  &  fon  verfet,  jufqu'à  la  Profe  ;  ainfi  qu'au 
verfet  du  répons  Chriflus  refurgens. 

7.  Dans  les  EgHfes  où  il  n'y  a  que  des  bancs  au  lieu 
de  ftalles,  outre  ce  qui  vient  d'être  marque  ci-defTus,  on 
eft  aflis  pendant  les  Pfeaumes  &  les  Antiennes  qui  les  fui- 
vent  en  obfervant  néanmoins  de  ne  s'affeoir  que  quand  le 
premier  vcrlet  du  premier  Pfeaume  des  Vêpres,  Matines 
6c  Laudes  eft  achevé.  * 

8.  Dans  ces  mêmes  Eglifes ,  on  eft  aflis  à  la  Meflc  pen- 


*  Les  Décrets  du  Concile  de  Sens,  tenu  en  ijis  fous  le  Cardinal  Duprat, 
t egloieu  qu'on  ne  fcro'u  point  aflu  aux  Gloria.  Patri  des  Ffcauxne$ ,  ai  de* 
xiponj. 
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dant  l'Introït,  le  Kyrie,  &  la  Profc.  Depuis  la  fin  de 
l'Offertoire  jufqu'à  la  Préface  exclufivement  (excepté  qu'à 
YOrate  fratrts ,  chacun  fe  levé  pour  répondre  au  Célébrant) 
Et  depuis  la  Communion  finie  du  Célébrant  jufqu'à  la  Poft- 
communion  exclufivement. 

Dans   l'Église  Métropolitaine, 

&  les  Eglijes  Collégiales. 

On  efl  affis  pendant  les  Matines  du  petit  Office 
de  la  Vierge,  depuis  le  commencement  des  Pfeaumes  juf- 
qu'à la  fin  du  cinquième  Pfeaume  des  Laudes. 

10.  On  eft  pareillement  affis  pendant  les  Pfeaumes  des 
Rccommcndaccs  des  défunts;  8c  pendant  la  récitation  du 
Pfeautier  de  David ,  le  jour  de  l'anniverfaire  folemnel  qui 
fe  fait  dans  la  Métropole ,  pour  tous  les  Bienfaiteurs  &  autres 
de  l'Eglifc  de  Sens,  le  30  Octobre,  excepte  pendant  les 
verficules  &  Oraifons. 

11.  Pendant  les  Pfeaumes-Graducls ,  qui  fe  difent  les 
Mercredis  de  Carême  après  Prime,  on  eu  aufli  affis  juf- 
qu'aux  Prières  qui  les  fuivent, 

12.  Les  Chanoines,  Clercs,  les  Chapelains,  Ccpets,  8e 
autres  qui  ne  font  point  dans  les  Ordres  facrés  ;  ainfi  que 
les  Enfans  de  Chœur ,  ne  s'afTeyent  point  pendant  le  verfet 
&  la  reclame  du  répons  de  Vêpres,  &  pendant  les  Pro- 
phéties y  l'Epître,  le  Graduel  &  V Alléluia  de  la  Méfie,  fi 
ce  n'eft  aux  jours  de  Fêtes  annuelles  &  folemnelles;  Pen- 
dant l'Epître  êc  le  Graduel  des  Obits  folemnels ,  ainfi  qu'aux 
Traits  de  quelque  Méfie  que  ce  foit ,  foit  du  rit  folemnel  9 
foit  au-deflbus.rfC^ 

ARTICLE  Y. 

Quand  il  faut  être  à  genoux  &  fe  proflerner* 

ï.  Les  jours  de  jeûnes  ou  de  vigiles,  &  pendant  l'Avent, 
quand  l'Office  cil  de  la  Férié ,  tout  le  Clergé  doit  être  à 
genoux  au  commencement  des  Matines,  depuis  le  verfet, 
Domine  labia  mca  aperies ,  jufqu'à  l'Hymne,  excepté  l'Of- 
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ficîant ,  lequel  chante  debout  ce  verfet ,  avec  celui  de  Deus  m 
adjutoriuniy  ainfi  que  l'Invitatoire ,  &  le  Pi'caume  Vernie. 
cela  s'obfcrve  aufli  tous  les  jours  fufdits  aux  Matines  du 
petit  Office  de  la  Vierge. 

2.  On  eft  auffi  à  genoux  les  jours  ci-deflusdits  à  toutes 
les  Heures  de  l'Office ,  pendant  les  Prières  que  Ton  appelle 
Finales ,  &  même  pendant  les  Mémoires  ou  Suffrages  des 
Saints ,  qui  fe  font  à  Laudes  &  à  Vêpres ,  excepte  néan- 
moins l'Officiant ,  qui  à  ces  deux  grandes  heures  feulement 
fe  levé  pour  chanter  les  Oraifons  devant  la  banquette.  En 
A  vent,  dès  que  l'on  a  commencé  les  Antiennes  folemnelles, 
on  ne  fe  met  point  à  genoux  aux  Prières  de  Complies. 

3.  A  la  Meffe  tout  le  monde  doit  fe  mettre  à  genoux, 
lorfque  le  Chœur  chante ,  Plenifunt  cœli  &  terra ,  du  Sanclus  9 
jufqu'au  Pater  nofler.  Dans  les  Eglifes  où  on  chante  les 
Pfeaumes  Latatus  fum,  &c. ,  &  Deus  mifereatur,  on  de- 
meure à  genoux ,  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait  achevé  les 
Oraifons  qui  fe  difent  à  la  fuite  defdits  Pfeaumes. 

4.  Les  jours  de  jeûnes,  de  vigiles,  &  de  Fériés  dePA- 
vent ,  on  s'agenouille  pendant  la  Mefle ,  depuis  la  fin  de 
l'Offertoire  jufqu'à  Pax  Donùni  :  excepté  néanmoins  les  veilles 
de  Noël,  de  l'Epiphanie  ,  Pâque  ,  FAfcenfion,  la  Pente- 
côte ,  &  dans  l'Eglife  Métropolitaine  celle  de  l'Aflbmption. 

5.  Le  jour  des  Cendres,  on  s'agenouille  encore  pendant 
les  Pfeaumes  de  la  Pénitence ,  qui  fe  difent  avant  la  béné- 
-diction  des  Cendres ,  que  l'on  reçoit  aufli  à  genoux. 

6\  Les  Mercredis  de  Carême ,  on  s'agenouille  aux  Prières 
qui  fe  difent  après  les  Pfeaumes  -  Graduels ,  mais  les  Ven- 
dredis ,  on  s'agenouille  non  feulement  aux  Litanies  &  Priè- 
res ,  qui  fe  diient  après  les  Pfeaumes  Pénitentiaux  ,  mais 
auffi  pendant  que  l'on  récite  ces  mêmes  Pfeaumes. 

7.  Le  même  rit  s'obferve  au  verfet  Adjuva  nos  du  Trait 
Domine  non  fecundum ,  qui  fe  chante  à  la  Mefle,  les  Lun- 
dis ,  Mercredis  &  Vendredis  de  Carême. 

8.  Les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte ,  on  s'a- 
genouille aux  Laudes  des  Ténèbres ,  quand  on  commence 
les  Prières  marquées  après  l'Antienne  de  BenediSus  ;  &  on 
relie  à  genoux,  jufqua  la  lin  de  l'Oraifoa Refpice ,  &  juf- 


40  Cérémonial 

qu'à  ce  que  l'Officiant  ait  frappé  par  trois  différentes  fois 
pour  donner  le  fignal  de  la  fortie. 

o.  Le  Jeudi  Saint  à  TAbfoute  on  récite  auffi  à  genoux 
les  Pfeaumcs  de  la  Pénitence;  &  on  ne  fe  levé  qu'après 
l'Abfolution ,  pour  s'en  retourner  au  Chœur. 

10.  Le  Vendredi  Saint  à  l'Office  du  Matin,  on  fe  met 
à  genoux  immédiatement  après  les  Oraifons  qui  fe  chantent 
après  la  Paffion;  &  on  refte  ainii  jufqu'à  ce  que  l'Adora- 
tion de  la  Croix  foit  achetée.  On  le  met  de  nouveau  à  ge- 
noux ,  lorfque  l'Officiant  fait  l'oftention  de  la  Sainte  Rof- 
tic ,  avant  ces  mots  :  Panem  noflrum  quoùdianum. 

11.  On  s'agenouille  auffi  tous  les  premiers  Dimanches 
du  mois  ,  immédiatement  après  que  l'on  a  chanté  la  troi- 
fiemefois  AgnusDei\  &  on  refte  à  genoux  pendant  les  deux 
oftentions  des  Hofties ,  tant  anciennes  que  nouvelles  ,  jufqu'à 
ce  que  le  Ciboire,  ou  la  Coupe,  foit  remife  en  fon  lieu. 

12.  Toutes  les  fois  que  Ton  adminiftre  la  Sainte  Eucha- 
riftic ,  &  que  l'on  expofe  le  Très-Saint-Sacrement ,  on  cft 
à  genoux ,  excepte  pendant  le  Pfeaumc ,  li  on  en  chante 
un  :  on  y  cft;  auifi  quand  on  refTcrre  le  Saint-Sacrement. 

i  3 .  On  y  eft  encore  pendant  les  Prières  qui  fe  chantent 
au  Saîuts  du  Saint-Sacrement,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  reflerré. 

14.  Lorfque  l'on  commence  des  Prières  de  Quarante- 
Heures  pour  les  befoins  publics,  on  s'agenouille  pendant 
l'Hymne  Veni  Creator. ,  pour  ne  fe  lever  qu'après  le  petit 
Verfet ,  &  l'Oraifon ,  que  l'Officiant  chante  debout. 

15.  On  doit  auffi  être  à  genoux  au  commencement  des 
Procédions  qui  fe  font  pour  quelque  néceffité ,  lorfqu^n 
commence  par  les  Litanies  de  la  Vierge  ou  des  Saints: 
tout  le  Clergé  ne  fe  relevé  qu'à  SanSa  Maria,  pour  fortir 
du  Chœur.  Il  faut  cependant  excepter  de  cette  règle  les 
Dimanches,  les  FéYçs  choramables,  leurs  veilles,  &  tout  le 
zemps  Paical. 

Dans  l'Église  Métropolitaine) 

&  Us  Eglifes  Collégiales. 

16.  Le  Clergé  în'cft  à  genoux  aux  Saluts  du  Saint-Sacre- 
ment que  pendant  l'expofition  ou  l'Antienne  d'adoration^. 
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&  pendant  que  l'on  donne  la  bénédi&ion  ;  8c  on  y  refte 
jufqu  a  ce  qu'on  remonte  la  Coupe. 

17.  Lorlque  le  Chœur  fe  met  à  genoux,  il  le  fait  en  la 
manière  qui  fuit.  Ceux  qui  font  dans  lés  hautes  Halles,  tour- 
nent le  vifage  à  ceux  qui  font  pareillement  dans  les  hautes 
ftalles  à  l'oppolîtc  ;  8c  ceux  qui  font  dans  les  baffes  dalles 
tournent  le  vifage  à  ceux  qui  occupent  les  ftalles  hautes  de 
leur  côté;  mais  ceux  qui  occupent  celles  qui  font  adoffees 
au  Jubé  font  tournés  vers  l'Autel  ;  ainfi  que  les  Chanoines 
Clercs ,  les  Chapelains ,  les  Ccpets,  8c  les  Enfans  de  Chœur  ; 
tous  lcfquels  font  à  genoux  in  piano.  Le  Préchantre  (lorf- 
qu'il  porte  le  bâton)  &  les  Choriftes ,  s'agenouillent  à  la 
banquette,  tournés  aufïi  vers  l'Autel,  8c  à  cet  effet,  il 
donne  fon  bâton  à  un  Enfant  de  Chœur  qui  le  lui  rapporte 
lorfquc  le  Chœur  fe  remet  debout. 

Lorfque  M.  l'Archevêque  officie* 

18.  Les  Prières  qui  commencent  par  le  Pfeaume  Lcctatus 
fum ,  &  qui  le  dilent  à  genoux ,  entre  le  Pater  &  YAgr.us 
Dei ,  pour  les  befoins  de  l'Eglife ,  ne  fe  difent  qu'après  la 
Mefle,  avant  que  de  commencer  Sexte;  8c  alors  on  ne  le 
met  point  à  genoux  pendant  qu'on  les  dit. 

19.  La  Proftration  fc  fait  en  mettant  les  deux  genoux 
à  terre ,  8c  s'inclinant  profondément  :  elle  fc  pratique  à  ces 
mots  des  Paflîons  :  Emijît  fpiritum  :  Tradidit  fpiritum  :  Expira- 
vu  ;  8c  on  y  ajoute  le  bailcr  de  la  terre.  Le  jour  du  Ven- 
drçdi  Saint ,  à  l'adoration  de  la  Croix ,  on  fait  trois  prof- 
itions ;  mais  fans  baifer  la  terre  5  à  la  troitieme  prollra* 
tion  on  adore  la  Croix.  <3ft 

ARTICLE  VI. 

Quand  il  faut  fe  couvrir, 

î.  Depuis  la  Touffaint  qu'on  efl  revêtu  du  camail,  jus- 
qu'aux Complies  de  la  veille  de  Pàque  ,  on  eft  couvert  pen- 
dant tous  les  OlHces ,  foit  des  grandes  ,  foit  des  petites 
Heures,  excepté  les  cas  énoncés  dans  leSj  articjcs  luivans 
7.  &  8. 

/.  Partie.  F, 
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2.  Depuis  les  Compiles  de  la  veille  de  Pâque  jufqu'à  la 
'veille  de  la  Touffaint ,  on  peut  Te  couvrir  pendant  les  Pfeau- 

mes  de  toutes  les  Heures;  mais  on  ne  doit  le  faire  que 
quand  le  premier  verfet  du  premier  Pfcaume  eft  achevé  , 
ou  s'il  y  a  des  Choriftes,  qu'après  qu'ils  ont  falué  le  Chœur  $ 
les  Choriftes  ne  fe  couvrent  qu'au  fécond  Pfeaume  de  Vê- 
pres ;  à  Matines  ils  fc  couvrent  dès  le  premier  Pfeaume, 

3.  On  peut  auffi  fc  couvrir  pendant  les  Antiennes,  Leçons 
&  répons  de  .Matines ,  excepté  cependant  le  commencement 
de  l'Evangile  ,  &  ainfi  de  toutes  les  autres  Heures,  foit  de 
l'Office  du  jour ,  foit  du  petit  Office  de  la  Vierge ,  &  de 
l'Office  des  Morts. 

4.  A  la  Méfie  on  peut  fe  couvrir  pendant  l'Introït,  les 
Prophéties,  i'Fpître ,  le  Graduel  ,  Y  Alléluia,  ou  le  Trait, 
&  pendant  la  Profc  ;  on  peut  auffi  fe  couvrir  depuis  la  fin 
de  l'Offertoire  jufqu'à  la  Préface ,  excepté  lorfque  le  Célé- 
brant dit  Orate  fratres  :  &  depuis  la  Communion  achevée 
jufqu'à  la  Pofkommunion  cxclufivement. 

5.  C'eft  une  règle  générale,  que  quand  on  eft  aflis  dans 
les  Halles  baillées,  quelqu'Office  que  ce  foit,  excepté  depuis 
Pâque  jufqu'à  la  Touffaint  on  peut  être  couvert  pendant  les- 
bénédictions  des  Levons  de  Matines,  &  lorfque  le  Saint» 
Sacrement  eft  expofe. 

ARTICLE  VIL 

Quand  il  faut  être  découvert  en  Eté, 

1.  Depuis  Pâque  jufqu'à  la  Touffaint,  en  entrant  att 

Chœur  ,  ou  en  fortant ,  on  doit  être  découvert. 

2.  On  l'eft  auffi  pendant  que  le  Chœur  chante  Gloria  Patri  , 
à  la  fin  de  chaque  Pieaumc  ,  &  au  Gloria  Patri  des  répons  & 
des  Introïts  ;  pendant  les  Capitules  &  les  Oraifons ,  les  Hym- 
nes &  les  Cantiques  ,  Magnificat  ,  Benediclus  &  Nuncdimittis. 

3.  Au  Confitcor  de  Prime  &  de  Complies,  &  même  fans 
calotte. 

4.  Pendant' le  Venite ,  llnvitatoire,  les  bénédictions  des 
Leçons  de  Matines;  pendant  que  Mgr.  l'Archevêque  chante 
la  dernière  Leçon;  pendant  le  commencement,  ou  texte 
de  l'Evangile;  avant  l'Homélie,  &  pendant  le  Te  Deum. 
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5.  On  fe  dccouvrc  auffi  au  premier  verfet  du  Pfcaume 
Deus  mifereatur  nojlri^  &  au  verfet  Benedicat  nos  Deus  du 
même  Pfcaume.  Aux  verfets  Benedicamus  Patrem  &  Filium9 
&  Bencdiclus  es ,  du  Benedicite.  Au  verfet  SanSum  &  terri- 
Bile  nomen  ejus ,  du  Pieaume  Confitebor.  Au  verfet  S  'a  nomen 
Domini  benediSum ,  du  Pfeaume  Laudate  pueri  Dominum. 
Au  verfet  Non  nobis ,  Domine ,  non  nobis9  du  Pfcaume  In 
exitu.  Aux  verfets  Sit  nomen  ejus  benediàum  in  fecula,  Se 
BenediBum  nomen  majeflatis  ejus  in  œternum ,  du  Pfeaume 
Deus.judicium  tuum  régi  da. 

6*.  On  fe  découvre  encore  lorfque  Ton  prononce  dans 
l'Office  le  nom  de  Jefus ,  &  alors  li  les  Choriftes ,  ou  autres 
marchent,  ils  s'arrêtent,  &  fe  tournent  du  côté  de  l'Autel  , 
jufqu'à  ce  cjue  ce  mot  foit  achevé.  Lorfqu'on  chante  le  répons 
bref,  Chrifie  Jefu>  ou  Vin  menus ,  on  cft  aufli  découvert. 

7.  Celui  qui  annonce,  &  celui  à  qui  on  annonce,  & 
lorfque  Ton  chante  en  particulier  quelqu' Antienne ,  répons, 
ou  autre  chofe.  Ceux  qui  commencent  un  répons ,  &  qui 
chantent  le  verfet,  doivent  être  découverts  jufqu'à  ce  qu'ils 
l'aient  achevé.  Ceux  qui  chantent  des  Leçons  doivent  être 
découverts  &  fans  calotte. 

8.  On  cft  auffi  découvert  pendant  la  bénédiction  de  l'Eau , 
&  à  l'afpcrfion  on  doit  ôter  fa  calotte.  Lorfque  quelqu'un 
encenfe,  ou  qu'il  cft  encenfé  en  particulier,  &  pendant 
les  encenfemens  qui  fe  font  le  long  des  hautes  Halles.  Ceux 
qui  les  occupent  font  découverts.  Ce  qui  s'obferve  auffi 
par  ceux  qui  occupent  les  baffes  ftalles ,  pendant  les  encen- 
icmens  qui  fe  font  le  long  de  ces  Halles. 

Le  Célébrant  allant  à  l'Autel ,  foit  feul ,  foit  avec  le  Dia- 
cre &  le  Soudiacrc ,  cft  comme  eux  découvert ,  &  fans  calotte. 
Lorfqu'ils  entrent  au  Chœur  pour  la  bénédiâion  de  l'Eau  , 
pour  une  Proceflion ,  ou  pour  quelqu'autre  cérémonie ,  ils 
doivent  être  pareillement  découverts  ainfi  que  les  Choriftes. 
L'Officiant  l'eft  auffi  quand  il  chante  les  Oraifons ,  les  Capi- 
tules, &c.  &  il  doit  ôter  fa  calotte. 

10.  A  la  MefTc  on  doit  être  découvert  depuis  le  Kyrie 
eleifon  jufqu'à  la  Prophétie,  ou  l'Epître,  exclufivement  ; 
mais  les  Choriftes  doivent  auffi  l'être  pendant  l'Introït.  On 
doit  l'être  l'orfque  le  Soudiacre  pafle  le  long  du  Chœur 
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pour  aller  au  lieu  où  fc  chante  l'Epître,  &  lorfqu'il  en 
revient  :  lorfque  la  Croix  &  les  Miniltrcs  de  l'Autel  traver- 
fent  le  Chœur,  pour  aller  au  lieu  où  doit  fe  chanter  l'E- 
vangile. Pendant  la  Profc  Veni  fancfe  Spiritus ,  &  pendant 
les  ftrophes  des  autres  Profcs,  que  le  Chœur  chante  le 
vifage  tourné  du  côte  de  l'Autel.  On  l'elt  aufli  depuis  l'E- 
vangile jufqu'à  l'Offertoire  inclufivement ,  &  lorique  le 
Célébrant  dit  Orate  pro  me  fratres.  Depuis  la  Préface  juf- 
qu'à  la  Communion  achevée  ;  pendant  qu'on  diftribue  la 
Communion  ;  depuis  la  Poftcommunion  jufqu'à  la  fin  de 
la  Mefle.  A  ^Elévation  du  Corps  &  du  Sang  de  Notrc- 
Scigneur ,  on  doit  de  plus  ôter  ta  calotte  ,  aufli  bien  qu'au 
renouvellement  des  Saintes  Hoflies  qui  fc  fait  à  l'exemple 
de  YEgliJe  Métropolitaine ,.  chaque  premier  Dimanche  du 
mois,  après  la  Communion  du  Prêtre» 

j  i.  Lorfqu'on  donne  le  baifer  de  paix,  ou  qu'on  le  reçoit; 
lorique  l'on  fait  baifer,  ou  que  l'on  baile  le  texte  de  l'E- 
vangile,  on  doit  aulfi  être  découvert  &  fans  calotte. 

12.  On  eft  découvert  quand  on  chante  ,  foit  au  Chœur, 
foit  hors  le  Chœur  ,  ou  aux  Proceflions ,  quelqu'une  des 
Antiennes  de  la  Vierge  :  Regina  cali ,  Salve  Regina,  8cc, 

1$.  Aux  Procédions  qui  fe  font  dans  l'intérieur  de  l'E- 
gîifc,  on  doit  toujours  être  découvert,  excepté  le  Célé- 
brant &  les  Miniftrcs  de  l'Autel ,  lefquels  fe  couvrent  dès 
qu'on  eft  forti  du  Chœur,  Aux  Proceflions  néanmoins  qui 
le  font  à  Vêpres  le  jour  de  Pâquc  &  les  jours  iuivans  , 
jufqu'au  Samedi,,  in  albis  inclufivement;  tout  le  Chœur  peut 
le  couvrir  après  le  premier  verfet  duLcudate,  qui  fe  chante 
aux  Fonts  baptifmaux  ,  &  pendant  le  Pfeaume ,  In  exitu 
IJracl ,  en  allant  des  Fonts  à  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

14.  Aux  Proceflions  qui  fe  font  hors  de  l'Eglile,  on 
demeure  découvert  jufqu'à  ce  qu'on  en  foit  forti ,  &  lorf- 
qu'on entre,  ou  que  l'on  pafle  par  quelqu'Eglife,  ou 
qu'en  rentre  dans  celle  d'où  l'on  cit.  forti  ;  ce  qui  s'ob- 
k-rve  aufli  lorfqu'on  pafle  devant  quelque  Croix.  Ceux  qui 
portent  les  Croix  &  les  Reliques  doivent  aufli  être  décou- 
verts. 

15.  Lorfqu'à  ces  Proceflions,  qui  fe  font  hors  de  l'E- 
glifc  j  on  chante  les  Litanies  des  Saints  ,  on  doit  être  décou- 
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vert  depuis  le  commencement  des  Litanies,  jufqu'après  Sancla 
Maria  ;  &  lorfqu'on  nomme  Saint  Etienne ,  Patron  du  Dio- 
cèfe ,  &  les  Patrons ,  ou  Titulaires  particuliers  des  lieux. 

i6\  Aux  Stations  qui  fe  font,  foit  dans  la  Nef,  foit  dans 
quelque  Chapelle  de  l'Eglifc ,  excepté  pendant  le  Pfeaumc 
Laudate  de  la  Station  aux  Fonts  baptifmaux,  le  jour  de 
Pâque  &  les  fuivans,  tous  doivent  être  découverts,  à  la 
réferve  du  Célébrant  &  des  Minières  de  l'Autel. 

17.  On  eft  découvert  aux  Procédons  du  Saint-Sacre- 
ment ;  &  lorfqu'il  eft  cxpofé,  on  doit  l'être  pendant  tout 
l'Office,  foit  qu'on  foit  affis,  foit  qu'on  foit  debout.  Lori- 
qu'on  donne  la  bénédiction  avec  le  Saint-Sacrement,  on 
doit  de  plus  être  fans  calotte. 

18.  Lorfqu'on  eft  tourné  du  côté  de  l'Autel,  ou  que  Ton 
efl:  à  genoux  ,  on  doit  être  pareillement  découvert.  On  fe 
découvre  aufli  quand  on  faluc  la  Croix  &  les  Reliques,  & 
on  ôte  fa  calotte  quand  on  les  baife. 

io.  Quand  Mgr.  l'Archevêque,  ou  autre  Evêque,  entre 
au  Chœur  ou  en  fort  :  quand  l'Officiant ,  ou  autres  Offi- 
ciers de  l'Autel  ou  du  Chœur,  arrivent,  ou  en  fortent, 
pour  y  faire  leurs  fondions  %  on  doit  aufli  fe  découvrir. 

ARTICLE    VII L 

Quand  il  faut  être  découvert  en  hiver. 

1.  Depuis  la  Touflaint  jufqu'à  Pâque,  lorfqu'on  entre  au 
Chœur,  on  fe  découvre  pour  laluer  l'Autel.  Lorfque  l'on 
chante  quelque  choie,  foit  feul,  foit  avec  quelqu'un,  & 
lorlqu'ou  cnccnfc,  ou  que  l'on  eft  encenié  en  particulier  r 
on  doit  être  découvert  ;  mais  on  ne  l'eft  point  pendant  que 
les  cnccnlemcns  fe  font  le  long  des  ftallcs ,  loit  hautes  , 
foit  baffes. 

2.  On  doit  être  découvert,  lorfqu'on  fait  l'afperfion  de 
l'Kau-bénite ,  ou  qu'on  la  reçoit.  Lorfqu'on  donne  le  baifer 
de  paix,  ou  qu'on  le  reçoit.  Lorlqu'on  préfente  le  texte 
de  l'évangile  à  baiier ,  ou  qu'on  le  baife. 

3.  A  la  Melfe,  on  doit  le  découvrir,  pendant  les  deux 
élévations  qui  le  iont  immédiatement  après  les  paroles  de 
la  ConLccracion ,  6c  lorlqu'on  donne  la  Communion» 
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4.  On  doit  aufli  fe  découvrir  lorfque  Mgr.  PArchevcque 
donne  la  bénédiction ,  foie  à  la  Méfie ,  foit  a  d'autres  Othees. 

5.  Lorfque  le  Célébrant  dit  le  Confitcor  à  Prime  &  à 
Complics  il  doit  être ,  ainfi  que  tout  le  Chœur ,  décou- 
vert jutqu'après  Indulgentiam ,  après  lequel  le  Célébrant 
relie  encore  découvert,  s'il  a  quelque  choie  à  chanter  en 
particulier  ;  &  lorfqu'il  chante  les  Capitules  ,  les  Orailons , 
&  même  les  Prières. 

6.  Lorfqu'il  va  à  l'Autel  pour  célébrer  une  Mefle  haute, 
foit  feul ,  foit  avec  le  Diacre  &  Soudiacre ,  il  doit  être  auifi 
découvert  comme  eux  &  fans  calotte. 

7.  Pendant  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence ,  qui  fe 
récitent  le  jour  des  Cendres,  &  le  Jeudi  Saint,  pendant 
les  verfets  &  Oraifons  qu'on  dit  après  ces  Pfeaumes,  6c 
lorfqu'on  reçoit  les  Cendres ,  on  doit  aufli  être  découvert. 

8.  L'oriqu'on  entre  au  Chœur,  ou  que  l'on  en  fort,  le 
Saint-Sacrement  expofé ,  on  doit ,  en  le  faluant ,  être  dé- 
couvert ,  &  ne  fe  couvrir  que  lorfqu'on  efl  arrivé  à  fa  pla- 
ce, ou  que  l'on  eit  hors  du  Chœur.  Le  même  rit  sbb- 
ferveau  Salut  du  Saint-Sacrement,  lorfqu'on  donne  la  béné- 
diction; quand  on  l'cxpofc,  ou  qu'on  le  rclîèrre:&  lorf-, 
qu'on  falue  la  Croix ,  ou  les  Reliques. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

$^>*o.  Le  Jeudi  Saint,  &  le  Samedi  Saint,  lorfque  le 
Célébrant  fort  du  Chœur ,  portant  le  Saint  Sacrement  pour 
l'aller  pofer  dans  le  lieu  préparé  à  cet  effet ,  le  Clergé  fe 
découvre.  Ce  qui  s'obferve  aufli  le  Vendredi  Saint ,  lorf- 
que le  Célébrant  rentre  au  Chœur  portant  le  Saint  Sacre- 
ment dans  le  Ciboire  que  l'on  appelle  la  Coupe,  julqu'à 
ce  qu'il  l'ait  dépofé  fur  l'Autel,  comme  on  l'a  dit  ci-aef- 
fus ,  Article  XI.  numéro  4.  &  y 

10.  En  quelque  temps  que  ce  foit,  les  Enfans  de  Chœur 
doivent  être  fans  calotte.  i°.  Lorsqu'ils  fervent  à  l'Autel, 
2°.  Lorfqu'ils  ont  quelque  chofe  à  chanter,  excepté  les 
Intonations  d'Antiennes.  30.  Lorfqu'ils  font  la  fonction 
de  Céroféraires ,  ou  de  Thuriféraires ,  foit  en  enccnlant , 
foit  en  accompagnant  ceux  qui  encenfent.  40.  Celui  qui 
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poire  la  Croix  doit  aufli  être  découvert ,  &  de  même  celui 
qui  porte  le  Colle£taire ,  ou  le  livre  des  répons.  5°.  Loi  1- 
que  le  Saint-Sacrement,  ou  la  Coupe,  font  expofés  fur 
1* Autel,  tous  doivent  être  au  Chœur  fans  calotte,  quoi- 
qu'ils n'y  faflent  aucune  fonc~tion.*£3Ù 


CHAPITRE  XII. 

Des  Inclinations  &  de  la  Génuflexion. 

3  II  y  a  trois  fortes  d'inclinations,  la  petite;  la  médio- 
cre ,  &  la  profonde.  La  petice  eft  celle  qui  le  fait  en  baif- 
fant  la  tête ,  &  penchant  tant  foit  peu  les  épaules.  La  mé- 
diocre fc  fait  en  baillant  davantage  la  tête  8c  les  épaules, 
&  fc  courbant  à  demi.  La  profonde  fc  fait  en  baiflant  en- 
tièrement la  moitié  du  corps,  de  manière  que  les  mains 
puiflent  toucher  les  genoux. 

2.  La  petite  inclination  fe  fait  quand  on  prononce  le 
nom  de  Je/us  ou  de  Marie, 

3.  Quand  le  Célébrant  dit  Oremus,  au  commencement 
des  Oraifôns,  ou  Collettes,  &  à  leur  concluflon ,  Fer 
Dominurriy  8cc. 

4.  Cette  inclination  fe  fait  aufli  à  ces  mots  :  Adoramus 
te,  &  fufeipe  deprecationem  nojlram,  du  Gloria  in  exceljîs. 
Au  commencement  de  l'Evangile  ,  à  ces  mots  Gloria  tibi 
Domine  :  &  Verbum  caro  Ja3um  ejl  ;  8c  Et  procidentes  adora" 
yerunt  eum.  8c  à  ceux-ci  :  Et  homo  factus  eft.  du  fymbole  de 
la  Mcfle. 

5.  Lorfque  quelqu'un  entre  dans  le  Chœur,  ou  qu'il 
en  fort ,  dès  qu'il  eft  arrivé  à  fa  Italie ,  ou  avant  qu'il  la 
quitte  pour  fortir ,  il  fait  une  petite  inclination  à  ceux^  qui 
font  à  fa  droite ,  &  à  fa  gauche  ;  &  on  le  falue  de  même. 
Quand  il  pafle  pour  aller  à  fa  place ,  ou  qu'il  s'en  retourne  , 
il  s'incline  en  marchant  devant  ceux  qui  font  préfens,  & 
ils  fe  faluent  réciproquement. 

6.  Quand  on  préfente  des  Cierges,  des  Rameaux,,  &c# 
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ou  qu'on  les  reçoit  :  quand  on  annonce  quelque  chofe  aux 
Chantres ,  ou  aux  Enfans  de  Chœur  :  lorsqu'on  a  entonné 
un  Pfeaumc,  une  Antienne,  une  Hymne,  &c.  ou  qu'on  a 
chanté  un  répons,  ou  autre  chofe,  on  fait  pareillement  la 
petite  inclination. 

7.  L'inclination  médiocre  fe  fait  par  le  Célébrant,  &  par 
tous  les  Miniftres,  foit  de  l'Autel ,  foit  du  Chœur,  devant 
la  Croix  de  la  Sacriftie,  avant  que  d'en  foi  tir,  &  après 
qu'ils  y  font  de  retour,  &  on  fc  falue  réciproquement. 

8.  Les  Choriftes  s'inclinent  de  même  ,  quand ,  foit 
en  entrant  dans  le  Chœur  ,  foit  y  étant ,  ils  le  rendent 
à  l'aigle ,  ou  au  milieu  du  Chœur ,  entre  l'aigle  &  le  Sanc- 
tuaire. 

o.  La  médiocre  inclination  fe  fait  aufli  dans  les  cas  fui- 
vans.  Devant  &  après  Tencenfement ,  par  celui  qui  encenie  , 
&  celui  qui  efl  encenfé  :  par  celui  qui  fait  Talperfion  de 
l'Eau-bénite,  &  celui  qui  la  reçoit:  par  celui  qui  préfente 
le  livre  des  Evangiles  à  baifer ,  &  celui  qui  le  baile  ;  mais 
dans  ces  deux  derniers  cas,  l'inclination  médiocre  ne  fc 
fait  qu'après.  Ce  qui  s'obfcrve  aufli  au  baifer  de  paix.  On 
la  fait  aufli  quand  on  annonce  à  ceux  du  Clergé  qui  font 
promus  aux  ordres  facrés. 

10.  Toutes  les  fois  que  quelqu'un  va  à  l'aigle  pour  y 
chanter ,  il  doit  faire  l'inclination  médiocre  en  y  arrivant  ; 
&  avant  que  de  s'en  retourner  à  fa  place ,  il  la  fait  de 
nouveau  devant  l'aigle,  enfuite  il  fc  tourne  du  côté  de  U 
Nef,  pour  faluer  le  Chœur,  ou  les  Choriftes,  s'il  y  en  a, 
en  réitérant  la  même  inclination;  mais  ce  dernier  ialut  ne 
fe  fait  pas  Ci  le  Saint-Sacrement  eft  expofé. 

11.  Il  faut  obferver  que  quand  on  a  chanté  deux  ou  qua- 
tre enfemble ,  on  doit  le  tourner  le  vilage  l'un  à  l'autre  » 
pour  faluer  le  Chœur.  Que  fi  l'on  chante  trois  enfemble, 
celui  qui  eft  au  milieu  &  celui  qui  eft  à  fa  droite  fe  retour- 
nent l'un  vers  l'autre  ,  &  celui  qui  eft  à  fa  gauche  fe  re- 
tourne à  droite.  Quand  on  eft  cinq ,  celui  du  milieu  fe  tourne 
du  côté  des  deux  qui  font  à  droite,  8c  les  deux  qui  font 
a  fa  gauche  fc  tournent  l'un  vers  l'autre  ;  mais  cela  ne  le 
pratique  point  quand  le  Saint-Sacrement  eft  expofé  fur 
l'Autel. 

12.  Au 
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12.  Au  Confiteor  de  Prime  &  de  Complies,  l'Officiant 
s'incline  médiocrement  pendant  qu'il  le  récite,  jufqu'à  ce 

ue  le  Chœur  ait  achevé  le  Mifereatur.  Le  Chœur  s'incline 
c  même ,  pendant  qu'il  répète  le  Confiteor ,  jufqu  a  la  lin 
du  Mifereatur, 

13.  L'inclination  profonde  fe  fait  du  côté  de  l'Autel, 
par  tous  ceux  qui  entrent  au  Chœur,  ou  qui  en  fortent: 
par  ceux  qui  approchent  de  l'Autel ,  ou  qui  le  quittent  ; 
&  par  ceux  qui  font  obligés  de  palfer  devant  l'Autel.  En 
tous  ces  cas ,  Ci  le  Saint-Sacrement  cft  expofé  on  ôte  fa 
calotte,  en  faifant  l'inclination  profonde. 

14.  Lorfque  quelqu'un,  pour  quelque fon&ion ,  doit  mon- 
ter au  Jubé ,  s'il  lui  faut  pour  cela  traverfer  le  Chœur ,  il 
ne  doit  point  faire  l'inclination  à  l'Autel ,  en  fortant  de  fa 
place  ;  mais  il  ne  la  fait  que  quand  il  eft  arrivé  à  l'endroit 
où  il  traverfe  le  Chœur.  Si  cependant  l'on  étoit  obligé  d'al- 
ler d'un  bout  du  Chœur  à  l'autre ,  avant  que  de  le  traver- 
fer ,  alors  on  doit  faluer  l'Autel ,  foit  en  fortant  de  fa  place  , 
foit  en  entrant  au  Chœur ,  &  le  faluer  de  nouveau  en  tra- 
verfant  le  Chœur. 

Dans   l'Église  Métropolitaine, 

&  les  Eglifes  Collégiales, 

15.  En  temps  d'hiver,  tous  ceux  qui  ont  quelque 
fondion  à  faire  entre  la  banquette  &  l'aigle,  revêtus  de 
l'habit  de  Chœur  feulement,  doivent  abaifler  leur  Chape 
avant  que  de  faire  l'inclination  dont  il  eft  parlé  au  numéro 
précédent. 

16.  Le  Célébrant  &  fes  Miniflres,  les  Choriftes  &  en 
général  tous  ceux  qui,  ayant  quelque  fonction  à  faire  au 
Chœur,  en  fortent  pour  s'aller  revêtir  d'Ornemens  dans  le 
Tréfor,  ou  la  Sacriitie,  ont  pareillement  leur  Chape  abaif- 
fée ,  en  faifant  à  l'Autel  l'inclination  profonde  ,  foit  en 
allant,  foit  en  revenant. 

17.  Lorfque  les  Chanoines  font  Choriftes,  ou  qu'ils  fa- 
luent  le  Chœur,  on  répond  à  leur  falut  par  une  inclina- 
tion médiocre ,  chacun  ayant  l'Aumuce  fur  le  bras  en  tems 
d'été  ;  mais  les  Enfans  de  Chœur  font  la  révérence  en  fié- 

/.  Partie*  G 


50  Cérémonial 

chiflfant  les  genoux  ;  ce  qu'ils  pratiquent  toutes  les  fois 
qu'ils  font  obligés  de  faluer,  excepte  feulement  lorfqulîs 
traverfent  le  Chœur;  auquel  cas  ils  font  l'inclination  pro- 
fonde ,  fuppofc  cependant  qu'ils  n'aient  rien  dans  teurs 
mains  ou  fur  les  bras.  Ils  font  la  même  inclination ,  quand 
ils  ont  chanté  à  leur  place  une  Antienne,  ou  un  verfet.^^ 

De  la  Génuflexion. 

18.  La  génuflexion  ne  fe  fait  qu'à  la  Me/Te  après  la 
Confécration ,  fuivant  que  le  preferivent  les  rubriques  du 
Miflel;  &  même  lorfque  le  Saint- Sacrement  eft  expofé  fur 
l'Autel  pendant  la  Mefle ,  on  n'y  fait  pas  plus  de  génu- 
flexions qu'aux  Méfies  où  il  n'eft  pas  expofé  :  hors  les  génu- 
flexions ordinaires  &  accoutumées,  les  rubriques  ne  pref- 
erivent que  l'inclination  profonde,  quand  il  faut  faluer  le 
Saint-Sacrement  expofé  lur  l'Autel.  Cependant  le  Prêtre 
montant  à  l'Autel,  en  difant  Aufer  à  nobis^  &  avant  que 
d'en  defeendre  pour  s'en  retourner,  doit  faire  la  génuflexion. 
Ce  qui  s'obferve  aufli  auxSaluts,  lorlqu'on  expofe,  ou  que 
Ton  reflerre  le  Saint-Sacrement.  Si  en  quelques  autres  occa- 
fions  il  y  a  quelques  génuflexions  à  faire on  les  marquera 
en  leur  lieu. 
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CHAPITRE  XIIL 


Du   Signe  de  la  Croix. 
Comment,  &  quand  il  faut  le  fiire» 

i.T 

JLi  E  Signe  de  la  Croix  fe  fait  au  commencement  des 
Offices,  quand  l'Officiant  dit  le  verfet  Dcus  in  adjutorium. 

2.  On  le  fait  de  même,  quand  on  dit  Indulgentiam , 
après  le  Confieor;  &  à  ces  mots  de  Prime,  Adjutorium 
nojirum  in  nomine  Domini. 

3.  Au  commencement  de  Matines,  quand  on  dît  le  verfet 
Domine  labia  mea  aperies ,  on  fait  le  figne  de  la  Croix  fur 
fa  bouche  &  fur  fa  poitrine.  Et  fur  fa  poitrine  au  commen- 
cement de  Complies,  en  difant  Converte  nos ,  &c. 

tA  la  MelTe,  on  fait  le  ligne  de  la  Croix,  fur  le  front, 
ouche,  &  la  poitrine,  au  commencement  des  deux 
Evangiles,  après  ces  mots,  Initiumy  ou  Sequentia  San3i 
Evangelii ,  en  difant  Gloria  tibi  ,  Domine. 

5.  Lorique  Mgr.  l'Archevêque  donne  la  bénédiction  , 
on  fait  aufli  le  Signe  de  la  Croix,  quand  il  dit  Benedicat 
vos  omnipotens  Deus9  &c. 

6.  On  frappe  trois  fois  fa  poitrine,  de  l'extrémité  des 
doigts  joints  enfemble,  à  ces  mots  du  Confiteor^  meâculpâ, 
&c.  à  vAgnus  Dei  (excepté  aux  MelTes  des  Morts)  6c  trois 
fois  à  Domine,  non  fum  dignus. 

7.  On  traitera  dans  le  Chapitre  de  la  MefTe ,  des  Signes 
de  Croix  qui  fe  font  pendant  la  célébration  des  faints 
Myfteres. 
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CHAPITRE  XIV. 

Du  Chant. 
» 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  Pfalmodie ,  &  des  Pau/es, 

Â-iES  Eccléfiaftiques,  chargés  par  leur  état  de  chanter 
les  louanges  de  Dieu ,  doivent  s  en  acquitter  d'une  manière 
qui  foit  proportionnée ,  en  quelque  forte  à  la  Majcfté  divine, 
&  à  l'édification  qu'ils  doivent  aux  peuples,  en  excitant 
la  dévotion  de  ceux  qui  affilient  à  l'Office  divin  :  modejîâ 
honeflâque ,  dit  le  Concile  de  Sens ,  tenu  fous  le  Cardinal 
Duprat  :  Pfallendi  gravitate ,  &  gratâ  modulation.  On  ne  doit 
donc  point  chanter  avec  précipitation  ;  mais  on  doit  pro- 
noncer tous  les  mots  d'une  manière  dtftinde  ;  Ncn  curfim  & 
jejlinanter^  dit  le  même  Concile. 

2.  On  doit  chanter  les  Pfeaumcs  &  les  Cantiques  (excepté 
Magnificat  Se  Benedictus)  d'un  ton  moyen  &  égal ,  de  forte 
que  la  dominante  du  premier  Pfeaume  ferve  de  règle  pour 
tous  les  autres  ,  quoiqu'ils  foient  de  différens  modes  ou 
tons  ,&  on  y  doit  aufli  obfcrvcr  la  paufe. 

3.  Il  y  a  trois  fortes  de  paufes,  la  petite,  la  moindre, 
6c  la  grande.  La  petite ,  qui  eft  proprement  la  refpiration , 
s'obierve  aux  virgules  &  aux  deux  points,  dans  les  Leçons, 
les  Oraifons ,  &c  La  moindre  ou  moyenne  s'obierve  après 
les  points.  Pour  la  grande  paufe ,  on  doit  l'obferver ,  fui- 
vant  les  Statuts  Synodaux  ,  au  milieu  de  chaque  verfet  des 
Pfeaumes  ;  (ce  qui  s'appelle  Médiation  ou  Médiame)  &  à  la 
fin  de  ces  verfets:  enioi  te  qu'un  côté  du  Chœur  ne  doit  pas 
commencer  le  verfetfuivant,  que  quand  l'autre  cil  fini  ;  auouf- 
oucy  difent  les  mêmes  Statuts,  Alter  chorus  pUnè  finierit 
fuum  verfum. 

4.  Si  un  coté  du  Chœur  ne  doit  pas  anticiper  fur  l'au- 
tre, il  faut  auffi  que  tous  ceux  qui  font  d'un  même  côté 
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s'entendent  fi  bien ,  que  l'un  ne  commence  &  ne  rinifle  pas 
devant  l'autre  ;  mais  il  faut  commencer  &  finir  tous  en- 
fcmblc  dans  une  parfaite  union  ;  &  cela  dans  le  plein-chant , 
comme  dans  la  Pfalmodie. 

5.  Dans  le  plein-chant,  on  obferve  la  petite  paufe,  quand 
le  grand  nombre  des  petites  barres  qui  fe  trouvent  de  fuite 
oblige  de  refpirer ,  aux  virgules  &  aux  deux  points.  Lorf- 
que  les  notes  qui  font  fur  un  mot  font  terminées  par  une 
grande  barre,  ou  barre  tranfverfale ,  la  moyenne  pauic  doit 
s'obferver;  &  de  même  après  un  point:  mais  on  obferve 
la  grande  paufe,  lorfqu'il  le  rencontre  deux  barres  &  que 
le  chant  doit  fe  continuer  par  un ,  ou  pluficurs ,  ou  par 
tout  le  Chœur;  comme  il  fc  pratique  dans  les  répons, 
les  Graduels,  &c. 

ARTICLE  II, 

Du  Ton,  &  de  la  mefure  du  Plein-Chant  ,  &  de  la  manière 

de  chanter. 

1.  Généralement  parlant  l'Office  doit  être  chanté  d'un 
ton  qui  ne  foit  ni  trop  élevé ,  ni  trop  bas  :  enforte  que  tout 
k  monde  puiffe  facilement  chanter. 

2.  Les  verfets  Domine  labia  mea  aperies ,  &  Deus  in 
adjutorium  meum  intende. ,  par  lefqucls  on  commence  Ma- 
tines tous  les  jours,  foit  Fête,  foit  Férié,  fe  chantent  d'un 
ton  médiocrement  élevé. 

3.  Les  Prières  qui  fe  difent  à  Prime,  &  à  Complies , 
les  Fêtes  icmï-doubies ,  &  au-defibus ,  &  les  Prières  férialcs 
des  petites  Heures,  de  Vêpres  &  Laudes,  avec  les  Pi'eau- 
mes  Miferere  &  De  profundis ,  qu'elles  renferment ,  fc  chan- 
tent d'un  ton  moins  haut  que  ce  qui  a  précédé.  Les  Pfeau- 
mes  Latatus  fum^  &  Deus  mijereatur ,  qui  fe  difent  à  la 
MeflTc ,  dans  l'Egliie  Métropolitaine,  &  autres  Eglifcs,  où 
il  eft  d'ulage,  avec  les  veriets  &  Oraifons  qui  les  fuivent: 
le  Pfeaume  De  profundis ,  loriqu'en  le  chante  pour  les  Morts  : 
les  Pkaumes-Graduels ,  &  les  Pieaumes-Pénitcntiaux  pen- 
dant le  Carême ,  &  le  Pfcautier  de  David ,  qui  fe  dit  dans 
Cëglifc  de  Sens  le  30  Octobre  ->  ainli  que  le  petit  Office 
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de  la  Vierge ,  fc  difent  pareillement  d'un  ton  médiocre- 
ment haut. 

4.  II  en  efl:  de  même  de  tout  l'Office  des  Morts ,  à  la 
xéferve  des  Méfies  du  Saint-Efprit ,  &  de  la  Vierge. 

5.  Les  Oraifons  des  petites  Heures,  les  jours  de  Férié 
en  Avent  8c  Carême ,  &  les  jours  de  jeûne  ou  de  vigile  , 
fe  chantent  au  même  ton  que  les  Prières;  mais  les  Orai- 
fons des  grandes  Heures  fe  chantent  ces  jours-là  fur  le  ton 
ordinaire  du  Chœur. 

6.  La  mefure  ou  cadence  du  Plein-Chant  doit  être  tou- 
jours égale  à  la  fin  comme  au  commencement  de  l'Office  , 
excepté  dans  les  cas  qui  feront  ci-après  fpécifiés. 

7.  On  doit  faire  une  notable  diftindion  entre  le  chant 
des  Fêtes  annuelles  ou  folemnelles,  &  celui  des  Fériés  ou 
Fêtes  fimples.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles ,  doubles-majeures 
chommées  &  les  Dimanches ,  on  doit  garder  un  milieu  entre 
les  Fêtes  annuelles  &  les  fimples. 

S,  Pour  s'acquitter  comme  il  faut  de  ce  qui  vient  d'être 
prefcrlt  aux  deux  numéros  précédens,  il  eft  abfolument 
néceflaire  que  tous  ceux  qui  compofent  le  Chœur,  &  qui 
chantent,  foient  attentifs,  &  aient  l'œil  fur  celui  qui  elt 
prépofé  à  la  direction  du  chant  dans  le  Chœur. 

o.  L'Office  des  Fêtes  folemnelles ,  doit  être  chanté  pofé- 
ment,  &  celui  des  Fêtes  annuelles  plus  pofément  encore, 
cum  bona  proladone  &  menCura,  difent  les  anciens  livres  litur- 
giques ;  mais  outre  ces  jours ,  il  y  a  des  cas  où  on  doit 
chanter  pofément  &  lentement;  favoir  i°.  les  Hymnes  de 
Matines  &  de  Laudes ,  pendant  les  Fériés  de  l' Avent ,  du 
Carême  &  de  la  Paflion  ;  ainfi  que  l'Hymne  de  Complies , 
Fun&um  laboribus  diem,  2°.  Le  neuvième  répons  de  Mati- 
nes, que  l'on  répète  les  Dimanches  fufdits,  &  le  jour  des 
Innoccns ,  après  le  Gloria  Patri ,  au  lieu  du  Te  Deum,  30.  Le 
répons  bref  de  Tierce ,  Da  mihi  intelUUum ,  tous  les  Diman- 
ches après  l'Epiphanie ,  &  après  la  Pentecôte ,  lorfqu'il  eft 
chante  fans  Alléluia,  40.  La  fin  du  Gloria  Patri ,  &  in  fecu- 
la  feculorum  Amen  ,  après  le  Pfeaume  V mite  exultemus ,  des 
Matines  des  Fêtes  annuelles  &  folemnelles.  5°.  L'Antienne 
Chriflus  delevity  le  jour  du  Vendredi  Saint,  laquelle  doit 
fe  chanter  de  manière  qu'on  ne  la  finuîe  que  quand  le  Ce* 
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lébrant  a  dcpofé  le  Saint  -  Sacrement  fur  l'Autel.  6°.  La 
fin  des  Traits  à  toutes  les  Méfies,  foit  des  jours  de  Fête 
foit  de  Férié,  foit  d'anniverfaires ,  ou  autres  Méfies  des 
Morts;  fous  quelque  rit  qu'elles  foient  chantées.  70.  Les 
deux  dernières  flrophes  des  Profes  fc  chantent  pour  l'ordi- 
naire très-lentement,  comme  il  eft  marqué  dans  leur  lieu. 

10.  Les  Cantiques  Evangéliques ,  Magnificat  &  Bcnedittus , 
ainfi  que  Nunc  dimittis,  doivent  être  chantés  d'un  ton  un 
peu  plus  grave  que  ne  l'ont  été  les  Picaumes,  &  autres  par- 
ties de  l'Office ,  félon  la  diverfité  du  rit ,  foit  annuel ,  foit 
/impie. 

11.  Depuis  le  15  Décembre  jufqu'à  la  furveille  de  Nocl , 
les  Antiennes  folemnclles  qui  commencent  par  O ,  Je  chan- 
tent très-lentement  avant  &  après  le  Cantique  Magnificat , 
qui  fe  chante  de  la  même  meiure ,  8c  avec  la  même  folemnité. 

12.  Quand  les  premiers  mots  d'un  Pfcaume  font  ceux  de 
l'Antienne ,  on  doit  toujours  commencer  le  Pfeaume  par  ces 
mêmes  mots,  8c  ne  pas  dire,  par  exemple,  Domino  mco  , 
après  que  l'Antienne  Dixit  Dominus ,  des  Vêpres  du  Di- 
manche a  été  impofée. 

13.  On  chante  dans  l'Eglife  ,  ou  tous  enfemble,  ou  à 
Chœur  divifé  ;  c'eft-à-dire  à  deux  Chœurs  alternativement  ; 
ou  ,  dans  les  endroits  où  il  y  a  des  Orgues,  les  deux  Chœurs 
enfemble  ,  8c  l'Orgue  à  l'alternative. 

14.  On  chante  à  Chœur  divifé,  ou  à  deux  Chœurs,  à 
la  Méfie,  le  Kyrie  eleifon^  le  Trait  &  la  Profe;  mais  non 
le  Gloria  in  excelfis ,  ni  le  Credo.  Aux  Offices  du  jour  & 
de  la  nuit ,  les  Hymnes ,  les  Pfeaumes  &  les  Cantiques , 
ainfi  que  le  Te  Deum.  Tout  le  refte  fe  chante  par  les  deux 
Chœurs  enfemble,  tant  à  la  Méfie,  qu'aux  Offices  des 
grandes  8c  des  petites  Heures, 

15.  Ceux  qui  chantent  feuls  quelque  chofe  doivent  faire 
attention  à  ne  pas  dire  les  Oraifons,  les  Leçons,  &c.  tout 
d'une  haleine  :  il  faut  la  reprendre  une  ou  plulicurs  fois , 
félon  la  longueur  ou  le  fens  des  Oraifons,  Leçons,  &c. 
comme  il  eft  expliqué  ci-defliis,  numéro  3.  de  l'Article  I. 
Ils  doivent  aufli  obferver  la  quantité ,  8c  prononcer  diftinc- 
tement  tous  les  mots. 

16.  Ceux  qui  chantent  enfemble  un  répons,  un  Graduel* 
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&c.  doivent  aufli  avoir  une  attention  à  s'accorder ,  fan» 
que  l'un  prévienne  Pautre. 

17.  Lorfque  quelqu'un  chante  feul,  ou  avec  un  autre  9 
un  répons,  ou  autre  chofe,  il  doit  s'arrêter  furies  dernières 
notes  du  mot ,  par  lequel  il  finit  ce  qu'il  chante ,  en  fai- 
fant  la  nume,  ou  pcriéîèfe,  par  laquelle  le  Chœur  eft  averti 
de  reprendre  &  de  continuer  le  chant.  Cette  règle  n'a  pas 
cependant  lieu  pour  la  fin  des  Traits ,  laquelle  le  chante 
lentement ,  mais  fans  être  précédée  de  la  periéièfe. 

ARTICLE  III. 

Des  Antiennes  &  des  Répons, 

1.  Les  Antiennes  ne  fe  chantent  entièrement  qu'après 
les  Pfeaumcs,  excepté  les  Mémoires  folemncllcs,  &  les  O 
de  l'Avent,  lefqucls  le  chantent  en  entier,  avant  comme 
après  le  Cantique  Magnificat  ;  ainft  qu'on  le  dira  dans  la 
IV.  Partie ,  Chapitre  î.  Article  V. 

2.  Celui  qui  commence  l'Antienne,  n'en  dit  que  les 
premiers  mots ,  &  s'arrête  aux  deux  barres  tranfverfales , 
en  faiiant  la  périélèfc.  Il  doit  s'appliquer  à  la  chanter  de 
telle  manière  que  le  ton  qu'il  prend  ferve  de  règle  à  celui 
qui  commence  le  Pfeaume. 

3.  Les  Antiennes  le  commencent  &  s'achèvent  en  entier 
après  les  Pfeaumes ,  par  tout  le  Chœur  ;  mais  après  les 
Cantiques  Magnificat ,  Benediclus ,  8c  Nunc  dimittis ,  celui  qui 
a  commencé  lsAntiennc  avant  ces  Cantiques  répète  encore 
le  commencement  de  l'Antienne  après  le  Cantique,  8c  le 
Chœur  la  continue.  Excepté  néanmoins  les  Vêpres  &  les 
Laudes  des  Morts,  après  le  Cantique  defquelles  tout  le 
Chœur  répète  l'Antienne  dès  le  commencement. 

4.  Le  répons  fc  commence  par  un,  ou  par  plufieurs, 
fuivant  l'ufàgc  des  lieux,  &  la  lolemnité  des  Orhces,  avec 
la  périélèle  aux  deux  premières  barres  tranlvcriales ,  &  le 
Chœur  continue  jufqu'au  verfet.  Celui,  ou  ceux  qui  l'ont 
entonné  en  chantent  le  verfet,  &  le  Gloria  Patri,  s'il  en 
a:à  la  fin  defquels  ils  font  la  périélèfc,  ou  cadence;  mais 
non  au  commencement.  Quand  au  contraire  ceux  qui  ont 
entonné  le  répons  ne  chantent  que  les  premiers  mots  du 

verfet , 
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Verfet ,  &  du  Gloria  Patri  ,  alors  ils  font  la  cadence  au 
commencement  du  verfet,  &  le  Chœur  le  continue,  fans 
cadence,  jufqu'à  la  fin. 

5.  Au  temps  de  la  Paflîon,  le  répons  des  Vêpres,  & 
le  dernier  de  chaque  Nocturne ,  fe  chantent  fans  Gloria. 
"Patri  ;  au  lieu  duquel  ils  fe  répètent  avec  leur  réclame  juf- 
cju'au  verfet  exclulivement,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

gZ>>  6,  Les  Antiennes  des  Cantiaues  evangéliques  font 
entonnées  par  le  Préchantre ,  aux  Fêtes  doubles  &  au 
de(Tus:&  par  le  Chantre,  aux  Fctes  fémi- doubles  &  au 
deflbus. 

ARTICLE  IV* 

Des  Numes. 

1.  H  y  a  pluficurs  fortes  de  Numes.  Les  Numes  qui  fe 
font  à  la  fin  du  Graduel ,  des  Traits ,  de  Y  Alléluia ,  &c. 
lcfquellcs  font  marquées  toutes  en  leur  lieu.' Et  les  Numes 
des  Antiennes  &  des  répons  ,  defquelles  feules  il  cil  ici 
cjueflion. 

2.  Les  Fêtes  annuelles,  folemnelles  &  fémi -annuelles , 
on  fait  la  Nume  à  la  fin  de  toutes  les  Antiennes  qui  fe 
chantent  après  les  Pfeaumes  &  les  Cantiques ,  excepté  lorf- 
que  ces  Antiennes  fe  chantent  avant  &  après  le  Pleaume  , 
ou  Cantique,  comme  il  fe  pratique  aux  Mémoires  folem- 
nelles, &c. 

y  Les  Fêtes  doubles  &  au-defTous,  la  Nume  ne  fe  fait 

2u  à  la  dernière  Antienne  des  Vêpres  &  des  Laudes  :  à  la 
n  de  la  troificme  Antienne  de  chaque  Nocturne,  &  des 
Antiennes  de  Magnificat ,  BenediBus ,  &  Nunc  dimittu  ,  & 
de  celle  des  petites  Heures. 

4.  Le  Dimanche  des  Rameaux ,  quoique  fémi-annuel , 
on  ne  fait  la  Nume  que  comme  il  eft  dit  au  numéro  pré- 
cédent. 

5.  Depuis  l'Office  des  Ténèbres  du  Jeudi  Saint,  jufqucs 

/.  Partie*  H 
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8c  compris  le  Dimanche  In  albis ,  on  ne  fait  point  de  Numes  9 
fi  ce  n'eft  à  la  Mefle  :  ce  qui  s'obferve  auffi  aux  Laudes  du 
jour  de  Nocl. 

6.  On  n'en  fait  point  non  plus  à  l'Office  des  Morts, 
ni  à  la  fin  du  Te  Ùeum,  qui  le  chante  hors  les  Matines. 

7.  La  Numc  des  répons  fc  fait,  (hors  le  temps  Pafcal) 
aux  premières  &  fécondes  Vêpres  des  Fêtes  annuelles  feu- 
lement, en  la  manière  fuivante.  Après  le  Gloria  Patri  du 
répons  ,  les  deux  Choriftes  (ou  le  Chantre  dans  les  Collé- 
giales, s'il  porte  le  bâton)  l'ayant  entonné  de  nouveau,  le 
Chœur  continue  le  répons  jufqu'au  dernier  ou  l' avant-der- 
nier mot ,  auquel  fe  fait  la  Nume  à  deux  Chœurs ,  comme 
il  fera  plus  amplement  expliqué  dans  la  féconde  Partie, 
au  Chapitre  premier  des  Vêpres ,  Article  I.  numéro  20. 

8.  On  fait  auffi  la  Nume  au  répons  qui  fe  chante  à  la 
Station  dans  la  Nef,  les  Fêtes  annuelles ,  hors  le  temps 
Pafcal. 

ARTICLE  V. 

Des  Orgues. 

1.  Les  Canons  preferivent  aux  Organises  de  ne  point 
faire  entendre  fur  les  Orgues  aucuns  airs  profanes  &  mon- 
dains ;  mais  au  contraire  des  airs  graves  8c  dévots ,  8c  plus 
ou  moins  longs  &  folemnels  ,  félon  la  qualité  &  le  degré 
des  Fêtes ,  ou  des  Cérémonies  du  Chœur. 

2.  On  touche  l'Orgue  à  toutes  les  Fêtes  annuelles ,  Iblem- 
nelles,  &  fémi-annuelles  :  aux  MefTes  votives  &  folcmnelles 
pour  caufe  grave  :  aux  Saluts  8c  bénédictions  du  Saint-Sacre- 
ment :  à  la  vifite  Epifcopale ,  &  en  d'autres  femblables  occa- 
sions :  aux  Te  Deum  qui  fe  chantent  de  l'ordre  du  Roi ,  ou  par 
l'Ordonnance  de  Mgr.  l'Archevêque ,  &c. 

3 .  On  touche  l'Orgue  à  la  Nume  du  répons  des  Vêpres , 
à  THymne,  à  Magnificat ,  &  à  la  réponfe  du  premier  Bent~ 

.  dicamus  Domino ,  quand  il  y  en  a  deux. 

4.  A  Matines  &  à  Laudes  ,  on  n'en  touche  au  Te  Deum , 
à  l'Hymne  &  à  Benediclus ,  qu'aux  Fêtes  annuelles  dans  les 
Eglifes  où  il  eft  d'ulage» 
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5.  A  la  Nume  du  répons,  &  aux  Antiennes  de  la  Vier- 
ge qui  fe  chantent  aux  Stations  dans  la  Nef,  on  touche  des 
Orgues  les  Fêtes  annuelles  feulement. 

6.  A  la  Meffe,  on  en  touche  au  Kyrie,  &  au  Gloria  in 
excelfis  ;  ainfi  qu'à  la  Profe  ,  &  pendant  l'Offertoire ,  dont 
les  Choriftes  chantent  feulement  l'intonation.  L'Organifte 
touche  aufli  au  SanSus ,  &  depuis  1*0  Salutaris  Hofliat 
exclufivement  jufqu'au  Pater  ;  à  YAgnus  Dei ,  jufqu'à  l'An- 
tienne de  la  Communion  exclufivement,  &  à  la  réponfe  de 
Vite  Mijfa  eft. 

Dans  l  Église  Métropolitaine* 

^>7»  On  touche  l'Orgue  tous  les  Dimanches  &  Fêtes 
doubles  majeures  chommées  &  au-deflus;  excepté  cepen- 
dant les  Dimanches  de  l'Avent,  &  depuis  la  SeptuagéTimc 
jufqu'à  la  veille  de  Pâques  exclufivement. 

8.  On  touche  des  Orgues  au  Te  Deum  de  toutes  les  Fêtes 
annuelles  &  folemnelles  feulement;  mais  non  à  l'Hymne 
ni  à  BenediSus  des  Laudes. 

$.  Dans  les  autres  Eglifes,  où  il  y  a  des  Orgues,  cha- 
cune de  ces  Eglifes  peut  fuivre  fes  ufages,  Û  elles  en  ont 
«le  particuliers. 
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CHAPITREXV. 

Des  Encenfemens. 

ARTICLE  PREMIER, 

De  CEncenfement  qui  fe  fait  à  Vêpres» 

jA.ux  Fêtes  annuelles  &  foJemnelles,  FEncenfement  fe 
fait  pendant  le  Magnificat ,  par  l'Officiant ,  &  un  autre  Prê- 
tre ,  ou  Diacre,  dans  les  Ëglifcs  où  le  Clergé  eft  un  peu 
nombreux. 

2.  A  l'avant-derniere  ftrophe  de  l'Hymne,  l'Officiant  8c 
ton  Affiliant  fortent  du  Chœur  ,  pour  ic  rendre  à  la  Sacrif- 
tie ,  où  ayant  été  revêtus  de  Chape  ,  l'Officiant  bénit  l'en* 
cens  ,  en  difant  Ab  ilio  fanSificetur  in  eu  jus  honore  crema— 
bitur.  Le  Clerc  en  ayant  mis  dans  les  encenfoirs,  l'Offi- 
ciant &  l'Affiliant  en  prennent  chacun  un  ,  &  précédés  d'un 
ou  de  deux  Bedeaux,  ils  rentrent  au  Chœur,  &  fe  ren- 
dent à  l'Autel,  l'Officiant  ayant  à  fa  gauche  fon  Affiliant  t 
ils  font  auffi  précédés  des  Céroféraires ,  portant  chacun  dans, 
leur  Chandelier  un  Cierge  allumé;  &  ils  font  fuivis  des 
Thuriféraires  qui  foutiennent  de  la  main  droite  le  devant 
des  Chapes  par  le  bout  du  côté  droit. 

5.  L'Officiant  &  fon  Affiliant  arrivant  à  l'Autel,  fe 
mettent  à  genoux  fur  le  premier  degré  du  marche-pied, 
pour  encenfer  l'Autel ,  ayant  derrière  eux  les  Thuriférai- 
res ,  auffi  à  genoux  ;  &  les  Céroféraires  vont  fe  placer  aux 
coins  de  l'Autel ,  où  ils  fe  tiennent  debout ,  le  vilage  tourné 
l'un  vers  l'autre.  Le  premier  coup  d'encens  fe  donne  au 
milieu ,  le  fécond  du  côté  de  l'Evangile  ,  8c  le  troilieme 
du  côté  de  l'Epître. 

4.  L'Autel  ayant  été  encenfé  de  trois  coups  d'encenfoir  % 
par  l'Officiant  &  fon  Affiliant,  ils  font  étant  encore  à  ge- 
noux, une  profonde  inclination,  &  ils  montent  cnlemble 
à  l'Autel  pour  le  baifer ,  les  '  deux  Céroféraires  ayant  eu 
foin  de  le  découvrir  à  cet  effet. 


Digitized  by  Google 


d  e    L*É  glisedeSens,  6*1 

ç.  L'Officiant  &  l'Affiliant,  après  avoir  baifé  l'Autel, 
&  y  avoir  fait  une  profonde  inclination,  en  defcendent 
enfemble,  &  étant  chacun  précédé  d'un  Bedeau  &  d'un 
Céroféraire ,  ils  traverfent  le  Chœur ,  l'un  à  droite  8c 
l'autre  à  gauche  pour  aller  encenfer  de  trois  coups  d'en- 
cenfoir  le  Crucifix  qui  cfl  au-defïiis  de  la  porte  du  Chœur  , 
en  faifant  avant  &  après  une  médiocre  inclination  au  Cru- 
cifix. S'il  y  a  dans  le  Chœur  ,  une  ou  plufieurs  Châfles , 
ils  les  encenfent  avant  que  d'enccnicr  le  Crucifix. 

6,  Le  Crucifix  ayant  été  encenlé  ,  l'Officiant  &  l'A  (lif- 
tant >  après  s  être  falués  réciproquement ,  fc  féparcnt  chacun 
avec  un  Bedeau  &  un  Céroféraire ,  pour  aller  encenfer  les 
Autels  qui  font  à  droite  &  à  gauche.  Après  qu'ils  les  ont 
encenfés  debout,  ils  les  baifent. 

-  7.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  qu'un  Bedeau,  il  mar- 
che du  côté  où  eft  l'Officiant.  Dans  celles  où  il  n'y  a  qu'un 
bas  côté  où  il  y  ait  des  Autels ,  l'Officiant  &  l'Alliftant  ne 
fc  féparent  point  l'un  de  l'autre ,  &  ils  encenfent  enfem- 
ble  ces  Autels. 

8.  Après  l'encenfement  des  Autels,  ils  fe  rejoignent, 
s'il  y  a  des  Reliques  fur  le  Bureau  de  l'Œuvre ,  pour  les 
aller  encenfer.  S'il  y  a  une  ou  plufieurs  ChalTes,  hors  le 
Chœur  ,  où  foient  renfermées  les  Reliques  du  Patron  ,  ou 
de  quelqu'autre  Saint ,  l'Officiant  Se  PAffiftant  doivent  les 
encenfer  avant  les  Reliques  qui  font  expofées  fur  le  Bureau 
de  l'Œuvre. 

o.  Les  encenfemens  étant  finis,  l'Officiant  &  l'Affiliant 
rentrent  au  Chœur ,  &  vont  fe  placer  devant  le  banc  des 
Glorifies,  où  ayant  fait  l'inclination,  ils  remettent  leurs 
encenfoirs  entre  les  mains  des  Thuriféraires ,  pour  recevoir 
d'eux  trois  coups  d'encens  ,  en  leur  faifant  avant  &  après 
une  médiocre  inclination,  à  laquelle  l'Officiant  &  l'Affiliant 
repondent  par  une  petite  inclination. 

10.  Les  Thuriféraires  ayant  encenfé  l'Officiant  &  l'Affif- 
tant,  chacun  de  trois  coups  d'encenloir,  &  de  même  les 
Chorifles,  (ce  qui  s'obierve  toujours  en  pareil  cas,  dans 
les  Egliies  Collégiales,  li  le  Chantre  porte  le  bâton,  ils 
l'encenlent  tous  deux  enfemble  avant  les  Choriftes)  ils  en- 
ccnlcnt  enluite ,  chacun  de  leur  côté ,  le  long  des  Halles , 
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ou  bancs  ,  en  commençant  vis-à-vis  de  celui  qui  occupe  la 
première  place  du  côté  des  Jubés ,  jufqu'à  celui  qui  occupe 
la  dernière  du  côté  de  l'Autel.  Enfuite  ils  s'en  retournent 
à  la  Sacriftie,  marchant  l'un  à  côté  de  l'autre. 

11.  Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  des  Enfans  de  Chœur, 
revêtus  d'Aubes ,  s'ils  font  la  fonction  de  Thuriféraires ,  ils 
obfervcnt  tout  ce  qui  eft  prefcrit  ci-delfus,  excepté  qu'au 
lieu  des  inclinations ,  ils  font  la  révérence  en  fléchiflant  les 
genoux.  Ils  doivent,  en  faifant  cette  fon&ion,  être  fans 
calotte ,  en  quelque  temps  que  ce  foit. 

12.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  d'autre  Eccléfiaf- 
rique  que  le  Curé,  l'encenfement  fe  fait  par  lui  feul,  précédé 
des  deux  Céroféraircs ,  &  du  Bedeau  en  robe. 

13.  Si  Mgr.  l'Archevêque,  ou  quelqu'Evêque  revêtu  du 
rochet  &  de  la  mofette ,  ou  habit  de  Chœur ,  affilie  à  Vê- 
pres ,  l'Officiant ,  après  avoir  encenfé  les  Autels  &  les  Re- 
liques ,  &  être  rentré  dans  le  Chœur ,  va  fe  mettre  devant 
lui  ;  &  l'ayant  falué  d'une  médiocre  inclination ,  il  l'encenfc 
de  trois  coups  d'encenfoir  :  enfuite  l'ayant  falué  de  nouveau  , 
il  va  fe  placer  derrière  l'aigle,  pour  recevoir  l'encenfement 
du  Thuriféraire.  Si  l'Officiant  eft  accompagné  d'un  Affiliant, 
ils  encenfent  enfemble  Mgr.  l'Archevêque,  en  lui  faifant 
l'inclination  avant  &  après.  En  l'un  &  l'autre  cas,  Mgr. 
l'Archevêque  reçoit  l'encenfement  debout ,  &  il  bénit  celui 
ou  ceux  qui  l'encenfent.  Que  s'il  y  a  plufieurs  Evêques , 
ils  font  encenfés  l'un  après  l'autre  feparement,  en  commen- 
çant par  le  plus  digne. 

14.  Aux  Fêtes  lémi-annuelles  (dans  les  Eglifes  où  il  elf 
d'ufage  d'encenfer  à  Vêpres)  l'Officiant  fait  leul  les  encen- 
femens ,  &  il  n'eft  point  précédé  des  Céroféraires  ;  mais  feu- 
lement du  Bedeau ,  s'il  eft  revêtu  de  robe.  Le  Thuriféraire 
encenfé  feul  des  deux  côtés  du  Chœur ,  après  avoir  encenfé 
le  Célébrant  &  les  Choriftes. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

« 

#^15.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  l'Officiant 
&  fon  Affiliant  font  les  encenfemens  comme  il  eft  marqué 
ci-deflus ,  numéro  a.  &  fuivans ,  excepté  ce  qui  fuit.  L'Af- 
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fiftant  va  fcul  prendre  une  Chape  dans  le  Tréfor  ;  après 
quoi  précédé  de  deux  Marguilliers,  &  fuivi  du  Clerc  du 
Tréfor  avec  les  Thuriféraires,  il  vient  fe  placer  au  coin 
de  la  ftalle  bafle  répondante  à  la  Halle  du  Préchantre  ;  où 
étant  arrivé ,  l'Officiant  (à  qui  l'on  a  apporté  une  Chape 
dont  un  Vicaire  Ta  revêtu  pendant  le  verlicule  de  Vêpres) 
fort  de  fa  place  pour  venir  bénir  l'encens  qui  lui  eft  pré- 
senté par  le  Clerc  du  Tréfor ,  lequel  en  met  dans  les  deux 
encenloirs ,  oue  tiennent  les  Marguilliers ,  de  qui  l'Officiant 
êc  l'Affiliant  les  ayant  reçus  ils  montent  au  Sanctuaire  pour 
fe  rendre  à  l'Autel  comme  il  eft  dit  à  la  fin  du  numéro  2. 

16.  L'Officiant  8c  l'Affiliant  ayant  encenfé  &  baifé  l'Au- 
tel ,  fe  féparent  l'un  à  droite ,  l'autre  à  gauche ,  après  s'être 
talués  réciproquement ,  6c  defcendent  par  les  dégrés  colla- 
téraux de  l'Autel,  précédés  6c  fuivis,  comme  il  a  été  dit 
ci-deflus,  numéro  5.  pour  fe  rejoindre  au  bas  du  marche- 
pied de  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  qu'ils  encenfent  enfemble 
debout  de  trois  coups.  Enfuite  ayant  baifé  l'Autel ,  que 
les  Céroféraircs  ont  eu  foin  de  découvrir ,  ils  fe  retournent 
en  dedans  l'un  de  l'autre  pour  encenfer  de  la  même  manière 
les  Reliques  qui  font  renfermées  fous  le  grand  Autel.  Et 
defcendent  au  bas  de  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  ils  encen- 
fent d'un  coup  la  tombe  qui  fe  préfente  directement  à  eux 
au  bas  du  marche-pied,  dans  le  milieu. 

17.  Après  ces  deux  encenfemens ,  (fi  Mgr.  l'Archevêque 
n'eft  pas  préfent  au  Choeur^  ils  fe  féparent,  l'Officiant  à 
la  droite  du  Sanctuaire,  8c  l'Affiliant  à  la  gauche;  &  cha- 
cun précédé  d'un  Marguillier  êc  d'un  Céroféraire  encenfe 
les  tombes  des  Archevêques  qui  fe  rencontrent  dans  leur 
chemin ,  8c  parvenus  au  tombeau  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin 8c  de  Madame  la  Dauphine,  ils  l'encenfent  enfemble 
de  deux  coups,  8c  continuent  enfuite  leurs  encenfemens 
jufqu'à  la  dernière  tombe  ,  laquelle  étant  encenfée  ils  re- 
tient leurs  encenfoirs  aux  Thuriféraires ,  qui  après  les  avoir 

encenfés,  comme  il  ell  dit  au  numéro  p.  le  féparent  pour 
venir  enfuite  fe  rejoindre  derrière  la  banquette ,  où  ayant 
encenfé  tous  deux  le  Préchantre,  s'il  porte  le  bâton,  ils 
reviennent  chacun  de  leur  côté ,  vis-à-vis  des  Choriftes  pour 
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les  encenfer,  &  continuer  les  autres  encenfemens,  comme 
ci-deflus  numéro  20. 

18.  Ce  font  toujours  les  Cepets,  ou  autres  Clercs  à 
leur  défaut ,  qui  font  la  fonction  de  Thuriféraires  ;  mais  à 
Vêpres  &  à  Laudes  feulement,  lorfqu'elle  peut  dans  les 
autres  momens  être  remplie  par  les  Enfans  de  Chœur.  A 
cet  effet  ils  fe  revêtent  d'un  furplis  &  d'un  rabat ,  même  en 
temps  d'hyver,  l'ufage  n'étant  plus  maintenant  qu'ils  fafTent 
cette  fonction  en  Chape. 

10.  Si  Mgr.  l'Archevêque  dans  la  dalle  proche  la  grande 
porte  du  Chœur,  (ou  autre  Evêque  en  habit  de  Chœur 
dans  celle  du  Tréforier)  eft  préfent  au  Chœur,  l'Officiant 
&  fon  Afliftant  après  les  encenfemens  marqués  au  numéro 
16.  vont  l'encenfer  enfemble,  comme  il  eft  dit  au  numéro 
ij.  Enfuite  ils  fe  feparent  pour  encenfer,  chacun  de  leur 
coté,  les  tombes  des  Archevêques  (en  obfervant  égale- 
ment rencenfement  qui  fe  doit  faire  fur  la  tombe  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin)  iufqu'à  celles  qui  font  derrière  le 
grand  Autel.  Là  ils  rendent  leurs  encenloirs  aux  Thuriférai- 
res ,  qui  les  fuivent  par  derrière  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  ar- 
rivés entre  la  banquette  &  l'aigle,  où  ils  les  encenfent, 
comme  il  eft  dit  ci-demis,  numéro  p. 

20.  Lorfqu'il  y  a  plulieurs  Evêques  préfens  en  habit  de 
Chœur,  dans  les  premières  ftalles  du  côté  de  l'Autel, 
l'Officiant  &  i'Afïirtant,  après  avoir  encenfé  Mgr.  l'Arche- 
vêque ,  vont  enfemble  les  encenfer  par  le  côté  du  Chœur 
où  ils  font  placés,  &  félon  leur  rang  d'ancienneté.  De  là 
ils  remontent  toujours  enfemble,  &  par  le  même  côté  der- 
rière le  grand  Autel,  qu'ils  laluent  aufli  enfemble  en  paf- 
fant.  Etant  arrivés  derrière  l'Autel ,  l'Officiant  8c  fon  Aflif- 
tant  fe  feparent  pour  encenfer,  chacun  de  leur  côté,  les 
tombes  des  Archevêques,  en  commençant  par  celles  qui  font 
derrière  le  grand  Autel,  &  en  continuant  leur  marche  juf- 
qu'auprès  de  la  banquette  ,  où  ils  rendent  leurs  encenloirs 
aux  Thuriféraires  qui  les  encenfent  de  trois  coups  chacun» 

ai.  Aux  Fêtes  de  la  Purification  &  de  TAfTomption  de 
la  Sainte  Vierge ,  ainfi  qu'à  celle  de  l'Annonciation ,  l'Of- 
ficiant &  l'Ailiftant ,  après  avoir  fait  les  encenfemens  der- 
rière 
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tîere  le  grand  Autel ,  vont  enfemble  par  la  porte  du  Pré- 
chantre  a  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  où  ils  enccnfent  debout 
l'Autel  que  les  Ceroféraires  ont  loin  de  découvrir  ;  8c  l'ayant 
baifé  8c  falué  d  une  médiocre  inclination ,  ils  reviennent  au 
Chœur  par  la  grande  porte  ,  précédés  des  deux  Marguil- 
licrs  8c  des  deux  Céroféraires  ,  qui  tous  fc  placent  le 
vifage  tourné  l'un  vers  l'autre ,  à  quelque  diftance  de  la 
Italie  baffe  qui  répond  à  celle  de  Mgr.  l'Archevêque  (s'il 
cil  préfent  au  Chœur ,  8c  qu'il  n'officie  pas)  où  l'Officiant 
6c  ion  Affiliant  étant  arrivés  ,  ils  l'encenlent  enfemble,  lui 
faifant  l'inclination  avant  8c  après.  Enfuitc  (s'il  n'y  a  pas 
d'Evêques,  comme  il  eft  dit  au  numéro  précédent)  ils  fe 
féparent  pour  encenfer  les  tombes  des  Archevêques ,  &c. 
ainfi  qu'il  eft  dit  au  numéro  17. 

22.  Aux  Fêtes  fémi- annuelles  8c  au-deffous,  les  en- 
cenfemens  fe  font  par  l'Officiant  feul ,  précédé  feulement 
d'un  Marguillier,  &  fuivi  d'un  Thuriféraire,  qui  eft  le 
grand  Enfant  de  Chœur,  n'y  ayant  point  d' Affiliant,  lice 
n'eft  les  trois  premières  Fériés  de.  Pâque ,  dont  il  fera  traité 
en  fon  lieu.  Si  Mgr.  l'Archevêque  cil  préfent  au  Chœur  , 
l'Officiant  après  l'encenfement  derrière  le  grand  Autel,  8c 
celui  qui  fe  fait  à  l'Autel  de  la  Vierge ,  (aux  Fêtes  de  la 
Conception ,  de  la  Vifitation  ,  de  la  Nativité ,  de  la  Pré- 
fentation,  &  le  jour  de  l'O&ave  de  l'Affomption)  va  fe 
rendre  au  bas  de  la  dalle  de  Mgr.  l'Archevêque,  où  il 
l'encenfe ,  lui  faifant  l'inclination  avant  8c  après.  Enfuite 
traverfant  le  Chœur  derrière  la  banquette ,  &  faluant  l'Au- 
tel, il  encenfe  par  le  côté  gauche  du  Chœur  les  tombes 
des  Archevêques ,  &c.  8c  paffant  derrière  le  grand  Autel  , 
il  fe  rend  au-delà  des  degrés  collatéraux  du  côté  droit  de 
l'Autel ,  où  après  avoir  falué  8c  encenfé  la  tombe  de  Ponckcr9 
il  remet  l'enccnfoir  au  Thuriféraire. 

23.  Il  n'y  a  jamais  d'encenfement  aux  Fêtes  (impies  & 
jours  de  Fériés,  fi  ce  n'eft  en  Avent,  depuis  le  15  Décem- 
bre, jour  auquel  on  commence  les  Antiennes  folemnelles 
O  de  Magnificat^  pendant  lequel,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de 
Choriftes,  FOfficiant  fait  les  encenfemens  à  l'ordinaire, 
comme  on  le  dira  en  fon  lieu. 

/.  Partie.  I 
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f  Lorfque  la  Chiffe  de  Sainte  Paule  eft  expofée  à  I? 
vénération  des  Fidèles  ,  on  l'encenfe  pendant  les  Offices  9 
comme  il  fera  dit  en  la  Partie  V»  Chapitre  II.  des  Procef- 
Jîons9  à  la  En  de  la  Section  III,  de  l  Article  V.  §.  5.  où 
il  eft  auflî  parlé  du  rit  qui  s'obferve,  lorfqu'on  defcend  U 
Châffe,  6c  qu'on  la  remonte. 

Quand  M.  t  Archevêque  officie  pontificalement. 

24.  Lorfcjue  Mgr.  l'Archevêque  ,  ou  autre  Prélat ,  officie  , 
H  n'cncenfc  que  le  grand  Autel: celui  qui  l'accompagne 
l'encenfe  avec  lui  ;  6c  ce  font  les  deux  Chanoines  Choriftes 
qui  font  le  relie  de  l'encenfement  ,  comme  il  va  être  dit, 

25.  Au  rroifieme  ou  quatrième  verfet  du  Magnificat,  le 
Clerc  du  Tréfor ,  revêtu  en  tout  temps  du  furplis ,  entre 
au  Chœur ,  tenant  de  la  main  gauche  la  navette  de  l'en- 
cens ,  6c  de  la  main  droite  la  cuiller  ,  fuivi  de  deux  Mar- 
Çuilliers  portant  les  enccnfoirs.  Etant  arrivés  au  milieu  du 
Sanctuaire ,  6c  ayant  falué  l'Autel  à  l'ordinaire ,  tous  les 
trois  fe  rendent  au  bas  du  Trône ,  6c  ayant  (alué  Mgr.  l'Ar- 
chevêque tous  enfemble ,  le  Clerc  du  Tréfor  ,  un  genouil 
en  terre,  préfente  à  Mgr.  l'Archevêque  l'encens  pour  le 
bénir ,  comme  il  eft  marqué  ci-après  à  Y  Article  K.  numéro  4. 
Enfuite  le  Clerc  fe  relevé  ,  6c  met  l'encens  par  égale 
portion  dans  les  encenfoirs  que  tiennent  les  Mar^uilliers  ; 
tous  les  trois  faluent  de  nouveau  Mgr.  l'Archevêque  ;  le 
Clerc  s'en  retourne  au  Tréfor ,  &  les  Marguillicrs  fe  ren- 
dent aux  coins  de  l'Autel. 

26.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  defeendu  du  Trône 
pour  aller  encenler  l'Autel  ,  les  Choriftes  montent  au 
Sanctuaire,  6c  fe  rendent  au  bas  des  degrés  collatéraux  de 
l'Autel ,  ayant  derrière  eux  les  Thuriféraires.  L'Autel  ayant 
été  encenfé ,  les  Marguilliers  reçoivent  les  encenfoirs  de  la 
main  des  deux  Chanoines  Afliftans  ,  6c  les  apportent 
aux  Choriftes  qui  font  au  bas  des  degrés,  ceux-ci  faluent 
l'Autel,,  vont  chacun  de  leur  côté,  précédés  d'un  Marguil- 
lier  6c  d'un  Ccroféraire,  enccnfcr  l'Autel  de  Saint  Pierre, 
&c.  après  quoi  (s'il  ne  faut  pas  aller  encenfer  l'Autel  de 
la  Vierge)  ils  fe  joignent  pour  aller  encenfer  Mgr.  l'Ar-» 
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chevêque ,  qai  eft  debout  couvert  de  fa  mitre ,  de  la  crofle 
à  la  main.  Enfuite  ils  s'en  retournent  enfemble  dans  le 
même  ordre ,  derrière  le  grand  Autel  ,  où  ils  le  féparent 
pour  encenfer  chacun  de  leur  côté  les  tombes ,  &c.  comme 
il  eft  dit  ci-deffus,  numéro  17.  <C® 

ARTICLE  IL 


Des  Encenfemens  à  Matines  &  à  Laudes* 

î.  Aux  Matines  des  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  on 
fait  Fencenfement  dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  eft  un  peu 
nombreux.  Il  fe  fait  par  les  deux  Choriftes  enfemble  ;  &  on 
y  obferve  ce  qui  eft  preferit  ci-après  pour  la  Métropole  , 
numéro  4.  Si  cependant  il  fe  fait  dans  quelqu'unes  des 
moindres  Eglifes ,  les  Choriftes  le  font  tour  à  tour ,  comme 
il  fuit.  Au  commencement  de  la  féconde  Leçon ,  le  Thuri- 
féraire apporte  avec  l'encenfoir  la  cuiller  à  encens  qu'il 
donne  au  Chorifte  du  côté  droit ,  lequel  fe  levant  de  delfiis 
la  banquette,  va  préfenter  l'encens  à  l'Officiant  pour  !c 
bénir.  L'encens  béni ,  le  Chorifte  le  met  dans  l'encenfoir 
que  tient  le  Thuriféraire  à  qui  le  Chorifte  rend  la  cuiller 
en  recevant  de  lui  l'encenfoir.  Après  quoi  le  Chorifte, 
précédé  feulement  du  Bedeau ,  s'il  eft  en  robe ,  &  fuivi  du 
Thuriféraire ,  va  encenfer  l'Autel,  ainfi  qu'il  eft  dit  à  Vêpres. 
Après  l'avoir  baifé ,  &  falué  enfuite ,  il  fe  rend  à  l'aigle  où 
il  encenfe  le  Chorifte  du  côté  gauche  ,  &  remet  l'encen- 
foir au  Thuriféraire,  qui  l'ayant  encenfé,  encenfe  le  long 
des  ftalles  ou  bancs ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  au  précédent 
Article,  numéro  10.  A  la  cinquième  Leçon  le  Chorifte  de 
l'autre  côté  encenfe  comme  il  vient  d'être  dit  ;  &  le  Cho- 
rifte qui  a  encenfé  à  la  féconde  Leçon  encenfe  de  nouveau 
à  la  huitième. 

2.  A  Laudes ,  l'encenfement  fe  fait  par  l'Officiant  &  fou 
Affiliant ,  s'il  en  a  un ,  pendant  le  Cantique  BenediBus ,  de 
la  même  manière  qu'à  Vêpres. 

3.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles ,  rencenfement  de  Matines  « 
ainfi  que  des  Laudes ,  ne  fe  fait  que  dans  les  Eglifes  où  il 
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eft  d'ufage  :  à  Matines  par  les  Choriftes ,  tour  à  tour ,  comme 
il  eft  dit  ci-deflTas  numéro  i.  &  à  Laudes  par  l'Officiant 
feul ,  comme  il  eft  marqué  à  l'Article  I.  de  i'encenfement 
de  Vêpres,  numéro  14. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

$^4.  Aux  Fêtes  ^annuelles  &  folcmnellcs ,  aufli-tôt  que 
la  leconde  Leçon  de  chaque  No&urne  eft  commencée ,  le 
Clerc  du  Trélor  avec  deux  Marguilliers  portant  les  encen- 
foirs ,  vient  prclenter  l'encens  à  l'Officiant  pour  le  bénir , 
aflis  dans  fa  Italie,  Le  Clerc  ayant  mis  l'encens  dans  les 
encenfoirs,  les  Marguilliers  les  portent  aux  Choriftcs  aflïs 
fur  la  banquette  ;  les  Choriftcs  le  lèvent  ;  &  fans  Cérofé- 
raires,  mais  précédés  feulement  des  Marguilliers,  ils  vont 
encenler  le  grand  Autel ,  fuivis  des  deux  Enfans  de  Chœur 
Thuriféraires ,  ou  des  Cepcts  en  leur  place ,  qui  foutiennent 
le  devant  de  la  Chape  des  Choriftes  par  le  bout ,  &  leur 
découvrent  le  bord  de  l'Autel  pour  le  baifer  après  l'enccn- 
feraent.  On  continue  ,  comme  il  eft  marqué  pour  Vêpres  , 
au  numéro  16.  &  fuivans  de  l'Article  I.  excepté  que  les 
Choriftes  ayant  encenfé  la  dernière  tombe  des  Archevê- 
ques ,  qui  eu  auprès  de  la  grande  porte  du  Chœur ,  y  relient 
pour  être  encenfés  par  les  Thuriféraires  :  après  quoi >  ils 
vont  s'afleoir  fur  la  banquette. 

5.  A  Laudes ,  l'enceniement  fe  fait  par  l'Officiant  &  fon 
Affinant ,  de  la  même  manière  qu'il  eft  dit  à  Vêpres  % 
numéro  15.  &  fuivans. 

Quand  M,  l'Archevêque  officie. 

6.  Au  commencement  de  la  féconde  Leçon  de  chaque 
No&urne,  le  Clerc  du  Tréfor  prélente  l'encens  à  Mgr, 
l'Archevêque,  pour  le  bénir,  comme  il  eft  dit  pour  Vêpres, 
numéro  25.  &  le  refte  s'obferve  comme  au  numéro  26. 
excepté  que  le$  Choriftes  ne  font  précédés  que  des  Mar- 
guilliers. A  Laudes  tout  fc  pratique  comme  il  eft  marqué 
pour  Vêpres,  numéro  25.  &  26. 

7.  Aux  Matines  des  Fêtes  lémi-annuclles ,  I'encenfement 
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fe  fait  ainfi  qu'on  va  le  dire.  A  la  féconde  Leçon  du  pre- 
mier Nofturne ,  le  Chorifte  du  côté  duquel  eft  la  Semaine  , 
va  de  la  banquette  où  il  eft  aflis ,  pour  fe  rendre  auprès 
de  la  dalle  balle  qui  répond  à  la  ftalle  du  Préchantre,  où 
il  reçoit  du  Clerc  du  Tréfor  l'encenfoir  d'une  main,  &  de 
l'autre  la  cuiller  où  eft  l'encens.  Enfuite  il  fe  rend  au  bas 
de  la  ftalle  qui  répond  à  celle  de  l'Officiant ,  auc-uel  il  pré- 
fente l'encens  pour  le  bénir.  Après  qu'il  a  été  béni ,  le 
Chorifte  l'ayant  mis  dans  l'encenfoir ,  donne  la  cuiller  à 
l'Enfant  de  Chœur  Thuriféraire,  qui  le  fuit  en  foutenant 
le  bout  de  fa  Chape.  Le  Chorifte  ayant  encenfé  le  grand 
Autel,  le  baife,  s'il  eft  dans  les  Ordres  facrés,  &  il  con- 
tinue les  autres  encenfemens ,  précédé  d'un  Marguillier ,  comme 
il  eft  marqué  pour  Vêpres,  numéro  22.  L'encenfement  des 
tombes  étant  achevé,  le  Chorifte  encenfe  l'autre  Chorifte 
lui  faifant  l'inclination  avant  &  après.  Enfuite  ayant  remis 
l'encenfoir  au  Thuriféraire,  il  en  reçoit  trois  coups  d'en- 
cens, &  va  fe  remettre  à  fa  place  fur  la  banquette.  A  la 
féconde  Leçon  du  fécond  No&urnc,  l'encenfement  fe  fait 
par  le  Chorifte  qui  n'a  pas  encenfé  au  premier  Noclurne , 
Se  on  y  obferve  tout  ce  qui  vient  d'être  die.  A  la  féconde 
Leçon  du  troifteme  Nocturne,  le  Chorifte  qui  a  fait  les  encen- 
femens au  premier  No&urne ,  les  fait  de  nouveau ,  &  de 
la  même  manière. 

8.  A  Laudes,  l'encenfement  fe  fait  par  l'Officiant  feul, 
pendant  le  Cantique  BeneJi3us9  comme  à  Vêpres. 

De  ce  qui  vient  d'être  preferit  il  faut  excepter  le 
Dimanche  des  Rameaux ,  auquel  jour  il  n'y  a  point  d'en- 
cenfement  ni  à  Matines,  ni  à  Laudes;  &  les  trois  pre^ 
mieres  Fériés  d'après  Pâque  &  la  Pentecôte;  auxquels  jours 
quoique  fémi-annuels ,  on  ne  fak  l'encenfement  qu'à  Laudes. 

10.  Aux  Matines  des  Fêtes  doubles,  Dimanches,  & 
fémi-doubles ,  il  n'y  a  point d'encenfemens ,  mais  à  Laudes; 
on  les  fait  ces  jours-là  depuis  Pâque  jufqu'au  lendemain  de 
l'Affomption  exclufivement.  Depuis  lequel  jour  jufqu'à  Pâque 
les  encenfemens  ne  fc  font  point ,  fi  ce  n'eft  aux  Laudes 
des  Fêtes  fémi-annuelles  &  au  deifus.<^ 
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ARTICLE  III. 
De  VEncenfement  aux  Meffis  Hautes. 


ment  elt  d'ufage  à  la  Meffe ,  les  jours  de  Dimanches  & 
Fêtes,  foie  fémi-annuelles ,  fok  doubles ,  pendant  que  le 
Diacre  dit  Munda  cor  mtum ,  &c.  le  Soudiacre  recevant  de 
la  main  du  Thuriféraire  la  cuiller  dans  laquelle  eft  l'encens, 
le  prélente  au  Célébrant  pour  le  bénir,  en  lui  difant  :  jfr«*#c 
Pater,  Le  Célébrant  bénit  l'encens,  le  Soudiacre  le  met 
dans  l'cncenfoir  que  tient  le  Thuriféraire,  qui  marchant 
entre  le  Soudiacre  8c  le  dernier  Céroféraire,  encenfe  ians 
difeontinuer  pendant  toute  la  marche,  jufqu'à  ce  que  l'on 
foit  arrivé  à  la  porte  du  Jubé,  ou  autre  endroit,  où  fe 
doit  chanter  l'Evangile. 

2,  Si  Mgr.  l'Archevêque ,  dans  la  Métropole ,  ou  dans  les 
autres  Eglifes,  aflifte  à  la  Meffe  en  habit  de  Chœur,  c'eft 
lui,  &  non  le  Célébrant,  qui  bénit  l'encens  que  lui  préfente 
le  Soudiacre  ,  en  lui  dûant:  Benedic  reverendijume  Pater ,  &c* 
autrement  c'eft  toujours  au  Célébrant  à  le  oenir. 

3.  Dans  les  Eglifes  qui  n'ont  point  de  Jubé,  on  chante 
l'Evangile  les  Fêtes  folemnelles ,  à  là  grande  porte  du  Chœur  9 
&  l'encenièment  fe  fait  comme  il  eft  dit  ci-deffus  ;  mais  fi 
l'Evangile  ne  peut  être  chanté  autre  part  que  dans  le  Sanc- 
tuaire, alors  le  Diacre,  après  avoir  dit,  Sequemia  SancU 
Evangeliiy  &c.  recevant  du  Thuriféraire  l'encenfoir,  il  en 
encenfe  de  trois  coups  le  texte  de  l'Evangile  ;  où  s'il  n'y  a 
point  de  Diacre,  le  Célébrant  l'encenfe  lui-même,  pendant 
que  l'on  chante  Gloria  tibi  Domine, 

Dans   l'Église  Métropolitains. 


Ou  qu'il  officie  f  le  grand  Enfant  de      œur  Thuriféraire 
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venant  du  Jubé,  après  <jue  l'Evangile  a  été  chanté,  &  mar- 
chant deVant  les  Céroféraires ,  il  s'arrête  devant  la  ftalle  de 
IWgr.  l'Archevêque,  ou  au  bas  du  Trône,  s'il  officie: en 
merne  temps  le  fécond  Enfant  de  Chœur  partant  de  der- 
rière l'Autel  vient  le  joindre  là  avec  un  encenfoir,  &  tous 
les  deux  Fayant  falué,  fe  mettent  à  genoux,  &  l'encenfent, 
&  il  les  bénit  ;  puis  s'étant  rélevés  ils  lui  font  de  nouveau 
la  révérence.  Us  font  de  même  aux  Evêques  s'il  y  en  a 
en  habit  de  Chœur. 

$.  2. 

De  V Encensement  qui  fe  fait  dans  le  Chœur  pendant  le  Credo  , 
les  Fêtes  Annuelles  &  Solemnelles. 

1.  Aux  Mefles  des  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  ces 
mots  :  Et  komo  faBus  efè  du  Credo.  ,  étant  chantés ,  le  Sou- 
diacre  ,  précédé  du  Thuriféraire ,  &  portant  le  livre  des 
•Evangiles  fermé  ,  va  à  l'aigle ,  ou  lutrin ,  où  étant  arrive , 
le  Thuriféraire  encenfe  le  Chorifte  du  côté  droit,  &  le 
Soudiacre  lui  préfente  le  livre  à  baifer,  lui  faifant  après, 
&  non  avant,  une  médiocre  inclination.  La  même  chofe 
s'obferve  pour  le  Chorifte  du  côté  gauche. 

2.  Le  fécond  Chorifte  ayant  baifé  le  livre  des  Evangiles  , 
le  Thuriféraire  &  le  Soudiacre  palfent  derrière  la  ban- 
quette ,  &  montent  dans  les  ftalles  hautes ,  commençant  par  le 
côté  droit ,  le  Thuriféraire  précède ,  en  encenfant ,  le  Soudia- 
cre qui  préfente  le  livre  à  chacun,  en  difant: Hétc J unt  verba 
fan&a  :  à  quoi  on  répond  :  Corde  credo  &  ort  confiteor.  En- 
fuite  ils  vont  au  côté  gauche  d'en  haut,  pour  faire  ta  même 
chofe.  Puis  ils  reviennent  au  côté  droit  le  long  des  bafles 
ftalles ,  &  retournent  enfuite  au  côté  gauche ,  pour  faire  de 
l'un  &  de  l'autre  côté  ce  qu'ils  ont  fait  dans  les  ftalles  hautes. 

3.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  que  des  bancs,  l'encen- 
fement  ne  fe  fait  qu'une  fois  de  chaque  côté  du  Chœur, 

Dans  l'Église  Métropolitaine* 

$^4.  Apres  ces  mots:/sr  homo  faStus  ejf9  le  Soudiacre 
Chanoine  va  avec  fon  Précédent,  ou  Indut,  au  côté  droit 
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de  l'Autel,  où  il  reçoit  de  lui  le  livre  des  Evangiles,  8i 
le  Précédent  reçoit  l'encenfoir  de  la  main  du  fécond  Enfant 
de  Chœur.  Enfuite  ils  defcendent  dans  le  Chœur  par  le 
côté  droit  pour  fe  rendre  entre  la  banquette  &  l'aigle,  où 
étant  arrivés,  le  Précédent  encenfc  le  Préchantre,  a  qui  le 
Soudiacre  fait  baifer  le  livre  des  Evangiles.  Le  Précédent 
ayant  enfuite  encenfé  le  Chorifte  du  côté  droit ,  le  Sou- 
diacre lui  fait  baifer  le  livre  de  la  même  manière  ;  &  ainfi 
au  Chorillc  du  côté  gauche  :  le  relie  comme  ci-delfus.^C^ 
5.  Dans  les  Eglifes  Collégiales,  fi  le  Chantre  en  dignité 
porte  le  bâton ,  on  obferve  pour  lui  le  même  rit  qui  vient 
a  être  prefcrit  pour  le  Préchantrç  dans  la  Métropole, 

§.3. 

De  r  Encenfement  fuper  oblata,  &  de  celui  de  l 'Autel ,  après 
C Offertoire  :  &  de  r  Encenfement  poft  oblata. 

1 .  Les  Fêtes  annuelles  &  folemnelles ,  le  Célébrant  ayant 
dit  :  Veni  Sanctificator ,  &c.  bénit  l'encens  qui  lui  eft  pré- 
fenté  par  le  Diacre ,  qui  l'ayant  mis  dans  l'encenfoir  que 
tient  l'Acolythe  fervant  à  l'Autel ,  reçoit  de  lui  l'encenfoir, 
qu'il  préfente  au  Célébrant,  en  lui  faifant  une  médiocre 
inclination.  Le  Célébrant  ayant  à  fa  droite  le  Diacre ,  fait 
les  encenfemens  fuper  oblata ,  en  formant  premièrement  trois 
fignes  de  Croix  avec  l'encenfoir  fur  le  Calice  &  l'Hoftie, 
puis  faifant  trois  tours  à  Tcntour ,  lavoir  deux  de  la  main 
droite  à  la  gauche ,  &  le  troifieme  de  la  gauche  à  la  droite» 
S'il  y  a  plus  d'un  Diacre,  le  fécond  le  met  à  la  gauche 
du  Célébrant,  &  il  cède  fa  place  au  Soudiacre  quand  il 
eft  de  retour  à  l'Autel,  après  qu'on  a  baifé  le  livre  des 
Evangiles.  Au  commencement  de  rencenfcment  l'Acolyte 
ôte  le  MuTel  de  demis  l'Autel ,  pour  l'y  remettre  après  l'en- 
cenfement.  Le  Diacre  &  celui  qui  eft  à  la  gauche  du  Célé* 
brant  lbulevent  un  peu  fa  Chafuble  ;  &  lorfque  le  Célé- 
brant cncenfe  la  Croix  qui  eft  fur  l'Autel ,  le  Diacre  retire 
lejCalice  du  milieu  de  l'Autel. 

2.  L'encenfement  fuper  oblata  étant  fait ,  le  Célébrant  fait 

l'inclination 
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rinclination  à  la  Croix ,  l'encenfe  de  trois  coups  &  il  con- 
tinue de  la  manière  qui  fuit.  Il  donne  trois  coups ,  à  diftance 
égale ,  depuis  le  milieu  de  l'Autel  jufqu'au  coin  de  l'Epître  : 
èc  abaiffant  la  main ,  il  encenfe  de  deux  coups  le  côté  de  l'E- 
pître :  enfuite  levant  la  main ,  il  encenfe  de  trois  coups  de  la 
droite  à  la  gauche ,  le  deflus  de  l'Autel ,  au  milieu  duquel  étant 
arrivé ,  il  y  fait  une  féconde  inclination  :  encenfe  trois  fois 
du  côté  de  l'Evangile,  comme  il  a  fait  du  côté  de  l'Epître 
&  abaiffant  la  main,  il  donne  deux  coups  d'encënfoir  au 
côté  de  l'Evangile  :  enfuite  levant  la  main ,  il  encenfe  de 
trois  coups  de  Ta  gauche  à  la  droite ,  le  deflus  de  l'Autel , 
le  devant  duquel  H  encenfe  de  trois  autres  coups ,  comme 
en  revenant  du  côté  de  l'Evangile  au  milieu  de  l'Autel ,  où 
ayant  fait  une  troilieme  inclination,  il  donne  pareillement 
trois  coups  d'encënfoir  devant  l'Autel  jufqu'au  coin  de  l'E- 
pître, où  il  rend  l'cncenfoir  au  Diacre  qui  l'encenfe,  lui 
fàifant  l'inclination  avant  &  après. 

3.  Enfuite  le  Diacre,  pour  Tencenfement  pofl  oblata^v* 
par  le  côté  droit  à  la  erande  porte  du  Chœur ,  précédé 
de  fes  Induts,  devant  lefquels  marchent  un  Eniànt  de 
Chœur ,  ou  Clerc ,  &  un  Bedeau  revêtu  de  fa  robe.  Etant 
defeendu  dans  la  nef ,  accompagné ,  comme  il  vient  d'être 
dit ,  il  encenfe  à  l'ordinaire  le  Crucifix  qui  eft  au-deflus  de 
la  porte  du  Chœur ,  faifant  une  inclination  médiocre  avant 
&  après.  (Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  dans  le  Chœur  un 
Autel  derrière  le  grand  Autel ,  il  l'encenfe  avant  que  d'aller 
au  Crucifix  de  la  porte  du  Chœur.)  Enfuite  il  le  rend  à 
l'endroit  où  font  expofées  les  Reliques ,  &  les  encenfe  à  la 
manière  accoutumée  :  s'il  n'y  en  a  point  d'expofées  ,  il 
encenfe  alors  les  deux  principaux  Autels  des  Chapelles: 
enfuite  il  rentre  au  Chœur  par  le  côté  gauche ,  falue  l'Au- 
tel au  bas  du  marche-pied ,  rend  l'encenfoir  à  l'Acolythe 
qui  l'accompagne h  6c  monte  à  la  gauche  du  Célébrant,  fi 
la  Préface  n'eft  pas  commencée. 

Dans    l  É  g  l  i  s  e  Métropolitaine» 

($^4.  Les  encenfemens  fuper  oblata  étant  achevés,  & 
le  Diacre  ayant  encenfé  le  Célébrant ,  il  va ,  précédé  de  fon 
/.  Partie*  K 
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Indut,  (ou  de  fcs  Induts,  les  jours  qu'il  y  en  a  deux)  à 
l'Autel  de  Sainr  Pierre  portant  fon  encenfoir  de  la  main 
droite,  &  ayant  la  gauche  pofée  fur  fa  poitrine.  Pour  y 
aller  ils  defeendent  par  les  degrés  collatéraux  à  droite  de 
l'Autel ,  &  le  fécond  des  Enfans  de  Chœur  avec  un  des 
Marguilliers ,  fe  joint  à  eux  au  bas  de  l'Autel  fufdit,  que 
le  Diacre  encenfe  à  l'ordinaire.  Ayant  baifé  l'Autel ,  il  fe 
retourne  p!u  côté  du  grand  Autel ,  &  encenfe  de  trois  coups 
d'encenloir  les  Reliques  qui  y  font  renfermées. 

5 .  Ces  encenfemens  achevés ,  ils  marchent  en  cette  forte  : 
Je  Marguillicr  le  premier,  fuivi  du  fécond  Enfant  de  Chceur ; 
après  lui  l'Indut,  où  les  Induts,  fuivis  du  Diacre  Chanoine 
portant  fon  encenfoir  comme  il  efl  dit  ci-delTus.  Lorfqu'ils 
îont  arrivés  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  ils  y  font  l'in- 
clination ,  l'un  après  l'autre  :  defeendent  enfuite  dans  le 
Chœur  pour  fe  rendre  dans  la  nef  par  la  grande  porte  du 
Chœur  ,  au  bas  des  degrés  de  laquelle  étant  arrivés ,  ils 
fe  tournent  tous  du  côté  du  Crucifix  qui  efl  au-defïus  de 
la  grande  porte  :  le  Diacre  fe  place  au  milieu  d'eux ,  &  ils 
font  tous  cnfemblc  l'inclination  au  Crucifix  que  le  Diacre 
encenfe  de  trois  coups;  après  quoi  ils  le  faluent  de  nouveau. 

6.  Si  Mgr.  l'Archevêque  cft  préfentau  Chœur,  le  Diacre 
va  Tenccnter  après  avoir  encenle  le  Crucifix ,  fe  mettant  au 
milieu  de  fes  Induts ,  ou  Précédons ,  le  premier  defquels  a 
à  fa  droite  l'Enfant  de  Chœur  &  le  Marguillier.  Tous  fa- 
lucnt  enfemble  Mgr.  l'Archevêque,  avant  &  après  l'encen- 
ièment.  Enfuite  retournant  fur  leurs  pas  à  la  porte  du  Chœur 
Ils  le  traverfent  derrière  la  banquette,  où  ayant  l'un  après 
l'autre  falué  l'Autel,  ils  continuent  leur  marche  par  le 
côté  gauche  du  Chœur  ;  &  le  refte  s'obfcrve  comme  il  efl 
marque  ci-devant  Article  I.  numéro  22.  vers  la  fin. 

7.  Après  l'encenfcmcnt  du  Crucifix,  ils  remontent  tous 
au  Chœur  dans  le  même  ordre,  mais  çar  le  côté  gauche; 
&  le  Diacre  donne  un  coup  d'encenloir  à  chacune  des 
tombes  des  Archevêques  ,  &c.  y  faifant  l'inclination  avant 
Se  après.  Lorfqu'ils  font  arrivés  au  bas  des  degrés  de  TAu- 
rel ,  ils  le  faluent ,  chacun  dans  leur  rang  ;  &  en  tournant 
par  derrière ,  ils  continuent  leur  marche  jufqu'à  ce  qu'ils 
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foient  arrives  au-delà  des  degrés  collatéraux  du  côté  droit 
de  l'Autel.  Le  Diacre  avec  ceux  qui  l'accompagnent  l'ayant 
falué,  encenfe  la  tombe  de  Poncher  :  après  quoi  remettant 
l'encenfoir  à  l'Enfant  de  Chœur  ,  il  va  fe  placer  à  côté  du 
Célébrant. 

8.  Aux  Fêtes  annuelles  de  la  Sainte  Vierge ,  après  les 
encenfemens  derrière  le  grand  Autel ,  on  va  a  la  Chapelle 
de  la  Vierge  pour  encenièr  l'Autel ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deffus,  Article  I.  numéro  21.  Enfuite  on  fe  rend  à  la 
grande  porte  du  Chœur  pour  y  encenfer  le  Crucifix.  Le 
refte  comme  il  eft  marqué  au  même  lieu. 

§.  4. 

De  V  Encenfement  du  Saint-Sacrement  à  P  Elévation  de  rHoflie 

&  du  Calice. 

1.  Les  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  (&  autres  jours  foit 
de  Fêtes ,  foit  Dimanches  ,  où  il  eft  d'ufage)  lorfque  le  Célé- 
brant élevé  la  Sainte  Hoflie,  les  Thuriféraires,  (ou  au 
moins  un  Thuriféraire)  à  genoux  au  bas  du  marche-pied 
de  l'Autel ,  enctenfent  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait  remis 
l'Hoftie  fur  le  Corporal.  Ils  font  de  même  pendant  l'élé- 
vation du  Calice,  &  à  celie  qui  fe  fait  avant  le  Pater , 
s'inclinant  profondément  avant  6c  après  l'encenfement. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 
^Çx*.        F^reç  doubles  &  au  deffus,  cet  encenfement 
Jait         dcux  Thuriféraires,  qui  font  les  deux  grands 
Enfans  de  Chœur ,  agenouillés  fur  la  marche  d'en  haut  des 
degrés  collatéraux  de  l'Autel,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gau- 
che: &  ils  encenfent  tous  deux  enfemble. 

§•  5. 

De  ?  Encenfement  du  Choeur,  au  baifer  de  paix  ,  pendant 

fAgnus  Dei. 

1.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  pendant  que  le 
Chorifle  eft  au  bas  de  l'Autel  pour  recevoir  du  Diacre  le 
bailer  de  paix ,  les  deux  Thuriféraires  partent  de  l'Autel 

.  K  ij 
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pour  fc  rendre  chacun  de  leur  côte  à  l'aigle  ,  ou  lutrin  ; 
où  étant  arrivés  ils  encenfent  les  Glorifies  tous  deux  en- 
femble ,  lorfquc  celui  du  côté  droit  eft  revenu  de  l'Autel. 
Ils  encenfent  enfuite  le  long  des  Halles ,  ou  bancs ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  à  l'Art.  I.  de  CEncenfement  de  Vêpres ,  num.  10. 

2.  Si  Mgr.  l'Archevêque,  ou  autre  Evêque,  eft  préfent 
en  habit  de  Chœur ,  les  Thuriféraires  à  genoux  l'encenfent 
cnfemble  de  trois  coups  d'encenfoir ,  pendant  lefqucls  il  eft: 
debout;  après  les  avoir  béni,  le  Diacre  lui  prélente  la 
Patène  à  oaifer.  Apres  quoi  ils  vont  à  l'aigle  encenfer  les 
Glorifies,  enfuite  les  flalles,  ou  bancs;  s'il  y  a  plufieurs 
Evêques ,  ils  font  encenfés  l'un  après  l'autre  >  &  le  Diacre 
leur  préfente  la  Patène  à  baifer. 

3.  Ce  qui  vient  d'être  dit  au  numéro  précédent  touchant 
Mgr.  l'Archevêque,  ou  autre  Evêque,  s'obferve  aufli  aux 
jours  de  Fêtes  fémi-annuelles ,  doubles  &  Dimanches  ;  mais 
ces  jours-là,  il  n'y  a  pas  d'encenfement  pendant  YAgnus 
Dei, 

4.  S'il  n'y  a  qu'un  Thuriféraire,  il  encenfc  feul  de  la 
même  manière  qu'il  vient  d'être  dit. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(£3*  5.  Le  Préchantre,  étant  à  la  banquette  au  milieu 
des  Choriftes,  eft  encenfé  par  les  deux  Thuriféraires  en- 
lemble ,  qui  fe  féparent  enfuite  pour  encenfer  les  deux 
Choriftes ,  chacun  de  leur  côté.  Le  refte  comme  ri-defTus , 
numéro  i.<C$) 

%  Dans  les  Eglifes  Collégiales ,  on  obferve  pour  le  Chan- 
tre ,  s'il  porte  le  bâton ,  ce  qui  vient  d'être  dit  pour  le  Pré- 
chantre dans  VEglife  Métropolitaine* 
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ARTICLE  IV. 

De  rEncenfement  du  Saint-Sacrement  quand  il  ejt  expofé  à 

V  Autel 

1 .  Lorfque  le  Saint-Sacrement  eft  expofé  à  FAutel ,  l'en» 
cenfement  le  fait  à  Vêpres,  Matines,  Laudes,  &  à  la  Mefle, 
les  jours  de  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  comme  à  l'ordi- 
naire ,  excepté  à  la  Méfie  ce  qui  fuit. 

2.  A  l'encenfemcnt  qui  fe  fait  après  l'Offrande  de  l'Hof- 
tie  &  du  Calice,  ou  Juper  oblata>  le  Célébrant  fe  retire 
tant  foit  peu  au  côté  de  l'Evangile,  pour  ne  pas  fe  trouver 
directement  vis-à-vis  le  Saint  -  Sacrement  lorfque  le  Diacre 
lui  préfente  l'encens  pour  le  bénir.  Après  avoir  encenfé, 
fuper  oblatay  à  l'ordinaire,  il  fait  avec  les  Diacres  &  les 
Soudiacres  qui  l'accompagnent ,  une  profonde  inclination  au 
Saint-Sacrement.  Après  quoi ,  fe  mettant  à  genoux  fur  le 
plus  bas  degré  du  marche-pied  de  l'Autel ,  il  encenfe  de 
trois  coups  le  Saint  -  Sacrement ,  s'inclrnant  profondément 
avant  &  après.  Enfuite  il  remonte  à  l'Autel ,  &  faifant  de 
nouveau  une  inclination  profonde  au  Saint-Sacrement ,  il 
continue ,  comme  à  l'ordinaire ,  les  autres  encenfemens  ;  lef- 

3uels  étant  finis,  il  fe  place  au  coin  de  l'Epître  &  hors 
e  l'Autel  pour  recevoir  l'encenfemcnt  du  Diacre. 

3.  Les  Fêtes  qui  ne  font  pas  annuelles  ou  folemnelles 
les  encenfemens  ne  fe  font  qu'à  Vêpres  &  à  Laudes ,  (dans 
les  Eglifes  où  l'encenfement  eft  d'ufage  ces  jours-là)  &  on 
encenfe,  comme  à  l'ordinaire,  l'Officiant,  les  Choriftes  & 
le  Chœur. 

Dans   l'Église  Métropolitaine, 

££>-4.  Lorfque  le  Saint-Sacrement  eft  expofé ,  l'Officiant 
encenfe  aux  Laudes  de  quelque  Fête  que  ce  foit,  même 
'  fémi-double,  &  en  quelque  temps  que  ce  foit,  de  la  même 
manière  c-u'il  fe  pratique  à  Vêpres;  mais  les  jours  de  Fériés 
êc  de  f  etesfimples,  les  Choriftes  ne  tenant  point  Chœur 
a  Matines,  ni  a  Vêpres,  l'Officiant  n'enccnle  point  à  ces 
Offices. 
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ARTICLE  V. 

De  la  Bénédiction  de  CEncens. 


1.  Quand  on  préfente  l'encens  à  l'Officiant  pour  le  bénir, 
celui  qui  le  lui  préfente  lui  àxt'.Benedic  Pater  révérende  ; 
l'Officiant  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  l'encens  qui  lui 
eft  préfenté  ,  dit  :  Ab  illo  fanSificetur  in  cujus  honore  crema- 
èitur.  Apres  quoi  on  le  met  dans  l'encenioir ,  en  faifanc 
l'inclination  à  l'Officiant. 

2.  Aux  encenfemens  qui  fe  font  pendant  les  No&urncs, 
l'Officiant  ne  fe  levé  point  de  fa  Halle  pour  bénir  l'encens  j 
il  le  bénit,  étant  affis  fedibus  demijjis. 

3 .  Aux  autres  Offices  l'Officiant  bénit  l'encens ,  foit  de- 
bout ,  foit  à  genoux ,  fuivant  qu'il  eft  marqué  en  fon  lieu. 

4.  Lorfqu'on  préfente  l'encens  à  Mgr.  l'Archevêque ,  ou 
autre  Evêque  Dour  le  bénir,  celui  qui  le  lui  prélente  lui 
dit  un  genou  a  terre  :  Benedic  reverendijjîme  Pater. 
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CÉRÉMONIAL 

D  E  L'JÉ  G  L  I  S  E 

MÉTROPOLITAINE, 

ET     P  R  I  MA  T  I A  L  E 

DE  SENS, 

£  T  Z>  £/  DIOCÈSE. 

SECONDE  PAR  T  I  E. 

Z?^5  Vêpres  &  autres  Offices  du  jour  & 

de  la  nuit* 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Vêpres, 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Vêpres  des  Fêtes  Annuelles, 


jSajjgjjfê  E' dernier  coup  de  Vêpres  étant  fonné,  &  tous 
■  *«  .  ceux  qui  compofent  le  Clergé  étant  affcmblés  au 
L».   W  Chœur  ,.  les  deux  Choriftes  revêtus  de  Chapes 


..     p   _ — ~  —  r  —   —   —  •  — 

$?fl  *4y  de  la  couleur  convenable,  y  entrent  découverts, 
"fc^r^ià*  Se  précédés  des  deux  Céroféraires  portant  les 
Chandeliers  avec  leurs  Cierges  allumés.  Les  Céroféraires 
étant  arrivés  au  bas  des  degrés  du  San&uairc,  font  une  incli- 
//.  Partie.   '  >  L 
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nation  à  l'Autel  :  fi  ce  font  les  Enfans  de  Chœur,  ils  le 
faluent  en  failant  la  révérence.  Les  Choriftes  s 'étant  rendus 
au  milieu  du  Chœur,  entre  l'aigle,  ou  lutrin,  &  le  Sanc- 
tuaire ,  fe  faluent  réciproquement  ;  alors  l'Oificiant ,  fans 
étolc ,  ùtc  nue ,  Se  tourné  vers  l'Autel ,  commence  d'un  ton 
élevé  :  Deus  in  adjutorium  meum  intende ,  que  le  Chœur  con- 
tinue, debout. 

2.  Le  Chœur  chantant  Sicut  eraty  &c.  le  Chorifte  du  côté 
droit  (qui  eft  toujours  le  côté  du  Chœur  dans  les  Eglifes  où 
il  ne  change  pas  de  Semaine  à  autre ,  ainfi  qu'il  change  dans 
Y'Eglife  Métropolitaine  y  8c  celles  où  on  fait  tous  les  jours 
l'Office  Canonial)  annonce  la  première  Antienne  à  un  des 
Clercs,  ou  Chantres  inférieurs,  lui  faifant  l'inclination  avant 
&  après  ;  &  il  retourne  au  milieu  du  Chœur,  fi  l'on  n'a  pas 
encore  achevé  le  Sicut  erat.  Dans  lefdites  Eglifes  où  l'Office 
Canonial  fefait  tous  les  jours,  l'Antienne  &  le  Pfea urne  s'en- 
tonnent du  côté  où  cil  la  Semaine  du  Chœur  :  ce  qui  s'obfcrve 
aufii  à  tous  les  autres  Offices ,  excepté  à  la  Mcfle. 

3.  Pendant  que  le  Chœur  chante  Amen,  Allcluia ,  ou Laus 
tibi  Domine,  &c.les  deux  Choriftes  ayant  fait  une  inclination 
à  T Autel  ,  fe  fénarent ,  &  £e  tournent  du  côté  du  Clergé  , 
chacun  de  leur  coté.  Le  Clerc ,  ou  Chantre,  à  qui  l'Antienne 
à  été  annoncée  l'ayant  entonnée ,  le  Chorifte  du  même  côté 
commence  le  premier  Pfeaumc  jufqu'à  la  Médiation ,  6c  le 
Chœur  le  continue  :  le  Chœur  de  l'autre  côté  chante  le  fécond 
verfet  du  Pfeaume ,  &  ainli  des  autres  verfets  alternativement. 
Pendant  ce  temps-là  les  Céroféraires  ayant  dépofé  leurs  Chan- 
deliers fur  le  premier  degré  du  San&uaire,  s'en  vont  à  leurs 
places  :  s'il  n'y  a  pas  de  degrés  pour  monter  au  San&uairc ,  ils 
les  dépofent  au  bas ,  ou  à  quelque  diftance  du  marche-pied  de 
l'Autel ,  fuivant  que  le  lieu  le  comporte. 

4.  Les  Pfeaumes  6c  les  Cantiques ,  ainfi  que  les  Hymnes  » 
fe  chantent  aufii  à  l'alternative  ,  à  moins  qu'on  ne  touche 
l'Orgue  :  auquel  cas  les  deux  Chœurs  enfemble  chantent  le 
fécond  verfet ,  la  féconde  ftrophe ,  &c.  Les  Choriftes  ne  par- 
tent point  de  leurs  places  que  le  premier  verfet  du  Pfeaume  ne 
foit  chanté  entièrement  ;  &  ainli  des  autres  Pfeaumes  &  Can- 
tiques. 
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5.  Le  premier  vcrfet  du  Pfeaume  étant  achevé,  les  deux 
Choriftes  vont  nue  tête  jufqu'au  bas  des  marches  du  Sanc- 
tuaire ;  &  ayant  fait  une  profonde  inclination  à  l'Autel ,  ils 
faluent  d'une  médiocre ,  en  marchant  du  côté  de  la  princi- 
pale porte  du  Chœur,  tous  ceux  qui  compoient  le  Clergé, 
&  même  les  Laïques,  s'il  y  en  a  dans  le  Chœur.  Si  quelqu'un 
arrive  au  Chœur  après  ce  falut  général ,  les  Choriftes  ne 
le  faluent  point ,  fi  ce  n'eft  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  quel- 
qu'autre  Evêque  en  habit  de  Chœur. 

6.  Pendant  que  le  Chœur  chante  la  première  Antienne, 
le  Chorifte  qui  eft  de  l'autre  côté  du  Chœur  annonce  la 
féconde  Antienne  à  un  des  Clercs ,  ou  Chantres ,  de  fon 
côté ,  l'autre  Chorifte  continuant  toujours  fa  marche.  Dans 
les  Eglifesoù  il  y  a  des  Enfansde  Chœur,  on  leur  annonce, 
au  défaut  des  Chantres,  les  deux  premières  Antiennes. 

7.  La  féconde  Antienne  ayant  été  entonnée,  le  même 
Chorifte  commence  le  fécond  Pfeaume  au  même  lieu  où  il 
ctoit  quand  l'autre  Chorifte  a  commencé  le  premier  Pfeau- 
me ;  ce  qu'ils  pratiquent  l'un  &  l'autre  à  l'égard  des  autres 
Pfcaumes  &  Antiennes. 

8.  La  troifieme  Antienne  s'annonce  à  un  autre  Clerc  , 
ou  Chantre ,  du  côté  où  le  premier  Pfeaume  a  été  commencé  : 
la  quatrième  à  un  des  Prêtres ,  ou  Diacres  du  côté  oppolé  : 
la  cinquième  au  premier  du  Clergé  du  côté  où  la  première 
a  été  annoncée.  Dans  les  Eglifes,  où  il  n'y  a  pas  d'autres 
Eccléfiaftiques  que  le  Curé  ,  on  annonce  aux  Chantres  & 
aux  Enfans  de  Chœur  toutes  les  Antiennes,  hors  celles  de 
Magnificat,  qui  eft  entonnée  par  l'Officiant. 

o.  Le  premier  vcrfet  du  troifieme  Pfeaume  étant  chanté, 
les  Choriftes  fe  joignent  au  milieu  du  Chœur,  à  l'endroit 
où  ils  étoient  quand  on  a  commencé  Vêpres;  &  ayant  faic 
l'inclination  à  l'Autel ,  ils  vont  annoncer ,  chacun  de  leur 
côté ,  le  répons  de  Vêpres  aux  cinq  premiers  du  Clergé  (l'Offi- 
ciant excepté)  en  leur  difant:  Ad refponforium  y  fi  ùbi  placée  9 
&  leur  faifant  l'inclination  avant  &  après. 

10.  A  la  fin  du  quatrième  Pfeaume,  le  Chorifte  qui  eft 
du  côté  oppofé  à  celui  de  l'Officiant,  fe  rend  vis-à  vis  du 
premier  du  Clergé  de  fon  côté ,  pour  l'inviter  à  accompa- 
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gner  l'Officiant  à  l'cncenfement  du  Magnificat ,  en  lui  difant  : 
Ad  incenfumx  Domine,  fi  tibi  placet ,  &  lui  failant  l'incli- 
nation avant  &  après. 

11.  Le  cinquième  Pfeaume  étant  commencé ,  ceux  à  qui 
le  répons  a  été  annoncé  ,  fortent  du  Chœur ,  chacun  à 
leur  rang  pour  s'aller  revêtir  de  Chapes  dans  la  Sacriftie. 

12.  Au  commencement  de  la  cinquième  Antienne  ils 
rentrent  au  Chœur  revêtus  de  Chapes,  &  ayant  fait  tous 
cnfcmble  une  profonde  inclination  à  l'Autel ,  èc  une  médio- 
cre au  Chœur ,  ils  vont  à  l'aigle  ,  ou  lutrin  ,  trois  par  le 
côté  droit  du  Chœur,  &  deux  par  le  côté  gauche. 

13.  Le  premier  ou  ancien  des  cinq  fe  place  dans  le  milieu, 
le  fécond  à  fa  droite  ,  le  troilieme  à  fa  gauche ,  le  quatrième 
à  la  droite  du  fécond ,  &  le  cinquième  à  la  gauche  du  troi- 
lieme. Tous  étant  arrivés  à  l'aigle,  faluent  f  Autel,  enfuite 
ils  fe  faluent  réciproquement. 

14.  Pendant  que  l'on  chante  la  Nume  de  la  cinquième 
Antienne  y  les  Cnoriftes  fe  joignent  au  milieu  du  Chœur  , 
&  y  relient  jufqu'à  ce  que  le  répons  ait  été  commencé. 

15.  La  cinquième  Antienne  étant  achevée,  l'OrHciant  fe 
découvre ,  &  le  vifage  tourné  du  côté  de  l'Autel  il  chante 
le  Capitule. 

16.  Le  Chœur  ayant  répondu  Deo  gratias ,  les  cinq  fufdits 
entonnent  le  répons ,  que  le  Chœur  continue  julqu'au  verfet 
exclulivemenr. 

17.  Le  répons  ayant  été  entonné,  les  Choriftcs  continuent 
leur  marche  en  remontant  vers  l'Autel  ;  &  quand  ils  font 
arrivés  vis-à-vis  de  ceux  qui  ont  entonné  le  répons,  ils  les 
faluent ,  &  ils  en  reçoivent  pareillement  le  falut ,  en  obfer- 
vant  de  ne  pas  avancer  dans  leur  marche  plus  loin  que  l'en- 
droit où  font  ceux  qui  chantent  le  répons  ;  c'elt-à-dire  de 
fe  retourner  au  droit  d'eux. 

18.  Le  répons  étant  chanté,  les  cinq  chantent  enfemble 
le  verfet,  &  le  Chœur  reprend  à  la -réclame.  Pendant  le 
verfet  tout  le  Clergé  eft  alfis  lur  les  ftalles  abailTées ,  &  les 
Choriftes  fur  la  banquette  qui  eft  entre  la  porte  du  Chœur 
&  Vaigle,  ou  lutrin. 

19.  La  reclame  du  répons  étant  finie ,  ceux  qui  l'ont  en-» 


Digitized  by  Google 


D  E     l/É  GLISB     DE     S  E  N  S.  &j 

tonnée  chantent  le  Glorid  Patri ,  au  premier  mot  duquel  tout 
le  Clergé  fe  remet  fur  les  dalles  levées  ,  6c  les  Choriftes 
retournent  au  milieu  du  Chœur,  où  dès  que  le  Gloria  Patri  eft 
achevé,  ils  recommencent  le  répons  que  le  Chœur  continue, 
&  à  la  fin  duquel  la  Nume  fc  chante.  (Aux  Fêtes  qui  ne 
font  point  annuelles ,  mais  feulement  du  rit  folemnel ,  le 
répons  ne  fe  répète  point ,  &  on  ne  fait  point  la  Nume  :  ce 
qui  s'obferve  aufli  aux  Fêtes  même  annuelles  du  temps  Pal- 
cal.) 

20.  Le  répons  ayant  été  recommencé  par  les  Chorifles , 
les  cinq  qui  en  ont  chanté  le  verfet  &  le  Gloria  Patri ,  fe 
féparent  pour  s'aller  placer  fur  la  même  ligne  où  les  Chorif- 
tes  ont  entonné  les  Pfeaumes.  Le  premier  ou  ancien,  fe 
place  du  côté  droit  proche  l'aigle ,  ou  lutrin ,  le  fécond  vis- 
à-vis  au  côté  oppofé ,  le  troilieme  fe  met  à  la  gauche  du 
premier ,  le  quatrième  à  la  droite  du  fécond ,  6c  le  cinquième 
le  place  après  le  troifieme ,  &  enluite  les  Choriftes ,  l'un  d'un 
côté ,  l'autre  de  l'autre.  Tous  fc  placent  à  la  diftanec  de  deux 
pas  ou  environ,  l'un  de  l'autre,  &  ont  le  vifage  tourné  vers 
ceux  qui  compofent  le  Chœur  de  chaque  côté  pendant  qu'on 
répète  le  répons ,  &  qu'on  en  chante  la  Nume. 

21.  Pendant  que  le  Chœur  achevé  la  Nume,  les  Chorif- 
tes  rcftent-là  fans  retourner  au  milieu  du  Chœur,  8c  les 
cinq  qui  ont  chanté  le  répons  retournent  à  l'aigle  dans  le 
même  ordre  qu'il  eft  marqué  au  numéro  13.  &  ayant  fait 
l'inclination  à  l'Autel ,  ils  le  tournent  à  la  principale  porte 
du  Chœur ,  &  y  font  aufli  l'inclination ,  après  quoi  ils  s'en 
retournent  dans  le  même  ordre  &  dans  le  même  rang  qu'ils 
font  venus ,  &  fe  rendent  dans  la  Sacriftie  pour  y  quitter 
Jeurs  Chaoes.  Ils  reviennent  enfuite  au  Chœur  dans  le  même 
ordre  qu'ils  en  font  fortis ,  fans  faluer  les  Choriftes  ,  ni  fans 
recevoir  d'eux  le  falut ,  ce  qui  s'obferve  toujours  en  pareil 
cas. 

22.  Le  Chœur  ayant  achevé  la  Nume  du  répons,  le  Glo- 
rifie qui  a  entonné  le  premier  Pfeaumc  de  Vêpres  entonne 
l'Hymne,  s'il  n'y  a  point  d'Orgue,  car  s'il  y  en  a ,  elles 
jouent  la  première  ftrophe  en  entier,  apFcs  quoi  les  Cho- 
riftes marchent  à  l'ordinaire  jufqu'à  la  fin  de  l'Hymne. 
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23.  A  l'avant  dernière  ftrophe  l'Officiant  &  celui  qui  doit 
encenfer  avec  lui  vont  à  la  Sacriftie  pour  s'y  revêtir  de  Cha- 
pes, &  y  bénir  l'encens. 

24.  Pendant  que  l'Orgue,  ou  le  Chœur  chante  la  der- 
nière ftrophe  de  l'Hymne,  deux  Enfans  de  Chœur,  ou  s'il 
n'y  en  a  point ,  deux  Clercs ,  fe  rendent  derrière  l'aigle ,  ou 
lutrin  ;  en  y  arrivant ,  ils  fe  faluent  réciproquement ,  &  fe 
tournant  vers  l'Autel  ils  le  faluent  profondément.  l'Hymne 
étant  achevée ,  ils  chantent  le  verficule  ;  après  quoi  ils  fa- 
luent de  nouveau  l'Autel;  &  ayant  falué  le  Chœur,  ils  fe 
faluent  de  nouveau  Pun  l'autre  :  ce  qu'ils  font  encore  lorf- 
qu'ils  font  arrivés  à  leurs  places.  Au  fécond  verfet  du  Mag- 
nificat, ils  fe  rendent  au  bas  du  Sanctuaire  pour  y  prendre 
leurs  Chandeliers,  en  obfervant  de  faire  l'inclination,  ou 
la  révérence  ,  en  partant  de  leurs  places. 

25.  Pendant  que  le  verficule  fe  chante,  le  Chorifte  du 
côté  duquel  eft  le  premier  du  Chœur  après  l'Officiant ,  va 
lui  annoncer  l'Antienne  de  Magnificat ,  en  lui  faifant ,  avant 
&  après,  l'inclination:  &  il  revient  enfuite  à  l'endroit  où  il  a 
commencé  les  Pfeaumes.  Il  fait  de  nouveau  l'annonce  de 
l'Antienne  de  Magnificat ,  lorfque  le  Chœur  chante  Gloria 
Patri. 

26.  Le  verficule  étant  chanté ,  le  premier  du  Chœuf 
entonne  l'Antienne  de  Magnificat  ,  qui  lui  a  été  annoncée  : 
après  quoi  l'Orgue  commence  le  Cantique,  dont  les  deux 
Chœurs  chantent  enfemble  le  fécond  verfet;  &  ainfi  des 
autres  alternativement.  S'il  n'y  a  point  d'Orgue ,  le  Chorifte 
qui  a  annoncé  l'Antienne  commence  le  Cantique  d'un  ton 
un  peu  plus  élevé  que  les  Pfeaumes» 

27.  L'Officiant  étant  arrivé  dans  la  Sacriftie  avec  fon 
Affiliant ,  on  les  revêt  tous  deux  de  Chapes ,  &  l'Officiant 
ayant  béni  l'encens ,  il  vient  au  Chœur ,  accompagné  de 
fon  Affiliant  ;  un  ou  deux  Bedeaux  ,  en  robe ,  marchent 
devant  l'Officiant  &  fon  Affiliant  qui  fuivis  des  Thurifé- 
raires ,  &  précédés  des  Céroféraires ,  fe  rendent  à  l'Autel , 
qu'ils  encenfent ,  comme  il  eft  dit  à  la  I.  Partie ,  Chapitre 
XV.  Article  L  de  C  encensement  à  Vêpres  9  numéro  3.  6s 
feans. 
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28.  L'Officiant  &  fon  Afliftant  ayant  fini  les  encenfe- 
mens,  viennent  fe  placer  entre  la  banquette  &  l'aigle,  ou 
lutrin  ;  &  les  Choriftes  s'étant  joints  à  eux ,  les  Thurifé- 
raires encenfent  l'Officiant  &  km  Afliftant ,  enfuite  les 
Choriftes ,  &c.  lefquels  reftent  avec  eux ,  jufqu'à  ce  que 
les  Complies  foicnt  commencées.  Les  Céroféraires  fe  placent 
au  devant  de  l'aigle  ,  où  ils  reftent  debout  avec  leurs  Chan- 
deliers, jufqu'au  veriet  Deus  in  adjutorium,  de  Complies 
inclulivement. 

29.  Au  Gloria  Patri  du  Cantique  Magnificat ,  un  Clerc  , 
ou  Enfant  de  Chœur,  entre  au  Chœur  tenant  fur  fa  poi- 
trine le  livre  des  Oraifons  ou  Collc&aire;  fe  présentant 
devant  l'Officiant  8c  lui  faifant  l'inclination ,  ou  la  révé- 
rence fi  c'eft  un  Enfant  de  Chœur  ,  il  ouvre  le  livre ,  & 
lui  montre  la  Collecte,  ou  Oraifon  qu'il  doit  chanter.  S'il 
y  a  quelque  Mémoire  à  faire,  il  en  cherche  l'Oraifon,  8c 
la  montre  à  l'Officiant.  L'Oraifon  étant  chantée ,  il  falue  de 
nouveau  l'Officiant  >  &  s'en  retourne  à  la  Sacriflie ,  où  il 
remet  le  Collettaire. 

30.  1* Ancienne  de  Magnificat  étant  achevée,  l'Officiant 
chante  Dominas  vobifcum ,  &  l'Oraifon  ,  après  laquelle  il 
dit  encore  :  Dominas  vobifcum  ;  &  le  Chœur  ayant  répon- 
du ,  Et  cum  fpiritu  tuo ,  les  deux  Céroféraires  chantent  le 
Benedicamus  Domino ,  marqué  pour  les  Fêtes  annuelles, 
auquel  l'Orgue  répond  Deo  gratias. 

31.  S'il  y  a  quelque  Mémoire  à  faire,  le  Chorifte  quia 
entonné  le  premier  Pfeaume  entonne  l'Antienne,  les  Cé- 
roféraires chantent  le  verlicule  ,  &  l'Officiant  l'Oraifon  r 
qu'il  termine  par  la  petite  conclufion,  s'il  y  a  encore  d'au- 
tres Mémoires  à  faire.  Après  la  dernière  Oraifon  que  l'Of- 
ficiant chante  avec  la  grande  conclufion ,  les  Céroféraires 
chantent  le  verfet  Benedicamus  Domino ,  comme  il  eft  noté 
pour  après  les  Mémoires;  c'eft-à-dire  à  l'ordinaire:  &  le 
Chœur,  &  non  l'Orgue*  répond  Deo  gratias. 

32.  L'Orgue,  ou  le  Chœur,  ayant  chanté  Deo  gratias , 
l'Officiant  commence  Complies ,  en  difant  :  Concerte  nos  , 
&c.  &  Deus  in  adjutorium ,  fur  le  ton  de  l'Oraifon  de  Vê- 
pres, Après  quoi  ayant  fait  avec  fon  Afliftant ,  8c  avec  les 
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Chorifles  l'inclination  à  l'Autel,  &  falué  enfuite  le  Chœur , 
ils  fe  féparent  deux  d'un  côté  6c  deux  de  l'autre,  l'Officiant 
avec  le  Chorifle  du  côté  droit,  l'Affiflant  avec  le  Cho- 
rifle  du  côté  gauche;  &  précédés  des  Céroféraires ,  ils  vont 
jufqu'au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire,  où  ils  faluent  l'Au- 
tel, &  s'en  retournent  à  la  Sacriflic. 

33.  Dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  n'efl  pas  fort  nombreux  , 
le  répons  de  Vêpres  efl  chanté  par  deux  Chantres  en  Cha- 
pes; &  pour  la  Nume  du  répons,  ils  obfervent  ce  qui  efl 
marqué  ci-deflus  numéro  20.  &  21. 

34.  Dans  celles  où  il  n'y  a  pas  de  Chantres  ou  de  Clercs 
pour  chanter  le  répons ,  &  où  il  n'y  a  pas  d'autres  Ecclé- 
liaftiques  que  le  Curé ,  ce  font  lés  Chorifles  qui  le  chan- 
tent a  l'aigle ,  où  ils  refient  jufqu'à  la  fin  de  la  M  urne.  L'Of- 
ficiant recommence  le  répons  ,  entonne  l'Antienne  de  Mag- 
nificat ,  &  fait  les  encenfemens  feul  en  Chape,  s'il  n'y  a  pas 
de  Diacre ,  ou  d'autre  Prêtre  que  lui.  En  ce  cas ,  un  Clerc 
lui  apporte  la  Chape  pendant  le  verficule ,  &  la  lui  met  après 
l'intonation  de  l'Antienne. 

35.  Dans  les  Fglifes  Collégiales  où  il  y  a  un  Chantre  en 
dignité ,  on  obferve  autant  que  faire  fe  peut ,  tout  ce  qui 
eft  marqué  ci-après  pour  YEglife  Métropolitaine. 

Dans   l'Église. Métropolitaine. 

Aux  premières,  comme  aux  fécondes  Vêpres,' 
ainii  qu'a  Marines  &  Laudes ,  &  à  la  MefTedes  Fêtes  annuelles 
&  lolemnclles,  ce  font  toujours  des  Chanoines  Prébendés ,  Prê- 
tres ou  Diacres ,  qui  font  intabulés  pour  tenir  Chœur ,  excepté 
feulement  les  jours  de  Y  AfTomption  &  de  la  Purification  de  la 
Sainte  Vierge,  auxquels  jours  ce  font  les  Chanoines  de  Sens  à 


miers  les  jours  de  T'Alfomption ,  &  les  deux  derniers  le  jour  de 
la  Purification  ,  excepté  aufïi  les  McfTes  de  minuit  &  du  point 
du  jour  de  la  Fête  de  Noël,  dont  on  parlera  en  leur  lieu, 
37.  A  la  MefTc  &  aux  fécondes  Vêpres  des  Fêtes  annuelles 
&  folcmnelles ,  le  Préchantre ,  portant  le  bâton  précentorial , 
fient  Chœur  avec  les  deux  Chorifles  intabulés  ;  excepté  cepen- 


Chœur ,  favoir  les  deux  pre- 
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clant  le  jour  de  Noël ,  auquel  c'eft  le  Doyen  qui  tient  Chœur 
avec  les  deux  Choriftes ,  à  la  Mefle  du  jour,  &  aux  fécondes 
Vêpres  ;  &  il  y  porte  le  bâton  précentorial. 

38.  Le  Chœur  change  de  côte  toutes  les  femaines,  d'un 
Dimanche  à  l'autre ,  en  commençant  le  Samedi  à  Vêpres, 
(ce  qui  doit  s'obferver  aufli  dans  toutes  les  Eglifes  où  on 
fait  tous  les  jours  l'Office  Canonial ,  &  où  il  doit  y  avoir 
un  tableau  ,  que  Ton  appelle  la  table  du  Chœur ,  fur  laquelle 
font  inferits  ceux  qui  ont  des  fondions  à  faire ,  &c.)  Ainfi 
c'eft  au  Chorifte  du  côte  duquel  eft  le  Chœur ,  foit  qu'il  foie 
ancien  ou  non ,  à  entonner  le  premier ,  le  troifieme ,  &  le 
cinquième  Pfeaume  des  Vêpres  &  des  Laudes ,  ainfi  que  le 
premier  ,  le  trois  ,  cinq  ,  fept  &  neuvième"  Pfeaume  de  Ma- 
tines ;  Ce  à  entonner  aufti ,  s'il  n'y  a  pas  d'Orgue  ,  les  Hym- 
nes des  Vêpres ,  des  Matines  &  des  Laudes ,  ainfi  que  les 
Mémoires  s'il  y  en  a  ;  mais  les  Cantiques  Magnificat  &  Bene- 
diclusy  s'entonnent  par  le  Chorifte  du  côte  duquel  eft  celui 
qui  a  entonné  l'Antienne  de  ces  Cantiques. 

Aux  premières  Vêpres. 

39.  Les  deux  Chanoines  Choriftes  ayant  été  revêtus  de 
Chapes  dans  le  Tréfor ,  le  rendent  dans  le  Chœur  par  la 
porte  du  Préchantre,  (l'ancien  paflant  le  premier)  précédés 
des  Céroféraires,  devant  lcfquels  marchent  deux  Marguil- 
liers  avec  leurs  verges: celui  des  deux  qui  eft  de  femaine, 
s'arrête  à  fa  place,  au  coin  de  la  ftalle  du  Préchantre,  & 
l'autre  traverle  le  Chœur  pour  fe  rendre  au  coin  de  celle 
du  Cclléricr.  Les  Céroféraires  étant  arrivés  au  bas  des  de- 
grés du  Sanctuaire  montent  fur  la  féconde  marche  ;  Se  ayant 
lait  à  l'Autel  une  profonde  révérence,  ils  y  demeurent  de- 
bout jufqu'au  premier  verfet  du  premier  Pfeaume  ;  lequel 
étant  commencé,  ils  pofent  leurs  Chandeliers  fur  le  bord  de 
la  troifieme  marche  du  San&uairc.  Faiiant  enfuite  une  pa- 
reille révérence  à  l'Autel ,  ils  vont  d'un  pas  très-lent  à  feur 
place ,  où  étant  arrivés  ils  font  de  nouveau  la  révérence.  Si 
en  traverfant  le  Chœur  pour  aller  à  leur  place ,  ils  rencon- 
trent les  Choriftes ,  ils  leur  font  de  même  la  révérence.  Ce 
qu'ils  obfervcnt  aufli  à  la  Mefle,  &  aux  autres  Offices  , 
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toutes  les  fois  qu'ils  rencontrent  dans  leur  marche,  foit  le$ 
Chorifles,  foit  le  Préchantre,  &c. 

40.  Les  Chorifles  s'étant  rendus  au  milieu  du  Chœur, 
à  l'endroit  ordinaire ,  faluent  l'Autel  ;  (cet  endroit  ordi- 
naire eft  la  tombe ,  ou  Pinicriptîon  gravée  fur  un  marbre  pofé 
fur  le  tombeau  de  Pierre  de  CorbeUy  Archevêque  de  Sens  , 
entre  l'aigle  &  les  degrés  du  Sanctuaire).  Le  refte  s'obierve 
comme  il  cft  ci-dcfTus  marqué  numéro  2,3,4,  &  fuivans. 

41.  Les  trois  premières  Antiennes  font  entonnées  par 
trois  Vicaires ,  ou  Chantres  :  le  dernier  Chanoine  Prêtre  , 
ou  Diacre,  entonne  la  quatrième,  &  l'ancien  Chanoine  , 
foit  Diacre ,  foit  Prêtre ,  la  cinquième.  Ces  Antiennes  leur  font 
annoncées  par  le  Chorale  de  leur  côté.  Aux  Fêtes  de  la  Puri- 
fication &  de  l'Affomption  ,  la  quatrième  Antienne  efl  en- 
tonnée par  un  Chanoine  de  Sens  à  l'Autel  de  Notre-Dame. 

42.  Apres  le  premier  verfet  du  fécond  Pfeaume ,  les  Cho- 
rifles le  joignent  à  la  tombe  de  Pierre  de  Corbeil9  8c  ayant 
fait  l'inclination  à  l'Autel,  ils  vont  au  bas  de  la  flalle  du 
Piéchantrc,  ou  en  fon  abîcnce,  à  celle  de  l'ancien  Chanoi- 
ne ,  (ce  qui  s'obfcrve  dans  le  cas  que  le  Chapitre  n'ait  point 
député  pour  fupplécr  au  Préchantre)  ils  le  faluent ,  &  lui 
demandent  à  qui  il  faut  faire  les  annonces;  en  lui  difant: 
Domine  Prcecentor ,  quibus  preccipiemus  ?  Le  Préchantre  les 
faluant,  leur  nomme  pour  le  répons,  les  quatre  premiers 
du  Chœur ,  &  pour  accompagner  l'Officiant  aux  encenfe- 
mens  un  des  Chanoines  Diacres  ou  Prêtres ,  du  coté  oppofé 
à  celui  de  l'OfBciant,  en  leur  difant:  Rejponforium  decantabunt 
Dominas  N.  D.N.  D.N.  D.N.  cum  Prœceniore  :  ibit  au  te  m 
ad  incenfum  Dominas  N.  Enfuite  les  Chorifles ,  ayant  falué 
de  nouveau  le  Préchantre ,  vont  enfcmble  pour  annoncer  le 
répons  aux  Dignitaires  *  le  Chorifle  du  coté  gauche  mar- 
chant du  côté  des  dalles ,  &  faluant  fcul  le  Clergé  de  ce 
même  côté ,  qui  efl  le  côté  droit.  Etant  arrivés  vis-à-vis  de 
l'Archidiacre  de  Sens,  ils  lui  annoncent  de  piano  le  j-ipons 
en  lui  dilant  :  Domine  Arckidiacone  Senonenjîs ,  ad  rejponjo- 
rium9  Ji  tibi  placet ,  le  faluant  avant  &  après.  Ils  vont  de 
même  annoncer  au  Tréforier ,  puis  au  Doyen ,  enfuite  au 
Cellérier ,  le  Chorifte  du  côté  droit  marchant  alors  le  plus 
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près  des  ltalles,  &  faluant  feul  le  Clergé  du  côté  gauche. 
Après  l'annonce ,  les  Choriftes  fe  faluent  réciproquement , 
&  fc  féparent  :  celui  du  côté  droit  travcrfe  le  Chœur ,  en 
paflanc  au  bas  de  la  tombe  de  Corbeil9  où  il  falue  l'Autel, 
&  ils  continuent  leur  marche ,  chacun  de  leur  côté. 

43.  S'il  n'y  a  point  ce  jour-là  de  Dignitaires,  ou  qu'ils 
ne  foient  pas  tous  préfens  pour  chanter  le  répons,  les  Cho- 
rifles  l'annoncent  aux  Archidiacres,  ou  aux  anciens  Cha- 
noines, s'il  n'y  a  point  auffi  d'Archidiacres;  mais  ils  font 
cette  annonce  feuls ,  chacun  de  leur  côté ,  en  lui  difant , 
Domine  N.  &c. 

44.  Au  fécond  verfet  du  troifieme  Pfeaumc  les  Enfans  de 
Chœur  en  pareil  nombre  qu'il  y  a  de  Dignitaires  qui  doi- 
vent chanter  le  répons ,  fortent  de  leurs  places  pour  fe  ren- 
dre au  Tréfor.  Le  plus  jeune  part  le  premier ,  après  avoir 
fait  à  fa  place  la  révérence  ;  &  les  autres  de  même  en  remon- 
tant au  premier ,  lequel  fort  de  fa  place  le  dernier. 

45.  Au  fécond  ou  troilîcme  verfet  du  quatrième  Pfeaume 
les  Enfans  de  Chœur  rentrent  au  Chœur ,  portant  fur  leurs 
bras  chacun  une  Chape  pliée ,  &  s'étant  rendus  au  bas  des 
degrés  du  Sanctuaire,  dans  le  milieu  ils  font  tous  enlemble 
la  révérence  à  l'Autel  &  de  même  à  Mgr.  l'Archevêque ,  ou 
autre  Evêque ,  s'il  officie  ;  enfuite  ils  fe  tournent  du  côté 
du  Chœur,  qu'ils  faluent  de  même;  &  chacun  d'eux  va  d'un 
pas  lent  fe  rendre  vis-à-vis  du  Dignitaire  dont  il  porte  la 
Chape  ;  en  obfervant  que  les  deux  qui  portent  les  Chapes 
du  Trélorier  8c  du  Doyen  marchent  du  côté  fur  la  même 
ligne ,  avec  celui  qui  porte  la  Chape  de  l'Archidiacre  de 
Sens ,  8c  qu'ils  traverfent  le  Chœur  derierre  la  banquette  , 
où  ils  font  la  révérence.  Lorfqu'ils  font  arrivées  vis-a-vis  la 
ftalle  du  Dignitaire ,  ils  lui  font  la  révérence ,  8c  les  Mar- 
guilliers  prennent  les  Chapes,  8c  les  pofent  fur  les  Halles 
répondantes  à  celles  des  Dignitaires  qu'ils  faluent  en  pofant 
leurs  Chapes  devant  eux.  Les  Enfans  de  Chœur  ayant  de 
nouveau  falué  le  Dignitaire ,  s'en  retournent  à  leurs  places* 

46.  A  la  fin  du  quatrième  Pfeaume ,  leChorifte ,  qui  eft  du 
côté  du  Chanoine  qui  doit  aller  à  l'encens  ,  lui  annonce  en  lui 
difant  :  Domine  N.  ad  incenfum  fi  tibi  place*, 
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47.  Le  cinquième  Pfeaume  étant  commencé ,  fi  quelqu'Ar- 
chidiacre  ou  Chanoine ,  a  été  nommé  pour  chanter  le  répons 
avec  les  Dignitaires ,  il  va  au  Tréfor  pour  lé  revêtir  d'une  Cha- 
pe à  cet  effet  :  &  vers  la  fin  du  Pfeaume,  les  Vicaires  ou  Chan- 
tres ,  montent  aux  ftalles  des  Dignitaires  pour  les  revêtir  de 
leurs  Chapes.  Cependant  fi  un  Archidiacre,  ou  un  Chanoine 
fe  trouvant  du  nombre  des  cinq  premiers  du  Chœur,  eft 
député  pour  fupplécr  au  Préchantre ,  on  lui  apporte  fa  Chape 
comme  aux  Dignitaires. 

48.  Au  commencement  de  la  cinquième  Antienne,  les 
cinq  Dignitaires  revêtus  de  Chapes  iortent  de  leurs  ftalles 
par  leur  paflage  ordinaire ,  &  vont  fe  placer  entre  la  ban- 
quette 8c  l'aigle.  Si  quel  qu'Archidiacre  ou  Chanoine ,  doit 
chanter  avec  eux  le  répons ,  il  entre  au  Chœur ,  s'ils  font 
plufieurs ,  l'ancien  marche  le  premier  ;  &  ils  vont  fuivanc 
leur  rang  fe  placer  à  l'aigle,  où  ils  entonnent  tous  enfem- 
ble  le  répons ,  dont  ils  chantent  le  verlet  &  le  Gloria  Pairi  9 
comme  il  cil  dit  ci-deffus,  numéro  18.  &  fuivans:.le  grand 
Enfant  de  Chœur  tient  devant  eux  le  livre  des  répons  pen-, 
dant  qu'ils  chantent. 

40.  Pendant  le  verfet  du  répons ,  les  Choriftcs  font  affis 
&r  la  banquette ,  &  à  la  reclame  ils  reprennent  leur  marche. 
Au  Gloria  Patri ,.  ils  fe  joignent  à  la  tombe  de  Corbeil^  &  quand 
ils  ont  répété  l'intonation  du  répons,  ils  fe  placent  fur  deux 
lignes  avec  ceux  qui  l'ont  chanté ,  comme  il  cil  marqué  au 
numéro  20. 

50.  A  la  fin  de  la  Nume  du  répons ,  les  Choriftes  fe  joi- 
gnent de  nouveau  à  la  tombe  &c  ;  &  ceux  qui  ont  chanté  le 
répons  s'en  retournent  entre  la  banquette  &  L'aigle  ,  chacun 
dans  leur  rang;  ils  font  à  l'Autel  l'inclination ,  Se  ayant 
lâlué  le  Chœur  ils  fe  féparent  en  fe  faluant  les  uns  les  au- 
tres. Enfuite  les  Dignitaires  s'en  retournent  à  leurs  ftalles  , 
&  les  Vicaires  viennent  leur  ôter  les  Chapes  ,  qu'ils  remet- 
tent pliées  fur  les  bras  des  Enfans  de  Chœur,  qui  les  rem- 
portent au  Tréfor ,  marchant  dans  le  même  ordre  &  du  même 
pas  qu'ils  font  venus,  les  Archidiacres  ou  Chanoines  s'en 
Vont  au  Tréfor  pour  y  remettre  leurs  Chapes. 

Pendant  l'Hymno  le  premier  Enfant  de  Chœur  apporte 
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la  Chape  de  l'Officiant  pliée  fur  les  bras  ;  étant  arrivé  au 
bas  des  degrés  du  Sanctuaire  dans  le  milieu ,  il  fait  la  ré- 
vérence à  l'Autel,  &  à  Mgr.  l'Archevêque,  s'il  officie, 
enfuitc  au  Chœur ,  après  quoi  fe  rend  vis-à-vis  de  l'Offi- 
ciant ,  auquel  il  fait  la  révérence.  Le  Marguillier  lui  ayant 
pris  la  Chape  qu'il  porte ,  il  la  pofe  fur  la  ftalle  bafle  répon-< 
dantc  à  celle  de  l'Officiant,  à  qui  l'Enfant  de  Chœur  fait 
de  nouveau  la  révérence,  &c  s'en  retourne  au  Tréfor  pour 
y  prendre  le  Colle£taire. 

9<2.  Lorlque  les  Enfans  de  Chœur  commencent  à  chanter 
le  verficule ,  le  Chorifte  du  côté  droit  va  annoncer  l'An- 
tienne de  Magnificat  au  Préchantre,  <jui  lui  défigne  le  ton 
fur  lequel  le  Cantique  doit  être  chante.  Au  Gloria  Patri  du 
Cantique ,  le  Chorifte  lui  en  annonce  de  nouveau  l'Antienne. 
S'il  y  a  une  Mémoire  à  faire  ,  le  Chorifte ,  qui  a  entonné 
le  premier  Pfeaume  va  pendant  l'Oraifon  au  bas  de  la  ftalle 
du  Préchantre,  Se  lui  dit  les  premiers  mots  de  la  Mémoire. 
En  ce  cas,  le  Chorifte  du  côté  gauche  pafle  derrière  la 
banquette  en  allant  &  en  revenant. 

53.  Vers  le  milieu,  ou  environ  du  Cantique  (l'Officiant 
ayant  été  auparavant  revêtu  de  fa  Chape  par  un  Vicaire 
de  fon  côté)  V  Affiliant  entre  au  Chœur ,  revêtu  de  Chape , 
précédé  de  deux  Marguilliers ,  &  fuivi  des  deux  Thurifé- 
raires ,  avec  le  Clerc  du  Tréfor.  Tous  s'arrêtent  au  coin  de 
la  ftalle  bafle  qui  répond  à  celle  du  Préchantre ,  où  l'Offi- 
ciant fortant  de  la  lienne  vient  fe  rendre,  &  y  arrivant 
bénit  l'encens  qui  lui  eft  préfenté  par  le  Clerc  au  Tréfor. 
Après-quoi  il  va  avec  ion  Affiliant  pour  encenfer  l'Autel , 
Se  faire  les  autres  enceniemens,  ainli  qu'il  eft  dit  dans  la 
I.  Partie ,  Article  1.  Chapitre  XV.  de  Cencenfement  de  Vêpres  , 
numéro  15.  &  fuivans. 

<a.  L'Officiant  &  l'Affiftant  ayant  été  encenfés,  le  refte 
s'obierve  comme  il  eft  dit  ci-deffus  numéro  28.  &  fuivans. 
L'Officiant  ayant  commencé  Complies  ,  s'en  retourne  à  fa 
place  y  où  un  Vicaire  lui  ôte  la  Chape  &  la  pofe  pliée  fur 
les  bras  du  grand  Enfant  de  Chœur ,  qui ,  après  avoir  falué 
l'Officiant ,  le  rend  au  bas  du  Sanduairc ,  où  il  faluc  l'Autel , 
&  s'en  retourne  enfuite  au  Tréfor,  L'Affiftant  précédé  des 
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Céroféraires ,  s'en  retourne  au  Tréfor  par  le  côté  droit  i 
fuivi  des  deux  Choriftes ,  l'ancien  dcfquels  pafle  le  premier. 

Dans  ladite  Eglife  Métropolitaine,  aux  fécondes  Vêpres  des 
Fêtes  annuelles  &  folemnelles. 

55.  Tout  s'obferve  comme  aux  premières  Vêpres,  excepté 
ce  qui  fuit.  Pendant  l'Antienne  de  None,  le  grand  Enfant 
de  Chœur  apporte  pliéc  fur  fes  bras  la  Chape  du  Préchan- 
tre, &  le  refte  comme  il  eft  marqué  au  numéro  51.  pour 
la  Chape  de  l'Officiant.  Pendant  l'Oraiion  un  Vicaire  mer 
au  Préchantre  la  Chape;  mais  fi  Mgr.  l'Archevêque  officie, 
le  Préchantre  va  prendre  la  Chape  au  Tréfor. 

56.  Les  Choriftes  s'étant  rendus  à  la  Tombe  de  Corbeil,  le 
Préchantre  fort  de  fa  place ,  &  vient  fe  mettre  au  milieu  d'eux  : 
ayant  fait  l'inclination  à  l'Autel,  il  falue  les  Choriftes  qui 
le  faluent  réciproquement  .  Alors  un  Chanoine  du  Tréfor  lui 
apporte  le  bâton  précentorial ,  lui  faiiant ,  avant  &  après ,  l'in- 
clination ,  à  laquelle  le  Préchantre  répond. 

57.  Le  Préchantre  annonce  toutes  les  Antiennes ,  comme 
il  eft:  dit  au  numéro  41.  &  entonne  tous  les  Pfeaumes  alter- 
nativement à  droite  &  à  gauche ,  fe  plaçant  pour  cela  à*  la 
droite  du  Chorifte  du  côté  droit ,  &  à  la  gauche  du  Cho- 
rifte  du  côté  gauche,  fuivant  le  côté  où  il  a  annoncé  les 
Antiennes.  Il  annonce  auffi  feul  après  l'intonation  du  fécond 
Pfeaume,  le  répons  aux  cinq  premiers  du  Chœur,  &  au 
quatrième  Pfeaume,  l'encens  à  celui  qui  doit  accompagner 
l'Officiant  à  l'cncenfemcnt : lorfqu'il  fait  ces  annonces,  s'il 
rencontre  le  Chorifte ,  il  pafle  entre  lui  &  les  ftalles.  S'il  a 
à  paffer  d'un  côté  du  Chœur  à  l'autre ,  il  le  traverfe  der- 
rière la  banquette ,  &  il  fait  ces  annonces,  ainfi  que  les  autres 
Choriftes,  in  piano. 

58.  Le  Préchantre  après  avoir  entonné  le  premier  Pfeaume 
dirige  fa  marche,  précédé  du  Chorifte ,  jufqu'au  bas  du  Sanc- 
tuaire, comme  il  eft  marqué  à  la  fin  de  ce  numéro;  félon 
le  côté  où  il  a  entonné  le  Pfeaume.  Ayant  falué  l'Autel  , 
il  falue  le  Chorifte  qui  lui  rend  le  falut,  enluite  l'un  &  l'au- 
tre faluent  le  Chœur  de  leur  côté,  ainii  qu'il  eft  dit  numéro  5* 
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Au  Gloria  Patri  du  premier  Pfeaume,  le  Préchantre  tra- 
verfe  le  Chœur  derrière  la  banquette  ;  où  ayant  falué  l'Au- 
tel ,  il  pafle  à  l'autre  côté  du  Chœur  qu'il  lalue  feul  depuis  la 
grande  porte  jufqu'au  bas  du  Sanctuaire,  étant  précédé  du 
Chorifte  de  ce  côté-là  :  alors  il  falue  le  Chorifte ,  qui  le  falue 
réciproquement.  Pendant  chaque  Pfeaume  ,  il  marche  du 
côte  où  il  Ta  entonné.  Il  marche  aufli  pendant  l'Hymne  & 
le  Magnificat ,  du  côté  où  ils  ont  été  entonnés  ;  mais  pendant 
le  répons,  il  marche  toujours  du  côté  droit.  11  dirige  fa 
marche  en  cette  forte '.depuis  le  Sanctuaire  jufqu'au  Jubé, 
il  marche  devant  le  Chorifte,  &  depuis  le  Jubé  jufqu'au 
Sanctuaire  il  fuit  le  Chorifte. 

59.  Pendant  que  le  Capitule  fc  chante,  le  Préchantre 
fe  place  entre  la  banquette  &  la  grande  porte  du  Chœur. 
Le  répons  étant  commencé  ,  il  marche  ;  &  lorfqu'il  eft  arrivé 
avec  les  Choriftes  à  l'endroit  où  les  cinq  Dignitaires  chan- 
tent le  répons ,  il  les  falue ,  &  ils  le  faluent  réciproquement. 
Au  verfet  du  répons ,  il  fe  rend  à  la  banquette  ,  où  ayant 
donné  fon  bâton  au  grand  Enfant  de  Chœur,  il  s'aflied  au 
milieu  des  Choriftes  :  &  refte  aflis  jufqua  la  fin  de  la  re- 
clame du  répons ,  pendant  laquelle  les  Choriftes  marchent. 
Au  Gloria  Patri ,  du  répons,  il  reçoit  fon  bâton  de  l'En- 
fant de  Chœur ,  &  lorlqu'il  eft  fini ,  il  recommence  le  ré- 
pons. Enfuite  ayant  fait  une  inclination  à  l'Autel,  il  reprend 
fa  marche  par  le  côté  droit  ;  &  l'orfqu'il  eft  paffé  un  peu 
au-delà  de  ceux  qui  ont  chanté  le  répons  ,  il  les  falue ,  & 
ils  vont  avec  lui  fe  placer  fur  deux  lignes;  (favoir  trois  d'un 
cote ,  &  trois  de  l'autre)  à  l'endroit  où  s'entonnent  les  Pfeau- 
mes:ils  y  reftent  debout  pendant  la  répétition  du  répons- & 
pendant  la  Nume ,  le  vifage  tourné  vers  ceux  qui  compofent 
le  Chœur  de  chaque  côté.  Des  trois  qui  forment  la  ligne  du 
côté  droit,  le  Préchantre  eft  le  premier  du  côté  des  Jubés, 
après  lui  le  fécond  des  cinq ,  enfuite  le  quatrième ,  puis  le  Cho- 
riite.  A  la  ligne  du  côté  gauche  font,  le  premier  des  cinq, 
après  lui,  le  troilieme ,  enfuite  le  cinquième ,  puis  le  Chorifte. 

60.  Pendant  que  le  Chœur  achevé  la  Nume  du  répons, 
le  Préchantre  s'en  retourne  où  il  étoit  au  commencement 
du  répons,  &  les  cinq  qui  l'ont  chanté,  entre  l'aigle  &  h 
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banquette ,  où  ayant  fait  l'inclination  à  l'Autel ,  ils  faluent  le 
Préchantre  qui  leur  rend  le  falut,  &  qui ,  à  la  fin  de  l'Hymne, 
où  pendant  le  verficule  va  annoncer  l'Antienne  de  Magni- 
ficat à  l'Archidiacre  de  Sens ,  ou  en  fon  abfencc  ,  au  plus 
ancien  des  Dignitaires ,  Perfonats ,  ou  Chanoines ,  de  quel- 
que côté  qu'ils  foient. 

61.  Loriqu'après  les  encenfemens  finis  l'Officiant  &  fon 
Afliftant  viennent  fe  placer  entre  la  banquette  &  l'aigle ,  entre 
les  Chorifles ,  le  Préchantre  fe  place  entre  la  grande  porte 
du  Chœur  &  la  banquette ,  où  après  que  l'Officiant  &  l'Aflif- 
tant  ont  été  encenfés ,  les  deux  Thuriféraires  le  vont  encen- 
fer  tous  deux  enfemble,  après  quoi  il  continue  fa  marche 
pendant  le  refte  du  Magnificat  &  l'Antienne.  Il  fait  de  même 
s'il  y  a  quelque  Mémoire  à  faire ,  après  qu'il  en  a  entonné 
l'Antienne:  pendant  ce  temps-là  les  Choriftes  font  aux  côtés 
de  l'Officiant  &  de  l'Afliftant. 

62.  Le  Chœur  ayant  chanté  l'Antienne  de  Magnificat  y 
le  Préchantre  fe  rend  derrière  la  banquette ,  l'Officiant  s'en 
étant  retourné  à  fa  dalle ,  &  fon  Afliftant  au  Tréfor  avec 
les  Céroféraircs ,  le  Préchantre  après  avoir  falué  l'Autel  8c 
le  Chœur,  vient  fe  mettre  au  milieu  des  Choriftes,  qu'il 
ïaluc  l'un  après  l'autre;  &  ayant  remis  fon  bâton  au  grand 
Enfant  de  Chœur ,  il  s'en  retourne  à  fa  ftalle ,  où  un  Vicaire 
lui  ôtc  la  Chape  qu'il  plie  &  pôle  fur  les  bras  de  l'Enfanc 
de  Chœur,  pour  1  emporter  au  Tréfor,  après  avoir  fait  la 
révérence  au  Préchantre,  enfuite  à  l'Autel.  Les  Choriftes 
fuivent  le  Préchantre ,  &  s'en  retournent  au  Tréfor. 

Lorfque  M.  V Archevêque  officie  pontificalement >  aux  premières^ 

Çf  fécondes  Vêpres, 

63.  Avant  Vêpres  on  couvre  d'un  tapis  le  trône  ponti- 
fical ,  au  milieu  duquel  on  met  un  fauteuil  pour  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ,  &  à  droite  &  à  gauche  fur  la  (econdc  marche , 
deux  lièges  à  dos  pour  les  deux  Chanoines  Affiftans.  On 
prépare  aufli  fix  lièges  fans  dos ,  trois  d'un  côté  &  trois  de 
l'autre  fur  deux  lignes  parallèles  pour  les  deux  Aumôniers 
&  pour  les  Chapelains  de  Mgr,  l'Archevêque.  On  doit  aufli 

préparer. 
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préparer ,  un  fiege  à  dos  pour  le  Tréforier  qui  doit  affilier 
Mgr.  l'Archevêque  à  rencenfemcnt  de  l'Autel ,  pendant 
lequel  on  place  ce  fiege  à  la  droite  du. fauteuil.  Mgr.  l'Ar- 
chevêque étant  arrivé  au  Tréfor  ,  fes  Aumôniers  le  revêtent 
des  Orncmens  convenables  à  la  Fête. 

64.  Un  peu  avant  que  l'entrée  des  Vêpres  fonne,  le  bas 
Chœur ,  favoir  les  Vicaires ,  les  Chantres ,  les  Cepets  & 
les  Enfans  de  Chœur  fe  rendent  à  l'entrée  du  Tréfor ,  ayant 
à  leur  tête  le  Chantre.  Lorfque  l'entrée  commence  à  fonner  , 
les  Choriftcs  (  aux  fécondes  Vêpres ,  le  Préchantre  )  après 
s'être  fait  revêtir  de  leurs  Chapes,  entonnent  l'Antienne  qui 
eft  marquée  au  Proceffional,  &  que  les  Vicaires,  Chantres, 
&  autres  continuent,  en  marchant  tous  proccflionellement 
&  en  ordre ,  pour  fe  rendre  au  Chœur ,  précédés  du  Semai- 
nier &  du  Sous -Semainier  Marguilliers  ,  fuivis  du  Chan- 
tre de  l'Eglife ,  après  lequel  marchent  les  deux  Enfans  de 
Chœur  Ceroféraires,  &  les  deux  Choriftes  révêtus  de  Cha- 
pes (aux  fécondes  Vêpres  le  Préchantre,  portant  fon  bâton 
&  revêtu  auffi  d'une  Chape  marche  après  eux).  Enfuite  deux 
Clercs  fans  Chape ,  l'un  portant  la  mitre ,  l'autre  le  bougeoir  , 
lefquels  font  fuivis  du  Porte-Croix  &  du  Porre-ct ofTe ,  revê- 
tus de  Tuniques  ou  de  Chapes ,  derrière  lefquels  font  deux 
autres  Enfans  de  Chœur ,  portant  les  Chandeliers  avec  lcur9 
Cierges  allumés.  Mgr.  l'Archevêque,  revêtu  du  rochet,  de 
l'étole,  d'une  Chape,  de  la  mitre  &  des  gants,  marche 
enfuite  au  milieu  de  fes  deux  Affiflans  Chanoines ,  aufll  en 
Chapes ,  lefaÂiels  foulevent  celle  de  Mgr.  l'Archevêque  , 
qui  cft  fuivi  des  deux  Aumôniers  auffi  en  Chapes. 

65.  Mgr.  l'Archevêque  tenant  de  la  main  droite  fa  croflê, 
monte  au  Sanduaire ,  au  milieu  duquel  ayant  fait  l'inclina- 
tion à  l'Autel ,  il  monte  à  fon  trône  où  il  s'alfied.  Les  Cha- 
noines Affiflans  s'afTeyent  auffi  fur  les  chaifes  qui  leur  ont 
été  préparées  à  droite  &  à  gauche.  Les  deux  Aumôniers  & 
les  Clercs  fufdits  s'afTeyent  de  même  fur  leurs  lièges,  trois 
d'un  côté  &  trois  de  l'autre.  A  l'égard  des  Céroferaires  de 
Mgr.  l'Archevêque,  ils  fe  placent,  le  vifage  tourné  l'un 
vers  l'autre,  proche  le  Porte-mître  &  le  Porte-bougeoir, 
&  s'y  tiennent  debout  iufqu'à  l'intonation  de  l'Antienne  du 
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premier  Pfeaume ,  alors  ils  pofenr  à  terre  leurs  chandeliers  (ce 
que  font  aufli  les  deux  autres  Céroféraires)  &  fe  tournant 
du  côté  de  Mgr.  l'Archevêque  ,  iis  lui  font  la  révérence  : 
fe  joignant  enfuite  au  milieu  du  Sarôuaire ,  ils  la  font  de  même 
à  l'Autel.  Pendant  ce  temps -là,  les  deux  Céroléraiies  du 
Chœur  faluent  de  même  l'Autel,  &  Mgr.  l'Archevêque; 
après  quoi  les  quatre  marchant  fur  deux  lignes  descendent 
les  degrés  du  San&uaire  pour  s'en  aller  à  leurs  places,  les 
deux  Céroféraircs  du  Chœur  marchant  les  premiers. 

66.  Pendant  que  l'on  achevé  l'Antienne,  les  deux  Choriftes 
fe  rendent  au  milieu  du  Sanctuaire ,  où  ayant  falué  l'Autel ,  ils 
vont  au  bas  du  trône  pour  annoncer  le  verficule  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque, aflis  ayant  la  mitre  fur  la  tête,  lui  faifant  l'incli- 
nation ,  ayant  &  après.  Ils  s'en  retournent  enfuite  à  la  tombe 
de  Corbeily  après  avoir  falué  l'Autel.  Aux  fécondes  Vêpres 
c'eft  le  Préchantre  qui  fait  cette  annonce  feul  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque. 

67.  Le  verficule  pour  commencer  Vêpres  ayant  été  annoncé 
à  Mgr.  l'Archevêque  par  les  Choriftes  (aux  fécondes  Vêpres 
par  le  Préchantre),  il  leur  fait  une  petite  inclination,  & 
les  bénit  fans  rien  dire  ;  &  de  même  en  cas  femblable. 

68.  L'Antienne  étant  achevée ,  Mgr.  l'Archevêque  fe 
levé  ,  après  que  l'un  de  fes  Aumôniers  lui  a  ôté  la  mitre , 
&  il  chante  le  verfet,  après  la  réponfe  duquel  il  entonne 
le  .verfet  Deus  in  adjutorium ,  &c.  Après  Y  Alléluia  y  ou  Laus 
tibi  y  Domine  y  &c.  il  s'alTied,  &  fon  Aumônier  lui  remec 
la  mitre.  Mgr.  l'Archevêque  chante  les  verfets ,  Capitules  , 
Oraifons  ,  &c.  dans  le  livre  que  l'autre  Aumônier  tient  ou- 
vert devant  lui. 

69.  Au  fécond  verfet  du  premier  Pfeaume,  les  Choriftes 
(&  aux  fécondes  Vêpres  le  Préchantre  avec  eux)  faluenc 
Mgr.  l'Archevêque  après  avoir  falué  l'Autel. 

70.  A  la  fin  du  quatrième  Pfeaume,  les  Choriftes  fe  joi- 
gnant à  la  tombe  de  Corbeil ,  vont  par  le  côté  gauche  annon- 
cer Tencenfement  au  Tréforier,  ou  en  fonablence,  au  Cel- 
léricr ,  en  lui  difant  :  Domine  Thefaurari ,  ou  D,  Cellerari ,  ad 
incenfum  fi  tibi  placeu  Le  Tréforier ,  en  Chape  ,  accompagne 
Mgr.  l'Archevêque  à  l'encens.  11  cft  fuppléé  par  le  Cellé* 
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rier,  comme  on  vient  de  le  dire  (&  jamais  par  le  Doyen), 
en  l'abfence  du  Cellérier,  par  l'Archidiacre  de  Melun,  ou 
par  celui  d'Etampcs,  &  en  l'abfence  des  deux,  par  l'ancien 
Chanoine  du  même  côté ,  lefquels  vont  çrendre  la  Chape  en 
pareil  cas  au  Tréfor.  Aux  fécondes  Vêpres  le  Préchantre 
fait  cette  annonce ,  fans  pour  cela  fe  rendre  à  la  tombe ,  &c. 
avant  que  de  Palier  faire. 

71.  Pendant  que  le  Chœur  chante  la  Nume  de  la  cin- 
quième Antienne,  Mgr.  l'Archevêque,  s'étant  fait  ôter  fa 
mître,  fc  levé;  &  l'Antienne  étant  achevée,  il  chante  le 
Capitule,  après  quoi  il  s'aflled,  &  reprend  fa  mître. 

72.  Pendant  l'Hymne  le  grand  Enfant  de  Chœur  apporte 
la  Chape  pour  le  Tréforier  :  l'Enfant  de  Chœur  &  le  Mar- 
guillier  eblervant  tout  ce  qui  cft  marqué  ci-defius ,  numéro  5 1 . 

73.  A  la  dernière  ftrophe  de  l'Hymne,  les  Choriftes  (aux 
fécondes  Vêpres  le  Préchantre)  vont  annoncer  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque l'Antienne  de  Magnificat ,  en  obfervant  ce  qui  eft 
dit  numéro  66.  &  67.  Au  Gloria  Patriy  ils  la  lui  annon- 
cent de  nouveau ,  s'ils  font  de  retour  des  encenfemens. 

'  74.  Le  verlicule  après  l'Hymne  étant  chanté ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque debout  &  découvert ,  entonne  l'Antienne  de  Mag- 
nificat: enluitc  il  prend  fa  crofle  qu'il  tient  des  deux  mains, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  béni  l'encens  ,  comme  il  fera  dit  ci-après. 

75.  Au  premier  verfet  de  Magnificat ,  le  Tréforier  revêtu 
de  fa  Chape  par  un  Vicaire  ,  fort  de  fa  flallc  pour  monter 
par  le  côté  gauche  au  San&uaire  ,  dans  le  milieu  duquel 
ayant  fait  l'inclination  à  l'Autel ,  il  va  au  bas  du  trône ,  où 
ayant  falué  Mgr.  l'Archevêque  ,  qui  lui  répond  par  une 
petite  inclination ,  il  fe  place  à  la  droite  du  fauteuil ,  où 
il  fe  tient  debout.  Pendant  ce  même  verfet  les  deux  Céro- 
féraires  du  Chœur,  qui  ont  chanté  le  veriieuîe,  ayant  fait 
à  l'aigle ,  &  ceux  de  Mgr.  l'Archevêque  à  leurs  places ,  une 
profonde  révérence,  vont  prendre  leurs  Chandeliers  à  l'en- 
droit où  ils  les  ont  pofés.  Ceux  du  Chœur  étant  montés  les 
premiers  fur  le  fécond  degré  du  Sanctuaire,  font  la  révé- 
rence à  l'Autel ,  &  à  Mgr.  l'Archevêque.  Les  deux  autres 
Céroféraires  étant  au  milieu  du  Sanctuaire  faluent  de  même 
l'Autel  ;  &  s'avançant  au  droit  de  leurs  Chandeliers ,  ils 
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faluent  Mgr.  PArchevêque.  Alors  tous  les  quatre  prennent 
leurs  Chandeliers»  les  deux  du  Chœur  ayant  le  vifage  tourné 
vers  l'Autel  9  &  les  deux  autres  Payant  l'un  vers  l'autre. 

76.  Au  troifieme  ou  quatrième  verfet  de  Magnificat  ,  le 
Clerc  du  Tréfor  s'approchant  du  trône  avec  les  Marguil- 
liers  pour  préfenter  à  Mgr.  l'Archevêque  l'encens  à  bénir, 
comme  il  eft  marqué  ci-deflus  ,  Partie  /.  Chap.  XV.  Are. 
L  num.  23.  l'Aumonier  met  la  mitre  à  Mgr.  l'Archevêque; 
lequel  tenant  fa  crofle  de  la  main  gauche,  bénit  l'encens. 
Enluite  il  defeend  du  trône,  accompagné  du  Tréforier,  qui 
marche  à  fa  gauche ,  &  des  deux  Chanoines  Afliftans ,  l'un  à 
h  droite  de  Mgr.  l'Archevêque,  &  l'autre  à  la  gauche  du 
Tréforier. 

77.  Mgr.  PArchevcque  defcendànt  du  trône  pour  aller 
à  l'Autel,  les  Céroféraires  du  Chœur  partent  aufli-tôt  du 
fécond  degré  du  Sanctuaire ,  6c  vont  fc  placer  près  du  retable 
de  l'Autel  ;  alors  les  Clercs  qui  portent  la  Croix  ,  la  crofle  , 
la  mitre  &  le  bougeoir  ,  fe  mettent  en  marche  ,  &  après  eux 
les  deux  Céroféraires  de  Mgr.  PArchevêque ,  accompagné, 
comme  il  vient  d'être  dit  au  numéro  précédent,  &  luivï 
de  fes  deux  Aumôniers  :  fes  Céroféraires  fe  placent  aux  coins 
de  PAutel,  auprès  de  ceux  du  Chœur.  Etant  arrivé  au  bas 
du  marche- pied ,  il  quitte  fa  mitre  &  fa  crofle,  &  s'age- 
nouiPe  avec  le  Tréforier  &  les  deux  Chanoines  Afliftans, 
les  deux  Aumôniers  fe  tenant  debout  derrière  eux.  Alor9 
les  Marguilliers  préfentent  les  encenfoirs,  chacun  de  leur 
côté  aux  Chanoines  Afliftans ,  qui  les  donnent  à  Mgr. 
l'Archevêque  8c  au  Tréforier ,  lciquels  ayant  falué  l'Au- 
tel ,  l'encenfent  de  trois  coups.  Enluite  ayant  falué  de  nou- 
veau PAutel,  ils  rendent  leurs  encenkirs  aux  Chanoines 
Aflift?ns ,  cjui  les  donnent  aux  Marguilliers ,  &  ceux-ci  aux 
Choriltcs.  Pendant  ce  temps- là,  Mgr.  l'Arcl  evêque  &  le 
Tréforier  montent  à  l'Autel ,  &  le  baiient  enlemble ,  les  Cé- 
roféraires ayant  eu  foin  de  le  découvrir  par  le  bord;  après 
quoi  Mgr.  l'Archevêque  &  tout  fon  cortege  s'en  retour- 
nent au  trône  dans  le  même  ordre,  pendant  que  les  <  ho- 
riftes  vent  à  l'Autel  de  Saint  Pierre  pour  y  encenfer ,  c  n.me 
il  eft  dit  dans  la  h  Part*  Chap,  XV.  nunu  2.Ç.  d&  CAn.  /, 
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78.  Mgr.  T Archevêque  ayant  été  enccnfé  par  les  Cho- 
rifles ,  il  les  bénit.  Enluite  on  lui  ôte  fa  mître ,  il  reprend 
fa  crofle  des  deux  mains,  &  il  refte  debout,  ayant  à  fa 
droite  le  Tréforier.  A  la  fin  du  Gloria  Patri  du  Cantique, 
il  quitte  fa  crofTe  &  fa  mître ,  &  entonne  de  nouveau  l'An- 
tienne ,  après  quoi  il  s'affied  &  reprend  fa  mître  :  tous  ceux 
du  trône  s'afleyent  aufli  ;  mais  les  Céroféraires  relient  de- 
bout, le  vifage  tourné  l'un  vers  l'autre  jufqu'au  commence- 
ment de  Compiles. 

79.  L'Antienne  de  Magnificat  étant  achevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque quitte  fa  mître ,  fe  levé ,  &  chante  Dominus  vobif- 
cum  &  TOraifon ,  après  laquelle  il  dit  de  nouveau  Dominus 
yobifeum. 

80.  S'il  y  a  quelque  Mémoire  à  faire,  Mgr.  l'Archevêque 
en  chante  TOraifon  ,  après  laquelle  il  dit  encore  Dominus 
yobifeum, 

81.  Le  Chœur,  ou  l'Orgue,  ayant  répondu  Deo  grattas 
du  verfet  Benedicamus  Domino ,  Mgr.  l'Archevêque  debout 
&  fans  mître,  (Ion  Porte-Croix  &  fon  Porte-crofTe  étant 
à  genoux  devant  lui)  met  la  main  gauche  fur  fa  poitrine,  &  le 
vilage  tourné  vers  le  Septentrion ,  il  chante  le  verfet  Sit  nomen 
Domini  benedictum ,  en  formant  avec  le  pouce  de  fa  droite  le 
Signe  de  Croix  fur  fa  poitrine :1e  Chœur  ayant  répondu, 
Ex  hoc  nunc  &  ujque  in  feculum  ,  Mgr.  l'Archevêque  dit  » 
Adjutorium  nojlrum  in  nomine  Domini ,  en  faifant  fur  foi  le 
Signe  de  la  Croix  :  pendant  que  le  Chœur  répond,  Qui  fecit 
cœlum  &  terram,  Mgr.  l'Archevêque  levé  les  yeux  &  les 
mains  au  Ciel;  joignant  enfuite  les  mains,  il  dit  :  Benedicat 
vos  omnipotens  Deus;  &  prenant  fa  crolTe  de  la  main  gau- 
che, H  ialue  la  Croix,  &  il  bénit  le  Clergé  &  le  Peuple* 
en  faifant  trois  fignes  de  Croix,  le  premier  à  fa  gauche, 
à  ce  mot  Pater ,  le  fécond  devant  lui  ,  au  mot  Filius ,  &: 
le  troilieme  à  fa  droite  ,  en  dilant  :  Sviritus  Sanclus;  après 
quoi  il  quitte  fa  crofle,  &  rejoint  les  mains.  Pendant  la 
bénédiction,  tout  le  Clergé  fe  tourne  du  côté  de  Mgr.  l'Ar- 
chevt  que ,  l' Aumuce  fur  le  bras  gauche ,  &  le  bonnet  quarré 
à  la  main  û  c'ell  en  été,  &  découvert  du  camail,  lï  c'elfc 
«n  h  y  ver.. 
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82.  Mgr.  T Archevêque  ayant  donne  la  bénédiction,  com- 
mence Compiles  par  le  verfet  Converte  nos ,  &c.  &  Deus  in 
adjutorium7  &c.  Après  quoi  il  defeend  du  trône,  ainii  que 
le  Tréforier  &  les  deux  Chanoines  Afliftans ,  dans  le  même 
ordre  marqué  ci-deflus,  numéro  76".  Ayant  fait  l'inclination 
à  l'Autel,  il  defeend  du  San&uairc,  au  bas  duquel  tous  ceux 
qui  l'accompagnent  ayant  avec  lui  lalué  le  Chœur ,  le  Tré- 
forier fe  retire  derrière  Mgr.  l'Archevêque ,  &  le  Chanoine 
Affiliant  prend  le  bout  de  la  Chape ,  que  foutient  de  Ion 
côté  l'autre  Chanoine  Affiliant ,  pendant  que  Mgr.  l'Arche- 
vêque s'en  retourne  au  Tréfor,  précédé  de  fes  deux  Céro- 
féraires ,  &  de  fes  Clercs  ou  Chapelains ,  &  fuivi  du  Tré- 
forier au  milieu  des  deux  Aumôniers. 

$3.  Les  Complies  ayant  été  commencées,  &  le  Chœur 
chantant ,  Domine  ad  adjuvandum  me  fejlina  ,  les  Choriftes 
précédés  des  deux  Céroféraires  du  Chœur,  s'en  retournent 
au  Tréfor,  après  avoir  falué  l'Autel  &  le  Chœur. 

84.  Aux  fécondes  Vêpres,  le  Préchantre  après  avoir  faluc 
l'Autel  &  le  Chœur,  vient  entre  la  banquette  &  l'aigle, 
au  milieu  des  Choriftes  qu'il  faluc  ;  &  ayant  remis  fon  bâton 
au  grand  Enfant  de  Chœur ,  il  s'en  retourne  à  fa  Italie ,  Le 
refte  ainfi  qu'il  eft  ci-devant  marqué  numéro  62. 


Mgr.  l'Archevêque  dit  le  Capitule,  TOraifon,  &c.<dà 


1.  Tout  s'y  obferve  comme  aux  Vêpres  des  Fêtes  annuel- 
les ,  excepté  ce  qui  fuit.  Les  Choriftes  entrant  au  Chœur  nç 
font  point  précédés  des  Céroféraires. 

2.  Les  deux  premières  Antiennes  font  entonnées  par  deux 
Enfans  de  Chœur,  ou  à  leur  défaut,  par  les  deux  plus  jeu- 
nes Clercs  ou  Chantres. 

3.  Le  répons  eft  chanté  à  l'aigle  par  deux  Clercs,  ou 
Chantres  en  Chapes;  &  il  ne  fe  répète  point  après  le  Gloria 
Patri ,  lequel  étant  fini  5  ceux  qui  ont  chanté  le  répons  9 


85.  Le  Dignitaire 


ARTICLE  IL 


Des  Vêpres  des  Fêtes  fe'mi-annuelles. 
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ayant  falué  l'Autel ,  fe  retournent  du  côté  de  la  grande  porte 
du  Chœur,  &  y  ayant  fait  l'inclination,  ils  feîaluent  réci- 
proquement ,  &  s'en  retournent  à  la  Sacriftie  pour  y  remet- 
tre leurs  Chapes. 

4.  Pendant  le  Cantique  Magnificat ,  l'Officiant  encenfe 
feul  en  Chape ,  l'Autel  &  les  Reliques ,  s'il  y  en  a  ;  mais 
il  n'y  a  point  de  Céroféraires  à  l'encenfemcnt ,  non  plus 
qu'au  commencement  des  Vêpres.  L'Officiant  eft  feulement 
précédé  du  Bedeau  (dans  les  Eglifes  où  le  Bedeau  a  la 
robe)  &  il  efl  fuivi  d'un  Thuriféraire,  comme  il  eft  marqué 
au  Chap.  de  F  Encensement  des  Vêpres  fémi-annuelles  num.  14. 

Dans  l'Église  Métropolitaine^ 

££>5.  On  touche  l'Orgue  au  premières  &  fécondes 
Vêpres. 

6,  Les  Choriftes  entrant  au  Chœur  ne  font  point  précé- 
dés par  les  Céroféraires,  lorlque  les  Vêpres  commencent, 
(excepté  cependant  les  trois  premières  Fériés  d'après  Paque, 
comme  on  le  dira  en  leur  lieu)  ni  le  Célébrant  aux  encen- 
femens  qui  fe  font  pendant  le  Magnificat,  Il  eft  feulement 
précédé ,  ainfi  que  les  Choriftes  ,  du  Marguiilier  qui  fe  trouve 
pour  lors  en  Semaine. 

7.  La  féconde  Férié  de  Pâque  ,  ce  font  les  deux  premiers 
Chanoines  à  l'Autel  de  la  Vierge  qui  tiennent  Chœur;  la 
troilieme  Férié ,  les  deux  premiers  Chanoines  de  Saint  Jean  , 
&  la  quatrième ,  les  deux  premiers  de  Saint  Pierre ,  qui  tien- 
nent auffi  Chœur  le  jour  de  Sainte  Colombe,  28  Juillet. 
Les  trois  premières  Fériés  de  la  Pentecôte ,  les  deux  der- 
niers Chanoines  de  Notre-Dame,  de  Saint  Jean  &  de  Saint 
Pierre,  tiennent  Chœur  dans  le  même  ordre,  qu'aux  Fé- 
riés de  Pâque.  Aux  autres  Fêtes  fémi-annuelles,  à  l'excep- 
tion de  celles  dont  il  va  être  parlé ,  les  Chanoines  de  Saint 
Jean  ,  de  Saint  Pierre,  &  les  hauts  Vicaires  tiennent  Chœur 
à  l'alternative.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles  de  la  Vifitation  > 
Saint  Quentin,  Saint  Victor,  Sainte  Marie-Madeleine,  Saint 
Louis ,  Saint  Denis ,  l'O&avc  de  la  Touflaints ,  la  Préfen- 
tation  de  la  Sainte  Vierge ,  Saint  Nicolas ,  Saint  Thomas 
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de  Cantorbcrî,  &  Saint  Savinicn  31  Décembre,  ce  font 
les  Vicaires  Choriftes  ordinaires  d'Office. 

8.  Les  Choriftes  ne  vont  point  ,  lorfque  le  fécond 
Pfeaume  efl  commencé,  demander  au  Prcchantre  Tordre 
pour  l'annonce  du  répons ,  qu'ils  annoncent  chacun  de  leur 
côté  ,  pendant  qu'on  chante  le  troilieme  Pfeaume.  Aux  pre- 
mières Vêpres ,  ils  l'annoncent  à  deux  Vicaires  ou  Chantres  ; 
mais  aux  fécondes  Vêpres ,  ils  l'annoncent  au  Chanoine  qui 
cft  intabulé  pour  le  neuvième  répons  de  Matines ,  Se  à  celui 
qui  l'eft  pour  la  neuvième  Leçon  du  Dimanche  courant.  Les 
uns  &  les  autres  fortent  du  Chœur  au  cinquième  Plcaume 
pour  aller  prendre  leurs  Chapes  dans  le  Tréfor.  l'Enfant  de 
Chœur  ne  tient  point  le  livre  des  répons  devant  les  Vicai- 
res ,  qui  le  chantent  par  cœur ,  ou  dans  le  livre  qu'ils  tien- 
nent en  leurs  mains. 

9.  La  première  &  la  féconde  Antienne  font  entonnées  par 
deux  Enfans  de  Chœur.  Les  Choriftes  ne  les  leur  annon- 
cent point;  ils  fe  préfentent  feulement  devant  l'Enfant  de 
Chœur  qui  leur  chante  d'une  voix  médiocre  l'Antienne  qu'il 
va  entonner,  &  leur  fait  la  révérence,  avant  &  après.  La 
troilieme  s'entonne  par  un  Vicaire,  ou  Chantre: un  Cha- 
noine de  Saint  Jean  entonne  la  quatrième ,  &  le  Chanoine 
intabulé  pour  le  répons  entonne  la  cinquième. 

10.  Aux  premières  Vêpres ,  les  Vicaires  revêtus  de  Cha* 
pes  fe  rendent  à  la  tombe  de  Corbeil,  pendant  la  cinquième 
Antienne ,  pour  y  chanter  le  répons,  (aux  fécondes  Vêpres 
les  deux  Chanoines  auffi  revêtus  de  Chapes  le  chantent  entre 
l'aigle  &  la  banquette  ;  &  lorfqu'ils  y  font  arrives ,  ils  reçoi- 
vent le  falut  des  Choriftes  qu'ils  ialuent  réciproquement) 
Apres  le  Gloria  Patri ,  ceux  qui  ont  chanté  le  répons  s'en 
retournent  au  Tréfor ,  après  avoir  falué  l'Autel  &  le  Chœur. 

11.  Vers  le  milieu  de  l'Hymne,  l'Officiant  va  au  Tréfor 

Îjour  y  prendre  une  chape,  fuivi  du  grand  Enfant  de  Chœur, 
equel  fait  la  fonttion  de  Thuriféraire  ;  il  eft  aufli  fuivi  de 
celui  qui  doit  apporter  le  Colle&aire.  L'Officiant  ayant  béni 
l'encens  dans  le  Tréfor  entre  au  Chœur  au  troilieme  ou 
quatrième  verfet  du  Magnificat ,  précédé  du  Marguillicr  en 
Semaine ,  &  £Uivi  du  Thuriféraire  qui  foutient  le  bout  de  fa 

Chape 
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Chape ,  Il  enccnfe  F Autel ,  &c.  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  la 
I.  Partie,  Chap.  XV.  des  Encenfemens ,  Art.  I.  numéro  14. 
Si  c'eft  une  Fête  de  la  Sainte  Vierge ,  on  obferve  ce  qui  eft 
marqué  numéro  21.  &  22.  du  même  Chapitre.  Les  encen- 
femens  étant  achevés ,  l'Officiant  fe  rend  entre  l'aigle  &  la 
banquerte  au  milieu  des  Choriftes ,  où  il  eft  encenlé  par  le 
Thuriféraire ,  qui  encenfe  enfuitc  les  Choriftes ,  &  le  long 
des  dalles ,  in  piano ,  de  l'un  &  de  l'autre  côté. 

12.  A  la  fin  de  l'Hymne,  le  Chorifte  du  côté  droit  va 
annoncer  au  Préchantre ,  ou  en  fon  abfencc  ,  au  Chantre  , 
l'Antienne  de  Magnificat  ;  ce  qu'il  fait  aufli  au  Gloria  Pat  ri 
du  Cantique.  S'il  y  a  quelques  Mémoires  à  faire ,  il  obferve 
ce  qui  eft  dit  au  précédent  article,  numéro  *2. 

13.  Le  dernier  Benedicamus  Domino  étant  chanté,  le  Cho- 
rifte du  côté  droit  commence  le  Pfeaume  De  profundis9  que 
le  Chœur  continue  alternativement  des  deux  côtés,  avec 
le  Requiem  à  la  fin.  Après  le  Kyrie  eleïfon9  l'Officiant  die 
les  verfets  &  les  trois  Oraifons  accoutumées  ;  favoir,  Deus  r 
qui  inter  Apojlolicos ,  Annue ,  &  Fidelium ,  avec  la  petite  con- 
clufion.  Enfuite  il  dit  Requiefcant  in  pacey  auquel  le  Chœur 
ayant  répondu  Amen  ;  s'il  n'y  a  pas  de  Proceflîon  à  faire , 
l'Officiant  commence  Compiles,  comme  il  eft  marqué  ci- 
deffus ,  num.  54. 

14.  L'Officiant  ayant  entonné  Deus  in  adjutorium  pour 
les  Complies,  fait  à  l'Autel  &  au  Chœur  les  inclinations 
ordinaires ,  Se  ayant  falué  les  Choriftes ,  il  s'en  retourne  au 
Tréfor  avec  eux ,  marchant  le  premier  :  le  Porte-Colleclaire 
les  fuit  ;  &  le  Marguillicr  de  Semaine  ,  qu'ils  trouvent  à  la 
porte  du  Préchantre,  les  conduit  au  Tréfor,  où  ils  remettent 
leurs  Chapes  ;  après  quoi  l'Officiant  &  les  Choriftes  retournent 
au  Chœur,  fuivis  des  deux  grands  Enfans  de  Chœur. 


IL  Partie, 
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ARTICLE  III. 

Des  Vêpres  des  Fêtes  doubles-majeures ,  &  des  Dimanches  de 

rit  double- majeur. 

1.  Tout  s'obfcrve  comme  aux  Vêpres  des  fémi-annuellcs  j 
excepté  qu'on  ne  fait  de  Nume  qu'à  la  fin  de  la  cinquième 
Antienne,  &  de  l'Antienne  de  Magnificat. 

2.  Dans  les  Eglifcs  où  les  Choriftes  ne  tiennent  pas  Chœur 
en  Chapes,  on  obferve  ce  qui  eft  marqué  au  numéro  5.  de, 
l'Article  fuivanu 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

> 

$^.3.  Les  Choriftes  ordinaires  d'Office,  Vicaires  ou 
Chantres  tiennent  Chœur,  revêtus  de  Chapes. 

4.  Deux  autres  Vicaires ,  ou  Chantres  chantent  en  Cha- 
pes le  répons  des  premières  Vêpres  ;  &  deux  Chanoines  le 
chantent  aux  fécondes ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus  numéro  8, 
de  l'Art,  précédent. 

5.  On  ne  touche  point  l'Orgue  fi  ce  n'eft  aux  fécondes 
Vêpres  des  Fêtes  chommées.  On  n'en  touche  pas  non  plus 
aux  premiers  Dimanches  de  l' Avent  &  du  Carême ,  ni  le 
Dimanche  de  la  Paflion.*C^ 

ARTICLE  IV. 

Des  Vêpres  des  autres  Dimanches  &  des  Fêtes  doubles-mineures* 

1.  On  ne  chante  point  de  répons,  excepté  aux  fécondes 
Vêpres  des  Dimanches  fécond,  troilieme  &  quatrième  d'A- 
vent  &  de  Carême,  &  des  Dimanches  de  la  Scptuagéiime , 
Sexagéfime,  &  Quinquagélime.  On  obferve  pour  le  répons 
le  rit  fuivant. 

2.  Le  Chorifte  annonce  le  répons ,  pendant  le  troificme 
Pfeaume  à  un  Prêtre,  ou  autre,  du  côté  où  s'eft  commencé 
le  premier  Pfeaume* 
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3.  Après  le  Capitule,  celui  à  qui  le  répons  a  été  annonce 
le  chante  en  habit  de  Chœur  à  fa  place ,  debout  &  le  vilage 
tourné  à  l'Autel. 

4.  Au  temps  Pafcal ,  lorfqu'il  n'y  a  qu'une  Antienne  , 
elle  eft  entonnée  par  un  Enfant  de  Chœur,  ou  au  défaut 
d'Enfans  de  Chœur,  par  un  Clerc,  ou  Chantre. 

5.  Dans  les  Eglifes,  où  les  Choriftes  ne  portent  point 
de  Chapes  les  Fêtes  doubles  &  les  Dimanches  ;  l'annonce 
des  Antiennes  fc  fait  par  les  Choriftes  en  habit  de  Chœur, 
ou  par  un  des  Chantres,  fuivant  Tordre  preferit  pour  les 
iémi-annuclles.  Les  Choriftes  entonnent  le  Pfeaume,  cha- 
cun de  leur  côté  &  à  leur  place.  Celui  qui  a  entonné  le  pre- 
mier Pfeaume  chante  le  répons,  s'il  y  en  a  un  à  chanter; 
&  il  entonne  aufïï  l'Hymne.  L'Officiant  à  fa  place  entonne, 
l'Antienne  de  Magnificat ,  qui  lui  eft  annoncée  par  le  Cho- 
rifte de  fon  côté ,  &  après  laquelle  l'Officiant  à  l'aigle ,  ou 
lutrin ,  chante  l'Oraifon ,  ainfi  que  celles  des  Mémoires ,  que 
le  Chorifte  qui  a  commencé  le  premier  Pfeaume  entonne  à 
fa  place ,  ou  au  lutrin ,  fuivant  l'ufage  des  lieux.  Après  le 
dernier  Benedicamus  Domino ,  l'Officiant  commence  Com- 
piles, &  retourne  à  fa  place,  après  avoir  falué  l'Autel  Se 
le  Chœur  enfuite. 

Dans    l'Église  Métropolitaine, 

@^  6\  Au  troificme  Pfeaume  des  Vêpres  des  Dimanches 
qui  ont  un  répons,  le  Chorifte  du  côté  où  eft  le  Chœur 
annonce  in  piano  au  Chanoine  intabulé  pour  le  dernier  répons 
de  Matines ,  celui  des  Vêpres.  Après  le  Capitule  le  Cha- 
noine le  chante  comme  il  eft  dit  ci-delTus,  numéro  3. 

7.  L'Orgue  ne  fe  touche  qu'aux  fécondes  Vêpres  des 
Dimanches;  mais  on  n'en  touche  point  les  Dimanches  de 
î'Avent ,  &  depuis  la  Septuagélime  jufqu'à  Pâque. 
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ARTICLE  V. 

Des  Vêpres  des  Fêtes  fémi-doubles, 

{Dans  les  Eglifes  où  on  fait  tous  Us  jours  /' Office  canonial.) 

1.  Tout  s'obferve  comme  aux  Vêpres  des  Fêtes  doubles, 
excepté  ce  qui  fuit. 

2.  Les  verficules  font  chantes  par  un  feul,  foit  Clerc  , 
foit  Enfant  de  Chœur  ,  du  côté  où  le  premier  Pfeaume  a  • 
été  commencé  ;  il  les  chante  debout  à  fa  place ,  &  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel. 

3.  Mais  le  verfet  B e ne di camus  Domino  le  doit  être  à  l'aigle, 
ou  lutrin ,  par  deux  Enfans  de  Chœur ,  ou  Clercs. 

4.  Pendant  les  O&aves  (excepté  celle  de  Pâquc)  l'An- 
tienne  ,  qui  eft  feule ,  eft  entonnée  par  un  Enfant  de  Chœur  , 
ou  Clerc ,  du  côté  duquel  ell  le  Chœur. 

5.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  pas  de  Chapes  à  Vêpres  , 
on  obferve  ce  qui  eft  dit  numéro  5.  de  l'Article  IV. 

Dans   l'Église  Métropolitaine» 

0^6,  La  quatrième  Antienne  s'entonne  par  un  haut 
Vicaire  ,  ou  à  fon  défaut  par  le  dernier  Chanoine  fémi- 
Prébendé:la  cinquième  par  le  Chanoine  intabulé  pour  le 
Dimanche  courant. 

7.  Le  Chorifte  qui  eft  du  côté  du  Chantre  lui  annonce, 
in  piano ,  l'Antienne  de  Magnificat ,  lui  faifant,  avant  & 
après ,  l'inclination  ;  &  le  Chantre  lui  dit  le  ton  de  TAn- 
tienne.  Au  Gloria  Patriy  le  Chorifte  lui  annonce  de  nou- 
veau l'Antienne. 

8.  S'il  y  a  des  Mémoires,  le  Chorifte  du  côté  duquel  eft 
le  Chœur  va  les  annoncer  au  Chantre;  comme  il  eft  dit 
ci-deflus  ,au  numéro  52.  de  l'Article  premier,  &  le  Chorifte 
les  entonne.  <C© 
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ARTICLE  VI. 

Des  Vêpres  des  Fêtes  Jimples  &  des  Fériés , 

(Dans  les  Egiifes  où  fe  fait  t  Office  canonial.) 

1 .  On  ne  porte  point  Chape.  Les  Antiennes  s'annoncent  > 
&  les  Pfeaumes  s'entonnent  comme  il  eft  marqué  à  l'Ar- 
ticle IV.  numéro  5. 

2.  L'Enfant  de  Chœur,  ou  le  Clerc,  chante  feul  le  verfi- 
cule  après  l'Hymne,  ainfi  que  le  Benedicamus  ,  8c  les  verii- 
cules  des  Mémoires. 

3.  Pour  le  temps  Pafcal,  &  les  O&aves,  comme  au  nu- 
méro 4.  de  l'Article  précédent. 

4.  Pour  l'intonation  de  l'Hymne,  ainfi  que  de  l'Antienne 
de  Magnificat)  8c  des  Mémoires,  comme  au  numéro  5.  de 
l'Article  IV. 

5.  Lorfqu'on  dit  les  Prières  (qui  les  jours  de  jeûnes  8c 
de  vigiles  fe  récitent  toujours  à  genoux),  l'Officiant  les 
commence  debout  à  fa  place,  &  il  chante  à  genoux  les 
verfets  auxquels  le  Chœur  répond.  Au  Gloria  Patri  du  Pfeau- 
me  De  profundis  à  Laudes ,  &  du  Pfeaume  Miferere  à  Vê- 
pres ,  il  fe  lève  ,  &  fe  rend  à  l'aigle ,  ou  lutrin  ,  où  il  achevé 
du  même  ton  les  verfets,  &  chante  enluite  d'un  ton  plus 
élevé ,  &  debout ,  Dominas  vobijeum ,  avec  l'Oraifon ,  pen- 
dant laquelle  le  Chœur  refte  toujours  à  genoux ,  jufqu'à  la 
fin  du  dernier  Benedicamus, 

6.  Le  Choritte  qui  a  entonné  le  premier  Pfeaume ,  com- 
mence à  genoux  dans  fa  place  ,  les  Antiennes  des  Mémoi- 
res; mais  f  Enfant  de  Chœur  fe  levé  pour  chanter  les  ver- 
Seules  ,  &  le  Benedicamus. 

7.  Dans  les  Egiifes  où  on  dit  le  petit  Office  de  la  Vierge, 
il  le  dit  après  le  dernier  Benedicamus  (  s'il  y  en  a  deux) ,  8c 
avant  la  Mémoire  ou  fufTrages  des  Saints.  L'Officiant  com- 
mence à  l'aigle,  ou  lutrin,  le  verfet  Deus  in  adjutorium , 
&c.  &  ayant  fait  l'inclination  à  l'Autel  &  au  Chœur,  il 
s'en  retourne  à  fa  place.  Enfuite  le  Chorifte  du  côté  où  eft 
le  Chœur  commence  le  premier  Pfeaume,  Il  commence  aufli 
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l'Hymne ,  &  le  Cantique  Magnificat  pendant  l'Antienne  du- 
quel l'Officiant  retourne  à  l'aigle ,  ou  lutrin ,  pour  y  dire 
l'Oraifon,  &  celle  de  la  Mémoire  de  tous  les  Saints  que 
le  Chorifte  commence  :  l'Enfant  de  Chœur ,  ou  Clerc ,  du 
même  côté,  dit  le  verficule,  ainii  que  le  verfet  Benedica- 
mus  Domino. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(j£>>8.  La  première  Antienne  ayant  été  entonnée  par 
l'Enfant  de  Chœur  du  côté  duquel  eft  le  Chœur ,  le  Cho- 
rifte de  ce  même  côté,  debout  à  la  dalle 9  commence  le  Pfeau- 
me.  A  la  moitié,  ou  environ  du  Pfeaume,  le  même  Enfant 
de  Chœur  traverle  le  Chœur ,  où  il  fait  derrière  l'aigle  l'incli- 
nation (&  non  la  révérence)  à  l'Autel ,  &  pafTe  de  Vautre  côté  , 
vis-à-vis  de  l'autre  Enfant  de  Chœur ,  qui  lui  chante  l'intona- 
tion de  la  féconde  Antienne ,  fc  faifant  réciproquement  la  révé- 
rence ,  avant  &  après.  Enfuite  il  traverfe  de  nouveau  le  Chœur  , 
de  la  même  manière ,  8c  revient  à  fa  place ,  obfervant  de 
faire  la  révérence ,  en  y  arrivant ,  le  viiage  tourné  à  l'autre 
côté  du  Chœur ,  comme  il  a  du  faire  en  fortant  de  fa  place 
pour  traverfer  le  Chœur.  La  féconde  Antienne  étant  en- 
tonnée ,  le  Chorifte  de  ce  même  côté  entonne  le  fécond 
Pfeaume  ,  8c  ainfi  des  autres  à  l'alternative.  Les  trois  autres 
Antiennes  font  annoncées  par  l'Enfant  de  Chœur  qui  a 
entonné  la  première  ;  &  il  les  annonce  dans  le  même  ordre 
marqué  pour  les  Fêtes  fémi-doubles ,  au  numéro  6,  de  l'Ar- 
ticle V. 

o.  C'eft  le  Chantre  qui  entonne  l'Hymne ,  l'Antienne  de 
Magnificat ,  avant  8c  après  ce  Cantique ,  &  qui  commence 
les  Antiennes  des  Mémoires.  Le  Chorifte  de  fon  côté  en- 
tonne le  Cantique.  Lorfqu'on  dit  les  Prières ,  c'eft  le  Chan- 
tre qui  les  commence,  en  difant,  Kyrie  eleifon;  le  Chœur 
continue  ,  Chrijle  eleifon ,  Kyrie  eleifon  :  l'Officiant  chante 
enfuite  les  verlcts ,  8c  le  Chœur  la  réponfe.  L'Officiant  au 
Gloria  Patri  des  Pleaumes  De  profundis  ou  Miferere ,  quitte 
fa  place  ayant  fon  Aumuce  fur  fe  bras,  le  bonnet  quarré 
à  la  main,  &  vient  fe  placer  entre  la  banquette  &  l'aigle; 
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&  avant  de  chanter  les  Collettes ,  il  ôte  fa  calotte:  &  depuis 
laTouflaint  jufqu'à  Pâque  abaiffant  fa  chape,  il  fe  découvre. 
Le  refte  comme  au  numéro  5. 

10.  Apres  le  dernier  Bencdkamus  Domino  ,  le  Chantre 
commence  le  Pfeaume  De  pwfundis  ,  que  le  Chœur  conti- 
nue alternativement  ;  &  l'Officiant  en  ayant  chante^  les 
verfets  &  les  Oraifons ,  il  commence  Compiles ,  s  il  n  y  a 
pas  de  petit  Office  de  la  Vierge. 

11.  Si  on  doit  dire  Vêpres  du  petit  Office  de  la  Vierge, 
rOfficiant  les  commence  après  le  Reauiejcant  inpace  du 
Pfeaume  fufdit  :  &  après  avoir  fait  l'inclination  a  l'Autel  & 
au  Chœur  ,  il  retourne  à  fa  Italie. 

32.  Le  premier  Pfeaume  de  ces  Vêpres  doit  être  entonne 
par  le  Choriftc  du  côté  duquel  eft  le  Chœur  ;  mais  le  Can- 
tique Magnificat  fe  commence  toujours  par  le  Choriftc  du 
côté  duquel  eft  le  Chantre.  Le  Chantre  commence  l'Hymne 
&  l'Antienne  de  la  Mémoire  de  tous  les  Saints.  Le  refte 
comme  au  numéro  7.  ci-dciTus. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Compiles. 

i.T  ' 

JLiOfficiant  étant  à  l'aigle  ,  commence  Compiles, 
en  difant  :  Converte  nos ,  &c.  &  Deus  in  adjutorium ,  6cc. 
comme  il  eft  dit  numéro  32.  de  l'Article  I.  du  Chapitre  I, 
des  Vêpres  :  ce  qui  s'obferve  en  tout  temps  ,  excepté  celui  de 
Carême.  Depuis  le  Mercredi  des  Cendres  inclulivement  juf— 
qu'à  Pâques,  hors  les  Dimanches,  l'Officiant  commence 
Complies  à  fa  place ,  debout  &  tourné  du  côté  de  l'Autel  9 
en  difant ,  Converte  nos ,  &  Deus  in  adjutorium. 

2.  L'Alléluia  ou  Laus  tïbi  Domine  ,  &c.  étant  chanté,  un 
Enfant  de  Chœur ,  ou  Clerc ,  du  coté  où  eft  le  Chœur  , 
entonne  l'Antienne.  Si  le  Chorifte  eft  abfent,  le  premier 
des  Clercs,  ou  Chantres  de  ce  même  côté  commence  le 
Pfeaume. 

3.  Apres  l'Antienne,  le  Chorifte  debout  à  fa  place,  en- 
tonne l'Hymne  ;  laquelle  étant  finie ,  l'Officiant  dit  le  Ca- 
pitule à  fa  place ,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel. 

4.  Aux  Fêtes  fémi  -  doubles ,  &  au-defîbus,  le  répon9 
bref  eft  chanté  par  un  feul  du  côté  où  eft  le  Chœur  ;  & 
tout  le  Chœur  le  répète. 

5.  Aux  Fêtes  doubles  &  au-deflus,  deux  Enfans  de 
Chœur,  ou  Clercs,  chantent  à  l'aigle,  ou  lutrin,  le  répons 
bref  que  tout  le  Chœur  répète  auifi. 

6.  Mais  aux  Fêtes  annuelles  &  folemnclles  du  temps 
Pafcal ,  le  Chœur  ne  répète  point  In  manus ,  à  la  première 
fois  :  ceux  qui  le  chantent  font  la  cadence ,  au  mot  meum  5 
&  le  Chœur  reprend  ,  Alléluia ,  Alléluia. 

7.  Le  répons  bref  étant  chanté,  l'Officiant  entonne  l'An- 
tienne de  Nunc  dimittis ,  avant  &  après  ce  Cantique ,  qui 
eft  commencé  par  le  Chorifte  de  fon  coté. 

8.  L'Antienne  étant  chantée,  l'Officiant  à  fa  place,  & 
tourné  vers  l'Autel  chante  l'Oraiion  avec  Dominus  vobifeum  , 

avant 
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avant  8c  après  :  enfuitc  Benedicamus  Domino.  Le  Chœur  ayant 
répondu  Deo  grattas ,  l'Officiant  dit  d'un  ton  médiocrement  bas 
le  Confîteor,  auquel  le  Chœur  ayant  répondu,  Mifereatur9 
&c.  &  répété  le  Confiteory  l'Officiant  dit  Mifereatur  &  Indul- 
gentiam,  &c.  avec  le  Gratia  Domini  noflri;  &c.  auquel  le 
Chœur  répond  Amen, 

o.  Aux  Fêtes  fémi-doubles  &  au-deflbus,  (excepté  les 
jours  pendant  les  O&aves)  l'Antienne  de  Nunc  dimittis*  étant 
•chantée ,  l'Officiant  à  fa  place ,  &  tourné  vers  l'Autel ,  chante 
d'un  ton  moins  élevé  que  ce  qui  vient  d'être  chanté,  les 
Prières ,  qu'il  commence  par  Kyrie  eleïfon  :  le  Chœur  ayant 
répondu  Chrifle  eleïfon ,  Kyrie  eleïfon.  L'Officiant  chante  les 
verfets,  auxquels  le  Chœur  répond.  Après  le  Benedicamus 
Domino,  l'Officiant  dit  d'un  ton  un  peu  plus  bas,  Gratia 
Domini  nojlri ,  &c. 

10.  Quand  les  Prières  fe  difent  à  genoux,  l'Officiant 
s'agenouille  à  fa  place,  après  avoir  dit  Kyrie  eleïfon ,  pour 
dire  les  verfets  &  tout  ce  qui  fuit  jufqu'à  la  fin ,  fans  fe 
lever  pour  l'Oraifon. 

1 1 .  Dans  les  Eglifcs  où  fe  dit  le  petit  Office  de  la  Vier-î 
ge ,  l'Officiant  après  avoir  dit  Rmedicamus  Domino ,  com- 
mence debout  les  Complies ,  en  diiant  :  Converte  nos ,  &  Deus 
in  adjutorium  ,  &c.  Le  Chorifte  du  côté  où  eft  le  Chœur 
commence  le  Pfeaume,  l'Hymne  &  le  Cantique.  Après  le 
verfet  Benedicamus  Domino  ,  l'Officiant  dit  Gratia  Domini ,  &c. 

12.  Après  le  Gratia  Domini ,  on  chante,  fuivant  l'ufage 
des  lieux ,  l'Antienne  de  la  Sainte  Vierge,  félon  le  temps: 
•l'Officiant  l'entonne ,  un  Enfant  de  Chœur  chante  le  verfi- 
cule  ,  &  l'Officiant  l'Oraifon.  Aux  Fêtes  doubles  &c  au- 
defTus ,  le  vcrficule  eft  chanté  par  deux  Enfans  de  Chœur  , 
ou  Clercs.  En  quelque  temps  que  ce  foit,  on  n'eft  point 
à  genoux  quand  cette  Antienne  fe  chante. 

Dans   l'Église  Métropolitaine* 

13.  Les  Fêtes  annuelles  &  folcmnclles  l'Antienne  de 
Complies  eft  entonnée  par  un  Vicaire,  ou  Chantre,  du 
xôté  duquel  eft  le  Chœur ,  après  qu'un  Enfant  de  Chœur 
II,  Partie.  P 
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du  même  côte  la  lui  a  annoncée.  Aux  fémi-annuelles ,  &5 
au  dcffous,  c'eft  un  Enfant  de  Chœur  du  côté  duquel  eft 
le  Chœur ,  qui  l'entonne. 

14.  L2  Pieaume  eft  commencé  par  le  Chorifte  ordinaire 
d'Office ,  ou  en  Ton  abfence  ,  par  un  des  Chantres  ,  ou 
Vicaires  du  côté  duquel  eft  le  Chœur  ;  mais  le  Cantique 
Nunc  dimittis  eft  commencé  par  !e  Chorifte,  Vicaire,  ou 
Chantre  du  côté  duquel  l'Antienne  a  été  entonnée. 

15.  Aux  Fêtes  doubles,  &  au  deflus,  l'Hymne  eft  en- 
tonnée par  le  Préchantre  ;  aux  fémi-doublcs ,  6c  au  deflbus, 
par  le  Chantre. 

16.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  un  Enfant  de 
Chœur,  du  côté  duquel  eft  le  Chœur,  annonce,  pendant 
la  dernière  ftrophe  de  l'Hymne ,  le  répons  bref  au  Vicaire 
Chorifte  de  ce  même  côté,  qui  le  chante  à  fa  ftallc  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel  :  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  à 
l'aigle  le  verfet  Cujlodi  me.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles  ,  & 
doubles ,  le  répons  bref  eft  chanté  par  deux  Enfans  de  Chœur 
devant  l'aigle;  mais  aux  fémi-doubles  &  au  deflbus,  l'En- 
fant de  Chœur  qui  eft  de  femaine  le  chante  fcul  à  fa  place. 

17.  Lorfque  les  Prieras  fc  difent,  c'eft  le  Chantre  qui 
les  commence  par  Kyrie  eleifon.  Le  refte  comme  il  eft  ci- 
delTus  dit,  numéros  o.  &  10. 

18.  Quand  Mgr.  l'Archevêque  afïifte  à  Complies ,  il-  dit 
le  Confiteor:  alors  tout  le  Clergé  prend  fon  Aumuce  fur  le 
bras ,  &  le  bonnet  quarré  à  la  main.  Après  avoir  dit  Gratia 
Domini,  &c.  Mgr.  l'Archevêque  donne  la  bénédiction  folenv» 
nclie  ;  mais  s'il  n'affilie  pas  à  Complies  ,  il  la  donne  immé- 
diatement après  le  dernier  BeneJicamus  Domino. 

ip.  Aux  Complies  du  petit  Office  de  la  Vierge,  le  Cho- 
rifte du  côté  duquel  eft  le  Chœur ,  commence  le  Pfeaumc  t 
le  Chantre  commence  l'Hymne,  &  le  Chorifte  qui  eft  de 
fon  côté  commence  le  Nunc  dimittis',  le  refte  comme  il  ell 
marqué  ci-defïus,  numéro  11. 

20.  Tous  les  Samedis  de  l'année ,  &  tous  les  jours  depuis 
le  premier  Dimanche  de  l'Avent  jufqu'à  la  veille  de  Noël 
inclufivcment  ;  &  depuis  le  jour  de  fa  Circoncifion  inclu- 
iivement  jufqu'au  jour  de  la  Chandeleur  cxcluliYement  , 
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après  le  Gratia  Domini^  on  chante  l'Antienne  delà  Vierge 
à  dévotion,  félon  le  temps :1c  Préchantre  l'entonne  aux 
Fêtes  doubles  &  au-deflus ,  &  le  Chantre  aux  iémi-doubles 
&  au-deflbus.  Le  Chœur  continue  l'Antienne  en  allant  à  la 
Chapelle  de  la  Vierge,  précédé  du  Marguillicr  en  femaine. 
Deux  Enfans  de  Chœur  chantent  au  bas  du  marche  -  pied 
de  l'Autel  le  verficule,  &  le  Chantre,  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle, dit  TOraifon. 

21.  Il  faut  obferver  cependant  que  depuis  le  15  du  mois 
de  Décembre ,  jour  auquel  on  commence  les  Antiennes 
folemnelles  O,  jufqu'à  la  furveille  de  Noël  inclufivement, 
c'eft  celui  qui  a  entonné  l'Antienne  O,  à  Vêpres,  qui 
entonne  aufli  l'Antienne  de  la  Vierge. 

22.  Le  premier  Dimanche  des  mois  de  Décembre,  Jan- 
vier &  Février,  on  obferve,  pour  l'Antienne  fufdite  de  la 
Vierge,  ce  qui  cfr.  marqué  ci-après,  Partie  IV,  Chapitre 
XXl.  numéros  3.  &  4.  de  Janvier, 


ii4 
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CHAPITRE  III. 


Des  Matines  &  des  Laudes. 

• .  è  ~ 

ARTICLE  PREMIER. 

Det  Matines  &  Laudes  des  Fêtes  annuelles  &  folemneltesi 

1 T 

JU  E  dernier  coup  de  Matines  étant  fonné,  les  deux  Cho- 
riftes  revêtus  de  chapes ,  &  précédés  des  deux  Céroféraires  , 
&  ceux-ci  d'un  ou  de  deux  Bedeaux ,  entrent  au  Chœur  , 
fuivis  (dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  eft  un  peu  nombreux) 
de  deux  des  Chantres  qui  doivent  chanter  avec  eux  l'In- 
vitatoirc ,  &  qui  font  aufii  revêtus  de  chapes.  Les  deux  qui 
doivent  travericr  le  Chœur  (c'eft-à-dire  le  Chorale  d'un  coté 
&  le  Chantre  qui  l'accompagne)  font  l'inclination  à  l'Autel, 
étant  au  milieu  du  Chœur  ,  &  les  deux  autres  en  entrant 
au  Chœur  ;  &  tous  les  quatre  fe  rendent  à  l'aigle ,  ou  lutrin  , 
Les  Chorifles  fe  placent  dans  le  milieu ,  &  les  Chantres  à 
côté  d'eux.  Les  Céroféraires  obfervent  ce  qui  cil  marqué 
pour  Vêpres. 

2.  Auiïi-tôt  J'Officiant  commence  à  fa  place  ,  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel ,  Domine  labia ,  &c.  enfuite ,  Deus  ia  adju- 
toriumy  &c.  djin  ton  médiocrement  élevé. 

3.  L1 Alléluia  ou  Laus  tibi  Domine ,  &c.  étant  dit,  les  Cho- 
rifles ,  &  ceux  qui  les  accompagnent ,  chantent  tous  enfem- 
ble  l'Invitatoirc  ,  &  le  Chœur  l'ayant  répété,  les  quatre 
enfemble  chantent  les  trois  premiers  mots  du  Pfcaume  V :nitey 
&  les  deux  qui  font  du  côté  droit ,  achèvent  de  chanter  le 
premier  verfet.  Les  deux  du  côté  gauche  chantent  le  fécond 
verfet  ;  les  deux  du  côté  droit  le  troifieme  &  le  cinquième, 
&  les  deux  du  côté  gauche  le  quatrième  &  le  Gloria  Patri 
jufqu'à  Sicuterat}  que  chantent  les  deux  du  côté  droit,  juf- 
qu'à  Et  in  fecula  Jeculorum  :  Amen,  Ces  derniers  mots  font 
chantés  lentement  par  tous  les  quatre  enfemble,  Le  Chœur 
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ayant  chanté  la  féconde  partie ,  ou  divifion  de  l'Invitatoire , 
les  quatre  l'entonnent ,  &  font  la  cadence  aux  deux  barres , 
après  quoi  les  deux  Chantres  qui  accompagnent  les  Cho- 
riftes ,  font  avec  eux  l'inclination  à  l'Autel  &  au  Chœur ,  en 
obfervant  ce  qui  eft  marqué  ci-devant  au  Chapitre  XII.  des 
Inclinations  9  numéro  11.  enfuite  les  Chantres  s'en  retour- 
nent à  la  Sacriftie ,  dans  le  même  ordre  qu'ils  font  entres 
au  Chœur.  Les  Choriftes  le  rendent  à  l'endroit  où  ils  ont 
coutume  d'entonner  les  Pfeaumes  ;  &  celui  du  côté  droit , 
(ou  du  côté  duquel  eft  le  Chœur)  commence  l'Hymne,  dès 
que  le  Chœur  a  achevé  l'Invitatoire.  L'Hymne  étant  com- 
mencée ,  les  Choriftes  vont  au  bas  du  San&uaire  >  où  ayant 
falué  l'Autel,  ils  faluent  le  Chœur,  ainii  qu'il  eft  marque 
au  numéro  5.  de  l'Article  I.  des  Vêpres. 

4.  Dans  les  Eglifes  où  le  Chœur  ne  change  pas  de  côte  , 
les  Antiennes  doivent  être  annoncées  par  les  Choriftes  dans 
l'ordre  fuivant  ;  favoir ,  la  première ,  la  troificme ,  la  cin- 

3uieme ,  la  feptieme  &  la  neuvième  par  le  Chorifte  du  côté 
roit,  les  quatre  autres  par  celui  du  côté  gauche.  Les  fix 
premières  aux  Clercs ,  ou  Chantres ,  en  finilfant  par  les  plus 
anciens ,  &  les  trois  dernières  à  un  Soudiacre ,  un  Diacre , 
6c  au  Prêtre  le  plus  digne  après  l'Officiant.  Où  il  y  a  des 
Enfans  de  Chœur,  on  leur  annonce,  au  défaut  de  Chan- 
tres ,  les  deux  premières  Antiennes  du  premier  &  du  fécond 
Nocturne.  Les  Choriftes  entonnent  les  Pfeaumes  dans  le 
même  ordre  que  les  Antiennes  s'annoncent. 

5.  Si  le  Clergé  eft  peu  nombreux,  ou  qu'il  n'y  ait  pas 
d'autre  Prêtre  ,  ou  Eccléiiaftique  dans  les  Ordres  facrés  que 
l'Officiant,  elles  s'annoncent  aux  Chantres  Se  Clercs,  & 
les  trois  dernières  aux  plus  anciens  defdits  Clercs. 

6.  Pendant  que  l'on  chante  le  fécond  Pfeaume  de  chaque 
Nodurne ,  les  Choriftes  en  annoncent  les  répons  ,  qui  dans 
les  Eglifes  où  le  Clergé  eft  nombreux  font  chantés  par  deux 
en  chapes.  Ils  annoncent  de  même  les  Leçons  pendant  la 
fécond  Pfeaume. 

7.  Les  Leçons  fe  chantent  auflî  en  chapes  à  l'aigle ,  les  trois 
premières  par  trois  Clercs  :  les  trois  du  fécond  Nocturne ,  par 
deux  autres  Clercs ,  &  un  Soudiacre  5  où  s'il  n'y  en  a  point , 
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par  l'ancien  des  Clercs  :  la  feptieme  par  un  Diacre ,  ou  Prêtre  » 
fa  huitième  par  le  Prêtre  le  plus  ancien  après  l'Officiant  r 
&  la  neuvième  par  l'Officiant. 

8.  Dans  les  Eglifcs  où  le  Clergé  n'eit  pas  fort  nombreux  , 
les  Leçons  font  chantées,  favoir,  les  fix  premières  par  les 
Enfans  de  Chœur ,  les  Clercs ,  ou  Chantres ,  fans  chapes. 
S'il  n'y  a  point  d'Eccléiiaftique  dans  les  Ordres  facrés  que 
l'Officiant,  les  Clercs  chantent  auffi  la  feptieme  &  la  hui- 
tième. La  feptieme  fe  chante  alors  en  la  manière  qui  fuit: 
le  Clerc  étant  à  l'aigle,  dit:  Jubé,  Domine ,  kene  dicere  :  l'Of- 
ficiant ayant  dit  la  bénédiction ,  chante  le  texte  de  l'Evangile, 
juf.ju'à  Et  reJ'quay  inclufivemcnt,  &  le  Lecteur  chante  l'Ho- 
méiie  jufqu'à  la  fin  de  la  Leçon.  Le  même  rit  s'obferve  à 
toutes  les  Leçons  évangéliques ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  d'autre 
Prêtre  que  l'Officiant ,  &  qu'il  ne  chante  pas  la  Leçon  :  s'il 
la  chante,  alors  on  oblcrve  ce  qui  eft  dit  ci-après,  num.  19. 

Quand  on  commence  le  troilicme  Pfeaume  de  chaque 
Nocturne  ,  celui  qui  doit  chanter  la  première  ,  la  quatrième 
&  la  feptieme  Leçon  ;  fe  rend  à  la  Sacriftic  pour  le  revêtir 
de  Chape.  En  entrant  au  Chœur,  le  Lecteur  eft  précédé 
d'un  Enfant  de  Chœur,  ou  d'un  Clerc  portant  le  Lcctio- 
naire,  &  une  lumière  s'il  en  eft  befoin.  Ayant  fait  l'un  après 
l'autre  l'inclination  à  l'Autel,  ils  fe  rendent  à  l'aigle,  &  font 
en  y  arrivant  l'inclination  au  Chœur.  L'Enfant  de  Chœur 
ayant  mis  fur  le  pulpitrc  le  Le&ionairc,  l'ouvre,  &  montre 
au  Lecteur  l'endroit  de  la  Leçon  qui  doit  être  chantée.  Apres 
la  troiiieme ,  la  lixieme  &  la  neuvième  Leçon  ,  l'Enfant  de 
Chœur  emporte  le  Lcctionaire  en  revenant  à  fa  place ,  & 
marche  devant  le  Lecteur. 

10.  La  trcilieme  Antienne  étant  achevée,  deux  Enfans 
de  Chœur  chantent  à  l'aigle  le  vcrlicule  de  la  même  ma- 
nière que  celui  de  Vêpres.  Ils  chantent  de  même  les  vcrli* 
culcs  du  fécond  &  du  troiiieme  Nocturne.  Fnfuite  l'Offi- 
ciant étant  découvert ,  le  vifage  tourné  vers  le  Chœur ,  (après 
avoir  récité  fecretement  le  Pater  nojler  pendant  la  Nume 
du  veriicule)  chante,  au  ton  du  Chœur,  le  verfet  Et  ne 
nos  inducas ,  &c.  le  Chœur  ayant  répondu,  le  Lecleur  dit: 
Jube  Domine  bene  dicere ,  &  l'Officiant  dit  la  bénédiction ,  à 


Digitized  by  Google 


de   l' Église   de   Sens.  \ij 

laquelle  le  Chœur  ayant  repondu  /4men9  le  Lecteur  chante 
la  Leçon. 

11.  Pendant  les  Leçons  &  les  répons  de  chaque  Noc- 
turne le  Chœur  eft  aflis  fur  les  ftalles  abaiflecs,  &  les  Cho- 
Tiftes  font  ailîs  fur  la  banquette  jufqu'au  Gloria  Patri  du 
■dernier  répons  de  chaque  Nocturne. 

1 2.  Le  Lecteur  ayant  achevé  la  première  Leçon  &  ayant 
fait  l'inclination  à  l'Autel  &  au  Chœur ,  entre  l'aigle  &  la 
banquette,  s'en  retourne  à  la  Sacrifie  pour  y  remettre  fa 
chape.  Le  Lecteur  faluant  le  Chœur ,  les  Chcriilcs  fe  lèvent , 
ou  s'inclinent  fans  le  lever,  pour  lui  rendre  le  falut. 

13.  Pendant  la  première  Leçon,  celui  qui  doit  chanter  la 
féconde ,  fe  rend  à  la  Sacriflie  :  s'y  étant  revêtu  d'une  chape  , 
il  entre  au  Chœur ,  des  cjuc  celui  qui  a  chanté  la  première 
en  efl  lorti  ;  &  ayant  falue  l'Autel ,  il  va  à  l'aigle  d'où  après 
avoir  chanté  la  Leçon ,  il  s'en  retourne ,  comme  il  eft  dit  au 
numéro  précédent.  Celui  qui  doit  chanter  la  troifteme  fait  de 
même  que  celui  qui  a  chanté  la  féconde.  Ce  qui  vient  d'être 
dit ,  s'obfcrve  auili  aux  Leçons  du  IL  &  du  III.  Nocturne. 

14.  Les  répons  fe  chantent  à  l'aigle  entre  la  banquette 
par  deux  du  Chœur  revêtus  de  chapes.  Les  fix  premiers  par 
des  Clercs  ou  Chantres.  S'il  n'y  a  pas  un  nombre  fuffilant  de 
Clercs  ou  de  Chantres,  les  Enfans  de  Chœur  chantent  deux 
à  deux  le  premier  &  le  fécond  répons  des  deux  premiers  Noc- 
turnes. Le  feptieme  efl  chanté  par  deux  Soûdiacres  ;  le  hui- 
tième par  deux  Diacres ,  &  le  neuvième  par  deux  Prêtres. 
Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  pas  d'Eccléfiaitiques  de  tous  ces 
difîérens  Ordres,  les  Clercs  chantent  aufli  les  répons  du  III. 
No£turne. 

15.  Pendant  que  le  Chœur  chante  la  troifieme  Antienne, 
ceux  qui  doivent  chanter  le  premier  répons  vont  à  la  Sacrif- 
tie  pour  fe  revêtir  de  chapes: en  entrant  au  Chœur,  ils  font 
l'inclination  à  l'Autel;  &  arrivant  à  l'aigle,  ils  faluent  les 
Choriftes  qui  font  aflis  fur  la  banquette ,  &  qui  les  faluent 
j-éciproquement.  Après  quoi  fe  retournant ,  ils  font  de  nou- 
veau l'inclination  à  l'Autel.  La  Leçon  étant  finie,  ils  en- 
tonnent le  répons  dont  ils  chantent  le'yerfet  ;  après  lequel, 
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ayant  falué  l'Autel  &  les  Choriftes ,  ils  s'en  retournent  à  la 
Sacriftie. 

1 6.  Pendant  que  l'on  chante  le  verfct  du  premier  répons  , 
ceux  qui  doivent  chanter  le  fécond ,  le  rendent  à  la  Sacriftie 

}>our  y  prendre  des  chapes  ;  &  dès  que  ceux  qui  ont  chanté 
e  premier  répons  font  fortis  du  Chœur ,  ils  y  entrent  pour 
chanter  le  fécond,  en  oblervant  ce  qui  vient  d'être  dit  au 
numéro  précédent.  On  obferve  le  même  rit  pour  le  troifieme 
répons,  &  les  autres  du  II.  &  du  III.  Nocturne. 

17.  Pendant  que  le  Chœur  chante  la  Nume  de  la  troifieme 
.  Antienne,  les  Choriftes  fe  joignent  au  milieu  du  Chœur, 

&  ils  y  relient  jufqu'au  commencement  de  la  première  Leçon, 
alors  ils  vont  s'affeoir,  ce  qu'ils  obfervent  aulîi  au  II.  &  au 
III.  Nocturne.  Ils  retournent  au  milieu  du  Chœur  au  Gloria 
Patri  du  troifieme  répons  de  chaque  Nocturne ,  en  obfer- 
vant  de  faire  en  arrivant  l'inclination  à  l'Autel. 

18.  A  la  féconde  Leçon  de  chaque  Nocturne,  on  fait 
(dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage)  les  cncenlemens ,  comme' 
il  eft  expliqué  au  Chapitre  XV.  de  la  /.  Partie ,  Article  IL 

10.  Pendant  la  huitième  Leçon  l'Oflkiarît  fe  rend  à  la 
Sacriftie,  pour  y  être  revêtu  d'une  chape.  Celui  qui  l'a 
chantée  étant  forti  du  Chœur,  l'Officiant  y  entre,  &  va  à 
l'aigle  pour  y  chanter  la  dernière  Leçon.  Ayant  dit:  Jube9 
Domine ,  bene  dicerey  le  premier  Prêtre  du  Chœur  après  lui,' 
-chante  debout,  &  tourné  du  côté  du  Chœur,  la  bénédiction 
convenable.  Que^s'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre  que  l'Officiant, 
alors  l'Ofliciant  ayant  dit:  Jubé?  Domine ,  bene  dicere ,  le 
.plus  digne  du  Chœur  étant  debout,  répond:  Orapro  nobis% 
Pater ,  &  l'Officiant  chante  la  bénédiction,  à  laquelle  le 
Chœur  ayant  répondu  Amen ,  il  chante  la  Leçon.  Le  même 
rit  s'obfcrve  aufli  aux  autres  Fêtes ,  toutes  les  fois  que  l'Offi- 
ciant chante  la  dernière  Leçon ,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'autre 
Prêtre  que  lui,  l'Officiant  ayant  chanté  la  dernière  Leçon  , 
s'en  retourne  à  la  Sacriftie ,  précédé  de  celui  qui  porte  le 
Lectionaire ,  en  obfervant  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus ,  Nu- 
méro 12. 

20,  Au  Gloria  Patri  du  dernier  répons  les  Choriftes  fe 

rendent 
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tendent  au  milieu  du  Chœur  ;  &  celui  qui  eft  du  côté  de 
l'Officiant  va  lui  annoncer  in  piano ,  le  Te  Deum ,  que  l'Of- 
ficiant entonne  debout ,  le  vilage  tourné  du  côté  de  l'Autel , 
dès  que  le  répons  eft  fini.  L'Orgue  achevé  le  premier  verlét , 
éc  le  Chœur  chante  le  fécond,  &  ainii  les  autres  verfets 
alternativement  avec  l'Orgue  ,  qui  achevé  toujours  le  Te 
Deum.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  d'Orgue ,  il  le  chante 
par  les  deux  Chœurs  à  l'alternative. 

21.  Le  Chorifte  ayant  annoncé  le  Te  Deum  ,  va  fe  rejoin- 
dre à  l'autre  Chorifte  ;  &  après  l'intonation  ils  reprennent 
leur  marche. 

22.  Au  temps  Pafcal  les  trois  Antiennes  du  No&urne  font 
entonnées  par  un  Diacre  &  par  deux  Prêtres ,  s'il  y  en  a 
en  nombre  fuffifant ,  ou  à  leur  défaut,  par  les  trois  plus  anciens 
Clercs.  Les  Leçons  font  chantées  comme  il  eft  dit  ci-deflus  , 
numéros  7.  &  8.  pour  le  III.  Noclurnc:  &  les  répons,  ainfi 
qu'il  eft  marqué  au  numéro  14.  pour  le  même  No&urne,  hors 
le  temps  Pafcal. 

23.  Au  dernier  verfet  du  Te  Deum ,  les  Choriftes  fe  rejoi- 
gnent au  milieu  du  Chœur,  où  ils  reftent  jufqu'à  ce  que  les 
Laudes  foient  commencées. 

24.  Le  Te  Deum  étant  achevé  ;  4'OfTiciant  debout  &  tourné 
vers  l'Autel ,  chante  le  verfet  facerdotal  pour  '  commencer 
JLaudes,  en  difant  :  Deus  in  adjutoriumy  &c. 

On  fait  la  Nume  à  la  fin  de  toutes  les  Antiennes  de  Laudes  , 
lefquelles  fe  chantent  de  même  rit  que  les  Vêpres ,  excepté  , 
qu'on  n'y  touche  point  l'Orgue ,  il  ce  n'eft  dans  les  Eglifes  où 
il  eft  d'ulage;  &  qu'il  n'y  a  point  de  répons.  Pour  l'annonce 
des  Antiennes  &  de  l'encenfement ,  les  Choriftes  fe  confor- 
ment à  ce  qui  fe  fait  à  Vêpres. 

25 .  Lorlque  les  Laudes  ne  fe  difent  pas  immédiatement  après 
les  Matines ,  l'Officiant  fe  rend  à  la  Sacriftie  après  le  verfet 
Te  ergo  quœjfumus ,  du  Te  Deum ,  pour  y  prendre  une  chape. 
Etant  rentré  au  Chœur ,  il  fe  place  à  la  banquette ,  au  milieu 
des  Choriftes  ;  &  le  Te  Deum  étant  fini ,  il  chante  le  verfec 
Sacerdotal ,  auquel  le  Chœur  ayant  répondu ,  il  dit  Dominus 
vobifeum ,  &  l'Oraifon  avec  la  grande  conclufion.  Ayant  dit 
de  nouveau  le  Dominus  vobifeum ,  les  Enfans  de  Chœur  (qui 
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ont  dû  fe  rendre  devant  l'aigle  avec  leurs  chandeliers  ,  pen* 
dant  que  l'Officiant  rentroit  au  Chœur)  chantent  le  verfee 
Benedicamus  Domino ,  le  Chœur  ayant  repondu  Deo  gratias  , 
l'Officiant  s'en  retourne  à  la  Sacriftie  précédé  des  deux  Céro- 
féraircs ,  &  fuivi  des  deux  Choriftes. 

26.  Dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  n'efl  pas  fort  nombreux  y 
en  obferve  ce  qui  fuit.  L'Invitatoire ,  &  le  Pfeaume  Venite 
font  chantés  par  les  Chorales  feuls  &  en  chapes ,  ainit  que  le 
troificme,  le  lixieme,  &  le  neuvième  répons  :  les  autres  répons 
font  chantés  par  deux  Clercs  ou  deux  Chantres ,  revêtus  de 
chapes,  ou  fans  chapes  fuivant  les  facultés  des  Eglifes.  Les 
Leçons  aufli  fans  chapes  ou  avec  chapes ,  félon  l'ufagc  des 
lieux.  Au  premier  NocWne,  (dans  les  Eglifes  où  il  cft  d'ufage 
de  faire  les  encenfemens  à  Matines)  le  Chorifte  qui  a  entonné 
le  premier  Pfeaume  fait  feul  les  encenfemens ,  ainli  qu'au  troi- 
iieme  Notîurne  :  &  le  Chorifte  de  l'autre  côté  encenle  aufli  feul 
au  fécond  No&urne ,  comme  il  eft  marqué  aux  Matines  des 
Sémi-annuellcs  pour  YEglife  Métropolitaine, 

27.  Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  peu  ,  où  prefque  point  de 
Clercs  ou  de  Chantres ,  les  répons  fe  chantent  par  un  feul , 
fans  chape ,  &  debout  à  (a  place ,  à  la  réferve  du  dernier  de- 
chaque  Noàurne  ,  qui  eft  chanté  par  les  Chorifles ,  foit  qu'ils 
tiennent  Chœur  en  chapes  ou  non ,  &  de  même  au  temps 
Pafcal  les  Choriftes  chantent  à  l'aigle  le  troifieme  répons. 

28.  Au  Cantique  BenediUus  des  Laudes  ,  dans  les  EglifcS 
mentionnées  aux  deux  précédens  numéros ,  l'Officiant  fait 
feul  les  encenfemens  ,  &  le  refte  comme  il  eft  marqué  au  Chap* 
XV.  des  Encenfemens  Art.  I.  num.  12.  de  la  l.  Partie. 

%  Si  Les  Laudes  ne  font  pas  immédiatement  fuiviesde  Pri- 
me, le  verfet  Benedicamus  étant  chanté ,  l'Officiant  dit  à  voix 
baffe  le  verfet  Fidelium ,  anima  ,  &  le  Pater  nojier  en  s'en  re- 
tournant à  la  Sacriftie  :  ce  qui  s'obferve  aufli  aux  autres  Heu- 
res ;  mais  quand  Laudes  &  Prime ,  ou  autre  Office ,  fe  fuivent 
immédiatement ,  le  verfet  &  le  Pater  nojier ,  ne  le  difent  point; 
&  fans  aucun  intervalle  on  commence  l'Heure  ,  ou  l'Office  qui 
doit  fe  dire» 
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Dans   l'Église  Métropolitaine, 

{fc^iQ.  Deux  Chapelains  intabulés  chantent  avec  les  Cho- 
riftes  Tlnviratoire ,  &c.  au  défaut  des  Chapelains  ce  font  les 
deux  Vicaires  Choriftes  ordinaires  d'Office  qui  le  chantent 
avec  les  Choriftes  Chanoines. 

30.  Les  fix  premières  Antiennes  font  entonnées  par  les 
Vicaires  ou  Chantres.  La  fepticme  par  le  Chanoine  de  Sens 
À  l'Autel  de  Notre-Dame ,  intabulé  pour  le  feptieme  répons  ; 
en  Pabfence  des  deux  Chanoines  de  Notre-Dame,  la  feptieme 
Antienne  eft  annoncée  au  dernier  Chanoine  Prébendé.  La 
huitième  par  le  dernier  Chanoine  Prêtre  ou  Diacre  ,  &  la  neu- 
vième par  l'ancien  Chanoine  :  la  feptieme  &  la  neuvième  du 
côté  où  eft  la  femaine  du  Chœur ,  &c  la  huitième  de  l'autre 
côté. 

31.  Les  Leçons  fe  chantent  en  chapes.  L'un  des  Cepets 
chante  la  première  :  un  Chapelain  Clerc  la  féconde  :  un  Cha- 
pelain dans  les  Ordres  facres  la  troifieme.  La  quatrième  eft 
chantée  par  un  Chanoine  Clerc ,  la  cinquième  ,  par  un  Cha- 
noine Soudiacre,  &  la  fixieme  parle  Chanoine,  Prêtre,  ou 
Diacre  intabulé.  La  fepticme  eft  toujours  chantée  par  l'ancien 
des  Chanoines,  de  quelque  côté  qu'il  foit ,  &  s'il  fupplée  au 
Préchantre ,  un  Enfant  de  Chœur  lui  apporte  la  chape.  La 
huitième  par  un  des  Perfonats ,  ou  Archidiacres ,  intabulé ,  & 
la  neuvième  par  un  Dignitaire ,  autre  que  l'Archidiacre  de 
Sens  &  le  Tréforier. 

32.  Ceux  qui  viennent  du  Tréfor  en  chapes,  pour  chanter 
les  Leçons ,  faluent  l'Autel  en  entrant  au  Chœur  ;  &  marchant 
le  long  des  ftallcs  du  côté  droit,  ils  faluent  de  nouveau  l'Au- 
tel ,  entre  la  grande  porte  du  Chœur  8c  la  banquette  :  ce  qu'ils 
obfervent  aufli  lorfqu'ils  retournent  au  Tréfor  ;  mais  ceux  qui 
ne  font  pas  dans  les  Ordres  facrés ,  au  lieu  de  faluer  l'Autel 
à  l'endroit  fufdit ,  le  faluent  à  l'aigle  &  ils  faluent  aufli  le 
Chœur. 

3  5 .  Dans  le  cas  d'abfence  des  Dignitaires ,  &  des  Perfonats  , 
ou  Archidiacres,  intabulés  pour  lés  Leçons,  on  obferve  ce 
qui  fuit.  Le  Doyen  eft  fuppléé  par  le  Celléricr ,  &  celui-ci  par 
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le  Doyen  :  fi  l'un  &  l'autre  font  abfcns ,  le  Préchantre  leuf- 
fuppléè.  Le  Préchantre  c(I  fuppléé  par  le  Cellérier ,  8c  en  Ion 
abience  par  le  Doyen.  Si  ces  trois  Dignitaires  iont  abfcns, 
l'ancien  des  quatre  Archidiacres  leur  iupplce;  &  fi  tous  les 
quatre  l'ont  abfcns,  l'ancien  Chancine,  de  quelque  côté  qu'il 
foit,  foit  Prêtre,  foit  Diacre,  chante  la  Leçon  pour  laquelle 
le  Dignitaire  efl  intabulé. 

34.  L'Archidiacre  de  Gâtinois  intabulé  pour  la  Leçon,  efl 
fuppléé  par  l'Archidiacre  de  Provins  :  l'Archidiacre  de  Pro- 
vins ,  par  celui  de  Gâtinois.  L'Archidiacre  de  Melun  efl  fup- 
pléé par  celui  d'Etampcs,  &  l'Archidiacre  d'Etampes,  par 
celui  de  Melun.  Si  les  deux  Archidiacres  du  même  côté  font» 
abfcns ,  ils  font  fuppléés  par  les  Archidiacres  de  l'autre  côté  , 
en  commençant  par  le  dernier.  Au  défaut  des  quatre  Perlons 
nats,  ou  Archidiacres,  l'ancien  Chanoine  chante  la  Leçon  , 
comme  il  efl  dit  au  numéro  précédent. 

£5.  Le  Chanoine  intabule  pour  la  fixieme  Leçon,  efl  tou- 
jours fuppléé  par  le  dernier  Chanoine  de  fon  côté. 

36.  Cèlas'obferve  auflî,  lorfquc  l'ancien  Chanoine  intabulé 
pour  la  fixieme  Leçon  doit  chanter  la  feptieme  ou  la  huitième. 

37.  Les  répons  le  chantent  en  chapes ,  ainfi  qu'il  s'eniuic» 
Les  Vicaires  8c  Chantres  chantent  deux  à  deux  les  flx  pre- 
miers. Deux  des  Chanoines  de  Sens  à  l'Autel  de  Notre-Dame 
chantent  le  feptieme:  deux  Chanoines  Prébendes  le  huitième, 
&  deux  autres  le  neuvième,  fuivant  qu'ils  font  intabulés.  Pen- 
dant que  les  Chanoines  chantent  ces  répons ,  un  Enfant  de 
Chœur ,  tient  le  livre  devant  eux. 

38.  Pour  le  fupplément  des  répons;  en  cas  d'abfence  on 
obferve  ce  qui  fuit.  Le  Chanoine  qui  a  fuppléé  pour  la  fixieme 
Leçon  ne  chante  point  de  répons,  s'il  ett  intabulé  pour  en 
chanter  un ,  le  dernier  Chanoine  le  remplace. 

30.  De  même  les  Chanoines  qui  ont  fuppléé  pour  lès  Leçons 
du  troifieme  Nocturne  ne  chantent  point  de  répons ,  quoiqu'in- 
rabulés  pour  en  chanter ,  mais  ils  font  fuppléés  par  des  Cha^ 
noines  de  leur  côté. 

40.  Si  les  Chanoines  intabulés  pour  les  répons  font  abfens  , 
ils  font  fuppléés  par  les  derniers  de  chaque  coté ,  fans  cepen- 
dant dérangée  l'ordre  prcfcrit  par  la  table  du  Chceur. 
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41.  Les  fix  premiers  répons,  &  les  cinq  premières  Leçons 
ne  s'annonçent  point  ;  mais  au  fécond  veriet  du  cinquième 
ïfeaume ,  les  Choriftes  s'étant  joints  à  la  tombe  de  Corbeil, 
vont  demander  l'annonce  des  autres  Leçons  au  Préchantre  , 
qu'ils  faluent,  en  lui  difant  :  Domine  Pracentory  quibus  prœci- 
piemus  ?  le  Préchantre  les  faluant  leur  nomme  ceux  qui  doi- 
vent chanter  les  Leçons ,  &  celui  qui  doit  aduler  l'Officiant 
à  l'encens  ,  en  ces  termes  :  Sextam  LeSionem  decantabit  Domi- 
nus  N  ;  feptimam  ,  D.  N  ;  oclavam ,  D.  N  ;  &  nonam  ,  D.  N, 
(li  le  Prechantre  doit  chanter  la  neuvième  Leçon ,  il  dit  : 
nonam  verb  Pracentor)  :  ibit  autem  adincenfum  ,  D.  N.  Les  deux 
Choriftes  l'ayant  enfuite  falué  de  nouveau  ,  vont  enfemble 
annoncer  au  Doyen ,  ou  au  Cellérier  la  neuvième  Leç^on  ;  fî 
l'un  ou  l'autre  doit  la  chanter)  de  la  manière  énoncée  a  l'Ar- 
ticle I.  des  Vêpres ,  numéro  42.  après  quoi  ils  fc  féparent  pour 
annoncer  chacun  de  leur  côté  les  autres  Leçons ,  &  les  répons , 
en  commençant  par  les  Anciens  ,  &  finiffant  par  les  Chanoi- 
nes de  Sens  à  l'Autel  de  Notre-Dame;  toutes  ces  annonces  fe 
font  en  bas  des  ftalles ,  vis-à-vis  de  ceux  à  qui  on  fait  l'an- 
nonce ,  ce  qui  s'obfervera  en  pareil  cas. 

42.  Au  Gloria  Patri  du  dernier  répons,  le  Chorifte  du 
côté  du  Préchantre ,  s'étant  rendu  à  la  tombe  de  Corbeit9 
avec  l'autre  Chorifte ,  va  feul  lui  annoncer  le.  Te  Deum ,  que 
le  Préchantre  entonne ,  &  que  l'Orgue  continue  alternative- 
ment avec  le  Chœur.- 

43.  A  Laudes,  le  troifieme.Pfeaume  étant  commencé ,  le 
grand  Enfant  de  Chœur  va  prendre  au  Tréfor  la  chape  de 
POïnciant ,  qu'il  apporte  au  Chœur  au  commencement  du 
quatrième  Pfeaume ,  comme  il  eft  dit  à  Vêpres,  s'il  y  a  queK 
que  Mémoire  à  faire,  on  ne  l'annonce  point  au  Préchantre, 
on  n'y  touche  point  l'Orgue. 

44.  Au  temps  Paical ,  la  première  Antienne  eft  entonnée 
par  un  Chanoine  de  Notre-Dame  ;  le  relie  comme  il  eft  mar- 
qué à  la  fin  des  numéros  31.  &  37.. 

Quand  M.  C Archevêque  officie  pontificaUmcnt. 

45.  Mgr.  l'Archevêque,  revêtu  de  fes  ornemens ,  entre  au 
Chœur  par  la  porte  du  Préchantre,  &  monte  au  Sanctuaire, 
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&  de-là  à  fon  trône,  comme  il  eft  marqué  pour  Vêpres ,  ci- 
deflus  Art.  I.  num.  64.  &  65.  excepté  qu'il  n'eft  pas  conduit 
au  Chœur  par  les  Vicaires  &  autres  du  bas  Chœur ,  &  que 
Ton  ne  chante  rien  quand  il  y  entre.  Lorfqu'il  s 'eft  placé 
dans  fon  trône ,  les  deux  Choriftes  partant  ac  la  tombe  de 
Corbeil,  où  ils  fe  font  rendus  en  entrant  au  Chœur  ,  vont 
cnfemble  lui  annoncer  le  verfet  Domine  labia  mea  apenes ,  lui 
faifant  l'inclination  avant  &  après.  Mgr.  l' Archevêque  les 
ayant  béni,  fon  Aumônier  lui  ôte  la  mitre.  Alors  il  fc  levé, 
&  commence  d'un  ton  médiocrement  élevé  le  verfet  Domine 
labia  mea  aperies  ,  &  le  verfet  Deus  in  adjutorium  ,  &c.  après 
Sicut  erat,  &c.  Ses  deux  Céroféraires  vont  à  leurs  places, 
ainfi  que  ceux  du  Chœur ,  comme  il  eft  marqué  au  Chapitre 
I.  des  Vêpres ,  numéro  65. 

46.  Les  Choriftes  commençant  l'Invitatoire ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque reprend  fa  mître ,  &  il  s'aflîed.  Il  refte  toujours 
aflis  pendant  les  No&urncs ,  excepté  au  verfet  Et  ne  nos  inducas  , 
aux  premières  bénédictions  de  chaque  No&urne ,  à  la  Leçon 
de  l'Evangile ,  (mais  non  à  l'Homélie)  &  à  la  dernière  Leçon 
qu'il  chante  :  dans  tous  lefquels  cas  il  eft  debout  &  découvert. 

47.  Aux  Nocturnes,  les  deux  Choriftes  l'enccnfcnt  après 
qu'ils  ont  encenfés  derrière  le  grand  Autel ,  ainfi  qu'il  eft 
marqué  en  la  I.  Partie ,  Chapitre  XV.  Article  II.  des  Encen* 
femens  à  Matines  ,  numéro  6*. 

48.  Les  Leçons  fe  chantent  comme  il  eft  dit  ci-deflus  , 
numéro  3 1 .  excepté  que  la  feptieme  eft  chantée  par  l'Archi- 
diacre intabulé,  la  huitième  par  le  Dignitaire  auîfi  intabulé, 
&  la  dernière  par  Mgr.  l'Archevêque ,  comme  il  vient  d'être, 
die  numéro  46. 

40.  Au  fécond  verfet  du  cinquième  Pfeaume  les  deux  Cho- 
riftes vont  demander  l'annonce  au  Préchantre ,  &  l'ayant 
reçue  de  lui  y  ils  reviennent  fe  joindre  à  la  tombe  de  Corbeil  9 
d'où  après  avoir  fait  l'inclination  à  l'Autel,  ils  fc  rendent 
au  bas  du  trône  pontifical,  &  ils  annoncent  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque la  neuvième  Leçon  ,  en  lui  difant  :  Domine  Prœful9 
ad  nonam  Lectionem  9Jî  tibi  placet. 

50.  Après  le  verliculc  de  chaque  Nocturne ,  Mgr.  l' Ar- 
chevêque fe  leyej  on  lui  ôte  fa  mître,  &  il  chante  au  ton 
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3u  Chœur  le  verfet  Et  ne  nos  inducas ,  &c.  &  la  bénédic-* 
tion  enfuite,  qu'il  lit  dans  le  livre  que  fon  Aumônier  tient 
devant  lui. 

51.  Pendant  la  féconde  Leçon  de  chaque  No&urne,  Mgr. 
l'Archevêque  bénit  l'encens  que  vient  lui  préfenter  le  Clerc  du 
Tréfor ,  ayant  un  genouil  à  terre  au  bas  du  trône ,  &  fuivi  de 
deux  Marguilliers  qui  tiennent  chacun  un  encenfoir  :  la  béné- 
diction de  l'encens  donnée ,  le  Clerc  le  levé ,  le  met  dans  les 
encenfoirs,  falue  Mgr.  l'Archevêque,  enfuite  l'Autel ,  &  s'en 
retourne  au  Tréfor.  Les  Marguilliers  après  avoir  fait  l'incli- 
nation à  Mgr.  l'Archevêque ,  vont  à  la  banquette  porter  les 
enccnloirs  aux  Choriftcs ,  qui ,  précédés  des  Marguilliers  , 
&  fuivis  des  Thuriféraires ,  vont  encenfer  le  grand  Autel  , 
enfuite  l'Autel  de  Saint  Pierre,  &c.  De  là  ils  le  rendent en- 
femble  au  bas  du  trône  (s'il  ne  faut  auparavant  aller  à  la 
Chapelle  de  la  Vierge)  pour  y  encenfer  Mgr.  l'Archevêque, 
qui  eft  aflïs  &  couvert  pendant  qu'ils  l'encenfent ,  &  qui  les 
bénit  enfuite. 

52.  Les  Cl.oriftes  ayant  encenfé  Mgr.  l'Archevêque,  s'en 
retournent  dans  le  même  ordre  qu'ils  lont  venus  ,  derrière  le 
grand  Autel  ,  où  ils  fc  féparent  pour  encenfer  les  tombes  des 
Archevêques,  &c.  comme  il  eft  marqué  au  CAap.  XV.  Art, 
JL  nu  m,  4.  de  la  /.  Partie» 

53.  Le  huitième  répons  étant  chanté ,  Mgr.  l'Archevêque  , 
debout  &  découvert,  le  viiage  tourné  au  Septentrion,  dit  : 
Jube  y  Domine ,  bene  dicere  :  l'Archidiacre  de  Sens ,  ou  en  fon 
abfence  le  premier  du  Chœur ,  découvert  «8c  tourné  vers  Mgr. 
l'Archevêque,  répond  :  Ora  pro  nobisy  Pater:  Mgr.  l'Arche- 
vêque chante  la  bénédi£Hon  ,  enfuite  la  Leçon. 

54.  Au  Gloria  Patri  du  dernier  répons ,  les  deux  Cérofc- 
raircs  de  Mgr.  l'Archevêque  fe  rendent  au  bas  du  trône,  pour 
y  prendre  leurs  chandeliers,  qu'ils  tiennent  levés  pendant  le 
Te  Deum, 

55.  Les  Choriltcs  qui  pendant  le  Gloria  Patri  fe  font  joints 
à  la  tombe  de  Corbeil,  fe  rendent  aulli  au  bas  du  trône  pour 
annoncer  le  Te  Deum  à  Mgr.  l'Archevêque,  de  la  même  ma- 
nière qu'il  fe  pratique  pour  l'Antienne  de  Magnificat, 

56.  Le  répons  étant  fini ,  Mgr.  l'Archevêque  entonne 
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debout  &  découvert,  le  Te  Deum,  pendant  lequel  il  reild 
debout ,  la  crofle  entre  fes  mains. 

57.  Le  Te  Deum  étant  achevé,  Mgr.  l'Archevêque  chante 
le  verfet  Sacerdotal ,  que  les  Choriftes  lui  ont  annoncé  pen- 
dant le  dernier  verlet  du  Te  Deum,  Après  le  verlet  Sacerdo- 
tal il  chante  :  Deus  in  adjutorium9  &c.  pour  Laudes,  auxquel- 
les on  obferve  tout  ce  qui  cft  preferit  pour  les  Vêpres ,  excepté 
qu'il  n'y  a  point  de  répons  &  qu'on  n'y  touche  point  de 
rOrgue.#C© 

ARTICLE  IL 

Des  Matines  &  Laudes  des  Fêtes  fcmi-annuelles. 

1.  Tout  s'y  obferve  comme  aux  Fêtes  annuelles,  excepté 
ce  qui  fuit. 

2.  Llnvitatoire  &  le  Pfeaume  Venitc^  fe  chantent  conjoin- 
tement par  les  deux  Ghoriftes  feuls,  qui  dans  les  Egliles  où 
il  eft  d'ufage ,  tiennent  Chœur  en  chapes. 

3.  Les  Leçons  &  les  répons  fe  chantent  fans  chapes.  Celui 
qui  doit  chanter  la  première  Leçon  de  chaque  Nofturne ,  fort 
de  fa  place  à  la  fin  du  dernier  Pfeaume ,  ou  pendant  l'Antienne  , 
pour  aller  à  l'aigle ,  ou  lutrin ,  où  le  chantent  aufli  les  autres 
Leçons.  La  Leçon  étant  chantée  ,  le  Le&cur  fait  au  bas  de 
l'aigle  ,  ou  lutrin ,  l'inclination  à  l'Autel ,  enfuite  au  Chœur , 
avant  que  de  retourner  à  fa  place. 

4.  Ceux  qui  chantent  les  répons  les  chantent  feuls ,  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel ,  à  la  réierve  cependant  des  deux  premiers 
Qui  en  quelques  Egliles  font  chantés  par  des  Enfans  de  Chœur 
Jeux  à  deux. 

5 .  Les  Antiennes  font  entonnées  par  ceux  qui  doivent  chan- 
ter les  répons  :  ainli  la  première  &  la  féconde  le  font  par  l'un 
des  deux  Enfans  de  Chœur  qui  doivent  chanter  le  premier  & 
le  fécond  répons.  Les  Choriftes  n'annoncent  pas  ces  deux 
premières  Antiennes ,  mais  feulement  celles  que  ne  chantenc 
pas  les  Enfans  de  Chœur. 

6.  Au  commencement  de  la  féconde  Leçon  de  chaque  Noc- 
turne ,  dans  les  Egliles ,  où  il  eft  d'ufage  de  faire  à  Matines 
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les  encenfemens,  les  Choriftes  les  font  tour  à  tour,  comme  il 
eft  marqué  au  Chapitre  XV.  Article  II.  numéro  3.  de  la  I. 
Partie.  Au  temps  de  Pâquc ,  c'eft  au  Chorifte  du  côté  droit 
à  les  faire  dans  les  Eglucs  où  le  Chœur  ne  change  pas  de 
Semaine  à  l'autre. 

7.  A  Laudes ,  on  obferve  le  même  rit  qu'à  Vêpres.  Les 
Enfans  de  Chœur  entonnent  les  deux  premières  Antiennes , 
un  Clerc ,  ou  Chantre ,  la  troifieme  ;  un  Soudiacre ,  ou  Diacre  , 
ou  Prêtre,  la  quatrième;  &  l'ancien  Prêtre  après  l'Officiant 
la  cinquième.  L'Officiant  fait  feul  les  encenfemens  au  Canti- 
que BenediSus ,  s'il  eft  d'ufage  de  les  faire  ;  ce  qui  ne  fe  pra- 
tique que  dans  les  Eglifes  où  les  Choriftes  tiennent  Chœur 
revêtus  de  chapes. 

8.  Si  les  Laudes  ne  fe  difent  pas  immédiatement  après  le 
Te  Deum ,  l'Officiant  obferve  ce  qui  cfl  preferit  ci-cleffus , 
Article  I.  numéro  25.  fuppofé  néanmoins  que  les  Choriftes 
tiennent  Chœur  en  chapes. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

#^p.  Le  Chœur  eft  tenu  ou  par  les  Chanoines  fémi-Pré- 
bendés ,  ou  par  les  Chantres  ,  ou  Vicaires ,  qui  font  les  Cho- 
riftes ordinaires  d'Office  ;  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  au  Cha- 
pitre I.  Article  11.  numéro  7. 

10.  Les  Leçons  fe  chantent  fans  chapes,  à  l'aigle,  où  le 
Clerc  du  Tréibr  porte  le  livre  ou  Lccîionaire ,  à  la  fin  du 
troifieme  Pfeaume,  &  chante  la  première  Leçon.  Les  quatre 
fuivantes  font  chantées  par  les  Clercs  du  bas  Chœur ,  Cepcts 
Se  Chapelains  :  la  fixieme  par  un  Chapelain ,  Diacre  ou  Sou- 
diacre ,  ou  Prêtre  :  la  feptieme  par  un  Chanoine  de  Saint 
Jean.  Les  jours  auxquels  les  fémi-Prébendés ,  ou  les  hauts 
Vicaires  ,  tiennent  Cnœur,  la  huitième  eft  chantée  par  un 
Perfonnat,  ou  Archidiacre,  &  la  neuvième  par  un  Digni- 
taire ,  excepté  cependant  les  trois  premiers  jours  d'après  celui 
de  Pâque  &  de  la  Pentecôte ,  auxquels  jours  c'eft  un  Archi- 
diacre qui  chante  la  dernière. 

11.  Mais  Ci  ces  jours-là  ce  font  les  Choriftes  ordinaires 
d'Office  qui  tiennent  Chœur  5  alors  la  huitième  Leçon  k 
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chante  par  un  Chanoine  de  Notre-Dame,  &  la  dernière  par 
un  Archidiacre. 

12.  Les  deux  premières  Leçons  ne  s'annoncent  point,  non 
plus  (jue  les  deux  premiers  répons.  Ces  deux  répons  font 
chantes  devant  l'aigle  par  les  Enfans  de  Chœur,  deux  à 
deux  :  les  quatre  iuivans  le  chantent  par  les  Vicaires & 
Chantres ,  leuls  ,  à  leur  flalle  &  debout.  Le  feptieme  cil  chanté 
par  un  Chanoine  de  Saint  Jean ,  le  huitième  par  un  Chanoine 
de  Notre-Dame,  &  le  dernier  par  le  Chanoine  intabulé. 

13.  A  la  féconde  Leçon  de  chaque  Noflurne ,  on  faitl'en- 
cenlement  preferit  ci-deffus,  Chapitre  XV.  Art.  XL  num.  7. 
de  la  /.  Partie. 

14.  La  troifieme  Leçon  s'annonce  au  commencement  du 
troifieme  Pfeaume  ;  le  fixieme  étant  commencé ,  les  Choriltes 
annoncent  les  Leçons  du  fécond  No&urne  :  enfuite  ils  an- 
noncent ,  in  piano ,  chacun  de  leur  côté  ,  les  Leçons  & 
répons  du  III.  No&urne ,  dans  l'ordre  ci-deflus  marqué. 
L'annonce  fe  fait  en  commençant  par  les  derniers. 

15.  Ceux  qui  doivent  chanter  les  répons,  entonnent  auffi 
les  Antiennes  des  Pfeaumcs. 

16.  Au  temps  de  Pâque  ,  les  Leçons  &  les  répons  fe  chan- 
tent par  ceux  qui  font  défignés  ci-delTus  pour  le  III.  No&urne 
numéros  11.  &  12. 

17.  A  Laudes,  tout  s'obfervc  comme  à  Vêpres,  excepté 
ou'il  n'y  a  point  d'annonce  de  Mémoires ,  &  que  c'efl  le  Clerc 
du  Trefor,  &  non  un  Enfant  de  Chœur,  qui  apporte  le 
Colle&aire  à  l'Officiant  :  ce  quis'obferve  à  toutes  les  Sémj- 
annuelles,  &  au  delTous.^li 

ARTICLE  III. 

Des  Matines  &  Laudes  des  Fêtes  doubles ,  foie  majeures  yfoit 
mineures  ,  &  des  Dimanches* 

\  Les  Fêtes  doubles-majeures  non  chommées ,  lorfqu'elles 
ne  fe  rencontrent  pas  le  Dimanche  &  les  doubles  mineures  , 
ne  fe  célèbrent  pour  l'ordinaire  que  dans  les  Egliles  où  on 
fait  tous  les  jours  l'Office  canonial» 
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1.  Tout  s'y  obferve  comme  aux  Fêtes  fémi-annuelles ,  ex- 
cepté ce  qui  luit. 

2.  Les  Leçons  fc  chantent  à  l'aigle ,  ou  lutrin,  &  on  ob- 
ferve ce  qui  eft  marqué  ci-deflus ,  au  précédent  Article  nu- 
méro j. 

3.  Il  n'y  a  point  d'encenfemens  pendant  les  No&urnes;  & 
-on  ne  fait  point  la  Nume  à  la  fin  des  Antiennes ,  fi  ce  n'eft 
à  la  dernière  de  chaque  Nocturne ,  à  la  fin  du  Te  Deum ,  à 
la  cinquième  Antienne  des  Laudes,  &  à  celle  de  Bencdi3us  , 
pendant  lequel  il  n'y  a  point  aufli  d'encenfement. 

4.  Au  temps  de  Pâque ,  celui  qui  doit  chanter  le  premier 
répons  entonne  aufli  l'Antienne  du  Nocturne ,  lorfqu'elle  eft 
feule. 

5.  A  Laudes,  lorfqu'il  n'y  a  qu'une  Antienne,  elle  eft 
entonnée  par  un  Enfant  de  Chœur ,  ou  Chantre  du  côté 
<luquel  le  premier  Pfeaumc  doit  fe  commencer. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

^fc>6\  Ce  font-touiours  deux  Vicaires,  ou  Chantres,  qui 
tiennent  Chœur  en  chapes  :  on  les  appelle  Choriftes  hebdo- 
madaires ,  ou  Choriftes  ordinaires  d'Office. 

7.  Les  Leçons  fc  chantent  à  l'aigle  :  fa  voir  les  fept  premières 
par  ceux  qui  font  défignés  ci-deflus,  numéro  10.  de  l'Article 
précédent.  La  huitième  eft  chantée  par  un  Chanoine  de  Notre- 
Dame  ,  &  la  dernière  par  le  Chanoine  intabulé  ;  excepté  ce- 
pendant les  premiers  Dimanches  de  l' Avent  &  du  Carême ,  &: 
celui  de  la  Paflion,  ainfi  que  les  jours  de  Fêtes  doubles-majeu- 
res ,  lorfqu'clles  fe  rencontrent  le  Dimanche  ;  car  ces  jours- 
là  c'eft  un  Archidiacre  qui  chante  la  dernière. 

8.  Au  commencement  du  Pfeaume  qui  précède  la  première 
Leçon ,  le  Clerc  du  Tréfor  apporte  le  Le&ionaire ,  avec  une 
lumière,  s'il  en  eft  befoin. 

p.  A  Laudes  on  n'encenfe  point  depuis  le  lendemain  de 
l'AiTomption  jufqu'à  Pâque;  mais  on  encenfe  depuis  Pâque 
iufqu'à  l'AfTomption  inclufivement ,  tous  les  jours  auxquels 
les  Choriftes  font  en  chapes.  #CS> 
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ARTICLE  IV. 

Des  Matines  &  Laudes  des  Fêtes  fémi-doubles. 
{Dans  les  Eglifes  ou  ï Office  canonial  fe  fait  tous  les  jours.) 
qui*  fuk°Ut  ^  °bferVC  COmmc  aux  Fétes  doubles,  excepte  ce 

2.  Les  Leçons  font  chantées,  favoir,  la  première  par  un 

SoSoW  P^de  Chœ,Ur;  13  lcCcndc  Par  un  Diac'e>  ou 
5oudiacre ,  ou  Prêtre  ;  &  la  troiiieme  par  l'Officiant. 

3.  Les  répons ,  lavoir ,  le  premier  par  un  Enfant  de  Chœurs 
ou  Uiantre;  le  lecond  par  un  Soudiacre,  ou  Diacre;  &  le 
troUieme  par  un  Prêtre:  les  Antiennes  font  entonnées  par  les 
mêmes.  r 

lin4;L,eS  ve/Cl™}™  de  Matines  &  de  Laudes  fe  chantent  par 
TJvïulol  OU  C1CrC*  feul  à  fa  Place>  *  "»™t 

J.  Au  temps  Pafcal,  l'Enfant  de  Chœur,  ou  Clerc,  qui 

rnmJ a  pr™ier  réPons  entcnne  l'Antienne  :  le  relie 
comme  il  eft  marqué  ci-deffus ,  numéro  2. 

6.  A  Laudes, ,  tout  s  obferve  pour  l'intonation  des  Antien- 
nes ,  comme  a  1  Article  II.  numéro  7.  mais  au  temps  de  Pâque 

rL7rnt  Aniienne>  c'efl  un  Clerc,  ou  Enfant  de 

Chœur  qui  l'entonne  ainfi  qu'à  Vêpres. 

Dans  l'Église  Métropolitains. 

&>>7.  Les  Chorifles  hebdomadaires  tiennent  Chœur  revê* 
tus  de  chapes. 

.nL^™6  Le,Çon  eft  chantée  Par  un  haut  Vicaire,  ou 
en  fon  abfencc ,  par  le  dernier  fémi-Prébendé  :  la- féconde  par 

u?tabuiriT/e'SamVJcanu'  &  U  tr0ifieme  le  Chanoine 
intabule.  Les  répons  fe  chantent  par  d'autres  de  ces  trois 

Ordres,  qui  entonnent  aufli  les  Antiennes. 

avfn^^T^  cft  entonnée  par  le  Chantre 

avant  &  après  le  Cantique. 

i°*  Au  temps  de  Pâque  l'Antienne  du  Noaurne  s'enonne 
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t>ar  le  haut  Vicaire  qui  doit  chanter  le  premier  répons  ;  mais 
a  Laudes ,  l'Antienne  cil  entonnée  par  un  Vicaire  ou  Chanrrc. 

n .  A  Laudes  ,  hors  le  temps  Pafcal ,  les  Antiennes  font 
entonnées  par  ceux  qui  font  défignés  ci-après  au  numéro  15, 
de  l'Article  fuivant.  L'Officiant  encenfe  au  Cantique  Benedic* 
ius9  depuis  Pâque  jufqu'à  rAflomption.*£^ 

ARTICLE  V. 

Des  Matines  &  Laudes  des  Fêtes  Jimples  &  des  Fériés, 

{Dans  les  Eglifes  où  on  fait  tous  les  jours  tOjfi.ee  canonial.} 

1.  Les  Choriftes  ne  tiennent  point  Chœur,  &  il  n'y  a 
jamais  de  chapes  :  ils  font  toutes  leurs  intonations  à  leur  place. 

2.  L'Invitatoire  &  le  Pfeaume  Venite  font  chantés  par  l'Of- 
ficiant, à  fa  place,  tourne  vers  l'Autel.  Lorfque  les  Prières 
fériales  fe  difent  à  Laudes ,  tout  le  Chœur  eft  a  genoux  pen- 
dant l'Invitatoire  &  le  Venite ,  que  l'Officiant  chante  cepen- 
dant debout  à  fa  place. 

3.  L'Hymne  &  le  premier  Pfeaume  font  entonnés  par  le 
Chorifte  du  côté  duquel  eft  le  Chœur ,  il  doit  être  debout , 
&  tourné  vers  l'autre  côté  du  Chœur.  C'eft  l'autre  Chorifte 

ui  entonne  le  quatrième  Plcaume  de  la  même  manière  ;  8c 
entonne  le  feptieme.  Les  verficules  font  chantés  par  un  Clerc 
ou  Enfant  de  Chœur ,  à  fa  place ,  &  tourné  vers  l'Autel. 

4.  Les  deux  premières  Leçons  fe  chantent  par  des  Enfans 
de  Chœur  ,  ou  Clercs  :  l'Officiant  chante  la  troifieme. 

5.  Deux  Enfans  de  Chœur,  ou  Clercs,  chantent  à  leur 
place  &  feuls  les  deux  premiers  répons ,  (qui  ne  leur  font 
point  annoncés)  &  un  Prêtre  ou  Diacre  chante  le  troifieme. 

6*.  Au  fixiemè  Pfeaume  l'annonce  de  la  troifieme  Leçon  & 
du  troifieme  répons  fe  fait  par  un  Clerc ,  ou  Enfant  de  Chœur. 

7.  On  ne  dit  le  Te  Deum  qu'au  temps  de  Pâque;  alors  c'eft 
l'Officiant  qui  l'entonne  &  le  Chorifte  de  fon  côté  qui  le 
îuî  annonce ,  6e  qui  lui  porte  auffi  l'Antienne  de  Beneaichts  9 
comme  il  eft  dit  ci-apres. 

8.  A  Laudes ,  tout  s'obferve  comme  aux  fémi-doubles  pour 
l'intonation  des  Antiennes  *  (les  jours  de  Fériés)  excepté  quel- 
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les  ne  s'annoncent  pas ,  fi  ce  n'eft  dans  les  Eglifes  où  il  eft 
d'ufage  ;  mais  les  Fêtes  fimples  il  n*y  a  qu'une  Antienne;  qui 
eft  entonnée  par  un  Enfant  de  Chœur ,  ou  Clerc  du  côté  où 
•eft  le  Chœur.  L'Officiant  entonne  l'Antienne  de  BenediBus  % 
&  les  Prières  quand  on  les  dit. 

p.  Le  refte  s'obfervc  comme  à  Vêpres ,  ainfi  qu'il  eft  dir 
à  l'Art.  VI.  des  Vêpres  des  Fêtes  (impies  &  Fêries ,  num.  5.  &  6. 

io.Dans  les  Eglifes  où  on  dit  le  petit  Office  de  la  Vierge  , 
tout  s'obfervc  comme  il  eft  dit  ci-deffus,  numéros  2.  8c  3. 
jufqu'au  milieu  de  ce  numéro  3.  Un  Clerc  du  côte  oppolé  à 
celui  où  s'eft  commencé  le  premier  Pfeaume,  dit  la  première 
Leçon  ;  un  autre  du  côté  où  eft  le  Chœur ,  dit  le  premier 
répons  &  la  féconde  Leçon  :  un  Prêtre  ou  un  Diacre  de  l'au- 
tre côté  dit  le  deuxième  répons  &  la  troifieme  Leçon,  8c 
l'ancien  des  Prêtres  du  côté  oppofé,  le  troilieme  répons.  A 
.Laudes.,  on  obfcrvc  ce  qui  eft  ait  à  l'Art.  \\.  des  Vêpres  des 
Fêtes  fimples  &  Fêries ,  numéro  7. 

Dans   l*Église  Métropolitaine. 

(jfcZr^i  1.  C'cft  le  Chantre  qui  entonne  les  Hymnes  de  Mati-- 
nés  8c  de  Laudes ,  fans  qu'elles  lui  foient  annoncées. 

12.  Les  deux  premières  Leçons  font  chantées  par  deux  Ce- 
pets  ,  &  la  troilieme  par  le  Chanoine  intabulé. 

13.  Le  premier  répons  eft  chanté  par  un  Cepet,  le  fécond 
par  un  Vicaire  ou  Chantre ,  le  troifieme  par  le  Chanoine  in- 
tabulé. Les  mêmes  entonnent  aufli  les  Antiennes. 

14.  Le  Clerc  du  Tréfor  fait  l'annonce  de  la  Leçon  &  du 
xépons  aux  Chanoines  ;  mais  non  aux  Vicaires  8c  Chantres  : 
il  fait  cette  annonce  pendant  le  fixieme  Pfeaume  ;  in  piano* 

15.  A  Laudes  (les  Fêtes  fimples)  le  Cepet  du  côté  où  eft 
Je  Chœur  entonne  l'Antienne.  Les  jours  de  Fériés ,  les  cinq 
Antiennes  font  entonnées  ;  favoir ,  la  première  par  un  Cepet, 
la  féconde  8c  la  troifieme  par  un  Vicaire ,  ou  Chantre  :  la 
quatrième  par  un  haut  Vicaire ,  ou  à  fon  défaut ,  par  le  der- 
nier fémi-Prébendé,  8c  la  cinquième  par  le  Chanoine  intabulé. 

16.  Le  Ocre  du  Tréfor  annonce  toutes  les  Antiennes  des 
Laudes  excepté  cependant  la  première. 
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17.  Celle  de  BenediSus  eft  toujours  entonnée  par  le  Chan- 
tre ,  ainfi  que  les  Prières  fériales,  &  les  Mémoires.  Le  Cho- 
rifte  qui  eft  de  fon  côté  entonne  le  Cantique  $  mais  il  n'en 
annonce  point  l'Antienne. 

18.  Au  temps  de  Pâque,  le  Cepet  du  côté  où  eft  le  Chœur 
entonne  Y  Antienne  du  Nocturne  &  de  Laudes.  Le  TeDeumcfï 
entonné  par  le  Chantre  fans  que  Ton  lui  annonce. 

19.  Au  petit  Office  de  la  Vierge ,  le  Chantre  commence 
l'Hymne  de  Matines  ,  &  de  Laudes.  La  première  Leçon  doit 
être  dite  par  le  Cepet  qui  a  chanté  la  première  des  Matines 
du  jour.  Le  premier  répons  &  la  féconde  Leçon  par  le  Cepet 
ou  le  Vicaire ,  qui  a  chanté  le  premier  répons  du  Nocturne 
du  jour.  Le  Chanoine  qui  a  chanté  la  troillcme  Leçon,  dit  le 
fécond  répons  &  la  troiiieme  Leçon  du  petit  Office  ;  &  celui 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Heures  de  Prime ,  &  Office  du  Chapitre,  Tierce, 

Sexte  &  None. 

ARTICLE  PREMIER. 


Officiant,  après  avoir  récite  tout  bas  le  Pater ,  Y  Ave 
&  le  Credo ,  (qui  le  difent  aufïi  avant  les  Matines  ,  ainfi 
que  le  Pater  &  Y  Ave,  avant  Vêpres,  quand  elles  ne  font 
pas  jointes  à  l'Heure  de  None) ,  fe  tourne  vers  l'Autel > 
êc  chante  Deus  in  adjutorium  ,  &c. 

2.  Le  Chorifte  du  côté  duquel  eft  le  Chœur,  entonne 
l'Hymne  ,  laquelle  étant  finie ,  l'Enfant  de  Chœur ,  ou 
Clerc ,  entonne  l'Antienne ,  &  celui  qui  a  entonné  l'Hymne 
commence  le  Pfeaume. 

3.  L'Antienne  étant  achevée,  l'Officiant  fe  levé,  8c 
chante  le  Capitule  ,  tourné  vers  l'Autel. 

4.  Aux  Fêtes  doubles ,  &  au  deflus ,  le  répons  bref  eft 
chanté  devant  l'aigle ,  ou  lutrin  ,  par  deux  Enfans  de 
Chœur ,  ou  Clercs.  Aux  fémi-doubles ,  &  au  delToùs  ,  il 
fe  chante  par  l'Enfant  de  Chœur  ,  ou  Clerc  ,  feul  à  fa 
place. 

5.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  du  temps  Pafeal, 
on  ne  répète  point  le  répons  bref  ;  mais  le  Chœur  reprend 
à  Y  Alléluia. 

6.  Après  le  verfet  Exurefe,  l'Officiant,  à  fa  place,  dit 
Dominus  vobifeum  ;  enfuite  l'Oraifon ,  (aux  Fêtes  annuelles  » 
&  pendant  l'O&ave,  il  en  dit  deux  fous  une  feule  con- 
cluîion)  ;  après  quoi  il  dit  de  nouveau  Dominus  vobijeum  , 
&  Benedicamus  Domino  :  enfuite  le  Chœur  ayant  répondu 
Deo  grattas,  l'Officiant  tourné  du  côté  du  Chœur,  dit  d'un 
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ton  de  voix  médiocre,  le  Confaeor,  auquel  tout  le  Chœur 
ayant  répondu ,  l'Officiant  dit  :  Mifereatur ,  Indulgentiam ,  &c. 

7.  Les  Fêtes  fémi-doublcs ,  &  au  deflbus  (excepté  les 
O&aves) ,  après  le  verfet  Exurgey  l'Officiant,  tourne  vers 
J'Autel ,  dit  d'un  ton  médiocrement  élevé  les  Prières , 
Kyrie  eleïfony  &c.  Ayant  récité  le  Confiteor  avec  le  Mife- 
reatur ,  &  Indulgentiam  ,  le  vifage  tourné  du  côté  du 
Chœur ,  il  fe  retourne  à  l'Autel  pour  achever  les  Prières 
&  l'Oraifon. 

8.  Lorfque  les  Prières  fc  difent  à  genoux  ,  l'Officiant 
s'agenouille  à  fa  place  pour  les  dire ,  &  refte  tourné  du 
côté  du  Chœur  jufqu'à  la  fin. 

o.  Quand  on  dit  le  petit  Office  de  la  Vierge ,  l'Officiant 
ayant  dit  Benedicamus  Domino  de  l'Office  du  jour,  dit, 
pour  commencer  Prime  du  petit  Office  ,  Deus  in  adjuto" 
rium ,  &c.  après  quoi  le  Chorifte  commence  l'Hymne  & 
le  Pfeaumc  enfuitc.  Après  l'Antienne  ,  l'Officiant  dit  le 
Capitule,  &  un  Enfant  de  Chœur,  ou  Clerc,  le  répons 
bref,  après  lequel  l'Officiant  dit  l'Oraifon.  avec  Dominus 
vobifeum ,  avant  &  après  :  puis  Benedicamus  Domino. 

Dans    l'Église  Métropolitaine. 

@^io.  Aux  Fêtes  doubles,  &  au  deflus ,  le  Préchantre 
entonne  l'Hymne.  Aux  fémi-doubles ,  &  au-deflbus ,  c'eft 
le  Chantre. 

11.  Aux  Fêtes  doubles  &  fémi-annuelles ,  un  Enfant  de 
Chœur,  du  côté  où  eft  le  Chœur,  entonne  l'Antienne.  Aux 
Fêtes  annuelles  &  folemnelles ,  c'eft  un  Vicaire ,  ou  Chan- 
tre qui  l'entonne,  après  que  l'Enfant  de  Chœur  de  Ion 
côté ,  la  lui  a  annoncée.  Les  autres  jours  c  eft  au  Clerc  du 
Tréfor  à  entonner  cette  Antienne.  Le  Pfeaume  eft  entonne 
par  le  Chorifte  ordinaire  d'Office  ,  ou  en  fon  abfcnce ,  par 
un  Vicaire ,  ou  Chantre  du  côté  où  eft  le  Chœur. 

12.  Le  répons  bref  fe  chante  aux  Fêtes  annuelles  & 
folemnelles,  par  le  Chorifte  fulilit  ;  après  qu'il  lui  a  été 
annoncé  par  l'Enfant  de  Chœur  de  fon  côté  ;  &  après  la 
répétition  ,  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  tous  deux 
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enfemble,  le  verfet  Exurge,  Aux  Fêtes  fémi-annuelles  & 
doubles ,  ils  y  chantent  le  répons  bref  ;  mais  les  autres  jours  , 
c'eft  le  Clerc  du  Tréfor  qui  le  chante  à  fa  place. 

13.  Au  petit  Office  de  la  Vierge,  c'eft  le  Chantre  qui 
commence  l'Hymne  :  le  Chorifte  commence  le  Pfeaume  , 
&  le  Clerc  du  Tréfor  dit  le  répons  bref.*C§> 

ARTICLE   II.  * 

De  P  Office  du  Chapitre, 

1 .  Les  Fêtes  doubles  &  au  deflus ,  l'Officiant  ayant  dît 
Mifereatur  &  Indulgentiam  :  les  Fêtes  fémi-doubles  (hors  les 
OÉtavcs) ,  &  au  deflbus  ,  ayant  dit  :  Benedicamus  Domino , 
foit  de  l'Office  du  jour ,  foit  du  petit  Office ,  le  Ledeur 
à  l'aigle ,  dit  :  Jube ,  Domine ,  bene  dicere  ;  le  refte  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Bréviaire. 

Dans  l'Église  Métropolitaine* 

C'eft  le  Clerc  du  Tréfor  qui  eft  maintenant  tenu 
de  lire  le  Martyrologe ,  au  lieu  des  Chanoines  Clercs  , 
qui  étoient  autrefois  tenus  de  cette  fondion.  Le  refte 
comme  au  Bréviaire. 

3.  Lorfqu'il  doit  y  avoir  Vigiles  des  Morts,  foit  avant, 
foit  après  Vêpres  du  jour,  on  obferve  la  rubrique  qui  eft 
marquée  dans  le  Bréviaire  après  le  Sancla  Maria  ,  &c.  de 
Prime.<£^ 

ARTICLE  III. 

De  Tierce  y  Sexte,  &  Nonu 

1.  L'Officiant,  après  avoir  récite  tout  bas  Pater  &  Ave"9 
chante  Deus  in  adjutorium,  &c.  &  tout  s'obfervc  comme 
à  Prime,  voyez  l'Article  I.  numéros  1.  2.  &  3. 

2.  Aux  Fêtes  doubles  ,  on  obferve  ce  qui  eft  dit  au 
fuidit  Article  num.  4. 
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3.  Aux  Fêtes  annuelles  (excepté  celles  qui  arrivent  depuis 
la  Septuagélime  jufqu'à-  Paque)  le  Chœur  ne  répète  point 
le  répons  bref  avant  le  verfet  ;  mais  ceux  qui  le  chantent 
font  la  cadence  avant  les  Alléluia  que  le  Chœur  chante. 

4.  L'Officiant  tourné  vers  l'Autel  chante  l'Oraifon ,  avec 
Dominus  vobifeum  avant  &  après  :  enfuite  le  verfet  Bene- 
dicamus  Domino, 

5.  Lorsqu'on  dit  les  Prières  fériales,  on  obferve  ce  qui 
«eft  dit  à  Prime,  ci-deflus,  numéro  8.  de  Y  Article  I. 

6.  Si  on  dit  le  petit  Office  de  la  Vierge ,  tout  s'obferve 
^infi  qu'il  eft  marqué  au  numéro  o.  du  même  Article  I. 

« 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

$^7.  L'Hymne  eft  toujours  entonnée  par  le  Préchantre,' 
les  Fêtes  doubles ,  &  au  deflus.  Ceft  le  Chantre  qui  l'entonne 
aux  Fêtes  fémi-doubles ,  &  au  deflbus. 

8.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnclles ,  l'Antienne  eft 
entonnée  par  un  Vicaire ,  ou  Chantre ,  du  côté  où  eft  le 
Chœur ,  après  que  l'Enfant  de  Chœur ,  qui  eft  de  fon  côté  , 
la  lui  a  annoncée.  Aux  Fêtes  fémi-annueflcs  ,  &  au  deflbus  , 
c'eft  un  Enfant  de  Chœur  qui  l'entonne. 

y.  Il  faut  cependant  excepter  le  Dimanche  des  Rameaux, 
où  on  obferve  aux  petites  Heures  le  même  rit  qu'aux  an- 
nuelles, comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

10.  Le  Chorifte  hebdomadaire  entonne  le  Pfeaume  à  fa 
place  du  même  côté  que  l'Antienne  a  été  entonnée. 

11.  Auxditcs  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  le  répons 
bref  fe  chante  par  l'ancien  Chanoine  du  côté  où  eft  le 
Chœur  ;  mais  à  Tierce  feulement  :  car  à  Sexte  &  à  None , 
il  eft  chanté  par  le  Chorifte  hebdomadaire  qui  a  entonné 
le  Pfeaume.  Les  Enfans  de  Chœur  chantent  le  verllculc  du 
répons  bref,  à  l'ordinaire. 

12.  Aux  Fêtes  fémi  -  annuelles  &  doubles,  le  répons 
bref  eft  chanté  devant  l'aigle  par  deux  Enfans  de  Chœur; 
mais  aux  lémi-doubles ,  &  au  deflbus ,  l'Enfant  de  Chœur 
le  chante  feul ,  à  fa  place  ,  tourné  vers  l'Autel» 
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13.  Au  petit  Office  de  la  Vierge,  le  Chantre  commence 
l'Hymne ,  &  le  Chorifte ,  du  côte  où  eft  le  Chœur ,  com- 
mence le  Pfeaume  :  l'Enfant  de  Chœur  du  même  côté  dit 
le  répons  bref. 

14.  Toutes  les  fois  que  Tierce  fe  dit  immédiatement  avant 
la  MelTe ,  c'eft  le  Soulemainier  qui  chante  le  Capitule  &  l'O- 
raifon:ce  qu'il  fait  auflî  à  Sexte,  lorfqu'elles  fe  diient  im- 
médiatement après  Tierce.  11  commence  auffi  par  Deus  in 
adjutorium ,  &c.  l'Heure  de  l'Office ,  qui  Te  dit  immédiate- 
ment après  la  MelTc  conventuelle  ,  s'il  n'elt  autrement 
marqué. 

15.  Aux  Fêtes  annuelles  cependant  ,  &  môme  aux 
folemnelles,  quand  Mgr.  l'Archevêque  n'officie  pas,  c'eft 
le  Semainier  qui  commence  l'Heure  fufdite;  mais  lorfque 

*Mgr.  l'Archevêque  officie,  c'eft  celui  qui  a  été  député  pour 
iuppléer  à  fon  défaut.  <^ 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  T/zeizre  à  laquelle  la  Mejfe  fe  dit. 

gfeftÉgB  ES  Mcfïes  baffes,  ou  MelTes  privées,  ainfi  que 
*    «m   les  MelTes  votives  pour  caufe  grave,  ou  de  rie 
L,    n  folemnel,  &  les  Méfies  iolemnelles  des  Morts 
peuvent  Te  dire  à  toute  heure ,  depuis  le  matin 
jufqu'à  midi. 


ÊV  * 


2.  La  Méfie  conventucile ,  ou  Méfie  haute ,  fc  dit  les 
Dimanches  &  Fêtes,  ainli  que  les  jours  de  Fcries  ordinai- 
res, après  l'heure  de  Tierce j  mais  les  jours  de  vigiles,  & 
///.  Partie.  T 
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autres  jours  où  on  dit  les  Prières  fériales  à  genoux,  ainfl 
que  les  jours  de  jeûnes  (hors  le  temps  de  Carême) ,  elle 
le  dit  après  Sexte ,  &  pendant  le  Carême ,  après  None. 

3.  Si  outre  la  Méfie  conventuelle,  il  arrive  qu'on  doive 
dire  une  autre  Mcffe,  qui  fafle  corps  avec  l'Office  conven- 
tuel ,  comme  les  Méfies  d'Obits ,  ou  Méfies  votives ,  foit  de 
dévotion ,  foit  de  fondation ,  cette  autre  Méfie  fe  dit  après 
Prime  4  &  la  Méfie  conventuelle  le  dit  après  Tierce;  mais  fi 
l'Office  du  jour  e(l  d'une  vigile ,  ou  d'une  Férié  des  quatre 
Temps ,  la  Méfie  conventuelle  fc  dit ,  comme  on  vient  de  le 
dire ,  non  après  Tierce ,  mais  après  Sexte, 

4.  Que  Ci  cette  Méfie,  qui  doit  fe  dire  outre  la  Méfie  con- 
ventuelle ,  eft  une  Méfie  de  vigile ,  avec  jeûne ,  ou  desQuatre- 
Temps,  alors  cette  Méfie  fe  dit  après  Sexte,  &  non  après 
Prime,  excepté  cependant  i°.  la  Méfie  de  la  vigile  de  Saine 
Matthieu ,  qui  fe  dit  après  Prime ,  quand  elle  concourt  avec 
les  Fériés  des  Quatre-Temps  ;  2°.  la  Méfie  de  la  vigile  de 
Saint  Thomas  ,  qui  fe  dit  aufli  après  Prime ,  parce  qu'elle  fe 
rencontre  ou  avec  les  Fériés  de  l'Avent ,  ou  avec  les  Fériés 
des  Quatre-Temps  d'Avent. 

5.  Pendant  le  Carême,  la  Méfie  du  jeûne  fe  dit  après  None  ; 
&  s'il  y  a  une  autre  Méfie  à  dire ,  foit  que  ce  jour-là  on  fafle 
l'Office  de  quelque  Fête,  fok  que  Ton  y  doive  dire  une  Méfie 
de  mort ,  ou  une  autre  Méfie ,  cette  autre  Méfie  fe  dit  après 
Tierce.  Si  cette  Méfie  eft  la  Méfie  conventuelle ,  on  chante 
Sexte  immédiatement  après  ,  lorfqu'il  y  a  intervalle  entre  les 
deux  MefTes. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

(g$±6.  Les  Méfies  votives  pour  caufe  grave,  ou  de  rît 
folemnel ,  ainfi  que  la  Méfie  de  l'anniverfairc  des  Morts ,  fixée 
au  30  Octobre,  &  les  Méfies  folemnellcs  pour  les  Morts, 
(autres  cependant  que  les  Obits)  ne  fe  difent  qu'après  l'Of- 
fice conventuel  du  matin  ;  même  en  Carême  ;  auquel  temps 
les  Vêpres  fe  difent  après  ces  Méfies* 
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CHAPITRE  II. 

De  la  Mejfe  des  Fêtes  annuelles  &  folemnelles. 
ARTICLE  PREMIER. 


Sacriftain  doit  préparer  fur  les  tables  de  la  Sacriftie 
les  ornemens  convenables  pour  le  Célébrant  &  les  Minières, 
tant  du  Chœur  que  de  l'Autel  ;  favoir ,  aux  Fêtes  annuelles- 
majeures  ,  fept  ami&s  blancs ,  fept  aubes ,  avec  autant  de 
cordons,  &  fept  collets,  s'il  cft  d'ufage  d'en  porter;  fept 
manipules  &  quatre  étoles  ;  une  chafuble  pour  le  Célébrant  ; 
trois  dalmatiques  pour  les  trois  Diacres,  &  trois  tuniques 
pour  les  trois  Soudiacres  ;  Ci  cependant  le  Clergé  cft  affez 
nombreux ,  pour  qu'il  y  ait  ce  nombre  de  Miniftres  à  l'Autel. 

2 .  Aux  Fêtes  annuelles-mineures ,  &  folemnelles ,  comme 
il  ne  doit  y  avoir  que  deux  Diacres  &  deux  Soudiacres  ;  &  que 
même  dans  la  plupart  des  Eglifes  du  Diocèfc ,  il  n'y  a  qu'un 
Diacre  &  un  Soudiacre ,  le  Sacriftain  n'apprête  que  ce  qu'il 
faut  de  ce  qui  eft  détaillé  dans  le  précédent  Article. 

3.  Il  doit  avoir  attention  à  placer  dans  le  milieu  de  la  table 
les  ornemens  du  Célébrant ,  à  la  droite  duquel  il  met  ceux 
des  Diacres ,  &  ceux  des  Soudiacres  à  la  gauche.  Il  place  à 
droite  le  livre  des  Evangiles  ,  &  à  gauche  le  livre  des  Epitres  , 
fur  la  même  table. 

4.  Le  Sacriftain  prépare  aufli  pour  la  Proceflïon  les  chapes  ; 
pour  le  Célébrant,  la  plus  belle  &  de  la  couleur  du  jour: 
deux  pareilles  pour  les  Choriftes,  &  deux  moins  belles  pour 
ceux  qui  doivent  chanter  le  Graduel.  Il  en  prépare  de  même 
trois  pour  ceux  qui  doivent  chanter  Y  Alléluia.  Si  au  lieu  de 
Y  Alléluia ,  on  doit  chanter  un  Trait,  il  en  prépare  quatre 


De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  la  Mejfe. 
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le  Graduel.  Il  prépare  encore  une  chape  pour  TAcolythe  qui 
doit  porter  la  Croix ,  qu'il  tiendra  auiïi  prête ,  avec  deux; 
chandeliers  &  leurs  cierges ,  ainfi  que  deux  encenfoirs ,  &  deu?:; 
flambeaux  pour  l'élévation. 

Sur  une  autre  table  de  la  Sacriftic,  ou  fur  une  crédence^ 
près  de  l'Autel ,  fi  la  Sacriftie  eft  un  peu  éloignée ,  le  Sacrif- 
tain  étend  unenape  blanche ,  qui  doit  pendre  jufqu  a  terre ,  8s 
fur  laquelle  il  met  un  calice  vuide ,  avec  un  purificatoire,  une 
patène  ,  &  unehoftie  deflus,  qu'il  couvre  d'une  pale,  &  par 
deflus  un  voile  avec  la  bourle  de  la  couleur  du  jour ,  dans 
laquelle  fera  le  corporal.  A  la  droite  du  calice ,  il  met  un  baf- 
jln  avec  les  burettes  du  vin  &  de  l'eau,  &  un  efluie-maia 
propre  &  blanc.  A  la  gauche  du  calice,  il  place  un  ciboire, 
avec  des  petites  hofties ,  s'il  en  faut  confacrer ,  &  s'il  doit  y 
avoir  Communion  générale.  Dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage, 
il  aprête  auffi  un  calice ,  ou  autre  vafe ,  pour  le  vin  de  la  Com- 
munion avec  la  nape  de  la  Communion ,  &  une  ferviette  pour 
effuyer  la  bouche  de  ceux  qui  doivent  prendre  du  vin  après 
avoir  communié. 

6.  Dans  le  milieu  de  l'Autel ,  le  Sacriftain  drefife  le  tableau 
du  Canon ,  &  aux  deux  bouts  celui  du  Lavabo ,  &  celui  de 
l'Evangile  ;  In  principio.  Au  coin  de  l'Epître  il  met  le  Milfcl 
fur  un  pupitre  ,  ou  fur  un  couflin. 

7.II  doit  encore  préparer  du  côté  de  l'Epître ,  à  quelque 
difiance  de  l'Autel ,  des  fieges  couverts  de  quelqu 'étoffe ,  qu'il 
diftribue  même  des  deux  côtés,  (fuivant  le  nombre  des  Offi- 
ciers de  l'Autel ,  &  que  la  place  le  comporte)  pour  affeoir  le 
Célébrant  &  fes  Miniftres. 

8.  Si  dans  quelqu'Eglife  du  Diocèfe  la  Mcfle  eft  célébrée 
par  un  Evêque ,  officiant  pontificalement ,  on  préparc  ce  qui 
eft  ci-après  marqué  pour  Mgr.  l'Archevêque,  numéros  11, 
&.  fuiYans. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

$Op.  Il  y  a  trois  Diacres  &  trois  Soudiacres  aux  deux  Fêtes 
de  Saint  Etienne  feulement  :  les  premiers  font  le  Diacre  6c 
le  Soudiacrc  Chanoines  j  les  féconds ,  ainfi  que  les  troilicmes , 


.Digitized  by  Google 


de   i'É  c  i  i  s  i   de   Sens.  143 

l'ont  les  Induts ,  ou  Précédera.  Les  autres  Fêtes ,  foit  annuel- 
les-majeures ,  foit  annuelles-mineures  ,  &  folemnelles ,  il  n'y 
a  que  deux  Diacres  &  deux  Soudiacres,  quand  Mgr.  l'Ar- 
chevêque n'officie  pas ,  lefquels  font  invités  par  le  rréchan- 
tre.  A  toutes  les  Fêtes  fufdites  on  porte  deux  Croix. 

10.  Le  Clerc  du  Tréfor,  outre  ce  que  ci-deflus  ,  doit  pré- 
parer dans  le  Tréfor  une  chape  des  plus  riches  avec  le  bâton 
précentorial  pour  le  Préchantre,  &  deux  chapes  moins  pré- 
cieufes  pour  les  deux  Chanoines  ou  Chapelains ,  in  minoribus  , 
qui  doivent  porter  la  Croix.  Il  doit  auffi  préparer  les  deux 
chapes  des  Cnoriftes ,  qu'il  a  foin  d'étendre  pliécs  fur  la  ban- 
quette du  Chœur  avant  que  l'on  commence  l'Office.  Les  bu- 
rettes avec  leur  baffin,  &  les  autres  chofes  détaillées  au  nu- 
méro 5.  font  portées  fur  l'Autel  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul , 
par  le  Clerc  du  Tréfor ,  qui  doit  auffi  avoir  foin  de  placer  au 
coin  de  l'Epître  &  à  celui  de  l'Evangile ,  les  deux  Miflels  qui 
doivent  être  portés  au  Jubé  par  les  deux  grands  Enfans  de 
-Chœur,  ainfi  qu'on  le  dira  en  ion  lieu.  Il  doit  auffi,  fi  Mgr. 
l'Archevêque  doit  affilier  à  la  Mefle,  fans  y  officier,  préparer 
une  féconde  patène  pour  le  baifer  de  paix ,  à  YAgnus  Dcu 

Lorfque  M.  r Archevêque  officie  pontificalement, 

11.  Il  y  a  toujours  trois  Diacres ,  &  autant  de  Soudiacres  , 
quand  Mgr.  l'Archevêque  officie  ,  excepté  à  la  Mefle  de 
minuit  de  Nocl ,  &  autres  jours ,  dont  il  fera  parlé  en  leur* 
lieu. 

12.  On  doit  préparer,  outre  ce  qui  eft  dit  ci-deflus,  deux 
chapes  des  plus  précieufes  pour  les  deux  Chanoines  Affiftans  , 
Se  deux  autres  moins  riches  pour  les  deux  Aumôniers  de  Mgr. 
l'Archevêque ,  avec  deux  tuniques ,  ou  chapes  de  la  couleur 
du  jour ,  pour  les  Chapelains  qui  portent  fa  Croix  &  fa  crofle. 

13.  Les  Aumôniers  doivent  préparer  dans  le  Tréfor  tous 
les  ornemens  pontificaux ,  avec  le  Pallium ,  les  mitres ,  le  bou- 
geoir,  le  céiémonial  pontifical ,  &c.  outre  la  crofle. 

14.  Sur  une  crédence ,  qui  eft  dreflec  à  droite  dans  le  Sanc- 
tuaire ,  vis-a-vis  le  côté  droit  collatéral  de  l'Autel,  on  étend 
une  nape  blanche,  qui  doit  pendre  de  tous  côtés  jufqu'à  fleur, 
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de  terre  ;  fur  laquelle  on  place  un  Crucifix  d'argent ,  ou  dfi 
vermeil ,  au  milieu  de  deux  chandeliers  avec  leurs  cierges  , 
un  calice  &  deux  grandes  hofties  >  des  burettes  avec  leur  baflîn  , 
une  aiguière  avec  fon  baffin,  &  les  autres  chofes  ci-deffus 
détailles,  numéro  5. 

15.  De  chaque  côté  du  Sanctuaire,  au  bas  des  premiers 
degrés  de  l'Autel ,  vis-à-vis  les  colonnes ,  on  doit  mettre  des 
banquettes  couvertes  d'étoffe  ,  l'une  pour  les  trois  Diacres ,  à 
droite  ;  l'autre  pour  les  trois  Soudiacres ,  à  gauche.  Le  trône 
pontifical  eft  paré  aufli,  comme  il  a  été  dit  pour  Vêpres, 
Chap.  I.  numéro  63.  excepté  qu'il  ne  faut  point  de  fiege  poux 
Je  Tréforier.  * 

ARTICLE  IL 

De  la  préparation  du  Célébrant  &  des  Miniflres* 

1.  Au  commencement  de  Tierce,  le  Célébrant  &  fes  Minif- 
tres  fe  rendent  à  la  Sacriftie  ;  &  ils  y  prient  pendant  quelque 
tems.  Le  Diacre  cherche  dans  le  Miffel ,  la  MefTc  &  les  Mé- 
moires, &  les  marque  avec  le.  fignet: enfuite  il  cherche  ce 
qu'il  doit  chanter  ,  &  après  lavoir  lu ,  il  en  maraue  l'endroit 
avec  le  lignet.  Le  Soudiacre  cherche  de  même ,  dans  le  livre 
des  Epîtres,  celle  qu'il  doit  chanter,  8c  après  l'avoir  lue,  il 

-s  îa  marque  de  même ,  après  quoi  le  Célébrant  &  fes  Minières 
«'étant  lavé  les  mains ,  s'habillent  &  fe  revêtent  de  leurs  orne- 
mens  à  l'aide  du  Sacriftain ,  ou  des  Acolythes. 

2.  Le  Sacriftain,  ou  un  Acolythe,  porte  fur  l'Autel  le 
Miffel,  qu'il  place  au  coin  de  l'Epitre,  li  cela  n'a  pas  été 
déjà  fait. 

3 .  Au  Capitule  de  Tierce ,  les  Choriftes  fe  rendent  à  la 
Sacriftie ,  où  ils  font  revêtus  de  chapes.  En  fortant  de  la  Sa- 
criftie ,  ils  laluent  la  Croix  &  le  Célébrant.  Enfuite  ils  fe  ren- 
dent au  Chœur ,  avec  le  Célébrant  &  fes  Miniftres ,  dans  Tor- 
dre qui  eft  expliqué  ci-après  en  la  V.  Partie  ,  Chap.  I.  des 
yProceJwns ,  Art.  IV.  Secî.  1.  §.  i. 

4.  Tierce  étant  finie  (&  la  bénédiction  ainfi  que  l'afper- 
(ion  de  l'Eau-bénite  étant  faite  >  fi  c'eft  un  Dimanche)  on  fait 
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la  Proceflîon ,  à  moins  qu'on  ne  Tait  faite  avant  Tierce.  Au 
retour  de  la  Proceflîon  les  Choriftes  commencent  l'Introït  de 
la  Mefle,  comme  on  va  le  dire  au  fuivant  Article  III.  Si  c'eft 
un  Dimanche ,  voyez  pour  l'Eau-bénite ,  à  la  fin  de  la  IV9 
farde  ,  Chap,  XXII* 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

dfc>>  5.  Pendant  que  Ton  chante  Tierce ,  le  grand  Enfant 
île  Chœur  apporte  du  Tréfor  à  la  ftalle  du  Préchantre ,  une 
chape  pliée  fur  les  bras ,  en  faifant  les  révérences  accoutu- 
mées :  &  il  la  donne  au  Marguillicr ,  qui  la  pofe  devant  le 
Préchantre  ,  fur  la  ftalle  qui  eft  au  bas  ae  la  fienne. 

6.  Pendant  le  répons  bref  de  Tierce ,  un  Vicaire,  ou  Chan- 
tre ,  fe  préfente  à  la  ftalle  du  Préchantre ,  pour  le  revêtir  de 
la  chape  ;  &  en  même  temps  les  Choriftes  defeendent  de  leurs 
flalles  pour  fe  rendre  à  la  banquette ,  où  les  Vicaires  leur 
mettent  aufli  la  chape  qu'ils  prennent  fur  la  banquette. 

7.  Pendant  l'Oraifon  de  Tierce,  le  Célébrant  entre  au 
Chœur  avec  les  Miniftres ,  précédés  des  Croix  &  des  chande- 
liers ;  &  (lafperfion  de  l'Eau-bénite  étant  faite ,  fi  c'eft  un 
Dimanche)  on  fait  la  Proceflîon ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  , 
numéro  1. 

8.  Si  la  Proceflîon  a  précédé  Tierce,  alors  le  Préchantre 
defeend  de  fa  ftalle  pendant  l'Oraifon  de  Tierce,  pour  fe 
rendre  à  l'aigle  au  milieu  des  deux  Choriftes  ;  &  ayarj:  reçu  fon 
bâton  des  mains  d'un  Chanoine  du  Tréfor ,  il  entonne  l'Introït 
de  la  Mefle  avec,  les  Choriftes ,  comme  il  fera  dit  ci-après  à 
l'Article  fuivant.  <^ 

%  Dans  les  Eglifes  Collégiales  où  il  y  a  un  Chantre  en 
dignité,  on  obfervc,  autant  que  faire  fe  peut,  ce  qui  Yient 
d'être^ marqué,  &  ce  qui  le  fera  ci-après,  pour  VEMe  Mé- 
tropolitaine. 

f  Dans  lefdites  Eglifes,  &  dans  toutes  les  autres  du  Dio- 
cefe,  lorfque  Mgr.  l'Archevêque  officie  à  la  Mefle,  ou  qu'il 
y  aflifte  en  habit  de  Chœur ,  on  obferve  pour  lui  tout  ce  qui 
va  être  dans  les  Articles  fuivans  marqué  en  particulier  pour 
lEglife  Métropolitaine,  &  quand  Mgr.  F  Archevêque  officie  pon* 
trficalement. 
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ARTICLE  III. 

De  l'Introït  de  la  Mejfe ,  de  la  fonie  du  Célébrant  de  la  Sacrif- 
tie    &  de  fon  entrée  au  Chœur* 

■ 

1.  La  Proceffion  étant  rentrée  dans  le  Chœur,  (ou  l'heure 
de  Tierce  étant  achevée ,  iî  la  Procelïion  s'eft  faite  auparavant) 
les  Choriftes ,  debout  &  découverts ,  en  quelque  temps  que  ce 
foit ,  commencent  l'Introït  de  la  Mefle  que  le  Chœur  conti- 
nue. L'Introït  achevé ,  les  Choriftes  chantent  le  verfet  du 
Pfeaumc  ,  juiqu'à  la  médiation  ;  &  le  Chœur  continue  le 
verfet: après  quoi  les  Choriftes  répètent  le  commencement 
de  l'Introït,  &  le  Chœur  l'ayant  achevé,  ils  chantent  le  Glo- 
ria Patriy  jufqu'à  Sicut  erat>  que  le  Chœur  chante:  enfuite 
ils  commencent  pour  la  troifieme  fois  l'Introït ,  &  ayant  faic 
une  profonde  inclination  à  l'Autel ,  ils  fc  tournent  en  dedans 
(fi  le  Saint -Sacrement  n'eft  pasexpofé)  du  côté  de  la  grande 
Porte  du  Chœur,  pour  y  faire  une  médiocre  inclination  ,  & 
ils  fe  faluent  l'un  l'autre.  Enfuite  ils  marchent  tête  nue  juf- 
qu'aux  degrés  du  Sanctuaire ,  au  bas  duquel  on  fait  l'incli- 
nation à  l'Autel ,  ils  fe  tournent  l'un  &  l'autre  en  dehors  {Ci 
le  Saint-Sacrement  n'eft  pas  expofé)  &  ils  faluent ,  en  mar- 
chant vers  la  grande  porte  du  Chœur ,  tout  le  Clergé  ,  & 
même  les  Laïcs ,  s'il  y  en  a  dans  le  Chœur.  Etant  arrivés  au 
bas  du  Chœur,  ils  fe  tournent  en  dehors,  (quoique  le  Saint- 
Sacrement  foit  expolé)  &  ils  continuent  leur  marche  jufqu'au 
Kyrie  eleïjon.  Si  c'eft  en  temps  d'hy  ver ,  ils  fe  couvrent  ;  mais 
non  en  Eté. 

2.  Le  Chœur  ayant  chanté  pour  la  troifieme  fois  l'Introït 9 
les  Choriftes  fc  placent  à  l'endroit  où  on  entonne  les  Pfeaumes  , 
Je  vifage  tourné  vers  le  Chœur ,  chacun  de  leur  côté  ;  &  celui 
du  côté  droit,  commence  le  Kyrie  eleïjon ,  que  le  Chœur  con- 
tinue de  fon  côté.  Le  Chœur  du  côté  gauche ,  chante  le  fé- 
cond Kyrie ,  &  ainfi  des  autres  alternativement  :  ce  qui  s'ob- 
ferve  dans  les  Eglifes,  même  ou  le  Chœur  change  de  femaine 
à  autre.  Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  des  Orgues ,  on  en  touche 
au  premier  Kyrie  eleïfon ,  &  les  deux  côtés  du  Chœur  chan- 
tent 
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tent  les  autres  alternativement.  Pendant  que  l'Orgue  com- 
mence le  Kyrie  eleîfon ,  les  Choriftes  font  tournés  comme  il 
vient  d'ctre  dit,  &  lorfqu'il  eft  commencé,  ils  continuent 
leur  marche. 

3 .  Pendant  que  le  Chœur  chante  le  premier  Kyn'e  eleîfon  9 
le  Célébrant  ayant  à  fa  droite  les  Diacres ,  &  a  fa  gauche 
les  Soudiacres ,  s'incline  à  la  Croix  de  la  Sacriftie  ;  &  fe  tour- 
nant tour  à  tour  du  côté  des  Diacres  &  des  Soudiacres ,  il 
leur  fait  une  petite  inclination ,  à  laquelle  ils  répondent  les 
uns  &  les  autres  par  une  médiocre.  Après  quoi  tous  fe  mettent 
en  marche  pour  aller  au  Chœur  dans  l'ordre  qui  fuit.  i°.  Un, 
eu  plufieurs  Bedeaux  en  robe.  2°.  Le  premier  Céroféraire. 
30.  Le  Porte-Croix  ,  revêtu  de  chape.  4°.  Le  fécond  Céro- 
féraire. 50.  Les  deux  ou  trois  Soudiacres ,  l'un  après  l'autre  , 
le  moins  ancien  defquels  marche  le  premier ,  portant  devant 
fa  poitrine  le  livre  des  Epîtrcs  fur  un  couffin  ;  &  le  premier 
en  dignité ,  portant  un  couffin  feulement ,  marche  le  dernier, 
6<>.  Les  deux  ou  trois  Diacres  marchent  dans  le  même  ordre, 
le  plus  ancien  en  dignité  portant  le  livre  des  Evangiles ,  qu'il 
tient  de  fes  deux  mains  en  travers ,  le  dos  tourné  en  bas ,  & 
élevé  à  la  hauteur  du  vifage.  7°.  Le  Célébrant,  derrière  lequel 
deux  Enfans  de  Chœur ,  ou  deux  Clercs ,  marchent  portant  fon 
bonnet  quarré  &  ceux  des  Diacres  &  Soudiacres ,  qu'ils  pla- 
cent en  arrivant  à  l'Autel ,  fur  les  fieges  deftinés  à  affeoir  les 
Diacres  &  Soudiacres. 

4.  Le  premier  des  Soudiacres  ayant  fait  l'inclination  à  l'Au- 
tel ,  fe  tourne  du  côté  du  Diacre  ;  en  ayant  reçu  fur  fon  couf- 
fin le  livre  des  Evangiles ,  il  le  préfente  fermé  à  baifer  au 
Célébrant  ;  &  tous  fe  trouvant  au  bas  du  marche  -  pied  de 
l'Autel ,  favoir  les  Diacres  à  la  droite  du  Célébrant ,  &  les 
Soudiacres  à  fa  gauche ,  ils  font  l'inclination  à  l'Autel ,  enfuite 
au  Chœur ,  fi  le  Saint-Sacrement  n'eft  pas  expofé  ;  après  quoi 
fe  retournant  tous  vers  l'Autel ,  &  l'ayant  de  nouveau  falué  , 
le  Célébrant  dit  :  In  nomine  Patris9  &c.  ainfi  qu'il  eft  dit  ci- 
après. 

5.  Il  faut  obfervcr,  i°.  que  quand  le  Célébrant  &  fes  Mi- 
niftres  fe  retournent  pour  faluer  le  Chœur  enfemble,  le  Célé- 
brant fe  tourne  du  côté  des  Diacres ,  &  les  Diacres  &  Soudia- 

Partie.  V 
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cres  du  côté  du  Célébrant.  20.  Que  le  Célébrant  ,  ainfi  que 
fes  Miniftres ,  &  tout  le  refte  du  Clergé  ne  doivent  point  faire 
attention  à  ce  qui  fe  fait  à  un  autre  Autel ,  auquel  on  pourroic 
dire  une  Méfie,  pas  même  pendant  l'élévation. 

6.  Le  Porte-Croix  arrivant  à  l'Autel,  va,  fans  s'arrêter, 
fe  rendre  à  l'endroit  où  la  Croix  doit  être  dépofée  :  ce  qu'ayant 
fait  il  retourne,  à  la  Sacriftie;  &  y  ayant  remis  fa  chape,  il 
rentre  au  Chœur  pour  le  rendre  à  fa  place.  Les  Céroféraires, 
arrivés  à  l'Autel ,  s'agenouillent ,  l'un  à  droite ,  l'autre  à  gau- 
che ,  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  ou  dans  le  Sanctuaire  , 
félon  que  les  lieux  le  comportent;  &  ils  demeurent  ainii  à 
genoux  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  monte  à  l'Autel,  en  di- 
lant  Aujer  à  no  bis. 

Dans   l'Église   Met  ro  p  o  lit  ai  n  e. 

$^7.  L'Introït  ayant  été  entonné  pour  la  troificme  fois, 
le  Préchantre  &  les  Choriftes  faluent  l'Autel  &  le  Chœur , 
comme  il  eft  dit  ci-delTus  numéro  1 .  Après  quoi  ils  marchent 
du  côté  de  l'Autel ,  le  Préchantre  eft  avec  le  Chorifte  du 
côté  droit.  L'Introït  étant  achevé,  fi  on  ne  touche  point 
l'Orgue,  le  Préchantre ,  tourné  vers  le  pupitre  des  Chantres 
de  Ion  côté ,  entonne  le  Kyrie  cleïjon.  Après  quoi  ils  conti- 
nuent leur  marche,  comme  ils  ont  fait  pendant  llntroït. 

8.  Pendant  que  l'on  chante  l'Introït ,  le  Célébrant ,  revêtu 
de  la  chaluble ,  defeend  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel 
du  Tréfor,  &  ayant  fait  l'inclination,  au  milieu  des  Diacres 
&  Soudiacres,  il  récite  avec  eux  le  Pfeaume  Judica  me» 
Après  le  Confiteor,  &c.  il  dit  les  verfets  fuivans  julqu'à  i'O- 
XdiiionAuferà  nobis9  excluiivemcnt ,  comme  il  efl  dit  ci-après, 
à  l'Article  IV..  numéros  1.  2.  3.  6c  13. 

p.  Il  faut  obferver  que  ce  qui  vient  d'être  dit  au  précédent 
Article  ,  ne  fe  pratique  point  dans  les  cas  fuivans.  i°.  Lorf- 
xjue  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur,  farçs  cepen- 
dant y  officier.  20.  Lorfque  le  Célébrant  avec  fes  Miniftres  a 
déjà  fait  quelque  fonction  à  l'Autel ,  comme  les  jours  du  Ven- 
dredi &  du  Samedi  faints ,  la  veille  de  la  Pentecôte  &  le 
jour  de  l'Ottave  du  Saint  Sacrcmentt  Dans  le  premier  cas, 
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on  obferve  ce  qui  fuit.  Le  Célébrant  avec  fcs  Minières, 
étant  arrivé  dans  le  San&uaire  ,  s'y  place  avec  les  Diacres 
du  côté  de  l'Épître  ,  &  les  Soudiacres  du  côté  de  l'Évangile  , 
le  Célébrant  &  le  Soudiacre  Chanoine  les  plus  près  de  Mgr. 
l'Archevêque ,  qui  partant  de  fa  Italie  ,  précédé  de  fon  Porte- 
Croix  ,  &  fuivi  de  fes  Aumôniers ,  monte  au  Sanctuaire , 
falue  T Autel  &  les  Minières,  baife  le  livre  des  Évangiles  , 
que  le  Soudiacre  Chanoine  lui  préfente  fur  le  couflin.  Après 
quoi ,  faluant  de  nouveau  l'Autel ,  il  fait  le  figne  de  la  Croix 
&  récite  avec  le  Célébrant  &  les  Miniftres  le  Pfeaume  Judica 
&  tout  ce  qui  fuit  iufqu'à  l'Oraifon  Aufcr  à  nobis ,  exclufive- 
ment  :  il  monte  à  1  Autel ,  le  baife;  defeend  enfuite  julqu'au 
bas  des  premiers  degrés  de  l'Autel  qu'il  falue  de  nouveau , 
ainfi  que  le  Célébrant  &  fcs  Miniftres ,  &  s'en  retourne  à  fa 
Halle  dans  le  même  ordre  qu'il  eft  venu.  En  même  tems  ,  le 
Célébrant  avec  fcs  Miniftres  falue  l'Autel  au  bas  des  fufdits 
degrés ,  &  le  Chœur  enfuite ,  comme  il  eft  dit  au  numéro 
fuivant.  Dans  le  fécond  cas  &  autres  femblables,  le  Célé- 
brant ,  quoiqu'en  l'abfence  de  Mgr.  l'Archevêque,  récite 
le  Pfeaume  Judica ,  &  le  Confitcory  &c.  au  bas  de  l'Autel  du 
Chœur. 

10.  Lorfque  l'on  commence  au  Chœur  le  Kyrie  eleïfon> 
le  Célébrant  avec  fes  Miniftres  fe  met  en  marche  pour  fe 
rendre  à  l'Autel  par  la  porte  du  Préchantre.  Deux  Marguil- 
Jiers  avec  leurs  verges  &  en  robes  commencent  la  marche  , 
Se  font  fuivis  des  deux  Céroféraires  du  Chœur  &  des  deux 
Chanoines  Clercs  portant  les  Croix,  revêtus  de  chapes, 
tous  lefquels  marchent  deux  à  deux,  à  côté  l'un  de  l'autre. 
Enfuite  viennent  l'un-  après  l'autre ,  les  Soudiacres ,  puis  les 
Diacres,  &c.  comme  il  eft  dit  ci-deflus  numéro  3.  Le  fé- 
cond des  Porte-Croix ,  précédé  de  fon  Céroféraire  ,  tra- 
verfe  le  Sanctuaire  par  le  côté  gauche ,  pour  fe  rendre  avec 
le  premier,  qui  marche  fur  la  droite,  au  lieu  deftiné  à  pla- 
cer les  Croix  ;  lorfcju'ils  les  ont  dépoîees ,  ils  vont  fe  mettre 
chacun  de  leur  coté  à  la  place  qui  leur  eft  deftinée.  Le 
Célébrant  ayant  baifé  le  livre  des  Evangiles ,  comme  il  cil 
dit  ci-deflus  numéro  4.  Les  Diacres  &  Soudiacres  fe  ran- 
gent avec  lui  au  bas  des  premiers  degrés  de  l'Autel  qu'ils 
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faluent ,  &  le  Chœur  enfuite ,  comme  il  eft  marqué  au  même 
numéro.  Apres  quoi  tous  montent  les  degrés;  &  le  Célé- 
brant, étant  arrivé  au  bas  du  marchc-piedde  l'Autel,  il  s'y 
agenouille  &  s'incline  pour  faire  une  courte  prière.  Les 
Céroféraires  fe  mettent  à  genoux  au  bas  des  premiers  degrés  , 
des  qu'ils  y  font  arrivés.  Les  Diacres  &  les  Soudiacres 
montent  les  degrés ,  &  fe  placent  au  coin  de  l'Autel.  Les 
deux  grands  Enfans  de  Chœur  ,  après  avoir  dépofé  fur  les 
banquettes  du  Sanctuaire  les  bonnets  quarrés  des  Minières 
de  l'Autel ,  fe  rendent  au  coin  de  l'Evangile  pour  prendre 
les  cou  (Tins  des  Soudiacres ,  &  enfin  les  précédens  oîes  Sou- 
diacres placent  fur  le  gradin  de  l'Autel  le  livre  de  l'Epître 
&  celui  de  l'Evangile. 

11.  Lorfque  le  Doyen  officie,  il  eft  précédé  de  deux 
Céroféraires,  &  fuivi  d'un  Prêtre  affiliant,  qui  eft  un  des 
fémiprébendés ,  &  qui  eft  revêtu  de  chape.  Ces  deux  Céro- 
féraires étant  arrivés  au  bas  des  premiers  degrés  de  l'Autel  j, 
s'y  agenouillent  à  côté  des  Céroféraires  du  Chœur. 

Quand  M,  C  Archevêque  officie  pontificalement, 

12.  Mgr  l'Archevêque ,  ayant  été  revêtu  par  fes  Aumô- 
niers de  les  habits  pontificaux  ,  &  le  Diacre  oui ,  pour  l'or- 
dinaire ,  eft  un  Archidiacre  ,  lui  ayant  mis  le  Pallium ,  il  fort 
du  Tréfor  pour  fe  rendre  à  l'Autel  par  la  grande  porte  du 
Chœur  ,  dans  Tordre  marqué  ci-delTus ,  numéro  10.  excepte 
ce  qui  fuit.  i°.  Le  Soudiacre  Chanoine  tient  fur  fon  coumn  , 
des  deux  mains  jointes  enfemble ,  entre  le  pouce  &  l'index  de 
chaque  main  ,  le  manipule  de  Mgr.  l'Archevêque.  20.  Derrière 
k  Diacre  Chanoine  marchent  les  Clercs ,  ou  Chapelains  por- 
tant la  mître  &  le  bougeoir  :  enfuite  ceux  qui  portent  la  Croix 
&  lacrolTe,  en  chapes,  ou  en  tuniques,  puis  les  deux  Céro- 
féraires de  Mgr.  l'Archevêque  ;  tous  deux  à  deux  ,  l'un  à  côté 
de  l'autre.  Vient  enfuite  Mgr.  l'Archevêque  ;  deux  Cha- 
noines Afliftans  ,  revêtus  de  chapes  y  i'accempagnent  &  fou- 
lèvent  le  bas  de  Ion  aube  &  de  fa  foutane  par  devant.  Il  bénit 
le  Peuple  qui  fe  trouve  de  côté  &  d'autre  lur  ion  pafTage,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  lbit  arrivé  à  la  grande  porte  du  Chœur.  50.  Après, 
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Mgr.  l'Archevêque  marchent  fes  deux  Aumôniers  auffi  en 
chapes ,  &  derrière  eux  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  ^ 
portant  les  bonnets  quarrés  des  Diacres  &  des  Soudiacrcs  ; 
enfuite  les  Officiers  &  autres  de  la  maifon  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque ,  qui ,  lorsqu'il  eft  entré  dans  le  Chœur ,  falue  le  Clergé 
à  droite  &  à  gauche  ;  tous  débout  &  découverts ,  (ayant ,  fi 
c'eft  en  été ,  Faumuce  fur  le  bras  gauche,  &  le  bonnet  quarré 
à  la  main)  lui  font  une  médiocre  inclination. 

13.  Les  Diacres  &  Soudiacres  étant  arrivés  dans  le  Sanc- 
tuaire ,  faluent  l'Autel ,  &  fe  placent  de  cette  manière  :  les 
Diacres  le  long  de  la  banquette,  qui  eft  à  droite,  6c  les  Sou- 
diacres le  long  de  celle  qui  eft  à  gauche.  Les  uns  &  les  autres 
fe  tiennent  debout,  fe  regardant  en  face.  Le  Diacre  qui  por- 
te le  livre  des  Evangiles ,  arrivant  au  milieu  du  Sanctuaire  , 
le  pofe  fur  le  couffin  du  Soudiacre  Chanoine ,  qui  doit  pré- 
fenter  à  Mgr.  l'Archevêque  le  livre  des  Evangiles  pour  le 
baifer.  Le  Porte-Croix  ,  &  le  Porte-mître  fe  placent  l'un  à 
côté  de  l'autre,  entre  la  colonne  de  l'Autel,  6c  la  banquette 
des  Diacres,  &  le  Porte -croffe,  avec  le  Porte -bougeoir, 
entre  la  colonne  de  l'autre  côté  &  la  banquette  des  Soudia- 
cres, tous  ayant  le  vifage  tourné  vers  l'Autel.  Les  Ccrofé- 
raires  de  Mgr.  l'Archevêque  fe  mettent  à  genoux ,  l'un  à  droite 
&  l'autre  à  gauche ,  à  côté  des  Céroféraires  du  Chœur  ,  com- 
me il  eft  dit  ci-demis  numéro  1 1. 

14.  Mgr.  l'Archevêque  étant  monté  dans  le  San£hiaire  %  au 
milieu  de  fes  Affiftans,  baife  le  livre  des  Evangiles  fermé 
que  lui  préfente  le  Soudiacre  Chanoine ,  qui ,  à  cet  effet , 
s'avance  de  deux  ou  trois  pas  :  après  quoi  il  remet  au  fécond 
des  Préccdens ,  ou  Induts  ,  le  livre  &  le  couffin.  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ayant  baue  le  livre  des  Evangiles  fait  une  profonde 
inclination  à  l'Autel ,  après  que  fon  Aumônier  lui  a  ôté  la 
mitre;  &  ayant  à  fa  droite  les  Diacres,  &  à  fa  gauche  les 
Soudiacres,  il  commence  la  Mefle,  en  faifant  le  figne  de  la 
Croix ,  &  en  diiant  :  In  nomine  Patris ,  &c.  comme  il  fera  dit 
à  l'Article  fuivant. 

15.  Lorfcme  le  Saint  Sacrement  eft  expofé  fur  le  grand  Au- 
tel ,  l' Aumônier  découvre  Mgr.  l'Archevêque  de  la  mitre  > 
quand  il  eft  arrivé  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire* 
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16*.  Les  Porte-Croix  du  Chœur  ayant  dépofé  leurs  Croix 
au  lieu  ordinaire ,  viennent  fe  mettre  à  genoux  fur  les  degrés 
collatéraux  de  PAutel ,  Pun  à  droite  Se  Pautre  à  gauche  ;  Se 
ils  y  reftent  jufqu'à  ce  que  Mgr.  l'Archevêque  monte  à  PAu- 
tel pour  le  baifer.<CSÙ 

ARTICLE  IV. 

£?u  Pjeaume  Judica  me  ;  du  Confiteor ,  &  de  ce  qui  le  fuit  , 
jufquà  la  Collecte  ,  ou  O  raifort* 

1.  Le  Célébrant,  après  avoir  baifé  le  livre  des  Evangiles, 
falue  PAutel  &  le  Chœur ,  Se  ayant  à  fa  droite  les  Diacres, 
&  à  fa  gauche  les  Soudiacres ,  il  fait  de  nouveau  l'inclina- 
tion à  PAutel ,  après  quoi  faifânt  le  ligne  de  la  Croix  ,  il  dit  : 
In  nomine  Patris ,  &c.  cnfuite  le  Pieaume  Judica  mey  &  le 
Confiteor  ,  avec  fes  Miniftres,  qui  lui  répondent  à  chaque  ver- 
fet  du  Pfeaume ,  &  à  ce  qui  le  fuit ,  en  obiervant  de  faire  le 
ligne  de  la  Croix,  quand  il  le  fait,  &  de  s^incliner  quand  il 
s'incline. 

2.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  le  Confiteor,  il  s'incline 
profondément ,  jufqu'à  ce  que  fes  Miniftres  le  répètent  :  à  ces 
mots  ,  Vobis  fratres ,  &  vos  fratres,  il  fe  tourne  tant  loit  peu 
du  côté  du  Diacre ,  cnfuite  du  côté  du  Soudiacre. 

3.  Le  Célébrant  ayant  dit  le  Confiteor ,  fes  Miniftres  fe  tour- 
nant de  fon  côté ,  Se  s'inclinant  médiocrement ,  difent  Mife- 
reaturtuîy  &c.  fe  tournant  cnfuite  vers  PAutel,  ils  s'inclinent 
profondément  en  difant  le  Confiteor'.  à  ces  mots,  tibi  Pater , 
Se  te ,  Pater ,  ils  fe  tournent  tous  enfemble  vers  le  Célébrant  ; 
&  lorfqu'ils  difent  meâ  culpâ ,  mettant  la  main  gauche  au  bas 
de  la  poitrine ,  ils  la  frapent  de  la  droite  par  trois  fois.  Lorf- 
que  le  Célébrant  dit  :  Mifereatur  veftri,  &c.  ils  s'inclinent  mé- 
diocrement du  côté  de  l'Autel.  Ils  fe  tiennent  tous  droits  à 
Vlndulgentiam-y  &  lorfque  le  Célébrant  dit  les  verfets  Deus  tu 
converfus,  &c.  ils  s'inclinent  médiocrement. 

4.  Le  Célébrant  difant  :  Oremus ,  Aufer  à  nobis ,  &c.  monte 
â  PAutel  avec  fes  Miniftres;  les  Diacres  fe  placent  au  coin 
de  PEpîtrè,  &  les  Soudiacres  au  coin  de  l'Evangile.  Alors  les 
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«deux  Céroféraires  fe  lèvent ,  &  ayant  falué  l'Autel ,  ils  vont 
porter  leurs  chandeliers  fur  la  première  marche  du  Sanctuaire  , 
enfuite  faluant  l'Autel ,  ils  obfervent  ce  qui  eft  dit  ci-après. 
S'il  n'y  a  pas  de  marches  au  Sanctuaire ,  ils  les  dépofent  au 
bas ,  ou  à  quelque  diftance  du  marche-pied  de  l'Autel ,  fui- 
vant  que  les  lieux  le  comportent. 

5.  En  même  temps  le  dernier  des  Soudiacres  pofe  le  livre 
des  Epîtres  fur  l'Autel  du  côté  de  l'Evangile,  &  le  fécond 
Soudiacre  va  pofer  du  côté  de  l'Epître  le  livre  des  Evangiles 

u'il  a  reçu  du  premier  des  Soudiacres.  S'il  n'y  a  que  deux 
oudiacres ,  le  dernier  ayant  pofé  fur  l'Autel  le  livre  des  Epî- 
tres ,  reçoit  aufli-tôt  du  premier  Soudiacre  celui  des  Evangi- 
les ,  &  il  va  le  pofer  à  l'endroit  qui  vient  d  être  dit  :  Tes 
Enfans  de  Chœur ,  ou  Clercs  fervant  à  l'Autel  prennent  les 
.couffins  des  Soudiacres ,  &  les  placent  à  terre ,  près  du  reta- 
ble de  l'Autel.  Le  premier  Diacre  fe  place  au  coin  de  l'E- 
pître ,  près  du  Célébrant ,  le  fécond  à  gauche  du  premier , 
&  le  troifieme  à  la  gauche  du  fécond.  Le  premier  Soudiacre 
fe  place  au  coin  de  l'Epître ,  le  fécond  à  fa  droite ,  &  le  troi- 
fieme à  la  droite  du  fécond.  Les  Céroféraires  ayant  dépofé  leurs 
-chandeliers  fur  le  premier  degré  du  Sanctuaire ,  vont  fe  placer 
J'un  derrière  les  Diacres,  &  l'autre  derrière  les  Soudiacres. 
S'ils  ne  fervent  pas  à  l'Autel ,  alors  ils  vont  à  leurs  places  au 
Chœur. 

6.  Le  Célébrant  ayant  baifé  l'Autel ,  va  au  coin  de  l'Epî- 
tre ,  où  faitant  le  figne  de  la  Croix ,  il  lit  l'Introït ,  après  la 
répétition  duquel  il  dit  le  JCyrie  eleïfon ,  auquel  les  Miniilres 
répondent  fans  quitter  leurs  places. 

7.  Pendant  ce  temps-là,  le  premier  Diacre  ayant  reçu  de 
l'Acolythe,  fervant  à  l'Autel,  la  bourfe  du  corporal  qu'il 
vient  de  prendre  fur  la  crédence,  ou  dans  la  Sacriftie,  il 
.monte  à  l'Autel ,  y  fait  l'inclination,  &  tire  de  la  bourfe  le 
-corporal ,  qu'il  étend  dans  le  milieu  de  l'Autel ,  après  quoi 
il  la  pofe  du  côté  de  l'Evangile ,  «Se  avant  fait  de  nouveau  Tin- 
clination  f  il  s'en  retourne  au  coin  de  l'Epître. 

8.  A  l'avant  dernier  Kyrie  ,  le  Chorifle  du  côté  droit  monte 
au  Sanctuaire ,  obfervant  de  pafler  entre  les  deux  chandeliers 
qui  font  fur  le  degré  :  les  Diacres  &  les  Soudiacres  vont  en 
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même  temps  avec  le  Célébrant  au  milieu  de  P Autel.  Le  Cho- 
rifte étant  arrivé  au  bas  du  marche-pied  y  fait  une  profonde 
inclination  ;  enfuite  il  £e  rend  vis-à-vis  du  Célébrant ,  lequel 
fe  tourne  avec  fes  Minières  vers  le  Chorifte ,  celui-ci  annonce 
du  ton  convenable  le  Gloria  in  excclfis ,  faifant ,  avant  &  après  , 
une  médiocre  inclination ,  à  laquelle  le  Célébrant  &  fes  Minif- 
tres  répondent  par  une  moindre  :  puis  le  Chorifte  faifant  de 
nouveau  l'inclination  à  PAutel ,  s'en  retourne  à  Paigie.  S'il  y 
a  des  courtines  à  l'Autel ,  le  dernier  des  Diacres  a  loin  de  lés 
tirer  à  l'arrivée  du  Chorifte,  &  de  les  retirer  quand  il  s'en 
retourne. 

p.  Pendant  que  le  Chorifte  montoit  au  Sanctuaire  pour  Pan- 
nonce  du  Gloria  in  excclfis  ,  les  Diacres  &  les  Soudiacres  ont 
dû ,  dans  l'ordre  qu'on  va  dire ,  fe  mettre  derrière  le  Célébrant , 
{cjui  commence  le  Gloria  in  excclfis ,  dès  que  le  Kyrie  cft  ache- 
vé,  &  qui  le  continue  à  voix  médiocrement  haute)  8c  ils  y 
relient  jufqu'à  Adoramus  te.  Ils  fe  rangent  en  cette  lorte  ;  les 
trois  Diacres  fur  une  même  ligne ,  à  côté  l'un  de  l'autre ,  le 
premier  dans  le  milieu ,  &  les  Soudiacres ,  fur  une  autre  ligne  , 
derrière  les  Diacres.  S'ils  ne  font  que  deux  Diacres  &  deux 
Soudiacres,  le  premier  fe  met  à  la  droite,  &  l'autre  à  la  gau- 
che. A  ces  mots:  Adoramus  te,  le  Célébrant  s'agenouille  de- 
vant l'Autel  fur  un  couffin,  que  lui  apporte  l'Acolythe.  Le 
premier  Diacre  &  le  premier  Soudiacre  fe  mettent  à  genoux 
fur  le  degré  d'en  haut  du  marche-pied  de  l'Autel ,  le  Diacre  à 
droite ,  &  le  Soudiacre  à  gauche  :  les  autres  Diacres  &  Sou- 
diacres derrière  eux,  fur  la  même  ligne.  Après  Adoramus  te , 
le  Célébrant ,  fe  levé ,  &  refte  au  milieu  de  PAutel.  Les  Dia- 
cres &  Soudiacres  vont  fe  remettre  aux  coins  de  PAutel ,  & 
ils  y  relient  jufqu'à  Sufcipe  deprecationem  noflram  ;  auquel  temps 
le  Célébrant  &  eux  fe  mettent  à  genoux ,  comme  ils  ont  fait 
à  Adoramus  te.  Enfuite  les  Diacres  retournent  à  leurs  places  , 
où  ils  reftent  jufqu'à  la  fin  du  Gloria  in  excclfis  ;  &  les  Soudia- 
cres vont  au  Jubé ,  comme  on  le  dira  ci-après ,  numéro  1 2. 

10.  A  la  fin  du  Kyrie ,  le  Chorifte  du  coté  gaucfle  fe  joint  à 
Paigie ,  ou  lutrin  ,  avec  celui  du  côté  droit.  Le  Célébrant  ayant 
entonné  le  Gloria  in  excclfis ,  l'Orgue  continue ,  ou ,  s'il  n'y 
a  point  d'Orgues ,  les  Choriftes  à  1  aigle  chantent  Et  ïn  terra. 
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pax  ;  8c  tout  le  Chœur  continue ,  non  point  alternativement  ; 
mais  les  deux  côtés  du  Chœur  enfemble. 

1 1 .  A  ces  mots  :  Adoramus  te,  8c  Sufcipe  deprecationem  nof- 
tram ,  les  Choriftes  8c  le  Chœur  font  tournés  vers  l'Autel.  Le 
Chœur  ayant  chanté  Adoramus  te9  les  Choriftes  annoncent , 
chacun  de  leur  côté ,  à  un  du  Clergé  le  Graduel ,  ou  au  temps 
Pafcal  le  premier  Alléluia ,  en  lui  difant  :  Domine  ,  ad  Gra- 
duale,  ou  ad  p  ri  mu  m  Alléluia  ,  fi  tibi  place  t.  Après  Sufcipe  depre* 
cadonem  noflramy  les  deux,  à  qui  le  Graduel  a  été  annoncé', 
"vont  à  la  Sacriftie  pour  fe  revêtir  de  chapes  ,  8c  les  Chorif- 
tes annoncent  X Alléluia  à  trois  des  plus  anciens  du  Clergé  , 
lavoir  aux  deux  plus  anciens  du  côté  droit ,  &  au  plus  ancien 
du  côté  gauche,  &  ils  font  cette  annonce,  chacun  de  leur 
côté.  Depuis  la  Septuagéfime  jufqu'à  Pâque ,  ils  annoncent  le 
Trait  à  quatre  du  Clergé ,  favoir  aux  deux  plus  anciens  de 
chaque  côté.  Ceux  à  qui  I 'Alléluia ,  ou  le  Trait  a  été  annoncé 
Vont  au  commencement  de  l'Epure  dans  la  Sacriftie  pour  s'y 
revêtir  de  chapes. 

1 2.  A  ces  mots,  Qui fedes,  le  dernier  des  Sous-Diacres  prend 
deffus  F  Autel  le  livre  des  Epîtres,  qu'il  donne,  avec  le  couf- 
fin, au  premier  Sous-Diacre  ;  ils  font  tous  enfemble  l'inclination 
à  l'Autel,  &  vontenfuite  au  Jubé  parle  côté  gauche  du  Chœur, 
en  marchant  l'un  après  l'autre ,  le  dernier  Sous-Diacre  le  pre- 
mier. (Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  deux  Jubés,  on  chante  l'Epître 
à  celui  qui  eft  du  côté  du  Septentrion.  Dans  celles  où  il  n'y  a 
point  de  Jubé,  elle  fe  chante,  ou  à  l'aigle,  ou  fur  un  pupitre., 
placé  entre  l'aigle  &  la  banquette  qui  eft  devant).  En  allant  à 
l'Epître ,  fi  les  Sous-Diacres  &  le  Chorifte  fe  rencontrent  face  à 
face ,  ils  fe  faluent  réciproquement  ;  les  Sous-Diacres  obfcrvant 
de  ne  point  paffer  entre  le  Chorifte  &  les  ftalles.  Si  en  allant, 
le  Chœur  chante  ces  mots  :  Jefu  Chrifle ,  les  Soudiacres  fe  re- 
tournent fur  leur  droite,  du  côté  de  l'Autel,  8c  ils  y  font  l'in- 
clination ;  ce  qui  s'obferve  auffi  par  les  Choriftes.  Lorfque 
les  Sous-Diacres  font  arrivés  au  Jubé,  ou  à  l'aigle,  ou  au  pur  itre, 
le  premier  fe  place  au  milieu  des  deux  autres  ;  s'ils  ne  lont  que 
deux ,  le  dernier  fe  met  à  la  gauche  du  premier.  Pendant  que 
'le  Gloria  in  excelps  s'achève  ,  les  Choriftes  fe  joignent  à  l'air 
gle,  &  ils  y  reftent  debout  jufqu'à  TEpîtrc. 

///.  Partie,  X 
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^Qm}.  Le  Célébrant  ayant  fait  à  genoux  une  courte 
prière,  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  y  monte  en  difant  ; 
Oremusi  Aufer  à  nobis  &c.  Alors  les  Enfans  de  Chœur 
Céroféraires  fe  lèvent,  &  ayant  fait  une  profonde  révérence 
à  l'Autel,  ils  vont  pofer  leurs  chandeliers  fur  la  marche  la 
plus  élevée  du  San&uaire,  à  l'alignement  des  piédeftaux  des 
colonnes  ,  faifant  de  nouveau  la  révérence  à  l'Autel  avant 
&  après.  Enfuite  ils  s'en  retournent  à  leurs  places  au  Chœur, 
obfcrvant  de  marcher  lentement ,  &  de  faluer  le  Préchantre 
&  les  Choriftes  quand  ils  pafTent  auprès  d'eux. 

14.  Le  Préchantre  annonce  au  Célébrant  le  Gloria  in  excelfis  , 
ainfi  qu'il  efl  dit  ci-defTus,  numéro  8.  S'il  n'y  a  point  d'orgue  , 
les  Choriftcs  entonnent  avec  le  Préchantre ,  Et  in  terra  pax. 

15.  Le  Chœur  ayant  dit  Adoramus  tey  les  deux  grands 
Enfans  de  Chœur  prennent  deffus  l'Autel ,  l'un  le  livre  des 
Evangiles ,  &  l'autre  celui  des  Epîtrcs.  Ayant  fait  une  pro- 
fonde révérence  à  l'Autel ,  &  tenant  leur  livre  devant  leur 
poitrine  ,  ils  defeendent  les  degrés  de  l'Autel ,  enfuite  ceux 
ou  San&uaire ,  le  premier  par  le  côté  gauche  ,  &  le  fécond 
par  le  côté  droit ,  en  marchant  d'un  pas  grave.  Pendant  ce 
tems-là  un  des  Enfans  de  Chœur  du  côté  droit ,  fe  rend  au  coin 
de  l'Epître  ,  pour  préfenter  le  couffin  au  Célébrant  au  Sujci- 
pe  deprecationem  noftram.  Les  deux  Enfans  de  Chœur  étant 
arrivés  aux  Jubés  ,  pofent  fur  le  pupitre  le  MuTel,  qu'ils  ou- 
vrent à  l'endroit  convenable  pour  l'Epître ,  &  pour  l'Evan- 
gile. Après  quoi,  ils  defeendent  des  Jubés,  &  fe  joignant 
cnlemble  entre  la  grande  porte  du  Chœur  &  la  banquette ,  ils 
fe  rendent  au  Tréfor  par  le  côté  droit  du  Chœur  ,  pour 
préparer  les  encenfoirs.  Ils  doivent  obferver ,  foit  en  allant 
ioit  en  revenant,  de  faire  la  révérence  au  Préchantre  & 
aux  Chorifles ,  à  qui  ils  doivent  toujours  céder  la  droite ,  en 
paflant  auprès  d'eux.  Les  autres  Enfans  de  Chœur  font  de 
même  en  pareil  cas. 

16.  Lorfque  le  Chœur  a  chanté  Adoramus  te ,  le  Préchan- 
tre annonce  le  Graduel  au  Vicaire  Choriftc  d'oûice  ,  du 
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fcôté  droit  &  cous  de  fuite  ,  il  fe  rend  derrière  la  banquette  > 
d'où  ayant  falué  l'Autel ,  il  falue  le  Choeur  du  côté  gauche 
en  commençant  par  ceux  qui  occupent  les  dalles  au  defliis 
des  Jubés  ,  jufqu'au  Sanctuaire  ;  là  il  falue  le*  Chorifte  du 
côté  gauche ,  qui  lui  rend  le  falut.  Enfuitc  il  annonce  le 
Graduel  au  Chorifte  d'office  de  ce  môme  côté  ;  &  il  conti- 
nue fa  marche  de  ce  côté  là ,  jufqu'au  Sufcipe  deprecationem 
nojlram. 

17.  Après  le  Sufcipe,  le  Préchantre  annonce  l 'Alléluia  à 
l'Archidiacre  &  aux  deux  Chanoines  qui  font  intabulés. 
jDepuis  la  Scptuagéiime  jufqu'à  Pâque  :  il  annonce  le  Traie 
aux  quatre  chanoines  intabulés,  deux  du  côté  droit,  & 
deux  du  côté  gauche ,  en  obfervant  de  faire  l'annonce  à  chacun 
dans  fon  rang  d'ancienneté  ;  &  de  faluer  l'Autel  derrière  la 
banquette ,  toutes  les  fois  qu'il  traverfe  le  Chœur.  Au  com- 
mencement de  l'Epîtrc ,  ceux  qui  doivent  chanter  Y  Alléluia  , 
ou  le  Trait  >  fe  rendent  au  Tréfor  pour  y  prendre  leurs  cha- 
pes. 

18.  Quand  le  Doyen  officie  »  tout  s'obferve  comme  il  efl: 
marqué  ci-de(Tus ,  excepté,  i°.  Lorfqu'il  fe  levé  pour  mon- 
ter à  l'Autel,  fes  deux  Céroféraires  y  montent  aufïi  pour  y 
dépofer  leurs  chandeliers ,  qu'ils  placent  l'un  à  la  droite ,  l'au- 
tre à  la  gauche  à  l'extrémité  du  gradin  du  retable  :  après  quoi  , 
ils  s'en  vont  à  leurs  places. 

Quand  M.  F  Archevêque  officie, 

19.  Mgr.  l'Archevêque  étant  arrivé  dans  le  Sanctuaire  ,  & 
ayant  récité  le  Confiteor,  les  Diacres  &  Soudiacresdiicnt  Mife- 
reatur  tuiôcc.  en  fe  tournant  de  fon  côté  9  ainfi  qu'à  ces  mots , 
Tibi  Rexerendiffime  Pater  & ,  &  te  Reverendiffime  Pater ,  qu'ils 
difent  au  lieu  de  tibi  Pater ,  &  de  te  Pater  du  Confùeor, 

20.  Pendant  que  Mgr.  l'Archevêque  dit  V  Lndul%entiam  , 
le  Sous-Diacre  Chanoine  s'approche  de  lui ,  &  fui  ayant 
préfenté  le  manipule  qu'il  lui  fait  baifer  à  l'endroit  de  la 
Croix ,  il  le  lui  attache  au  bras  gauche  ,  lui  failant  une  mé- 
diocre inclination  avant  &  après. 

zi.  Mgr.  l'Archevêque  endifant  Aufer  à  nobis98cc.  monte 

Xij 
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à  l'Autel  avec  fes  deux  Afliftans ,  fes  Aumôniers  &  fes 
Chapelains  :  pendant  ce  tems-là ,  les  Diacres  &  Sous-Diacres 
reftent  à  leurs  banquettes.  Ayant  baifé l'Autel,  fon  Aumônier 
hii  met  fa  mître ,  il  prend  fa  crofle  qu'on  lui  préfente  à  genoux  , 
H  defcend  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  qu'il  Ialue  ,  & 
fe  rend  au  Trône  pontifical,  précédé  de  fes  Céroféraires  & 
Chapelains ,  accompagné  des  deux  Chanoines  afliftans ,  8& 
fuivi  de  fes  deux  Aumôniers  :  les  Diacres  &  Sous-Diacres  s'in- 
clinent lorfqu'il  pafTe.  Etant  monté  au  trône ,  il  quitte  fa  crofle  , 
&  s'aflied ,  ainfi  que  les  deux  Chanoines  Afliftans ,  &  les  autres 
Officiers  du  trône.  Les  Diacres  &  Sous-Diacres  s'afleyent  auflt 
fur  les  banquettes ,  &  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  Chanoines  fe 
placent  les  plus  près  du  trône. 

22.  Les  deux  Céroféraires  de  Mgr.  l'Archevêque  mettent^ 
dès  qu'il  s'eft  aflis  ,  leurs  chandeliers  au  bas  des  degrés  du  trô- 
ne, l'un  d'un  côté ,  &  l'autre  de  l'autre,  lui  font  la  révérence; 
êc  étant  arrivés  enfemble  au  milieu  du  Sanctuaire ,  ils  font  une 
pareille  révérence  à  l'Autel  ;  enfuite  fe  tournant  du  côté  des 
Diacres,ils  les  faluent,&  font  de  même  aux  Sous-Diacres  :  après 
quoi  ils  fe  feparent  pour  s'en  aller,  chacun  de  leur  côté,  à 
la  place  qu'ils  occupent  au  Chœur. 

23.  En  même  temps  que  les  Céroféraires  de  Mgr.  l'Arche* 
vêque  partent  du  trône  pour  s'en  aller  à  leurs  places ,  il  fe  levé 
avec  tous  fes  Miniftres  ,  &  ceux  de  l'Autel ,  lefquels  ont  les 
bonnets  quarrés  à  la  main  ;  &  fon  Aumônier  lui  ayant  ôté  la 
mître ,  il  lit  l'Introït  (s'il  y  a  aflfez  de  temps  pour  cela) ,  dans 
le  livre  que  tient  devant  lui  l'autre  Aumônier ,  à  côté  duquel 
fe  place  le  Porte-bougeoir,  qui  doit  toujours  prendre  cette 
place  en  pareil  cas.  Après  avoir  récité  le  Kyrie  eUifon,  avec 
les  Afliftans ,  il  reprend  fa  mitre  &  s'aflied ,  avec  tous  les 
autres  ,  &  tous  fe  couvrent  en  même  temps. 

%  C'cft  une  règle  générale  que  les  Miniltres  de  l'Autel ,  les 
Chanoines  Afliftans ,  &  autres  du  trône ,  font  toujours  debout > 
lorfque  Mgr.  l'Archevêque  lit  ou  chante  debout ,  lorfque  lé 
Préchantre  vient  lui  annoncer  quelque  chofe ,  lorfqu'il  ell 
encenfé,  &c. 

24.  A  l'avant  dernier  Kyrie ,  le  Préchantre  monte  au  milieu 
du  Sanctuaire ,  ialue  l'Autel ,  puis  les  Diacres  ,&  lesSous-Dia- 
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cres  ,  qui  tous  fe  lèvent ,  &  lui  rendent  le  falut.  Enfuite  il 
vient  au  bas  du  trône,  tous  fe  lèvent  dès  qu'il  y  arrive,  à  la 
réferve  de  Mgr.  l'Archevêque  auquel  il  annonce  le  Gloria  in 
excelfis  ^  lui  faifant  Pinclination  avant  &  après.  Il  s'en  retourne 
enfuite  au  milieu  du  Sanctuaire ,  où  ayant  falué  l'Autel ,  il  falue 
de  nouveau  les  Diacres  &  les  Soudiacres.  Fendant  que  le  Glo- 
ria in  excelfis  eft  annoncé  à  Mgr.  l'Archevêque ,  il  eft  affis  & 
couvert ,  &  après  l'annonce ,  il  bénit  le  Préchantre  en  filence. 

2  j.  Le  Kyrie  eleijbn  étant  achevé ,  Mgr.  l'Archevêque  quitte 
fa  mitre,  fe  levé  de  fon  fauteuil,  &  fe  tournant  tant  foit  peu 
vers  l'Autel ,  il  entonne  le  Gloria  in  excelfis  ,  qu'il  continue  à 
voix  bafle  ,  &  debout  :  après  quoi  il  s'affied. 

26.  Si  Mgr.  l'Archevêque  n'a  pas  récité  l'Introït  &  le  Ky^tf 
tleifon ,  avant  l'annonce  du  Gloria  in  excelfis  ,  il  le  fait  au(lî*tôt 
qu'il  l'a  entonné,  &  il  récite  tout  de  fuite  le  Gloria  in  excelfis  , 
tous  étant  debout  pendant  ce  temps  -  là  ,  jufqu'à  ce  que  Mgr, 
l'Archevêque  fe  foit  remis  dans  fon  fautcu^  ;  alors  tous  ceux 
du  trône  s'alTeyent ,  ainfi  que  les  Diacres  &  Soudiacres. 

27.  L'Orgue,  ou  le  Choeur  chantant  Adoramus  te>  &  Suf- 
cipe  deprecationem  noflram  ,  les  Diacres  &  Soudiacres  ne  s'age- 
nouillent point  à  l'Autel  ;  mais  ils  fc  lèvent  feulement ,  &  fe 
tournent  à  l'Autel.  Les  Chanoines  Affiftans  &  tous  ceux  qui* 
entourent  le  trône  font  de  même.  Mgr.  l'Archevêque  s'incline 
feulement ,  affis  &  couvert. 

28.  Lorfque  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur ,  en  allant 
aux  Jubés,  paffent  vis-à-vis  de  Mgr.  l'Archevêque,  ils  lui 
font  la  révérence.  Les  Soudiacres,  allant  à  l'Epître,  lui  font 
en  pa(Tant  vis-à-vis  de  lui  une  médiocre  inclination ,  non 
cnfemble ,  mais  l'un  après  l'autre. 

20.  Après  Sufcipe  deprecationem  noflram ,  les  deux  Inducs 
Soudiacres  montent  à  l'Autel  pour  y  prendre ,  l'un  ,  le  livre 
des  Epîtres,  &  l'autre  le  couffin  :  le  dernier  d'entr*cux  apporte 
le  couffin  au  Soudiacre  Chanoine  qui  eft  à  la  banquette ,  6c 
l'autre  le  livre  des  Epîtres.  Le  Soudiacre  Chanoine  ayant 
reçu  fur  fa  poitrine  le  couffin  &  le  livre  ,  tous  les  trois  par- 
tent peur  fe  rendre  au  Jubé ,  après  avoir  falué  l'Autel  tous 
enfemble. 

30.  Les  Diacres ,  ni  aucun  de  ceux  qui  font  au  trône  dç 
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Mgr.  l'Archevêque,  ne  fe  lèvent  point,  lorfque  les  Sous*; 
Diacres  le  faluent ,  en  paflant  vis-à-vis  de  lui  ;  ce  qu'il  ;  font 
tous  trois  enfemble,  le  Sous-Diacre  Chanoine  au  milieu.*^} 

ARTICLE  V. 

De  la  Collecte  ou  Oraifon  ;  de  t  Epitre ,  &  ce  qui  la  fuit  jufqu'à 

l'Evangile, 

1.  Le  Gloria  in  excelfis  achevé,  le  Célébrant  étant  au  milieu 
de  l'Autel ,  le  baife,  &  fc  tournant  vers  le  Peuple ,  il  chante 
Dominus  vobifcum  ;  les  Diacres  font  devant  lui  fur  une  même 
ligne,  comme  ils  étoient  pendant  l'intonation  du  Gloria  in 
excelfis ,  &  lui  font  une  petite  inclination.  Pendant  que  le 
Chœur  répond  Et  cum  fpiritu  tuo ,  le  Célébrant  va  au  coin 
de  l'Epître ,  ou  il  chante  Oremus ,  en  joignant  les  mains  & 
s'inclinant  médiocrement  vers  le  Crucifix  ;  étendant  enfuite 
les  mains  il  continue  l'Oraifon,  pendant  laquelle  les  deux 
derniers  Diacres  font  derrière  lui ,  &  le  premier  au  coin  de 
l'Epître ,  à  la  droite  du  Célébrant ,  auquel  il  tourne  le  feuillet 

.du  Miffel  lorfqu'il  en  eft  befoin.  Le  Célébrant  difant: /\rr 
Dominum ,  ou  Qui  vivis ,  fe  tourne  vers  le  Crucifix  ;  &  à  ces 
mots  :  In  unitate ,  il  joint  les  mains  :  ce  qui  s'obferve  à  la  Se- 
crète &  à  la  Pofkommunion. 

2.  L'Oraifon  étant  achevée,  le  premier  Soudiacre ,  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel ,  &  tenant  le  livre  par  le  bord  d'en  bas  , 
chante  l'Epîtrcd'un  ton  élevé,  &  d'une  voix  diftintte,  obfer- 
vant  de  s'incliner ,  ou  de  fléchir  le  genouil  vers  le  livre ,  lorf- 
qu'il le  faut.  Pendant  l'Epître ,  tout  le  Clergé  eft  aflis ,  chacun 
à  fa  place,  &  les  Chorifles  fur  la  banquette  vis-à-vis  de  l'aigle 
ou  lutrin  :  ils  y  relient  jufqu'àce  que  les  Soudiacres  étant  def- 
cendus  du  Jubé  viennent  à  l'aigle  pour  faluer  l'Autel  &  les 
Choriftes,  qui  leur  rendent  le  lalut,  fi  le  Saint  Sacrement 
n'eft  pas  expofé. 

3»  Le  Soudiacre  ayant  chanté  TEpîtrc,  ferme  auflitôt  le 
livre  ,  &  le  reprenant  avec  le  couflin  fur  fa  poitrine ,  il  def- 
cend  du  Jubé,  précédé  des  deux  autres  Soudiacres  ,  avec  les- 
quels U  fc  rend  à  l'aigle ,  où  étant  au  milieu  d'eux  ,  s'ils  font 
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trois  ,  (ou  s'ils  ne  font  que  deux  ,  ayant  à  fa  gauche  le  fécond 
Sou  diacre ,)  ils  font  enlemble  l'inclination  à  l'Autel ,  &  aux 
Choriftcs  :  li  le  Saint-Sacrement  efl  expofé  ,  ils  ne  faluent 
que  P Autel.  )  Après  quoi ,  il  s'en  retourne  avec  eux  dans  le 
même  ordre  qu'ils  font  venus.  Etant  arrivé  à  l'Autel,  8c 
l'ayant  falué,  il  remet  à  les  deux  Précédens,  le  livre  &  le  couf- 
fin qu'ils  vont  mettre  à  l'endroit  où  ils  les  ont  pris  avant  l'Epî- 
tre.  Enfuite  il  va  avec  les  Diacres ,  &  les  autres  Soudiacres  à 
la  Sacriftie ,  ou  à  la  crédence,  s'il  y  en  a  une  dans  le  Sanc- 
tuaire ,pour  y  préparer  la  matière  du  Sacrifice,  J cette  fonc- 
tion doit  fe  faire  par  le  Diacre.  )  Si  cependant  le  Célébrant 
n'a  pas  encore  lu  l'Evangile ,  elle  fe  fait  alors  par  les  Soudia- 
cres feuls.)  Après  quoi  tous  vont  s'alfeoir  dans  l'ordre  qui 
fuit.  Le  Célébrant,  après  avoir  récité  l'Epître  &  l'Evangile  , 
comme  il  fera  dit  ci-après  numéro  9.  va  s'aiTeoir  fur  le  fiege 
le  plus  proche  de  l'Autel  ,  le  premier  Diacre  furie  fécond, 
&  le  premier  Sous-Diacre  fur  le  troifieme  ,  enfuite  les  deux 
Diacres  précédens,&  après  eux  les  deux  Soudiacres  précédons. 
Dans  les  Eglifes  dont  le  San&uairc  ne  peut  pas  contenir  tous 
les  lièges  du  même  côté ,  on  en  met  quatre  du  côté  oppolé ,  pour 
les  Diacres  &  Soudiacres  précédens.  Tous  font  couverts  pen- 
dant qu'ils  font  aflis;  &  ils  fe  découvrent  pour  recevoir  le  falut 
des  Glorifies  auxquels  ils  le  rendent  par  une  petite  incli- 
nation. 

4.  Pendant  l'Epître  ,  les  deux  qui  doivent  chanter  le 
Graduel,  ou  entems  Pafcal  le  premier  Alléluia  ,  entrent  au 
Chœur,  revêtus  de  chapes  ,  dans  le  même  ordre  ci-devant 
marqué  pour  Vêpres,  numéro  12.  Ayant  falué  l'Autel,  ils 
vont  à  l'aigle  ou  lutrin,  &  après  avoir  falué  les  Choriftes 
qui  font  aflis  fur  la  banquette ,  &  qui  leur  rendent  le  falut , 
ils  fe  faluent  réciproquement.  L'Epître  étant  finie ,  ils  com- 
mencent le  Graduel  que  le  Chœur  continue  ,  &  dont  ils 
chantent  le  verfet  qui  efl  achevé  par  le  Chœur.  Ayant  de 
nouveau  entonné  le  Graduel ,  ils  faluent  1*  Autel ,  &  après 
avoir  falué  le  Chœur  ,  ils  fe  faluent  réciproquement.  Etant 
arrivés  au  bas  du  Sanctuaire  ,  ils  faluent  de  nouveau  l'Autel  , 
enfuite  le  Célébrant  &  fes  Miniftres  ,  s'ils  font  pour  lors 
affis  ,  &  s'en  retournent  à  la  Sacriftie  pour  y  remettre  leurs 


Cérémonial 


chapes.  Au  tems  Pafcal ,  ils  chantent  de  la  même  manière  le 
premier  Alléluia  ,  que  le  Chœur  répète  en  y  ajoutant  la 
nume.  Ayant  chanté  le  verfet,  le  Chœur  Facheve ,  &  ils  répè- 
tent Y^lleluia  ,  dont  le  Chœur  chante  feulement  la  nume. 

5.  Les  Choriftes  ayant  reçu  le  falut  des  Soudiacres  après 
l'Epître  chantée ,  (  ou  fi  le  Saint- Sacrement  eft  expofé  ,  le 
Graduel  étant  commencé ,  )  ils  reprenent  leur  marche  jus- 
qu'à la  fin  du  Graduel  ,  obfervant  de  faluer  le  Célébrant 
&  fes  Miniftrcs ,  (  s'ils  font  affis  )  ,  en  arrivant  au  bas  du 
Sanctuaire.  Pendant  le  verfet  du  Graduel ,  ils  fc  remettent  fur  la 
banquette,  &  pendant  que  le  Graduel  fc  répète  ils  fe  lèvent 
pour  continuer  leur  marche  après  avoir  reçu  le  ialut  de 
ceux  qui  Font  entonné  pour  la  féconde  fois.  Le  même  rit 
s'obfervé  pour  Y  Alléluia  ,  pendant  lequel  les  Choriftes  font 
au  (fi  affis  fur  la  banquette. 

6.  Pendant  le  verfet  du  Graduel  ,  les  trois  qui  doivent 
chanter  Y  Alléluia ,  (  ou  depuis  la  Septuagélimc  jufqu'à  Pâque  , 
les  quatre  qui  doivent  chanter  le  Trait)  entrent  au  Chœur, 
l'ancien  marchant  le  premier  :  &  après  avoir  falué  FAutel , 
ils  fe  rendent  à  l'aigle,  où  ayant  falué  les  Choriftes,  s'il  font  à  la 
banquette,  ilsfeialuent  réproquement.  S'ils  font  trois,  l'an- 
cien fe  place  au  milieu  :  s'ils  font  quatre ,  les  deux  du 
côté  droit  du  Chœur  fe  placent  à  droite ,  l'ancien  au  milieu  ; 
&  les  deux  du  côté  gauche  fe  mettent  à  gauche  dans  le  même  or- 
dre. Lé  Graduel  étant  chanté,  les  trois  chantent  Y  Alléluia,  que 
le  Chœur  répète  en  y  ajoutant  la  nume ,  laquelle  étant  ache*- 
vée ,  ils  chantent  le  verfet  &  le  Chœur  Facheve.  Enfuire 
ils  répètent  Y  Alléluia.  [Depuis  la  Septuagélimc  jufqu'à  Pâ- 
que, au  lieu  de  Y  Alléluia ,  le  Trait  fe  chante  ainii  :  les  qua- 
tres  fufdits  chantent  enfemble  le  premier  ou  les  deux  pre- 
miers mots  du  Trait ,  mais  fans  cadence  ou  périélèfe  :  les 
deux  qui  font  à  droite  continuent  le  premier  verfet ,  &  les 
deux  du  côté  gauche  ,  chantent  le  fécond  :  les  deux  du  côté 
droit  le  troificme ,  &  ainii  des  autres  verfets  alternative- 
ment jiifqu  a  la  fin  ,  excepté  que  tous  les  quatre  chantent 
enfemble  les  derniers  mots  ,  d'une  mefure  plus  grave.  ] 
Après  la  répétition  de  Y 'Alléluia ,  les  trois  fufdits,  (  ou  le 
Trait  étant  chanté  )  les  quatre  font  l'inclination  à  FAutel , 
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&  aux  Choriftes  ,  les  deux  du  côté  droit  obfervant  de  fe 
tourner  le  vifage  l'un  à  l'autre ,  &  de  même  les  deux  du 
côté  gauche.  Ayant  falué  les  Choriftes,  ils  fe  faluent  réci- 
proquement ,  &  s'en  retournent  à  la  Sacriftie ,  dans  le  même 
rang  qu'ils  font  venus. 

7.  Dans  les  Eglifes,  où  le  Clergé  n'eft  pas  fort  nombreux, 
Y  Alléluia  eft  chanté  à  l'aigle  (ou  lutrin) ,  par  ceux  qui  ont 
chanté  le  Graduel.  Les  mêmes  chantent  le  Trait  deux  à  deux 
avec  les  Choriftes  ,  au  milieu  defquels  ils  fe  mettent  à  cet 
effet.  Dans  les  Eglifes  qui  n'ont  point  de  Clergé  ,  le  Graduel 

Alléluia  font  chantés  par  les  Choriftes;  le  Trait  par  les 
mêmes,  &  par  tout  le  Chœur  alternativement. 

8.  V Alléluia  ayant  été  répété  lans  Nume ,  l'Orgue  commence 
la  Profe  :  s'il  n'y  a  point  d'Orgues ,  c'eft  le  Chorifte  du  côté 
droit  qui  la  commence  à  l'aigle  :  le  Chœur  du  même  côté  con- 
tinue ,  &  celui  du  côté  gauche  chante  la  féconde  ftrophe  ;  le 
Chœur  du  côté  droit  la  troifieme ,  &  ainfi  des  autres  alternati- 
vement :  pendant  la  Profe ,  les  Choriftes  font  en  marche.  Quand 
elle  eft  commencée ,  (ou  le  Trait)  PAcolythe  Porte-Croix  fe 
rend  à  la  Sacriftie  pour  y  prendre  une  chape.  Il  rentre  au 
Chœur ,  va  prendre  la  Croix  à  l'endroit  où  il  l'a  dépofée ,  Se 
orient  fe  placer  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire ,  au  milieu  des 
Céroféraires ,  qui  peu  après  le  commencement  de  la  Profe  , 
ou  vers  le  milieu,  (ii  elle  eft  longue)  fe  font  rendus  à  l'endroit 
où  ils  ont  pofé  leurs  chandeliers.  En  même  temps ,  le  Thuri- 
féraire entrant  au  Chœur,  avec  l'encenfoir  &  la  navette  à  l'en- 
cens, va  fe  rendre  au  bas  du  marche-pied,  ou  derrière  l'Au- 
tel ,  en  attendant  qu'il  aille  avec  les  Sous-Diacres  faire  bénir 
l'encens  par  le  Célébrant ,  comme  ii  eft  dit  ci-après  An,  VL 
nu  m.  2. 

p.  Le  Célébrant  ayant  lu  TEpître ,  &  tout  ce  qui  la  fuit  juf- 
qu'à  l'Evangile  exclufivement ,  le  premier  des  Diacres  chan- 
ge le  Miflel  de  place  ,  le  tranfportant  du  côté  de  l'Epître  à 
celui  de  l'Evangile.  Le  Célébrant ,  au  milieu  de  l'Autel ,  ayant, 
<lit  :  Munda  cor  meum  ,  &c.  fe  place  au  coin  de  l'Evangile  , 
xju'il  lit ,  ayant  à  fon  côté  le  premier  Diacre ,  Se  les  deux 
autres  derrière  lui.  Après  que  le  Célébrant  a  lu  l'Evangile  , 
il  ne  baife  point  le  texte  ;  mais  ayant  fait  l'inclination  à  T'Au- 
III.  Partie.  Y 
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tel ,  il  va  s'afTeoir  avec  les  Diacres  &  Sous-Diacres,  comme  il 
a  été  dit  ci-deffus ,  numéro  3 .  mais  li  le  Saint  Sacrement  eû 
©xpofé,  tous  reftentà  l'Autel.  J 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

££>>io.  L'Epître  commençant,  le  Préchantre  donne  fod 
"bâton  à  un  Enfant  de  Chœur ,  &  s'aflied  fur  la  banquette  , 
&  à  côte  de  lui  les  Chorifte*,  lefquels  fe  mettent  en  marche 
pendant  que  le  Chœur  chante  le  Graduel ,  comme  il  a  été 
dit  ci-demis.»  numéro  5.  mais  le  Préchantre  relie  aflis  juf- 
qu'au  commencement  de  la  Profe. 

11.  Après  TEpître,  les  deux  Vicaires  Chorilles  ordinaires 
d'Office  chantent  en  chapes  le  Graduel  à  la  tombe  de  CorbeiU 
Pendant  qu'on  le  chante ,  les  deux  Thuriféraires  entrent  au 
Chœur  avec  leurs  encenfoirs ,  &  fe  rendent  derrière  TAuteL 

12.  Après  la  répétition  du  Graduel  ,  un  Archidiacre  & 
deux  Chanoines  intabulés  »  revêtus  de  chapes ,  chantent  \ Allé- 
luia y  à  l'aigle  :fi  c'cll  un  Trait,  les  quatre  Chanoines  â  qui 
il  a  été  annoncé*  le  chantent  en  la  manière  qu'ii  cft  dit  cr- 
demis ,  numéro  6*. 

15.  Si  on  ne  touche  pas  des  Orgues,  le  Préchantre  étant 
au  milieu  des  Chorilles ,  à  l'aigle  ,  entonne  feul  la  Profe  > 
après  avoir  reçu  de  l'Enfant  de  Chœur  le  bâton  précento- 
jial.  Pendant  la  Profe,  il  marche  avec  les  Chorilles. 

ia.  Lorfque  le  Doyen  officie,  il  s'aflied  dans  un  fauteuil 
qui  lui  eft  préparé  au  coin  de  l'Epître ,  le  vifage  tourné  vers  le 
Chœur  ,  ayant  derrière  lui  fon  Prêtre  Affiliant  qui  eft  aufli  aflis  2 
les  Diacres  &  Sous-Diacres  font  aflis  àleurs  places  ordinaires  £ 
fur  les  banquettes  vis-avis  le  côté  droit  collatéral  de  l'Autel» 

Quand  M,  F  Archevêque  officie* 

iç.  Le  Gloria  in  excelfis  étant  achevé ,  Mgr.  l'Archevêque 
fe  levé ,  quitte  fa  mitre  &  chante  étant  un  peu  tourné  vers 
le  Chœur,  Fax  vobisy  auquel  le  Chœur  répond  Et  cum  Spiri- 
tu  tuo  :  fe  tournant  enfuite  à  demi  vers  l'Autel ,  il  dit  Oremus  » 
&  tout  de  fuite  le  retournant  au  feptemrionil  chante  l'Orailon, 
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laquelle  étant  finie ,  il  s'aflied ,  &  reftant  découvert ,  il  lit  l'E- 
pître  ,  le  Graduel  ,  Y  Alléluia  ,  8c  la  Profe ,  le  Munda  cor 
meum  ,  &  le  Dominas  fit  in  corde  meo ,  &c.  avec  l'Evangile 
qu'il  lit  aufli  affis  :  après  quoi  fon  Aumônier  lui  met  la  mître. 

16.  Les  Sous-Diacres  revenant  du  Jubé  après  l'Epître,  fc 
rendent  à  l'aigle ,  où  ayant  falué  l'Autel  &  le  Choeur ,  ils  vont 
par  le  côté  gauche  9  8c  l'un  après  l'autre ,  au  pied  du  trône 
pontifical  ,  ayant  auparavant  ialué  l'Autel  8c  les  Diacres ,  en 
traverfant  le  Sanctuaire.  Tous  les  trois  (  le  Sous  -  Diacre 
Chanoine  au  milieu  )  faluent  Mgr.  l'Archevêque  ;  les  Af- 
fiftans ,  &  autres  du  trône ,  étant  debout  pendant  ce  temps- 
là  :  après  cjuoi  le  Sous-Diacre  Chanoine,  montant  fur  le  fé- 
cond degré  du  trône  baife  debout ,  en  s'inclinant ,  l'anneau 
que  lui  préfente  Mgr.  l'Archevêque ,  lequel  pofe  fa  main  gau- 
che fur  le  livre  des  Epîtres ,  que  porte  le  Sous-Diacre  Cha- 
noine, 8c  lui  donne  enfuite  fa  bénédiction.  Le  Sous-Diacre 
defeend  du  trône,  8c  fait  de  nouveau  au  milieu  de  fes  deux 
Précédens ,  &  avec  eux ,  une  médiocre  inclination  à  Mgr, 
l'Archevêque.  Enfuite  tous  les  trois  s'en  retournent  à  leur 
banquette,  dans  le  même  ordre  qu'ils  en  font  partis  pour 
aller  au  Jubé,  en  faifant  l'inclination  à  l'Autel  8c  aux  Diacres 
lorfau'ils  traverfent  le  Sanctuaire  ;  tous  les  trois  étant  arrivés 
à  la  banquette,  le  Sous-Diacre  Chanoine  remet  le  livre  des 
Epîtres  8c  le  couffin  à  fes  deux  Précédens ,  ainfi  qu'il  eft  mar- 
qué ci-defTus ,  numéro  3.  après  quoi  il  s'aflied,  8c  fe  couvre, 
ainfi  que  fes  Précédens. 

17.  Les  deux  Vicaires  qui  ont  chanté  le  Graduel,  ou  au 
temps  Pafcal  le  premier  Alléluia ,  l'ayant  répété ,  faluent 
l'Autel  8c  le  Chœur  ;  ils  montent  enfuite  enfemble  au  milieu 
du  Sanctuaire  ;  ils  faluent  l'Autel,  les  Diacres  8c  Sous-Dia- 
cres ;  ils  fe  rendent  au  bas  du  trône ,  où  ils  faluent  enfemble 
Mgr.  l'Archevêque,  s'agenouillent  à  fes  pieds,  l'un  après 
l'autre ,  &  baifent  fon  anneau.  Ayant  reçu  fa  bénédiction  , 
ils  fe  lèvent,  le  faluent  de  nouveau ,  8c  retournant  au  milieu 
du  Sanctuaire ,  faluent  1* Autel  9  les  Diacres  &  Sous-Diacres. 
Enfuite  ils  s'en  retournent  au  Tréfor  pour  y  remettre  leurs 
chapes. 

18.  L* Archidiacre  &  les  deux  Chanoines  qui  ont  chanté 

Y  ij 
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Y  Alléluia ,  Payant  entonné  de  nouveau ,  &  falué  à  l'ordinaire 
l'Autel  &  le  Chœur ,  montent  l'un  après  l'autre  au  Sanduaire  , 
au  milieu  duquel  l'Archidiacre  fait  les  inclinations  ordinaires 
à  l'Autel,  aux  Diacres,  &  aux  Sous-Diacres  ,  qui  fe  lèvent 
tous  &  lui  rendent  le  falur.  Il  va  enfuite  au  trône  ,  &  ayant 
falué  Mgr.  l'Archevêque ,  il  monte  fur  le  fécond  degré  pour 
baifer  debout,  &  en  s'inclinant ,  l'anneau  de  Mgr.*  l'Arche- 
vêque, de  qui  il  reçoit  la  bénédiction.  Après  quoi  le  faluant 
de  nouveau ,  il  s'en  retourne  au  milieu  du  San£ruaire,où  ayant 
fait  les  mêmes  inclinations  à  l'Autel ,  aux  Diacres  &  Scus-Dia- 
cres,  il  s'en  va  au  Tréfor.  Lorfque  l'Archidiacre  approche  du 
trône ,  les  Chanoines  Affiflans ,  &  autres  ,  fe  lèvent  (ce  qu'ils 
font  aulli  pour  les  Chanoines  )  ;  &  pendant  qu'il  baife  l'anneau 
de  Mgr.  f  Archevêque  ,  l'ancien  des  deux  Chanoines  qui  ont 
chanté  avec  lui  Y  Alléluia ,  fait  au  milieu  du  Sanctuaire ,  les 
mêmes  inclinations  ,  &  va  enfuite  au  trône  pour  y  baifer  l'an- 
neau de  Mgr.  l'Archevêque  ,  &  recevoir  fa  bénédiction  y 
comme  a  fait  l'Archidiacre  :  le  fécond  des  deux  Chanoines  fait 
de  même  que  le  premier  ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  $  Alléluia  5  le 
même  s'obierve  par  les  Chanoines  qui  ent  chanté  le  Trait. 

10.  Ceux  qui  ont  chanté  le  Graduel  ;  ainfi  que  ceux  qui  ont 
chanté  Y Alléluia ,  (ou  le  Trait),  ayant  remis  leurs  chapes 
dans  le  Tréfor ,  retournent  au  Chœur ,  en  obiervant  de  faluer 
l'Autel ,  avapt  que  de  faluer  Mgr.  l'Archevêque ,  à  la  réferve 
cependant  de  ceux  qui  font  dans  les  ftalles  du  côté  gauche  , 
lefquels  ne  faluent  l'Autel  qu'après  avoir  fait  l'inclination  à 
Mgr.  l'Archevêque  ;  c'eft  à  dire  en  traverfant  le  Chœur  pour 
le  rendre  à  leurs  places.  Cela  s'obferve  en  pareil  cas  par  tous 
ceux  qui  compofent  le  Clergé ,  &  qui  ont  à  traverfer  le  Chœur  % 
foit  pour  aller  faire  quelque  fonction  à  l'aigle  ,  foit  pour  s'ei> 
retourner  à  leurs  ftalles.^C^ 

ARTICLE    Vf.  : 

De  t  Evangile ,  &  Je  ce  qui  le  fuit  jufqu'à  ï  Offertoires 

1.  La  Profe  étant  commencée ,  ou  vers  le  milieu  ,  fi  elle  eft 
longue  (depuis  la  Septuagéiime  jufqu'à  Pâque,  le  Trait  étan^ 
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Commencé)  ,  le  premier  Diacre  fe  levant  de  fa  place ,  falue  le 
Célébrant ,  6c  montant  au  coin  de  l'Epître ,  y  prend  le  livre 
des  Evangiles  ,  qu'il  pofe  à  plat  fur  l'Autel  ;  &  il  dit  debout 
en  s'inclinant ,  Munda  cor  meum  ,  &c.  Prenant  enfuite  le  livre 
à  falue  P Autel,  6c  s'approchant  du  Célébrant ,  i!  met  un  genouil 
à  terre ,  pour  la  bénédiction  ,  en  difant  :  Jube ,  Domine ,  bene 
dicere.  Le  Célébrant  fe  levant  6c  fe  découvrant,  dit ,  le  vifage 
tourne  vers  le  Diacre  ;  Dominas  fit  in  corde  tuo  &c.  in  nomine 
Vatris ,  &  Filii ,  &  Spiritâs-San&l  en  faifant  au  mot  Fiiu  ,  le 
jfigne  de  la  Croix  fur  le  Diacre,  qui  répond  Amen, 

2.  Pendant  que  le  Diacre  dit  le  Munda  cor  meum ,  le  pre- 
mier Sous-Diacre  reçoit  de  la  main  du  Thuriféraire  la  cuiller  à 
l'encens  ;  il  le  préfente  au  Célébrant  pour  le  bénir ,  en  lui  difant  : 
Benedic  Pater ;  alors  le  Célébrant  fe  levé,  &  faifant  le  figne 
de  la  Croix  fur  l'encens ,  il  dit  Ab  Mo  fanSificetur  in  eu  jus 
honore  cremabitur.  Le  Sous-Diacre  ayant  répondu  Amen  ,  met 
l'encens  dans  l'encenfoir  que  tient  le  Thuriféraire. 

3 .  L'encens  étant  béni ,  6c  le  Diacre  ayant  reçu  la  béné- 
diction du  Célébrant ,  fe  met  en  marche ,  précédé  de  tous  ceux 
qui  l'accompagnent ,  pour  aller ,  par  le  coté  droit  du  Chœur  , 
au  Jubé  pour  y  chanter  l'Evangile.  S'il  y  a  deux  Jubés ,  il 
fe  chante  dans  celui  qui  eft  du  côté  du  midi.  Dans  les  Egli- 
fes  qui  n'ont  point  de  Jubé,  le  Diacre  chante  l'Evangile  a  la 
grande  porte  du  Chœur  ,  le  vifage  tourné  au  Septentrion ,  & 
le  Sous-Diacre  lui  tient  le  livre  ouvert  devant  lui ,  s'il  n'y 
a  point  de  pupitre. 

4.  En  allant  au  Jubé  (ou  à  la  grande  porte  du  Chœur} 
pour  chanter  l'Evangile ,  la  marche  fe  fait  dans  l'ordre  quf 
fuir.  i°.  L'Acolythe  en  chape ,  portant  la  Croix  au  milieu 
des  Céroféraires ,  l'un  devant  hii,  6c  Pautre  derrière.  20.  Le 
Thuriféraire ,  qui  encenfe  pendant  toute  la  marche  jufqu'au 
Jubé,  ou  à  la  grande  porte  du  Chœur.  y>.  Les  trois  ou  les 
deux  Sous-Diacres ,  marchant  l'un  après  l'autre ,  6c  les  mains 
(ointes.  4°.  Les  trois  ou  les  deux  Diacres ,  dont  le  premier 

'  porte  le  livre  des  Evangiles,  qu'il  tient  en  travers  de  fes 
deux  mains ,  6c  élevé  à  Ta  hauteur  du  vifage,  le  dos  du  livre 
tourné  en  bas.  Pendant  cette  marche ,  tout  le  Chœur  fe  tient 
debout»  Lorfqu'on  ell  arrivé  au  Jubé,  ou  à  la  grande  portç 
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du  Chœur,  les  Sous-Diacres  fe  placent  derrière  le  pupitre  g 
&  le  Porte-Croix  derrière  eux  ;  les  Céroféraires  fe  mettent: 
à  côté  du  pupitre ,  l'un  à  droite ,  l'autre  à  gauche  ;  les  Dia- 
cres  fe  placent  devant  le  pupitre,  &  le  Thuriféraire  à  leur  droite. 
S'il  n'y  a  point  de  pupitre ,  le  premier  Sous-Diacre  tient  le 
livre  des  Evangiles  ouvert  devant  le  Diacre.  A  la  dernière 
ftrophe  de  la  Profe  (ou  au  dernier  verfet  du  Trait)  ,  le  Célé- 
brant fe  levé  de  fon  fiege  pour  retourner  à  l'Autel  par  la 
degré  collatéral ,  &  il  y  fait  en  arrivant  une  profonde  incli- 
nation. 

5.  La  Profe,  ou  le  Trait,  étant  achevée,  le  Diacre  de- 
bout ,  ayant  les  mains  jointes ,  &  le  vifage  tourné  vers  le 
Septentrion ,  chante  d'un  ton  élevé  ,  Dominas  vobifeum  :  le 
Chœur  ayant  répondu  ,  Et  cum  fpiritu  tuo ,  il  dit  :  Sequentia  , 
ou  Initium  San3i  Evangelii,  &c.  En  mettant  la  main  gauche 
à  la  poitrine  ,  il  forme  avec  le  pouce  droit  le  ligne  de 
la  Croix  fur  le  texte  de  l'Evangile  :  il  le  forme  de  même 
fur  fon  front ,  fur  fa  bouche ,  &  fur  fa  poitrine.  Le  Chœur 
ayant  répondu ,  Gloria  tibi  Domine  ,  le  Diacre  chante ,  les 
mains  jointes  ,  l'Evangile  lentement  &  diftin£lement ,  en  ob- 
fervant  de  s'incliner,  &  de  fléchir  le  genouil  quand  il  le 
faut. 

6*.  Perfonne  ne  doit  entrer  au  Chœur  pendant  l'Evangile  ± 
ni  même  en  fortir ,  li  ce  n'efl  ceux  qui  ont  chanté  V  Alléluia  t 
ou  le  Trait ,  pour  s'en  aller  à  la  Sacriftie  remettre  leurs  cha- 
pes ;  &  ils  ne  rentrent  au  Chœur  qu'après  l'Evangile ,  ex-« 
cepté  cependant  le  Dimanche  des  Rameaux.  Tous  ceux  qui 
compofent  le  Chœur  doivent  être  debout  pendant  l'Evan- 
gile ,  chacun  à  fa  place  :  les  Chorifles  fe  tiennent  entre  la 
banauette  &  l'aigle ,  le  vifage  tourné  l'un  à  l'autre  ;  mais  le 
Célébrant  elt  entièrement  tourné  vers  le  Diacre ,  les  mains 
jointes  &  debout ,  entre  le  milieu  de  l'Autel  &  le  coin  de 
l'Evangile. 

7.  Le  Diacre  difant  :  Sequentia ,  ou  Initium ,  le  Célébrant 
ferme  le  figne  de  la  Croix  fur  fon  front ,  à  la  bouche ,  &  à 
la  poitrine.  Au  Gloria  tibi ,  Domine ,  il  fe  tourne  à  l'Autel ,  Se 
s'y  incline.  Le  même  ordre  s'obferve  par  tous  ceux  qui  com- 
pofent le  Chœur,  Quand  le  Diacre  prononce  le  mot  de  Jefoj 
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fous  doivent  s'incliner  ;  lorfou'il  faut  fléchir  le  genouil ,  ie 
Diacre  le  fléchit  au  livre  ;  &  le  Célébrant ,  en  le  tournant  à 
l'Autel ,  y  fléchit  aufli  le  genouil  :  mais  le  Chœur  fe  tourne 
feulement  du  côté  de  1* Autel»  en  s'inclinant.  Si  l'Evangile 
le  chante  dans,  le  San&uaire ,  ou  près  de  l'Autel  ,  le 
Célébrant  fe  place  entre  le  milieu  de  l'Autel  &  le  coin  de 
l'Epître.  En  ce  cas  ,  le  Diacre  encenfe  de  trois  coups  le  texte 
de  l'Evangile,  pendant  que  le  Chœur  chante  Gloria  tibi% 
"Domine ,  &  le  Thuriféraire  n'encenfe  point  en  allant  à  l'E- 
vangile. 

8.  Le  Diacre  ayant  chanté  l'Evangile,  donne  au  premier 
Sous-Diacre  le  livre  des  Evangiles ,  dont  û  lui  montre  le  texte 
«en  lui  difant  :  H<ec  funt  verèa  fan3a.  Alors  tous  s'en  retour- 
nent à  l'Autel  dans  le  même  ordre  qu'ils  font  venus  ,  excepté 
que  le  Thuriféraire  marche  le  premier ,  fans  encenfer  ,  te- 
nant l'encenfoir  de  la  main  droite  par  le  haut  des  chaînettes; 
Les  Céroféraircs  vont  droit  à  la  Sacriflie,  ou  à  la  crédence  , 
s'il  y  en  a  une ,  pour  y  refter  jufqu'au  tranfport  du  calice 
fur  l'Autel ,  &  le  Porte-Croix  va  la  pofer  au  lieu  ordinaire , 
après  quoi  il  s'en  retourne  à  la  Sacriflie  pour  y  remettre  fa 
chape ,  &  revient  enfuite  au  Chœur.  Le  premier  Sous-Dia- 
cre tenant  de  fes  deux  mains  le  livre  des  Evangiles  ouvert , 
&  élevé  à  la  hauteur  du  vifage ,  le  porte  au  Célébrant  fans 
fa! uer  même  l'Autel ,  &  il  lui  préfente  le  texte  ,  en  lui  difant: 
H*c  funt  verba  Jan3ay  auquel  le  Célébrant  répond  :  Corde 
credo ,  &  ore  confiteor.  Le  Sous-Diacre  fermant  le  livre ,  fait 
l'inclination  au  Célébrant,  &  non  avant.  Alors  le  dernier 
Sous-Diacre  prend  le  livre,  &  le  pofe  fur  l'Autel,  à  fa 
place  ordinaire.  Les  Diacres  étant  defeendus  du  Jubé ,  fc 
rendent  à  l'aigle,  où  ils  faluent  l'Autel,  6c  les  Glorifies  : 
fi  le  Saint  Sacrement  eft  expofé ,  ils  ne  faluent  que  l'Autel* 
Us  retournent  enfuite  au  San£tuaire.  marchant  l'un  après  l'au- 
tre :  arrivés  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  ils  fe  mettent  fur 
une  même  ligne ,  &  y  font  une  profonde  inclination ,  enfuite 
une  médiocre  au  Chœur  :  après  quoi  ils  fe  remettent  fur  la 
même  ligne ,  derrière  le  Célébrant,  comme  il  efl  dit  ci-après, 

9.  L'Evangile  étant  chanté,  on  fait  le  Prône,  finon  le 
Célébrant  fc  mettant  au  milieu  de  l'Autel ,  commence  Credç 
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in  unum  Deum  ,  Se  les  Chorifles ,  entre  la  banquette  Se  l'aï  ^' 
gle ,  chantent  Patrem  omnipotentem  ,  que  tout  le  ChœuÇ 
continue  enfemble,  &  non  à  l'alternative  :  les  Chorifles  re-j 
prennent  enfuite  leur  marche. 

10.  Le  Célébrant  ayant  commencé  le  Credo ,  le  continué 
à  voix  médiocrement  haute ,  les  Diacres  fc  mettent  derrière 
lui  fur  une  même  ligne ,  dès  qu'ils  font  de  retour  de  l'Evan- 
gile ,  Se  les  Sous-Diacres  derrière  eux ,  comme  il  eft  dit  ci-: 
deflfus ,  Article  IV*  au  commencement  du  numéro  o.  à  ces 
mots,  Et  incarnatus  eÛy  les  Chorifles  &  le  Chœur  le  tour- 
nent vers  T Autel,  &  le  Célébrant  avec  fes  Miniflres  s'age-» 
nouille ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  au  fufdit  Article ,  excepté  que, 
Jes  Diacres  fe  mettent  à  la  gauche  du  Célébrant ,  Se  les  Sous- 
Diacres  à  fa  droite. 

ix.  Après  Et  homo  faSus  efl  du  Credo ,  les  Diacres  relient 
debout  derrière  le  Célébrant,  jufqu'à  ce  que  le  Sous -Dia- 
cre Se  le  Thuriféraire  fe  foient  mis  en  marche  pour  faire; 
baifer  au  Chœur  le  livre  des  Evangiles  :  ce  qui  fe  fait  en  la 
manière  qui  fuit.  Le  premier  Sous-Diacre  s'approchant  de 
l'Autel ,  y  prend  le  livre  qu'il  porte  de  fes  deux  mains ,  fermé 
&  élevé  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  le  dos  du  livre  en  bas  , 
&  le  dernier  Sous- Diacre  reçoit  des  mains  de  l'Acolythc  un 
éneenfoir.  Tous  deux  ayant  falué,  l'un  après  l'autre,  l'Au- 
tel ,  vont  à  l'aigle  par  le  côté  droit  du  Chœur ,  le  dernier 
Sous-Diacre  marchant  le  premier  avec  Tencenfoir.  Etant 
arrivés  à  l'aigle ,  le  Sous-Diacre  Thuriféraire  encenfe  de  trois 
coups  le  premier  Chorifte ,  &  partant  tout  de  fuite  au  côté 
gauche  ,  fans  le  tourner  vers  l'Autel ,  il  encenle  de  même 
le  fécond  Chorifte.  Le  premier  Chorifte  étant  encenlé,  le 
Sous-Diacre  lui  préfente  le  livre  à  baifer,  en  lui  difant :Hœc 
funt  verba  fancla ,  &  il  lui  fait  une  petite  inclination  après , 
&  non  avant;  le  Chorifte  répond:  Corde  credo,  &  ore  Confi- 
teor.  Le  refte  comme  il  eft  marqué ,  dans  la  I.  Partie  ,  Cha-« 
pitre  XV.  Article  III.  de  V Encensement  aux  Mejfes  hautes , 
§.  2.  numéro  2.  L*encenfement  étant  fait ,  &  tout  le  Clergé 
ayant  baifé  le  livre  des  Evangiles,  à  la  réferve  des  Clercs 
&  autres  qui  font  debout  au  Chœur,  le  Scus-Diacrc,  pré- 
cédé du  Thuriféraire ,  s'en  retourne  par  le  côté  gauche  à 

l'Autel  , 
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l'Autel,  y  remet,  au  coin  de  l'Epître  le  livre  des  Evangi- 
les &  le  Sous-Diacre  Thuriféraire  rend  l'encenfoir  à  l'A- 
colythe.  Si  les  encenfemens  de  l'Autel  ne  font  pas  achevés  , 
le  premier  Sous-Diacre  ayant  remis  le  livre  fur  l'Autel ,  fe 
met  à  la  gauche  du  Célébrant  pendant  que  rcnccnfcment 
continue. 

12.  Le  Sous-Diacre  fe  mettant  en  marche  avec  le  Thurifé- 
raire ,  pour  aller  faire  baifer  le  livre  des  Evangiles  ,  les  Dia- 
cres vont  à  la  Sacriftie  ,  (ou  à  la  Crédence) ,  où  étant  arrivés  , 
le  premier  Diacre  prend  le  Calice  de  la  main  gauche  par  le 
nœud ,  avec  le  purificatoire  qu'il  tient  entre  l'index  &  le  doigt 
du  milieu ,  mettant  fa  main  droite  fur  la  pale  ,  (s'il  y  .1  des 
Hofties  à  coniacrcr  ,  il  met  fur  la  pale  le  vafe  où  elles  font)  ; 
le  Sous- Diacre  précédent  (ou  en  fon  abfcnce  le  fécond  Dia- 
cre) prend  de  fa  main  droite  la  burette  à  l'eau  ;  &  précédé 
des  Céroféraircs  &  de  TAcolythe ,  ils  fe  rendent ,  marchant 
l'un  après  l'autre ,  au  bas  des  dégrés  de  l'Autel  ,  où  étant 
arrivés ,  ils  font  l'inclination.  Alors  les  Céroféraires ,  qui  font 
venus  à  l'Autel  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  fe  féparent  pour  s'aller 
agenouiller  au  lieu  ordinaire,  ainfî  qu'ils  ont  fait  au  commence- 
ment de  la  MelTe.  Pendant  ce  temps-là,  le  Diacre  qui  porte  le 
Calice ,  &  celui  qui  porte  la  burette ,  montent  à  l'Autel ,  à  la 
droite  du  Célébrant  ,  auquel  le  Sous-Diacre  préfente  l'eau  à 
bénir ,  en  difant ,  Benedic  ,  Pater*  Le  Diacre  découvrant  le 
Calice ,  qu'il  a  placé  hors  le  corporal ,  à  la  droite  du  Célébrant , 
le  Sous-Diacre  y  verfe  un  peu  d'eau ,  fur  laquelle  le  Célébrant 
fait  le  ligne  de  la  Croix  en  difant  Deus ,  qui  humante ,  &c. 
Le  Sous-Diacre  remet  enfuite  la  burette  à  l'Acolythe.  Les  Cé- 
roféraires relient  à  genoux  jufqu'au  Lavabo  ,  exclufivement , 
quand  il  n'y  a  pas  d'offrande;  car  s'il  y  a  une  Offrande ,  (qui  doit 
toujours  fe  faire  avant  le  Sufcipe  SanSe  Pater)  ,  ils  fe  lèvent , 
pour  retourner  à  leurs  places  ,  en  même  temps  que  le  Célé- 
brant &  fes  Minières  delcendent  au  bas  des  degrés  de  l'Autel 
pour  l'aller  recevoir. 

Dans   tÉ  g  l  1  s  e  Métropolitaine. 

$^13.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  au  Chœur  ,  les  Sous- 
Diacres  précédés  du  fécond  Enfant  de  Chœur,  &  du  Thuri- 
///.  Partie.  Z 
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féraire  ,  sécant  rendus  au  bas  du  degré  joignant  fa  ftalle ,  le 
premier  Sous-Diacre  lui  préfente  l'encens  pour  le  bénir. 
L'encens  ayant  été  mis  dans  l'encenfoir  que  tient  le  Thurifé- 
raire ,  l'Entant  de  Chœur  remporte  la  cuiller  à  l'encens  ;  alors 
le  premier  Diacre  s'agenouille  vis  à-vis  de  la  ftalle  de  Mgr. 
l'Archevêque,  pour  lui  demander  la  bénédiction,  qu'il  lui 
donne  debout  &  découvert.  Le  Diacre  fe  relevant ,  tous  fe 
mettent  en  marche  par  le  côté  dreit ,  pour  aller  à  l'Evangile 
dans  l'crdre  qui  fuit.  Les  deux  Céroféraircs  (qui  le  lont  joints  , 
au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire ,  avec  les  Porte-Croix  en  cha- 
pes) marchent  les  premiers,  l'un  à  côté  de  l'autre,  &  ils  font 
fuivis.  immédiatement  des  deux  Porte-Croix.  Après  eux,  fuit 
le  grand  Enfant  de  Chœur  Thuriféraire,  lequel  encenfe  pen- 
dant toute  la  marche  ;  enfuite  les  Sous-Diacres ,  puis  les  Dia- 
cres ,  tous  marchant  l'un  après  l'autre. 

14.  Pendant  l'Evangile ,  le  Préchantre  à  la  banquette  avec 
les  Choriftes ,  eft  à  demi  tourné  vers  le  Diacre ,  avec  le  Chcrifte 
du  côté  gauche ,  auprès  duquel  il  a  dû  fe  placer  à  cet  effet  ; 
le  Célébrant  à  l'Autel  eft  entièrement  tourné  vers  le  Diacre. 

15.  Après  l'Evangile  les  deux  Porte-Croix,  précédés  des 
Céroféraires  s'en  retournent  enlemble  par  le  même  chemin 
qu'ils  ont  tenu  en  allant  à  l'Evangile  ;  &  ils  ne  le  féparent  que 
pour  aller  remettre  leurs  Croix  à  leurs  places.  Si  Mgr.  l'Ar- 
chevêque (ou  autre  Evêque  en  habit  de  Chœur) ,  eft  pré- 
fent ,  le  Sous-Diacre  Chanoine  lui  préfente  le  livre  des  Evan- 
giles à  baifer ,  &  à  cet  effet  on  l'encenfe ,  comme  il  eft  marqué 
Part.  I.  Chap.  XV.  Art.  III.  §.  1.  numéro.  4.  Si  cependant 
l'Evêque  n'étoit  pas  en  habit  de  Chœur,  on  lui  prélcnteroit 
le  livre  à  baifer  ;  mais  il  ne  feroit  pas  encenfé. 

16.  Au  baifer  du  livre,  le  Préchantre  eft  encenfé,  &  iMe 
baife  avant  les  Choriftes  ,  qui ,  à  cet  effet  ,  fe  rendent  avec 
lui  entre  la  banquette  &  l'aigle  ;  après  quoi  le  Préchantre  con- 
tinue fa  marche ,  ainfi  que  les  Choriftes. 

17.  Après  que  le  Chœur  a  chanté,  Et  komo  fa&us  eft  dit 
Credo ,  les  Diacres  &  le  premier  Précédent ,  ou  indut ,  du  Sous- 
Liacre  (s'il  y  a  deux  Indutsce  jour-là),  vont  fe  rendre  ,  pré- 
cédés des  Céroféraires  &  d'un  Enfant  de  Chœur ,  au  bas  du 
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degré  joignant  la  dalle  de  Mgr.  l'Archevêque  pour  lui  préfen- 
ter  Veau,  qu'il  bénit  en  dilanr:  Deus  qui  humanœ ,  &c.  tous 
lui  font  l'inclination,  &  les  Enfans  de  Chœur  la  révérence, 
avant  &  après.  Le  refte  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  numéro  1 1 .  A 
la  fin  du  Credo ,  le  fécond  Diacre  apporte  fur  l'Autel  la  patène 
qui  doit  fervir  pour  le  baifer  de  paix  de  Mgr.  l'Archevêque, 

Quand  Af.  ?  Archevêque  officie. 

18.  Avant  que  l'on  fe  mette  en  marche  pour  aller  à  l'Evan- 
gile le  Sous-Diacre  Chanoine  ,  fes  deux  Précédcns ,  &  les 
deux  grands  Enfans  de  Chœur  fe  rendent ,  marchant  l'un 
après  l'autre ,  au  bas  du  trône  pontifical ,  où  tous  fur  une 
même  ligne,  faluent  Mgr.  l'Archevêque.  Le  premier  des 
deux  Précédens  recevant  la  cuiller  à  l'encens ,  la  donne  au 
Sous-Diacre  Chanoine ,  qui  préfente  l'encens  à  bénir  à  Mgr. 
l'Archevêque  ,  en  lui  dilant  :  Benedic  ,  Pater  reverendiflime. 
Mgr.  l'Archevêque  aflis  &  couvert ,  le  bénit,  ainfi  qu'il  efl  dit 
ci-deffus  numéro  2.  Le  Sous-Diacre  met  l'encens  dans  l'encen- 
foir  que  tient  le  Thuriféraire,  &  remet  la  cuiller  au  deuxième 
Enfant  de  Chœur.  Mgr.  l'Archevêque  donne  enfuite  fa  béné- 
didion  au  Sous-Diacre  Chanoine ,  lequel  fe  retire  avec  fes  deux 


tenant  fur  fa  poitrine  le  livre  des  Evangiles:  devant  lui  mar- 
chent fes  deux  Précédens,  qui  arrivant  au  bas  du  trône  ,  la- 
lucnt  Mgr.  l'Archevêque.  L'Archidiacre  s'agenouillant  fur  le 
degré  inférieur  du  trône ,  demande  la  bénédiction  à  Mgr. 
l'Archevêque  ,  en  difant  Jube  ,  Domine ,  bene  dicere  :  Mgr. 
l'Archevêque  aflis  &  couvert  la  lui  donne  en  difant  :  Dominus 
fit ,  &c.  Enfuite  on  fe  met  en  marche  pour  l'Evangile. 

20.  A  la  dernière  ou  avant  dernière  ftrophe  de  la  Profe  ,  les 
deuxCéroféraircs  de  Mgr.  partent  de  leurs  places  pour  fe  rendre 
au  bas  du  trône.  Etant  arrivés  au  milieu  du  Sanduaire,  ils  font 
cnfemble  la  révérence  à  l'Autel  ;  &  de  même  à  Mgr.  l'Archevê- 
que lorfqu'ils  font  arrivés  à  l'endroit  où  font  leurs  chandeliers. 
Mgr.  l'Archevêque  fe  levé  pour  l'Evangile  5  ils  les  prennent ,  & 

Zij 


Digitized  by  Google 


174  Cérémonial 

les  tiennent  élevés ,  le  vifage  tourné  l'un  à  l'autre  ,  jufqu'à  ce 
que  Mgr.  l'Archevêque  defcende  de  fon  trône  pour  aller  à 
1  Autel ,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après.  La  profe  étant  finie ,  Mgr. 
F  Archevêque  le  levé ,  fon  Aumônier  lui  ôte  la  mitre  ;  il  prend 
Ùl  crofle  que  le  chapelain  lui  préfente  à  genoux ,  &  il  la  tient  de 
fcs  deux  mains ,  le  vifage  tourné  du  côté  de  l' Evangile ,  pendant 
que  l'Archidiacre  le  chante.  l'Evangile  étant  fini  ,  Mgr. 
l'Archevêque  quitte  fa  crofle  ,  &  entonne  le  Credo ,  qu'il 
continue  à  voix  bafle  &  debout  :  enfuite  il  s'aflied  &  l' Aumô- 
nier lui  remet  la  mitre. 

2i.  Les  Miniftrcs  de  l'Autel  étant  defeendus  du  Jubé  après 
l'Evangile  ,  fuivent  en  s'en  retournant  la  même  marche  qu'en 
allant ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  ,  numéro  8.  Le  premier  En- 
fant de  Chœur  Thuriféraire  étant  monté  au  Sanctuaire ,  le  fé- 
cond Thuriféraire  vient  joindre  le  premier  au  bas  du  trône  , 
où  ils  font  enfemble  la  révérence  à  M.  l'Archevêque  qu'ils  en- 
cenfent  à  genoux,  &  de  qui  ils  reçoivent  enfuite  la  bénédiction  ; 
après  s'être  relevés  ,  ils  lui  font  une  pareille  révérence ,  &  s'en 
retournent  derrière  l'Autel  pour  remettre  leurs  encenfoirs. 
Pendant  ce  temps-là  les  Céroféraires  du  Chœur  ayant  remis 
leurs  chandeliers  où  ils  les  ont  pris ,  font  la  révérence  à  l'Autel , 
enfuite  à  Mgr.  l'Archevêque  ,  &  retournent  à  leurs  places  au 
Chœur.  Le  Sous-Diacre  Chanoine  précédé  de  fes  induts  ,  6c 
portant  le  livre  des  Evangiles  ouvert ,  vient  au  trône,  au  bas 
duquel  les  deux  Induts,  ou  Précédens,  faluent  Mgr.  l'Arche- 
vêque ,  &  fc  placent ,  le  premier  auprès  du  Porte-Croix  ,  6c 
le  fécond  auprès  du  Porte  -  crofle.  Alors  le  Sous -Diacre 
monte  fur  le  fécond  degré  fans  s'agenouiller ,  &  fans  faluer 
Mgr.  l'Archevêque  ,  auquel  il  préfente  le  livre  à  baifer  ,  &  qui 
lui  donne  enfuite  la  bénédiction.  Après  quoi  le  Sous-Diacre  fer- 
me le  livre  8c  defeendant  au  bas  du  trône  ,  il  fe  met  au  milieu 
de  fes  Précédens ,  &  tous  trois  enfemble  faluent  Mgr.  l'Ar- 
chevêque. Enfuite  le  Sous- Diacre  ayant  remis  le  livre  au 
dernier  Précédent ,  ils  retournent  à  leur  banquette ,  marchant 
l'un  après  l'autre ,  &  obfervant  de  faluer  l'Autel  en  traversant 
le  Sanctuaire.  Arrivés  à  la  banquette ,  ils  s'y  afleyent ,  pendant 
que  le  Précédent  va  remettre  au  coin  dc#  l'Epure  le  livre  des 
Évangiles  ;  après  quoi  il  va  s'afleoir* 
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22.  L'Archidiacre  au  milieu  de  fes  Précédens ,  ou  induts  , 
ayant  fait  à  l'aigle  &  au  Chœur  les  inclinations  ordinaires ,  ils 
fe  rendent  tous  trois ,  (marchant  l'un  après  l'autre) ,  au  trône 
pontifical.  En  arrivant  au  Sanctuaire  ,  ils  faluent  l'Autel  l'un 
après  l'autre.  Enfuite  fe  plaçant  tous  trois  fur  une  même  ligne 
au  bas  du  trône ,  l'Archidiacre  dans  le  milieu ,  ils  faluent 
Mgr.  l'Archevêque.  Alors  les  Chanoines  Afïiftans  avec  les 
autres  du  trône  fe  levant ,  l'Archidiacre  monte  fur  le  fécond 
degré ,  &  il  baife  debout ,  en  s'inclinant  l'anneau  de  Mgr. 
l'Archevêque  ,  de  qui  il  reçoit  la  bénédiction.  l'Archidiacre 
étant  defeendu  du  trône ,  ils  font  de  nouveau  tous  trois  en- 
femble  l'inclination  à  Mgr.  l'Archevêque.  Enfuite  ils  vont 
s'affeoir  ,  fi  on  ne  dit  pas  encore  Et  fiomo  faHus  efl ,  pendant 
lequel  on  obferve  ce  qui  a  été  marqué  pour  le  Gloria  in 
excelfis,  Art.  IV.  numéro  27. 

23.  Après  Et  homo  faBus  efl ,  le  Sous-Diacre  Chanoine  , 
précédé  du  Sous-Diacre  Thuriféraire ,  va  faire  baifer  le  livre 
/des  Evangiles  au  Chœur.  En  y  allant,  le  Thuriféraire  fe 
tourne  du  côté  de  Mgr.  l'Archevêque  pour  le  faluer,  ce 
<3ue  ne  fait  point  le  Sous-Diacre  Chanoine  portant  le  livre 
des  Evangiles.  L'un  &  l'autre  étant  arrivés  par  le  côté  droit 
entre  l'aigle  &  la  banquette,  le  Thuriféraire  encenfe  le 
Préchantre ,  enfuite  les  Choriflcs  &  le  Chœur.  Le  Sous- 
Diacre  Chanoine  préfente  à  baifer  le  livre  des  Evangiles, 
obfervant  de  ne  faluer  qu'après»  &  non  avant  »  comme  il 
eft  dit  ci-delTus  numéro  11. 

ARTICLE  VIL 

De  l'Offertoire ,  &  ce  qui  le  fuit  juj qu'au  Canon, 

1 .  Le  Credo  étant  achevé  ,  le  Célébrant  baife  l'Autel ,  &  fe  tour- 
nant vers  le  Chœur ,  il  chante  Dominas  vobifeum  ;  les  Diacres 
font  devant  lui  fur  une  même  ligne ,  &  les  Sous-Diacres  der- 
rière eux,  fuppoié  cependant  qu'il  foient  de  retour  du  Chœur 
après  le  baifer  du  livre  des  Evangiles.  Le  Célébrant  fe  retour- 
nant vers  l'Autel ,  chante  Oremus ,  &  lit  enfuite  l'Offertoire. 
Les  Glorifies  à  l'aigle  l'ayant  entonné,  on  touche  l'orgue  j 
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ou  les  deux  Chœurs  enfcmble  continuent  l'Offertoire.  Pendant 
u'on  le  chante,  les  Choriftes  marchent,  &  lorfqu'ileft  fini, 
s  saffeyent  fur  la  banquette.  Si  on  touche  l'Orgue  pendant 
l'Offertoire,  ils  s'afleyent  dès  qu'ils  l'ont  entonné,  jufqu'à 
la  Préface. 

2.  S'il  y  a  Offrande  ,  foit  du  Clergé,  foit  du  Peuple ,  elle  fc 
fait  pendant  qu'on  chante  l'Offertoire  :  le  Diacre  prenant  la 
patène  &  le  purificatoire,  les  donne  au  Célébrant,  qui  s'in- 
clinant  a  l'Autel  avec  fes  Miniftrcs,  defeend  avec  eux  fur  le 
dernier  degré  du  marche-pied,  ou  au  baluftre  du  Sanctuaire: 
où  ayant  à  la  droite  les  Diacres,  &  à  fa  gauche  les  Sous-Dia- 
cres ,  il  reçoit  les  Offrandes ,  &  donne  la  patène  à  baiier  à  ceux 
qui  fc  prélentent ,  favoir  aux  Prêtres,  aux  Diacres  &  au;:  Sous- 
Diacres  par  le  dedans ,  &  à  tous  les  autres  par  le  dehors ,  en 
difant  :  Pax  tecum ,  &  on  répond  Amen  :  tous  font  l'inclination 
avant  &  après.  Pendant  l'Offrande  le  fecend  des  Acolythcs, 
fervantà  l'Autel ,  tient  le  baflln ,  étant  à  côté  du  Sous-Diacre  , 
l'autre  Acolythe  eft  à  côté  du  Diacre ,  &  il  tient  auffi  un  baffin  , 
s'il  en  eft  beloin ,  ou  l'afperfoir ,  comme  il  eft  dit  ci-après. 

$.  Dans  les  Eglifes  Paroiffialcs,  après  l'Offrande  du  Cler- 
gé ,  ou  s'il  n'y  a  point  d'Offrande  du  Clergé ,  pendant  que 
le  Chœur ,  ou  l'Orgue ,  chante  l'Offertoire ,  le  Célébrant 
étant  placé  ,  comme  il  eft  dit  au  numéro  précédent ,  on  vient 
lui  préfenter  le  pain  pour  le  bénir  en  la  manière  qui  fuit* 
En  faiiânt  fur  lui  le  figne  de  la  Croix,  il  dit: Adjiuorium 
noflrum ,  &c.  puis  Dominus  robifeum^  &  l'Oraifon  Domine , 
Jefu  Chrijle^  comme  au  MiflTcl,  page  38,  Enfuite  recevant  du 
Dacre  l'afperloir,  il  jette  de  l'eau-bénitc  fur  le  pain  en 
forme  de  croix ,  &  donne  la  patène  à  baiier  à  celui  ou  à 
celle  qui  a  préfenté  le  pain  ;  en  difant  :  Pax  tecum ,  &c. 
comme  au  numéro  2. 

4.  Les  Offrandes  ayant  été  reçues  par  le  Célébrant  (ou 
après  la  bénédiction  du  pain ,  fi  on  l'a  faite) ,  le  Célébrant 
bénit  le  Clergé  &  le  Peuple  avec  la  Patène ,  &  retourne  en- 
fuite  à  l'Autel,  au  milieu  duquel  s'étant  incline ,  il  bénit  l'eau 
pour  le  calice,  s'il  ne  l'a  pas  encore  fait,  ainfi  qu'il  eft  dit 
a  l'Article  précédent  numéro  ix.  Enfuite  il  offre  le  pain  & 
Je  vin. 
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5.  Le  Diacre  préfente  au  Célébrant  la  patène  avec  Fhof- 
tie  deflus  ;  &  après  que  le  Célébrant  a  dit  :  Sufcipe  fanSe 
Pater ,  &c.  il  met  l'hoftie  fur  le  corooral  ,  &  la  patène 
deflbus ,  à  fa  droite.  Enfuitc  le  Diacre  lui  préfentant  le  cali- 
ce, qu'il  tient  de  la  main  droite  par  le  pied,  le  Célébrant 
lui  dit,  comme  en  l'interrogeant  :  Quid rétribuant  Domino  pro 
omnibus ,  quee  retribuit  mihi  ?  Le  Diacre  tenant  toujours  le 
calice  par  le  pied ,  lui  répond  :  Immola  Deo  Sacrificium  laudis  , 
&  redde  Altijjimo  vota  tua.  Le  Célébrant  prenant  de  fes  deux 
mains  le  calice  ,  dit  :  Calicem  jalutaris  accipiam  &  nomen  Do- 
mini  invocabo.  Alors  élevant  le  calice ,  que  le  Diacre  foutient 
toujours  par  le  pied,  il  dit  :  Ojfenmus ,  &c.  après  quoi  rc-* 
mettant  le  Calice  fur  Y  Autel ,  le  Diacre  le  couvre  de  la  pale. 
S'il  y  a  des  hollies  à  confacrer ,  le  Diacre  découvre  le  vafe 
où  elles  font,  avant  que  de  préienter  au  Célébrant  la  patène 
avec  l'hoftie. 

6.  Le  Célébrant  ayant  dit  :  Veni  invifibilis  JancKficator ,  &c. 
fait  les  encenfemens  fuper  oblata ,  &  à  l'Autel  ainfi  qu'il  eft 
preferit  par  le  §.  3.  ae  Y  Article  III.  du  Chapitre  XV,  Par- 
tie  I. 

7.  Le  Célébrant  commençant  l'encenfement  Jupcr  oblata  9 
dit:  Sufcipe  fan3a  Trinitas ,  &c.  comme  au  Mifiel  page  2.65. 
Le  Diacre  tenant  de  la  main  droite  le  pied  du  calice.  Le 
refte  comme  il  eft  marque  au  fufdit  §.3.  Si  le  Saint  Sacre* 
ment  eft  expofé ,  on  obferve  ce  qui  eft  dit  à  l'Article  IV. 
numéro  2.  du  Chapitre  XV.  fufdit. 

8.  Le  Célébrant ,  ayant  été  encenfc  par  le  Diacre,  fe  rend 
au  coin  de  l'Epître ,  où  le  Sous-Diacre  ayant  reçu  de  l'A- 
colythe  le  baftin  avec  la  burette  à  l'eau  ,  la  verfe  fur  les 
doigts  du  Célébrant ,  lequel  dit  pendant  ce  temps-là:  Lavabo , 
&c.  &  s'efluie  les  mains  avec  le  linge  que  tient  l'Acolythe, 
après  quoi  le  Se  us-Diacre  remet  à  l'Acolythe  le  baftin  avec 
la  burette,  &  va  fe  placer  derrière  le  Célébrant. 

0.  Le  Diacre  ayant  encenfé  le  Célébrant ,  fait  les  encen- 
femens poft  oblata ,  comme  il  eft  marqué  au  fufdit  §.  3. 
numéro  2 .  Après  l'encenfement  il  remet  l'encenfc  ir  à  l'A- 
colythe Thuriféraire ,  monte  à  l'Autel,  &  fe  place  à  la  gau- 
che du  Célébrant ,  auquel  il  montre  la  Secrète  &  la  Pré* 


lyS  Cérémonial 

face,  fuppofé  qu'elle  ne  foie  pas  déjà  commencée,  auquel 
cas  il  fc  place  derrière  le  Célébrant,  au  milieu  des  deux 
autres  Diacres  (ou  à  la  droite  du  fécond,  s'il  n'y  a  que 
deux  Diacres) ,  ainfi  qu'il  va  être  dit  au  numéro  fuivant. 

10.  Le  Célébrant  après  s'être  lavé  les  mains,  retourne 
au  milieu  de  l'Autel ,  où  il  dit ,  étant  incliné ,  Sufcipe  fanda. 
Trinitas ,  &c.  enfuitc  il  baife  l'Autel,  8c  fc  tournant  du 
côté  du  Peuple  ,  il  dit  :  Orate  pro  me  fratres ,  &c.  d'une 
voix  qui  puiffe  être  entendue  julqu'à  la  fin  par  les  Miniftres 
de  l'Autel,  lcfqucls  répondent  ;Sufcipiat  Dominus ,  &c. 

11.  Si  les  Diacres  ne  font  pas  de  retour  de  l'cncenfemenc 
Pofl  oblata ,  le  premier  Soudiacre  monte  à  l'Autel ,  s'y  incline  , 
6c  fe  mettant  à  la  gauche  du  Célébrant ,  il  lui  indique  la  Se- 
crète 8c  la  Préface.  Le  Célébrant  la  commence  ayant  les 
mains  étendues  fur  l'Autel ,  &  à  ces  mots ,  Disçnum  6*  juftum 
</?,  il  s'incline  ainfi  que  les  Miniftres:  8c  le  Chœur  eft  tour- 
né du  côté  de  l'Autel.  Après  quoi  celui  qui  eft  à  côte  du  Célé- 
brant s'en  va  à  la  place  qu'il  doit  occuper. 

12.  Le  Célébrant  étant  prêt  de  finir  la  Préface,  le  premier 
Diacre ,  ou ,  s'il  n'eft  pas  encore  de  retour  à  l'Autel ,  le  premier 
Sous-Diacre  monte  à  la  gauche  du  Célébrant ,  8c  s'incline  :  à 
ces  mots  BenediSus  qui  venu  ,  &c.  il  fait  avec  lui  le  ligne  de  la 
Croix.  Enfuitc  il  tourne  le  feuillet  à  l'endroit  du  Canon  qu'il 
lui  montre ,  &  aux  autres  endroits  néceflaires.  Lorfque  le  pre- 
mier Diacre  eft  arrivé  à  l'Autel ,  il  prend  la  place  que  le  Sous- 
Diacre  occupoit  à  côté  du  Célébrant ,  &  le  Sous-Diacre  va  fe 
placer  fur  la  même  ligne  que  l'es  Précédcns. 

1 3 .  Au  commencement  de  la  Préface  ,  les  deux  Céroféraires 
8c  les  deux  Thuriféraires  fe  joignent  au  milieu  du  Sanctuaire, 
ou  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  &  y  faifant  tous  enfemble 
l'inclination ,  ou  la  révérence  fi  ce  font  des  Enfans  de  Chœur, 
ils  vont  à  la  Sacriftie  pour  y  prendre  les  flambeaux ,  &  prépa- 
rer le  feu  dans  les  encenfoirs. 

14.  Pendant  la  Préface ,  les  Choriftes  font  debout  entre  la  ban- 
quette 8c  l'aigle.  Le  Célébrant  l'ayant  achevée ,  l'orgue  ,  (ou 
les  Choriftes)  commence  \eSan3us>  Que  tout  le  Chœur  continue 
alternativement  avec  l'orgue.  Les  Choriftes  marchent  pendant 
ce  temps-là  jufqu  a  Pleniftmt  ç<xli  &  tçrra%  . 

15.  Au 
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iç.  Au  commencement  du  SanSus ,  les  deux  Céroféraires 
portant  chacun  un  flambeau  allumé  ,  &  les  deux  Thuriféraires 
chacun  un  encenfoir  ,  viennent  de  la  Sacriflie  dans  le 
San&uaire  au  milieu  duquel  faluant  1* Autel,  ils  fe  féparent 
deux  d'un  côté  8c  deux  de  l'autre ,  pour  s'aller  agenouil- 
ler ,  favoir  les  deux  Céroféraires  au  bas  du  marche-pied  de 
T  Autel ,  l'un  à  droite ,  Pautre  à  gauche ,  (ou  dans  le  milieu  du 
Sanctuaire) ,  8c  les  deux  Thuriféraires  fur  le  premier  degré  col- 
latéral de  l'Autel ,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre  :  8c  ils  y 
reftent  jufqu'au  Pater,  Le  Céroféraire  à  droite  doit  tenir  de  la 
main  droite  le  flambeau ,  8c  celui  qui  eft  à  gauche  le  tient  de  la 
main  gauche. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

$5*i6.  Le  Préchantre  étant  à  l'aigle  au  milieu  des  Chorif- 
tes,  entonne  avec  eux  l'Offertoire  j,  que  l'Orgue  continue.  Le 
Préchantre  ayant  remis  fon  bâton  à  un  Enfant  de  Chœur  , 
s'aflied  au  milieu  des  Choriftes.  Si  l'on  ne  touche  pas  l'Orgue, 
il  marche  avec  les  Choriftes  ,  jufqu'à  ce  que  le  Chœur  ait 
chanté  l'Offertoire  en  entier. 

17.  Il  n'y  a  point  d'Offrande  du  Clergé ,  fi  ce  n'efl  à  la  MefTe 
de  minuit  du  jour  de  Noèl ,  comme  on  lé  dira  en  fon  lieu  ;  à  la 
Weffe  de  l'Anniverfaire  de  tous  les  défunts,  le  30.  Octo- 
bre ;  aux  Meffes  de  l'inhumation ,  8c  aux  Obits  (blemnels  des 
Archevêques,  des  Rois  8c  des  Princes. 

18.  Après  Tencenfement  de  l'Autel,  le  Diacre  Chanoine 
ayant  encenfé  le  Célébrant,  va  à  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  pour 
y  faire  les  encenfemens  comme  il  eft  marqué  au  fufdit  Chapitre 
XV.  Article  III.  §.3.  numéro  4.  8c  fuivans;  ii  c'eft  une 
Fête  de  la  Sainte  Vierge ,  on  obferve  ce  qui  eft  dit  numéro  8. 
&  Article I.  de  l'encenlcment  qui  fc  fait  à  Vêpres,  numéro  21. 

10.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur,  ou  autre 
Evêque  en  habit  de  Chœur ,  on  t'encenfe ,  comme  il  eft  mar- 
qué ,  numéro  6, 

20.  Le  Préchantre ,  à  qui  l'Enfant  de  Chœur  a  rapporté  le 
bâton  dès  le  commencement  de  la  Préface  ,  fc  tient  debout  au 
milieu  des  Choriftes  jufqu'à  ce  que  l'on  commence  le  Sanclus  ; 
///.  Partie.  A  a 


Cérémonial 


ou  que  le  Préchantre  &  les  Choriftes  l'aient  entonné  au  dé- 
faut de  l'Orgue. 

21.  Les  deux  Porte-Croix  font  aufli  debout  pendant  la 
Préface,  8c  ils  y  relient  jufqu  a  ce  que  Ton  s'agenouille.  A 
YAgnus  Del ,  ils  fe  tiennent  debout  jufqu'à  ce  que  l'on  com-« 
mence  l'Antienne  de  la  Communion. 

Quand  M.  VAnhevèque  officie, 

22.  Après  le  Credo ,  Mgr.  l'Archevêque  quittant  fa  mitre, 
fc  levé  &  fe  tournant  vers  le  Chœur  ,  il  dit  Vominus  vobifeum  : 
fe  tournant  enfuitc  à  demi  vers  l'Autel ,  il  dit  Oremus  :  puis  fe 
retournant  au  feptentrion ,  il  lit  l'Offertoire  ;  après  quoi  il  s'a- 
fied ,  8c  reprend  fa  mitre  :  les  Aumôniers  lui  ôte  les  gands 
&  fon  anneau.  Alors  fes  Officiers  Laïcs  lui  préfentent à  genoux  , 
l'un  l'aiguerre  avec  le  baffin ,  &  l'autre  la  ferviette  :  illave  fes 
mains,  &  les  ayant  cifuyeés ,  il  bénit  fes  Officiers ,  qui  fe  lè- 
vent 8c  s'en  retournent  à  leurs  places.  Mgr.  l'Archevêque  re- 
prend enfuitc  fon  anneau  ,  fe  levé  ;  8c  tenant  fa  crolfe  de  la 
main  gauche,  il  defeend  du  trône ,  précédé  de  fes  deux  Céro- 
féraires ,  &  de  fcs  Chapelains ,  accompagné  des  deux  Cha- 
noines Affiftans ,  6c  fuivi  de  fes  deux  Aumôniers ,  pour  fe 
rendre  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel  où  il  fait  l'inclina- 
tion :  il  quitte  enfuitc  'a  croffe  &  fa  mitre  pour  monter  à  l'Autel 
fur  le  degré  collatéral  duquel  les  deux  Céroféraires  vont  s'a- 

Îjenouiller  ,  l'un  à  droite ,  &  l'autre  à  gauche.  Le  clerc  qui  porte 
a  bougie  va  la  mettre  fur  l'Autel  auprès  du  MhTel ,  &  il 
vient  enfuite  fe  placer  à  côté  du  Porte-croife ,  au  bout  du  mar-  f 
che-pied  de  l'Autel ,  à  gauche  ;  le  Porte-Croix  &  le  Porte- 
mitre  fe  placent  de  l'autre  côte,  &  tous  les  quatre  fe  re- 
gardent en  face.  Les  deux  Aumôniers  de  Mgr.  l'Archevê- 
que montent  à  l'Autel  avec  lui,  &  fc  mettent  à  fcs  côtés. 
Les  deux  Chanoines  Affiftans  fe  placent  auprès  des  premières 
colonnes  de  l'Autel ,  à  droite  &  à  gauche ,  le  viiage  tourné 
à  l'Autel. 

23.  Mgr.  l'Archevêque  étant  monté  à  l'Autel,  le  baifej 
en  même  temps  le  premier  Aumônier,  apporte  de  la  credence 
fur  l'Autel  le  calice  avec  la  patène,  fur  laquelle  il  y  a  deux 
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hofties,  couvertes  de  la  pale  &  du  corporal,  que  T Archi- 
diacre étend  fur  l'Autel.  Mgr.  l'Archevêque  reçoit  enfuite 
de  la  main  de  l'Archidiacre  la  patène  avec  celle  des  deux 
hofties  qu'il  a  retenue ,  &  l'Archidiacre ,  en  la  lui  présen- 
tant, s'incline  pour  baifer  fon  anneau.  Mgr.  l'Archevêque 
dit  :  Sufcipe  fanBc  Pater ,  &c.  comme  il  eft  dit  ci-deflus  nu- 
méro 5.  rendant  le  Sufcipe ,  l'Archidiacre  verfe  du  vin  dans 
le  calice,  qu'il  préfente  enfuite  à  Mgr.  l'Archevêque.  Après 
que  le  Chanoine  Sous-Diacre ,  ou  ion  Précédent ,  a  verfé 
de  l'eau  dans  le  calice ,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus ,  Arti- 
cle VI.  numéro  12.  Pendant  ce  temps-là,  les  deux  Diacres 
Précédens  font  derrière  Mgr.  l'Archevêque ,  &  le  Précédent 
du  Sous -Diacre,  derrière  les  deux  Précédens  du  Diacre. 
Le  Sous-Diacre  Chanoine,  &  celui  qui  l'accompagne  étant 
de  retour  à  l'Autel ,  vont  fe  placer  iur  la  même  ligne  que 
l'autre  Précédent  du  Sous-Diacre  Chanoine. 

24.  Après  que  Mgr.  l'Archevêque  a  achevé  YOfferimus , 
&  que  l'Archidiacre  a  couvert  le  calice  avec  la  pale,  les 
Céroféraires  fe  lèvent ,  &  ayant  fait  la  révérence  à  l'Autel , 
Us  portent  leurs  chandeliers  fur  la  crédence ,  8c  s'en  retour- 
nent enfuite  à  leurs  places  au  Chœur. 

25.  Pendant  l'cncenfcment  fuper  oùlata,  &  celui  de  P Au- 
tel, qui  fe  font  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  numéros  7.  &  8. 

■  Les  Aumôniers  de  Mgr.  l'Archevêque  font  aux  coins  de 
l'Autel.  Après  que  Mgr.  l'Archevêque  a  achevé  les  encen- 
femens ,  il  reprend  fa  mitre  (Ci  le  Saint  Sacrement  n'eft  pas 
expofé)  ,  l'Archidiacre  1  encenfe  de  trois  coups,  &  il  reçoit 
fa  bénédiction  ;  enfuite  fes  Officiers  Laïcs  lui  préfentent ,  un 
genouil  en  terre  ,  l'un  l'aiguiere  avec  le  baflin ,  &  l'autre 
la  ferviette  :  il  lave  fes  mains ,  en  difant  :  Lavabo  ,  &c.  Mgr. 
l'Archevêque  ayant  efluyé  fes  mains  ,  leur  donne  fa  bénédic- 
tion, &  ion  Aumônier  lui  ayant  ôté  la  mitre,  il  va  au 
milieu  de  l'Autel ,  où  il  continue  la  Mefle ,  comme  il  eft  dit 
ci-defTus,  numéros  10.  &  fuivans.,-^ 
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ARTICLE  VIII. 


Du  Canon.  jufqu"à  la  Consécration  inclufivementt 

t.  Le  Célébrant  ayant  dit  Benediclus  quivenity  &c.  com- 
mence le  Canon ,  en  difant:  Te  igiturr  &c  comme  au  Miflel. 

2.  Quand  le  Chœur  chante  Plenifunt  c«eliy  Sec.  du  SanBus  9 
tout  le  Chœur  fe  mec  à  genoux ,  8c  y  relie  jufqu'au  Pater 
noflery  le  vifage  tourné  les  uns  aux  autres;  Mais  dans  les 
Eglifes  %  où  entre  le  Pater  &  VAgnus  Dei ,  on  dit  les  Prière» 
pour  les  beloins  de  TEglile,  on  refle  à  genoux  jufqu'à  Pax 
Domini  fit  femper  vobifeum  Les  Choriftes-Tont  à  genoux  der- 
rière la  banquette ,  ou  fur  le  dernier  degré  du  Sanctuaire. 
S'il  y  a  des  rideaux  des  deux  côtés  de  TAutel,  le  dernier 
des  Diacres  ouvre  celui  du  côté  droit ,  &  le  dernier  des. 
Sous  -  Diacres  celui  du  côté  gauche  ;  mais  s'il  n'y  a  qu'un. 
Diacre  &  un  Sous  -  Diacre ,  le  Diacre  ouvre  le  rideau  du 
côté  gauche ,  &  le  Sous-Diacre  celui  du  côté  droit. 

Le  Célébrant  difant:  Qui  pridie  quàm  pateretur,  &c.  le 
premier  Diacre  s'agenouille  à  la  droite  ,  &  le  premier  Sous- 
Diacre  à  fa  gauche ,  fur  le  marche-pied  de  l'Autel ,  &  à 
l'élévation  de  la  Sainte  Hoftie  ils  foulcvent  la  chafuble  du 
Célébrant  par  derrière.  Les  autres  Diacres  &  Sous-Diacres 
s'agenouillent  derrière  les  premiers,  de  la  même  manière 
qu'à  ces  mots ,  Adoramus  te ,  du  Gloria  in  excelfis.  S'il  y  a 
des  hofties  à  confecrer,  le  premier  Diacre  découvre  le  vafe 
qui  les  contient  avant  que  de  s'agenouiller,  &  il  le  recou- 
vre après  la  confiferation.  du  calice. 

4.  Le  Célébrant  ayant  remis  la  Sainte  Hoftie  fur  le  cor- 
poral ,  le  Diacre  fe  levé ,  &  failant  avec  lui  la  génuflexion 
il  découvre  le  calice  >  fait  enfuite  une  profonde  inclination, 
au  Saint  Sacrement,  &  fe  remet  à  genoux  à  la  droite  du, 
Sous-Diacre,  avec  lequel  il  foulevc  la  chafuble  du  Célébrant 
pendant  l'élévation  du  calice  ;  aufli-tôt  après  laquelle  il  fe 
relevé  pour  le  couvrir  de  la  pale  ;  &  ayant  fait  une  féconde 
génuflexion  avec  le  Célébrant ,  il  va  fe  remettre  à  fa  gauche 
pour  tourner  les  feuillets  du  Miffcl,  quand  il  en  eil  beibin». 
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Pendant  ce  temps-là,  les  autres  Diacres,  &  les  Sous-Diacres 
retient  à  genoux  jufqu'au  Pater  riojier. 

A  ces  mots  :  Quipridie  quàm  pateretur^  l'un  des  deux  Porte- 
flambeaux  donne  le  fignal  de  la  Confécration  par  deux  ou 
trois  coups  de  la  clochette  ;  il  en  redouble  enfuite  les  coups 
aux  élévations.  A  celle  de  la  Sainte  Hoftie ,  les  deux  Thu- 
riféraires, agenouillés  furie  degré  collatéral  de  l'Autel,  cn- 
cenfent  (ans  difeontinuer  tous  deux  enfemble ,  &  de  même 
à  l'élévation  du  calice,  &  à  la  troifieme  élévation,  après 
laquelle  ils  fe  lèvent  &  redent  dans  le  Sanctuaire. 

6*.  Le  Célébrant  élevé  la  Sainte  Hoftie ,  &  le  Chœur  ayant 
ceffé  de  chanter ,  les  deux  Céroféraires  tenant  leurs  (lam- 
beaux allumés ,  &  s'inclinant ,  chantent  O  Salut  a  ri  s  Ho/lia , 
que  le  Chœur  continue.  Dans  les  Eglifcs  où  il  y  a  un  nombre 
Uiffifent  de  Clercs ,  ou  d'Enfans  de  Chœur ,  ce  font  eux 
qui  chantent  à  l'aigle  l'O  Salutaris  Hoflia ,  &  non  ceux  qui 
portent  les  flambeaux.  S'il  y  a  des  Orgues,  on  en  touche 
au  BenecUSus;  finon  le  Chœur  le  chante  fans  intonation. 
Après  la  Confécration ,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  venant 
aux  côtés  du  Célébrant ,  ou  s'en  retirant ,  font  une  profonda 
inclination  au  Saint  Sacrement  ;  &  ils  ne  font  la  génuflexion 
que  quand  ils  la  font  conjointement  avec  le  Célébrant, 

Dans  l'Église  Mér  ro  p  o  lztaine. 

$^7.  Au  commencement  du  Sanctus,  le  grand  Enfant 
de  Chœur ,  qui  eft  pour  lors  derrière  l'Autel ,  difpofe  fon 
encenfoir  pour  venir  s'agenouiller  au  côté  droit  de  l'Autel 
fur  le  degré  collatéral.  Au  retour  de  l'encenlement  pofi  oblata  9 
le  fécond  Enfant  de  Chœur  prend  des  mains  du  Diacre  l'en- 
cenfoir,  &  va  par  derrière  l'Autel  s'agenouiller  au  côté  gau- 
che, vis-à-vis  le  grand  Enfant  de  Chœur,  pour  encenfer 
avec  lui  aux  élévations.  Les  deux  Cepets  portant  les  flambeaux 
entrent  au  Chœur  dès  que  la  Préface  eft  finie  :  ils  viennent 
enfemble  fe  placer  au  milieu  de  la  féconde  marche  du  Sanc- 
tuaire, Se  ayant  falué  l'Autel,  ils  fe  féparent  &  fe  mettent 
à  genoux  fur  le  premier  degré,  à  quatre  pieds  de  diftanec 
l'un  de  l'autre, 
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8.  Le  Préchantre  ayant  donné  fon  bâton  à  un  Enfant  de 
Chœur ,  fc  met  à  genoux  derrière  la  banquette ,  au  milieu 
des  Choriftes;  &  ils  y  reftent  avec  tout  le  Chœur  jufqu'à 
Fax  Dominiy  Sec. 

p.  Quand  le  Chœur  chante ,  Pleni  funt  cœli ,  &c.  deux 
Enfans  de  Chœur  fe  rendent  derrière  l'aigle,  après  avoir 
fait  la  révérence  en  partant  de  leur  place  ;  en  arrivant  à  l'ai- 
gle ils  fe  font  l'un  à  l'autre  une  pareille  révérence,  &  ils 
le  mettent  enfuite  à  genoux ,  à  la  diftanec  de  deux  à  trois 
pas  l'un  de  l'autre.  A  l'élévation  de  la  Sainte  Hoftie ,  ils 
chantent  1*0  Salutaris  Hoftia. 

10.  Après  la  troifieme  élévation ,  les  deux  Porte-flambeaux 
fe  lèvent ,  &  fe  joignant  cnfcmblc  ils  faluent  l'Autel ,  &  s'en 
retournent  au  Tréfor.  Les  deux  Thuriféraires  viennent  enfuite 
fe  joindre  au  bas  des  premiers  degrés  de  l'Autel,  &  après  y 
avoir  fait  enfemble  la  révérence ,  ils  s'en  vont  derrière  l'Autel  ; 
mais  li  c'eil  un  jour  de  Communion  générale ,  ou  que  l'on 
doive  defeendre  ou  remonter  la  Coupe  fous  la  fufpcnfe  ,  alors 
les  Porte  -  flambeaux ,  reftent  dans  le  Sanctuaire  à  genoux  , 
au  lieu  de  s'en  retourner  au  Tréfor.*£^ 

ARTICLE  IX. 

Delà  fuite  du  Canon  jufquà  COraifon  Dominicale  y 

exclusivement* 

t.  Lorfcjuc  le  Célébrant  dit:  Supplices  te  rogamus ,  &c 
le  Diacre  a  ces  mots  :  Omni  benediSione  cœlejli ,  mettant  la 
main  gauche  à  fa  poitrine,  fait  de  la  droite  le  figne  de  la 
Croix ,  en  même  temps  que  le  Célébrant. 

2.  Il  fe  frappe  aufll  la  poitrine  à  nobis  quoque  peccatori- 
bus ,  en  mettant  de  même  la  main  gauche  à  fa  poitrine  ;  les 
autres  Miniftres  de  l'Autel  fe  frappent  de  même  la  poitrine. 

3 .  Le  Célébrant  difanc ,  Per  quem  ha:c  omnia ,  &c.  le  Diacre 
pafle  au  côté  de  l'Epîtrc ,  &  après  le  troilicme  ligne  de  Croix, 
il  découvre  le  Calice ,  &  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant, 
Quand  le  Célébrant  élevé  la  Sainte  floftie  avec  le  Calice  , 
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le  Diacre  s'incline  profondément ,  &  couvre  enfuite  le  calice 
faifant  de  nouveau  la  génuflexion  avec  le  Célébrant.  Pen- 
dant que  le  Diacre  fe  relevé  avec  le  Célébrant  ,  les  autres 
Diacres  &  les  Sous-Diacres  fe  remettent  à  la  même  place  8c 
dans  le  même  rang  qu'ils  occupoient  avant  la  Confécration. 
S'il- y  a  des  courtines,  le  dernier  Diacre  &  le  dernier  Sous- 
Diacre  les  referment ,  chacun  de  leur  côté ,  le  Diacre  à  la 
droite ,  &  le  Sous-Diacre  à  la  gauche. 

4.  Pendant  ce  temps-là  ,  les  Porte-flambeaux ,  après  avoir 
lalué  enfemble  l'Autel ,  s'en  retournent  à  la  Sacriftie  pour  y 
remettre  leurs  flambeaux,  &  aufli-tôt  après  ils  rentrent  au 
Chœur.  Les  deux  Thufifcraires  s'étant  levés  fe  joignent  aufli 
pour  faluer  l'Autel  ;  mais  ils  reftent  dans  le  Sanûuaire ,  & 
vont  fe  placer  à  droite  &  à  gauche  de  l'Autel,  tenant  tou- 
jours leurs  encenfoirs,  dont  ils  ont  foin  d'entretenir  le  feu» 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

Lorfque  le  Célébrant  dit  :  Mémento  Domine,  &c. 
le  Sous-Diacre  Chanoine  fe  levé ,  &  va  au  côté  droit  du 
Célébrant ,  où  il  fait  une  profonde  inclination  au  Saint  Sacre- 
ment. Le  Célébrant  ayant  dit  :  Qui  dormiunt  in  fomno  pacis. 
Je  Sous-Diacre  s'inclinant  médiocrement,  lui  dit  :  Mémento , 
Pater ,  utriufque  Harduini  pomijicis  ,  &  lui  fait  de  nouveau 
l'inclination  (fi  c'eftMgr.  l'Archcvêaue  qui  officie,  il  dit, 
reverendijjime  Pater.  Après  que  le  Célébrant  a  dit  :  Requief- 
cant  in  pace ,  le  Sous-Diacre  répond  Amen;  &  faifant  de 
nouveau  l'inclination  au  Saint  Sacrement,  il  va  fe  remettre  à 
genoux  où  il  étoit ,  pour  y  relier  jufqu  a  la  troilieme  élévation 
înclufivement.  Les  deux  Enfans  de  Chœur  qui  ont  chanté 
1*0  Salutaris  Hofiia  ,  fe  lèvent  lorfque  le  Célébrant  dit  :  Per 
omnia  fecula  feculorum  ;  &  s'en  retournent  à  leurs  places ,  après 
avoir  fait  l'inclination  à  l'Autel  (mais  non  au  Chœur) ,  & 
s'être  fait  réciproquement  la  révérence ,  ils  la  réitèrent  lors- 
qu'ils font  arrivés  à  leurs  places;  les  Thuriféraires  retournent 
derrière  l'Autel ,  comme  il  eft  dit  ci-denus  à  l'Article  pré- 
cédent numéro  10.  Si  on  doit  donner  la  Communion,  ou 
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renouvel  1er  les  hofties ,  les  Porte-flambeaux  refient  dans  ld 
Sanâuaire  à  gcnoux.*C3u 

ARTICLE  X* 

De  rOraifon  Dominicale  ,  &  ce  qui  la  fuit  jufqtt*  ta 
Communion  exclusivement* 

1 .  Le  Célébrant ,  ayant  les  mains  de  côté  8c  d'autre  fuf 
le  corporal ,  chante  :  Per  omnia  fecula  feculorum  ces  mots  : 
Auiemus  iicerey  il  étend  les  mains  en  les  élevant,  &  il  com- 
mence le  Pater  ;  à  ces  mots  ,  Et  dimitte  nobis ,  le  Diacre  mon- 
te à  fa  droite ,  où  ayant  fait  l'inclination ,  il  efluie  la  patène 
avec  le  purificatoire ,  &  la  préfente  au  Célébrant ,  qui  la  prend 
entre  Y  index  &  le  doigt  du  milieu  ;  &  lorfqu'il  fait  le  figne 
de  la  Croix ,  avec  la  patène ,  les  Diacres  &  Sous-Diacres 
font  fur  eux  le  ligne  de  la  Croix. 

2.  Le  Célébrant  difant  :  T^r  omnia  fecula  feculorum ,  avant 
le  Pater,  les  Choriftes  fe  lèvent ,  &  vont  fe  remettre  entre  la 
banquette  &  l'aigle,  où  ils  relient  jufqu'à  VAgnus  Dei9  à 
moins  qu'on  ne  dife  les  Prières  comme  il  va  être  dit  ci-? 
après  au  numéro  4. 

3.  Lorfque  le  Célébrant  met  l'Hoflie  fur  la  patène ,  le  Dia- 
cre découvre  le  Calice ,  &  fait  la  génuflexion  avec  le  Célé- 
brant ,  qui  tenant  entre  le  pouce  &  Vindex  de  la  main  droite 
la  particule  qu'il  a  rompue  de  l'Hoftie  ,  chante  Per  omnia ,  &c# 
Il  fait  enfuite  trois  fignes  de  Croix,  enchantant,  Pax  Do- 
mini,  &c.  6c  laiflant  tomber  dans  le  Calice  la  particule  de 
THoftie ,  il  y  fecouc  légèrement  fes  deux  doigts ,  en  difant  » 
Hac  Sacro-San3a,  &c.  Le  Diacre,  couvrant  le  Calice,  fait, 
la  génuflexion  avec  le  Célébrant. 

4.  Dans  les  Eglifes  où  on  dit  les  Prières  pour  les  befoins 
de  TEglife,  telles'  qu'elles  font  preferites  dans  le  Miflel, 
page  21.  elles  fe  difent  de  la  manière  fuivante.  Après  <jue  le 
Célébrant  a  dit:P*r  omnia  fecula  feculorum ,  qui  précède  Je 
Fax  Domini ,  &c.  le  Chœur  répond  Amen  ;  alors  le  Célé- 
brant met  la  particule  de  l'Hoflie ,  qu'il  tenoit  au-deffus  du 
Calice ,  fur  la  patène >  auprès  des  deux  autres  particules  ;  & 
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tyant  fecoué  légèrement  dans  le  calice  le  pouce  &  Y  index 
de  fa  main  droite ,  le  Diacre  le  couvre  de  la  pale ,  &  fait 
ïa  génuflexion  avec  le  Célébrant.  Le  Chœur  ayant  répondu 
Amen y  le  Chorifle  du  côté  droit,  à  genoux  à  la  banquette, 
ou  fur  le  degré  du  Sanctuaire  ,  commence  le  Pfcaume  Lata- 
ius  fum9  que  le  Chœur  continue  alternativement  d'un  ton 
droit ,  &  moins  élevé  que  le  ton  ordinaire  du  Chœur.  Le 
Célébrant  ayant  toujours  les  deux  pouces  &  les  deux  index 
joints ,  fe  met  à  genoux  fur  un  couflin  que  l'Acolythe  lui 
met  fur  le  marche-pied  de  Y  Autel ,  au  bas  duquel  le  premier 
Diacre  s'agenouille  à  la  gauche  du  Célébrant ,  le  Sous-Diacre  , 
à  fa  droite  &  leurs  Précédens  derrière  eux.  Le  Diacre  avant  que 
de  s'agenouiller ,  reçoit  de  fon  Précédent  la  carte  fur  laquelle 
font  écrites  les  Prières ,  &  qu'il  pofe  fur  l'Autel  à  la  gauche 
du  Célébrant  :  où  s'il  n'y  a  pas  de  carte ,  il  les  cherche  dans 
le  Miflel ,  page  21. 

5.  Le  Chœur  ayant  dit  Kyrie  eleifony  &c.  Le  Célébrant 
oui  a  récité  tout  bas  le  Pater  iufqu'au  verfet  Et  ne  nos,  &c* 
dit  du  ton  des  Pfeaumes  ce  même  verfet ,  &  les  fuivans  avec 
les  Oraifons ,  qu'il  termine  par  Ter  Chriflum  Dominum  nof* 
trum.  Le  Chœur  ayant  répondu  Amen ,  le  Célébrant  avec 
fes  Miniftres  &  tout  le  Clergé  fe  levé  ;  alors  le  Diacre  ayant 
ôté  la  carte  des  Prières  ,  ou  retourné  les  feuillets  du  Miflel 
à  l'endroit  du  Canon ,  découvre  le  Calice ,  &  fait  la  génu- 
flexion avec  le  Célébrant ,  qui  prenant  la  particule  de  l'Hof- 
tie  de  defliis  la  patène ,  chante ,  Fax  Domini ,  &c.  en  fai- 
fant  trois  lignes  de  Croix  fur  le  Calice.  Enfuite  y  laiflant 
tomber  la  particule ,  il  y  fecoue  fes  doigts ,  &  le  refle  com- 
me il  eft  dit  au  numéro  j.  Le  Diacre  ayant  (ait  la  génuflexion 
avec  le  Célébrant ,  pafîe  à  fa  droite. 

6.  Lorfque  le  Célébrant  dit  Agnus  Dei9  qu'il  répète  trois 
fois  ,  le  Diacre  le  récite  en  même  temps  &  fe  frape  trois  fois 
comme  lui  la  poitrine  avec  les  doigts  joints  de  fa  main  droi- 
te, la  gauche  étendue  au  bas  de  reftomac. 

7.  Le  Célébrant  ayant  dit  :  Pax  Domini ,  &  le  Chœur 
ayant  répondu  Et  cum  fpiritu  tuo ,  on  touche  l'Orgue  pour 
le  premier  Agnus ,  le  Chœur  chante  le  fécond ,  &  l'Orgue 
reprend  au  troifieme  ,  &  continue  jufqu'à  l'Antienne  de  la 
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Communion  exclufivement.  S'il  n'y  a  point  d'Orgue,  Ie$ 
deux  Chorifles  à  l'aigle  entonnent  YAgaus  ,  &  les  deux  Chœurs) 
cnfemble  le  continuent  jufqu'à  la  fin  du  troilîeme.  Pen- 
dant ce  temps-là,  les  Chorifles  refient  à  l'aigle  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  encenfés ,  &  qu'ils  aient  donne  le  bailèr  de 
paix,  chacun  de  leur  côté,  au  premier  du  Clergé,  comme 
il  va  être  dit  ci-après. 

8.  Au  commencement  (ou  après  l'intonation)  de  YAgnui 
le  Chorifle  du  côté  droit  va  fe  rendre  au  bas  des  degrés 
du  marche  -  pied  de  l'Autel  pour  y  recevoir  du  Diacre  le 
baifer  de  paix,  comme  il  eft  dit  aux  numéros  fuivans.  Le 
Célébrant  ayant  dit  l'Oraifon  :  Domine ,  Jefu  ,  qui  dixifli  , 
&c.  baife  l'Autel ,  &  le  Diacre  avec  lui  &  à  la  droite  9 
mais  hors  du  corporal ,  les  mains  jointes  fans  les  pofer  fur 
l'Autel.  Après  quoi  le  Célébrant  lui  donne  le  baifer  de  paix  , 
en  approchant  fa  joue  gauche  de  la  joue  gauche  du  Dia- 
cre, lui  difant:P<ur  iwiy  F  rater  y  &  Ecclejiœ  San&œ  Dei  5 
le  Diacre  lui  répond  :£*  cum  fpiritu  tuoy  Pater ,  &  fait  l'in- 
clination avant  &  après. 

p.  Le  Célébrant  ayant  donne  au  Diacre  le  baifer  de  paix  » 
fe  tourne  à  demi  vers  fes  Miniftres  ,  &  dit  :  Habete  vinculum 
pacis  y  &c.  comme  au  MûTel ,  page  308.  après  quoi  le  Dia- 
cre va  donner  le  baifer  de  paix  au  Sous -Diacre,  en  lui 
difant:  Fax,  tibiy  Frater>  &c.  à  quoi  il  répond  Et  cum  fpi- 
ritu tuo  ,  F  rater  y  s'inclinant  l'un  à  l'autre,  non  avant ,  mais 
après.  Le  Diacre  le  donne  de  même  au  Chorifte ,  qui  l'ayant 
reçu  ,  s'en  retourne  à  La  banquette. 

10.  Pendant  que  le  premier  Diacre  s'approche  du  Cho- 
rifle pour  lui  donner  le  baifer  de  paix  ,  le  premier  Sous- 
Diacre  le  donne  au  fécond  Diacre  qui  le  donne  de  même 
à  celui  qui  eft  après  lui;  &  ainfi  des  autres.  Après  quoi  les 
Diacres  paffent  au  côté  de  l'Evangile,  &  les  Sous-Diacre* 
au  côté  de  l'Epître. 

1 1 .  VAgnus  Dei  étant  commencé ,  les  deux  Thuriférai- 
res partent  de  l'Autel ,  après  l'avoir  falué ,  pour  aller  encen- 
fer  les  Chorifles  &  le  Chœur ,  comme  il  eft  prclcritpar  le  fui- 
dit  Article  III.  de  V  Encensement  aux  Méfies  hautes  %  jt 
numéros  i»2»&  fuivans,  * 
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ï2.  Les  deux  Choriftes  ayant  été  encenlés,  celui  du  côté 
îdroit  donne  le  baifer  de  paix  à  celui  du  côté  gauche  :  cnfuite 
tous  les  deux  vont  le  donner,  chacun  de  leur  côté  à  celui 
qui  occupe  la  première  place  du  Chœur,  en  haut  &  en  bas; 
&  ces  premiers  donnent  le  baifer ,  chacun  de  fon  côté ,  à  celui 
qui  c(l  après  eux;  &  ainfi  de  tous  les  autres  qui  compofenc 
le  Clergé. 

13.  Lorfqu'il  n'y  a  qu'un  feul  Thuriféraire,  les  Choriftes 
ne  donnent  le  baifer  de  paix  aux  premiers  des  places  hautes 
&  baffes  que  quand  ii  a  commencé  à  encenfer  le  long  du 
côté  gauche:  Tencenfcmcnc  devant  toujours  précéder  le  baifer 
de  paix. 

14.  Les  Choriftes  ayant  donné  le  baifer  aux  crémiers  qui 
fe  trouvent  chacun  de  leur  côté ,  reprennent  leur  marche 
qu'ils  continuent  jufqu'à  la  fin  de  YAgnus  Deiy  après  lequel 
ils  vont  fe  rejoindre  entre  la  banquette  &  l'aigle,  pour  y 
entonner  l'Antienne  de  la  Communion,  comme  il  eft  marqué 
au  fuivant  Article  ,  numéro  11. 

Dans   l'Église  Métropolitaine* 

1 5.  Le  Préchantre ,  à  genoux  derrière  la  banquette  au 
tnilieu  des  Choriftes,  commence  le  Pfeaume  Lxtatus  furn. 
Après  les  Prières,  l'Enfant  de  Chœur  lui  rapporte  le  bâton 
précentorial  ;  &  le  Célébrant  ayant  dit ,  Vax  Domini ,  &c. 
le  Préchantre  entonne  YAgnus  Dci  avec  les  Choriftes ,  ii  l'on 
ne  touche  pas  l'Orgue. 

16.  Le  Chorifte  du  côté  droit  ayant  reçu  du  Diacre  le 
baifer  de  paix,  comme  il  cfl  dit  ci-deftus  numéro  0.  le  vient 
donner  au  Préchantre ,  en  lui  difant  :  Fax  tibi ,  F  rater  ;  &c. 
Le  Préchantre  fe  tournant  du  côté  de  l'autre  Chorifte,  lui 
donne  pareillement  le  baifer ,  après  qu'ils  ont  été  tous  trois 
encenfés,  comme  il  eft  dit  au  §.  5.  numéro  4. 

17.  Si  Mgr.  l'Archevêque,  ou  autre  Evéquc  (en  habit  de 
Chœur)  eft  préfent  à  la  Melle,  on  obferve  ce  qui  fuit  pour 
le  baifer  de  paix.  Le  Diacre  ayant  baifé  l'Autel  en  même 
temps  que  le  Célébrant ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  numéro  8, 
Il  lui  préfente  à  baifer  la  patène  qui  a  été  apportée  fur  l'Au- 
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tel ,  6c  mife  hors  le  corporal  :  le  Célébrant  l'ayant  baifée } 
donne  au  Diacre  le  baifer  de  paix,  8c  le  refte  marqué  ci- 
defïus ,  numéros  8»  &  o.  Le  Diacre  ayant  reçu  du  Cétébranc 
le  baifer  de  paix ,  fait  une  profonde  inclination  à  l'Autel  ;  fea 
Précédens  font  de  même ,  &  fe  rendent  avec  lui ,  marchant: 
l'un  après  l'autre  à  la  ftalle  de  Mgr.  T  Archevêque,  qui  pen- 
dant ce  temps-là ,  efl  encenfé  par  les  deux  Enfans  de  Chœur 
Thuriféraires,  comme  il  eft  dit  au  §.  5.  numéro  ^.  Après 
l'encenfement ,  le  Diacre  préfente  à  Mgr.  l'Archevêque  (qui 
efl  debout)  la  patène  à  baifer,  en  lui  difant  ;  Fax  twï  ,  Re- 
verendiffime  Pater ,  &  Mgr.  l'Archevêque  ayant  répondu, 
.  Et  cum  fpiritu  tuo ,  frater,  le  Diacre  &  fes  Précédens  lui  font 
tous  enfcmble  l'inclination.  Le  Diacre  remettant  enfuite  la 
patène  à  fon  Précédent ,  donne  le  baifer  de  paix  au  Cho- 
rifte,  qui  à  cet  effet  a  dû  fe  rendre  auprès  des  degrés  du 
Sanctuaire  pendant  que  les  Thuriféraires  encenfoient  Mgr» 
l'Archevêque,  après  quoi  le  Diacre  &  fes  Précédens  s'en 
retournent  à  l'Autel ,  Ôc  le  Chorifte  à  la  banquette.  Si  outre 
M.  l'Archevêque ,  il  y  a  quelqu'Evêque  (en  habit  de  Chœur)  % 
on  fait  pour  lui  ce  qui  vient  d'être  marqué  pour  Mgr.  l'Ar- 
chevêque; &  le  Diacre  ne  donne  le  bailer  de  paix  au  Cho- 
rifte ,  qu'après  avoir  porté  la  patène  à  baifer  à  l'Evêque.  Si 
la  ftalle  qu'il  occupe  au  Chœur  eft  du  côté  gauche,  c'eft  au 
Chorifte  de  ce  même  côté  à  venir  recevoir  du  Diacre  le  bai- 
fer de  paix. 

18.  Le  Diacre  8c  fes  Précédens  étant  retournes  à  l'Autel 
comme  ils  en  font  venus ,  y  font  l'inclination ,  8c  le  Diacre 
donne  le  baifer  de  paix  au  Sous-Diacre.  Le  refte,  commet 
îl  ell  dit  numéro  10. 

Quand  M.  r Archevêque  officie. 

tq.  Ce  font  fes  Domcftiques  qui  portent  les  flambeaux  3 
l'Elévation.  Les  prières  pour  les  befoins  de  l'Eglifc  ne  le  di- 
£cnt  qu'après  la  Mefle  avant  que  l'on  commence  Sexte  y 
comme  il  fera  dit  ci  après.  l'Archidiacre  baile  l'anneau  de 
Mgr.  l'Archevêque  en  lui  préientant  la  patène  à  la  fin  du 
Pater*  . 
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20)  Après  le  Parer  mj/fer  &  ce  qui  le  fuit ,  Mgr.  I1  Arche- 
vêque ayant  dit ,  Per  omnia  fecula  feculorum  ,  &  obfervé  ce 
qui  eft  dit  ci-defliis  peu  après  le  commencement  du  numéro 
4.  T  Archidiacre  couvre  le  Calice  ,  &  fait  la  génuflexion  avec 
Mgr.  l'Archevêque.  Après  quoi  reliant  toujours  à  la  droite 
de  Mgr.  T  Archevêque ,  il  fe  tourne  du  côté  du  Chœur  ,  &  die 
4'un  ton  élevé  :  Humiliate  vos  ad  benediclionem. 

21.  Enfuite  Mgr.  l'Archevêque  fe  retire  au  coin  de  l'Evan- 
gile ,  le  vifage  tourné  à  demi  vers  le  Chœur  &  tenant  fa 
crolTe  de  la  main  gauche  ,  il  chante  les  trois  bénédictions 
folemnelles  dans  le  livre  que  tient  devant  lui  fon  Aumônier  : 
pendant  ce  temps-là  le  Porte-croix  &  le  Porte- crefle  font  à 
genoux  aux  pieds  de  Mgr.  l'Archevêque,  qui  ayant  dit,  Et 
leaedi3io  Dei  omnipotentis  ,  fe  tourne  vers  le  Saint-Sacrement 
qu'il  falue  profondement.  Enfuitefe  retournant  vers  le  Chœur, 
il  bénit  le  Clergé  &  le  peuple  en  faifant  trois  fignes  de  Croix  , 
à  ces  mots  ,  Patris  ,  &  Filii  &  Spiritûs-San3i, 

22.  Pendant  les  bénédictions  folemnelles ,  les  Diacres  font 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  dans  le  milieu ,  6c  les  Sous- 
Diacres  derrière  les  Diacres.  Tous  ceux  qui  cempofent  le 
Chœur  fe  tournent  du  côté  de  l'Autel ,  l'aumuce  fur  le  bras 
&  le  bonnet  quarré  à  la  main  il  c'eft  en  été.  Ils  fe  découvrent, 
fi  c'eft  en  Hiver. 

23.  Le  Chœur  répondant  Amen^  Mgr.  l'Archevêque  remet 
fa  crofle  au  Chapelain ,  qui  en  même  temps  fe  relevé  ,  ainfi  que 
le  Porte-croix  ;  &  tous  les  deux  s'en  retournent  à  leurs  places- 

24.  Après  les  bénédictions  ,  Mgr.  l'Archevêque  revient  au 
milieu  de  l'Autel  ;  &  l'Archidiacre  ayant  découvert  le  Calice,, 
lait  avec  lui  la  génuflexion.  Le  relie  comme  il  eft  marqué  ci— 
de/Tus ,  à  la  fin  du  numéro  5.  &  aux  fuivans  numéros. 

25.  L'archidiacre  recevant  de  Mgr.  l'Archevêque  le  baifer, 
de  paix  ,  lui  répond ,  Et  cum  Spiritu  tuo ,  reverendijjime  Pater* 
Le  refte  s'obferve  comme  ci-deffus,  numéros  o.  6c  io« 
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ARTICLE  XI, 

De  la  Communion  &  ce  qui  la  fuit ,  jufquà  la  Fojlcommunîon, 

exclu fivcment. 

1.  Les  Diacres  6c  Sous-Diacres  étant  debout  aux  deux 
côtés  de  l'Autel ,  s'inclinant  profondément  au  Saint-Sacre- 
ment pendant  que  le  Célébrant  dit ,  Domine  ,  non  fum  disnus 
&c.  étendant  leur  main  gauche  au  bas  de  la  poitrine,  ils  fe 
la  frapent  trois  fois  ainfi  que  le  Célébrant ,  &  ils  relient  ainfi 
inclinés  jufqu'à  ce  au'il  ait  communié. 

2.  Lorfque  le  Célébrant  abaiffe  fes  mains ,  le  premier  Sous- 
Diacre  étant  à  fa  droite  découvre  le  Calice ,  &  fait  la  génu- 
flexion avec  lui  ;  après  quoi  il  fe  remet  au  coin  de  l'Epitre  , 
où  il  s'incline  ainfi  que  les  autres  Miniftres,  jufqu'à  ce  que  le 
Célébrant  prenne  le  précieux  Sang.  Alors  le  Sous-Diacre 
recevant  de  fon  Précédent  la  burette  du  vin  ,  s'approche  du 
Célébrant,  6c  verfe  du  vin  dans  le  Calice  qu'il  lui  tend  : 
fe  remettant  enfuite  au  coin  de  l'Epître  il  reçoit  du  même  Pré- 
cédent la  burette  de  l'eau  ,  verfe  du  vin  &  de  l'eau  dans  le 
Calice  fur  les  doigts  du  Célébrant ,  6c  il  rend  les  burettes  à  fon 
Précédent  qui  les  remet  à  l'Acolythe  fervant  à  l'Autel. 

?.  S'il  y  a  Communion ,  elle  fe  donne  auflitôt  après  que  le 
Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang.  Les  deux  Acolythes  éten- 
dent une  nappe  qu'ils  tiennent  par  les  deux  bouts  aune  extré- 
mité du  marche-pied  de  l'Autel  à  l'autre,  fur  le  dernier  degré 
duquel  ceux  qui  doivent  communier  s'agenouillent ,  s'ils  font 
du  Clergé  :  fi  ce  font  des  laïcs  ,  ils  s'agenouillent  fur  le  pre- 
mier degré  du  Sanctuaire ,  ou  à  la  baluftrade  ;  les  uns  &  les 
autres  tenant  la  nappe  des  deux  mains.  Si  quelque  Prêtre  doit 
communier  ,  il  cfl  en  étole ,  (excepté  le  cas  où  il  recevroit  la 
communion  de  la  main  de  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  d'un  au* 
tre  Evêque  officiant)  :  6c  il  communie  le  premier ,  mais  non 
avant  les  Diacres ,  les  Sous-Diacres ,  &  les  Choriftes. 

4.  Le  Célébrant  ayant  pris  le  précieux  Sang ,  le  Sous-Dia- 
cre couvre  le  Calice  avec  la  pale,  &  le  Diacre  ayant  ouvert  le 
Tabernacle,  ou  defeendu  la  coupe,  il  £ùc  la  génuflexion 
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avec  le  Célébrant ,  &  il  place  le  Saint  Ciboire  au  milieu  de 
l'Autel  fur  le  corooral  :  l'ayant  ouvert ,  il  fait  de  nouveau  la 
génuflexion  avec  le  Célébrant. 

5.  Pendant  ce  temps-là  le  Sous-Diacre  fe  remet  au  coin  de 
l'Epure.  Le  Diacre  s'étant  rélevé  defcend  au  bas  du  marche- 
pied à  l'angle  duquel  il  s'incline  profondément  vers  le  Célc* 
brant ,  &  récite  d'un  ton  un  peu  élevé  le  Confiteor ,  pendant 
lequel  les  autres  Miniftres  font  auiïi  profondément  inclinés. 
Après  le  Confiteor ,  le  Célébrant  fait  la  génuflexion  au  Saint- 
Sacrement  ,  &  fc  retirant  au  coin  de  l'Evangile ,  il  dit  à  voix 
haute ,  les  mains  jointes ,  &  le  vifage  tourné  vers  ceux  qui 
doivent  communier,  Mifereatur ,  &  Indulgentiam  ,  &c.  En 
difant  Indulgentiam ,  &c.  Il  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  eux  $ 
&  foit  qu'il  y  ait  plufieurs  à  communier ,  foit  qu'il  n'y  en  ait 
qu'un  il  dit  toujours  Vefirorum ,  Se  vobis 

6.  Le  Célébrant  fe  retournant  à  l'Autel  fait  de  nouveau  la 
génuflexion ,  Se  prenant  de  fa  main  gauche  le  Saint  Ciboire 
par  le  nœud ,  entre  Yindex  &  le  doigt  du  milieu ,  il  en  tire 
avec  fa  droite  une  des  Hofties  confacrées  ;  &  la  tenant  entre 
le  pouce  Se  Yindex  un  peu  élevée  au  delfus  du  Ciboire ,  il  fe 
tourne  vers  ceux  qu'il  doit  communier  ,  Se  du  milieu  de  l'Au- 
tel, les  yeux  fixés  fur  la  Sainte  Hollie  qu'il  tient,  il  dit  à 
haute  voix  ,  Ecce  Agnus  Dei  ;  &c.  enfuite  ,  Domine  non  fum 
dignus ,  Sec.  par  trois  fois. 

7.  L'ayant  dit ,  il  s'approche  de  ceux  oui  doivent  commu- 
nier ;  Se  commençant  par  le  côté  de  l'Epitre ,  il  fe  place  de- 
vant celui  qui  doit  communier;  &  tenant  la  Sainte  Hoftie 
comme  il  vient  d'être  dit ,  entre  le  pouce  Se  Yindex  ,  fes  au- 
tres doigts  étant  un  peu  courbés  vers  la  paume  de  fa  main  , 
il  lui  donne  la  Communion  en  faifant  avec  THoflie  un  figne  de 
Croix  fur  le  Ciboire^  comme  s'il  le  faifoit  fur  le  communiant , 
Se  en  difant,  Corpus  Domini  nojlri,  &c.  Les  Diacres  Se  les 
Sous-Diacres  communient  les  premiers ,  enfuite  les  Choriftes. 
Après  quoi  le  Célébrant  adminiflre  la  Communion  à  tous  ceux 
du  Clergé ,  en  commençant  par  ceux  qui  font  dans  les  ordres 
facrés ,  s'il  y  en  a  qui  doivent  communier. 

8.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  :  Mifereatur  Se  Indulgentiam  , 
le  premier  Diacre  prenant  la  patène  fe  met  à  &  droite  pour 
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raccompagner  pendant  qu'il  donne  la  commmunion  ,  8c  tenir 
la  patène  fous  le  menton  de  chaque  communiant:  le  Sous  Dia- 
cre fe  met  à  la  gauche  du  Célébrant.  Si  le  Diacre  doit  commu- 
nier ,  il  reçoit  le]  premier  la  Stc.  Hoftie  ;  en  eccasfon  Précédent 
prend  la  patène ,  8c  il  la  lui  remet  après  qu'il  a  communié.  De 
même  fi  Je  Sous- Diacre  communie ,  fon  Précédent  fe  met  à 
la  gauche  du  Célébrant,  &  il  y  refte  jufqu'à  ce  que  le  Sous- 
Diacre  vienne  prendre  fa  place  après  avoir  communié. 

o.  Dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  de  préfenter  du  vin  dans 
un  Calice ,  ou  autre  vafe ,  à  ceux  qui  communient ,  le  Précé- 
dent du  Sous-Diacre  va  prendre  fur  la  crédence ,  ou  dans  la 
Sacriftie ,  une  ferviette ,  ou  autre  linge  ,  avec  le  vafe  où  il  y  a 
du  vin  8c  les  donne  au  Sous-Diacre  ,  luppofé  que  le  Sous-Dia- 
cre ne  communie  pas.  Le  Sous-Diacre  recevant  le  Calice,  ou  le 
vafe ,  de  la  main  droite ,  prend  de  fa  main  gauche  la  ferviette  , 
ou  autre  linge  ;  &  fe  plaçant  à  la  gauche  du  Célébrant,  il 
préfente  le  vin  à  tous  ceux  qui  viennent  de  communier  , 
(même  aux  laïcs)  lefquels  s'efluient  la  bouche  avec  l'un  des 
bouts  de  la  ferviette,  &  le  Sous-Diacre  avec  l'autre  bout  ef- 
fuye  le  bord  du  vafe. 

10.  Le  Sous-Diacre  doit  obfcrver ,  en  faifant  cette  fonction  , 
de  ne  point  tourner  le  dos  au  Saint-Sacrement  que  l'on  admi- 
niftre  :  les  autres  Diacres  &  Sous-Diacres  qui  font  pendant  ce 
temps- là  aux  coins  de  l'Autel  doivent  aufli  avoir  la  même 
attention. 

11.  Auflitôt  que  le  Célébrant  a  adminiftré  la  Communion  j 
on  chante  l'Antienne  appellée  Communion ,  que  les  Choriftes 
entonnent  à  l'aigle  ;  fi  on  ne  donne  pas  la  communion,  ils  en- 
tonnent l'Antienne  après  que  le  troifieme  Agnus  a  été  chanté  , 
8c  ils  continuent  leur  marche  jufqu'à  la  fin  de  l'Antienne. 

12.  Dans  les  Eglifes  où  on  ne  dit  pas  les  Prières  pour  les  be- 
foins  de  PEglife ,  l'Antienne  de  la  Communion  étant  achevée  , 
les  Choriftes  entonnent  à  l'aigle  le  Domine  falvum  foc  Regem  , 
que  le  Chœur  continue  :  ils  l'entonnent  une  féconde  8c  une 
troifieme  fois  ,  &  le  Chœur  le  continue  fans  y  ajouter  la 
Gloria  Patri. 

13.  La  Communion  étant  finie,  le  Célébrant  tenant  fur  le 
Ciboire  les  deux  doigts  avec  lefquels  il  la adminiitrée ,  joints 
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Tan  à  l'autre,  s'en  retourne  à  l'Autel ,  où  ayant  pofé  le  Ci- 
boire fur  le  corporal  ,  le  Diacre  y  met  aufli  la  patène  ;  &  le 
Sous-Diacre  reporte  fur  la  crédence  ,  ou  à  la  Sacriftie ,  le 
vafe  du  vin ,  &  la  ferviette.  Le  Célébrant  ayant  mis  le  Ciboire 
fur  le  corporal ,  fait  la  génuflexion  ;  le  Diacre  la  fait  en  même 
temps ,  ferme  enfuite  le  Ciboire ,  &  le  rclTerre  dans  le  Taber- 
nacle qu'il  ferme  à  clef  :  (ou  on  le  remonte ,  )  8c  cependant  le 
Célébrant  &  le  Diacre  font  de  nouveau  la  génuflexion ,  & 
les  Thuriféraires  encenfent.  Enfuite  le  Diacre  va  fe  joindre 
à  fes  Précédens  au  coin  de  l'Evangile  ,  &  le  Sous-Diacre  à  la 
droite  du  Célébrant  découvre  le  Calice  ;  le  Célébrant  y  fait 
tomber  les  particules  qui  peuvent  être  fur  la  patène  :  &  le 
Sous-Diacre  ,  recevant  de  fon  Précédent  la  burette  du  vin  , 
en  verfe  dans  le  Calice,  &  fait  le  relie  marqué  au  numéro  2. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

^>ti4«  Tous  les  Chanoines  prébendés  &  fémi-prébendés , 
Se  autres  qui  ne  font  pas  Prêtres ,  les  Marguilliers ,  le  Garde 
&  le  Sonneur  de  l'Eglifc ,  doivent  communier  au  Maître- Autel 
cinq  fois  Tannée ,  favoir ,  les  jours  de  Pâque  &  de  Pentecôte  , 
de  PAflbmption ,  de  la  Touflaint ,  &  à  la  Mefle  de  minuit  de 
la  Fête  de  Noël.  A  la  Communion  les  deux  Chanoines  du 
Tréfor  tiennent  les  deux  bouts  de  la  nappe  ;  &  le  premier  des 
Précédens  préfente  le  vin  &  la  ferviette. 

15.  Après  que  les  deux  Thuriféraires  ontencenfé  le  Chœur, 
ils  vont  à  J'AuteJ  pour  s'agenouiller  au  lieu  accoutumé';  après 
la  Communion  ils  s'en  retournent  au  Tréfor ,  après  s'être 
joints  fous  la  lampe  ,  &  avoir  falué*  l'Autel ,  conjointement 
avec  les  Porte-flambeaux. 

Lorfque  M.  t Archevêque  officie* 

16*.  Mgr.  l'Archevêque  adminillrant  la  Communion  fait  le 
ligne  de  Croix  fur  le  Ciboire  en  difant  Corpus  Domini  &c. 
Se  il  préfente  fon  anneau  à  baifer  à  chaque  communiant.  [Le 
relie  comme  au  numéro  3.  &  fuivans. 

17.  Après  la  dernière  ablution,  Mgr.  l'Archevêque  reprend 
.  ///.  Partie.  Ce 
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fa  nvtre  >  &  lave  fes  mains ,  comme  il  eft  dit ,  Article  VU, 
numéro  25.  Enfuite  fon  Aumônier  lui  ôte  la  mitre.  Le  rcfle 
comme  il  va  être  dit  ci-après.*C$}> 


De  la  Voflcommunion  ,  &  ce  qui  la  fuit  jufquà  la  fin  de  là 


Diacre  fuivi  de  les  Précédens  tranfportc  le  MuTel  au  coin  de 
l'Epître,  &  le  Sous-Diacre  fuivi  aufli  de  fes  Précédens  porte 
la  pale  au  côte  de  l'Evangile.  En  partant  au  milieu  de  l'Autel 
tous  y  font  l'inclination. 

2.  Le  Célébrant  ayant  pris  l'ablution  ,  Se  s'étant  efluyé  la 
bouche  avec  le  purificatoire,  il  le  donne  avec  le  Calice  au  pre- 
mier Sous-Diacre ,  &  va  au  coin  de  l'Epure  ;  y  ayant  lu  l'An- 
tienne de  la  Communion ,  il  retourne  au  milieu  de  l'Autel ,  fui- 
vi des  Diacres  qui  fe  placent  derrière  lui ,  &  des  Sous-Dia- 
cres ,  lefquels  fc  placent  derrière  les  Diacres.  Le  Célébrant 
ayant  baiié  l'Autel ,  fc  tourne  vers  le  Chœur,  chante  Dominas 
vobifeum  y  Se  retourne  enfuite  au  coin  de  l'Epître ,  où  il  chante 
la  Poftcommunion. 

3.  Dans  les  Eglifes  où  on  a  chanté  le  Domine  y  fa/y um  ,  le 
Célébrant  ajoute  a  la  Poftcommunion  l'Oraifon  pour  le  Roi  % 
Quafumus ,  comme  au  Miflel ,  page  104.  fous  une  feule  &  même 


4.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'Antienne  de  la  commu- 
nion ,  le  Sous-Diacre  au  côté  de  l'Evangile ,  prend  le  purifica- 
toire ,  il  en  efliiie  le  dedans  du  Calice ,  fur  lequel  il  le  mec 
enfuite  avec  la  patène  &  la  pale  ;  &  ayant  plié  le  corporal , 
il  le  ferre  dans  la  bourfe ,  qu  il  met  fur  le  Calice  ;  &  il  porte 
le  Calice  fur  la  crédence  ou  à  la  Sacriftie ,  accompagné  de  fes 
Précédens. 

5.  Pendant  que  la  Poftcommunion  fe  chante  par  le  Célé- 
brant y  les  Choriftes  font  une  profonde  inclination  à  l'Autel  > 
enfuite  une  médiocre  au  Chœur ,  Ci  le  Saint  Sacrement  n  eil 
pas  expofé  ;  &  ils  s'en  retournent  à  la  Sacriftie  pour  y  remettre 
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leurs  chapes.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur  , 
ils  ne  s'en  retournent  qu'après  avoir  donné  fa  bénédiction. 

6".  Au  commencement  de  la  Poftcommunion ,  les  deux  Gé- 
roféraires  partent  de  leurs  places  pour  fe  rendre  à  l'endroit 
où  il  ont  dépofc  leurs  chandeliers  :  le  Porte-Croix  va  prendre 
la  Croix  où  il  la  mife  après  l'Evangile ,  &  va  fe  placer  dans 
le  milieu  du  Sanctuaire  entre  les  deux  Céroféraires  qui  re- 
viennent joindre,  tous  ayant  le  vifage  tourné  à  l'Autel. 

7.  La  Poftcommunion  étant  chantée  ,  le  Diacre  ferme  le 
Miffel  ;  le  Célébrant ,  fuivi  de  fes  Miniftres ,  comme  ci-deflus  , 
numéro  2.  va  au  milieu  de  l'Autel,  qu'il  baife:fc  tournant 
enfuite  vers  le  Chœur,  il  chante  Dominus  vobifcumy  8c  dit 
à  voix  médiocrement  baffe ,  lté ,  Mijfa  ejl ,  auquel  les  Mi- 
niftres répondent,  Deo  gracias. 

S.  Pendant  que  le  Chœur  répond ,  Et  cum  fpiritu  tuo ,  les 
Diacres  Se  les  Sous-Diacres  fe  rangent  fur  une  même  ligne , 
du  côté  du  Septentrion,  le  premier  Diacre  après  le  Célé- 
brant ,  le  premier  Sous-Diacre  après  le  Diacre ,  &  après  eux 
les  autres  Diacres  &  Sous-Diacres.  Tous  ayant  les  mains  join- 
tes, le  Diacre  chante,  du  ton  convenable,  lie  Mijfa  ejl9  8c 
l'Orgue  ,  ou  le  Chœur ,  répond ,  Deo  gratias. 

p.  Au  Deo  gratias 9  le  Célébrant  fe  retourne  a  l'Autel, 
&  les  Miniftres  fe  rangent,  comme  il  eft  dit,  Article  IV. 
numéro  p.  Le  Célébrant  s'inclinant  dit  :Placeat  tibi9  &c. 
&  ayant  baifé  l'Autel,  il  dit  :  Benedicat ,  &c.  fe  tournant 
enfuite,  il  fait  le  figne  de  Croix  fur  le  Chœur  &  le  Peuple, 
en  difant  :  Pater  ^  &  Fil'tusy  &  SpiritusSanSus  :  à  ces  mots, 
les  Miniftres  de  l'Autel  font  le  figne  de  Croix  en  s'inclinant , 
&  fe  rangent  en  même  temps  fur  une  même  ligne ,  les  Dia- 
cres du  côté  de  l'Epître ,  &  les  Sous-Diacres  du  côté  de 
l'Evangile. 

10.  Le  Célébrant  ayant  donné  la  bénédiction,  fe  tourne 
au  coin  de  l'Autel ,  où  il  lit  l'Evangile  In  principio ,  ou  autre 
convenable ,  que  lui  indique  le  premier  des  Diacres.  A  ces, 
mots:  Et  Verbum  caro  factum  efl9  il  fait  la  génuflexion,  ce 
que  font  aufli  les  Miniftres  placés  comme  il  vient  d'être  dit. 
Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur ,  le  Célébrant 
ne  donne  pas  la  bénédiction  ;  mais  après  avoir  dit  :  Piaceat ,  &c. 
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&  avoir  baifé  Y  Autel  ,  il  fe  place  au  coin  de  l'Evangile  avec 
les  Diacres  ;  &  les  Sous-Diacres  alors  fe  mettent  au  coin  de 
l'Epîrre.  Après  le  Deo  gratias ,  Mgr.  l'Archevêque  donne 
la  bénédiction  folemnelle ,  pendant  laquelle  le  Célébrant , 
&  fcs  Miniflres  font  tournés  vers  lui»  Après  la  bénédiction 
de  Mgr.  l'Archevêque  ,  le  Célébrant  lit  l'Evangile.  Si  un 
Evcquc  aflifte  en  habit  de  Chœur  à  la  Mefle,  Mgr.  i' Ar- 
chevêque abfent ,  le  Célébrant  donne  la  bénédiction. 

il.  L'Evangile  étant  dite,  le  Célébrant  retourne  au  mi- 
lieu de  l'Autel,. y  fait  une  profonde  inclination ,  6c  defeend 
jufqu'au  dernier  degré  du  marche-pied  y  où  il  falue  de  nou- 
veau PAutcl ,  ayant  à  fa  droite  les  Diacres ,  &  les  Sous- 
Diacres  à  fa  gauche.  Il  s'en  retourne  enfuite  avec  eux , 
précédés  du  Porte-Croix  &  des  Céroféraires ,  dans  le  mêma 
ordre  que  tous  font  venus-,  excepté  que  le  dernier  Diacre 
emporte  le  livre  des  Evangiles  fur  le  couffin,  6c  le  dernier 
Sous-Diacre  le  livre  des  E  pitres.  Les  Miniltres.  de  l'Autel 
arrivant  dans  la  Sacriflie,  le  rangent  fur  deux  lignes  pour 
laifler  le  paflage  libre  au  Célébrant ,  qu'ils  faluent  en  panant, 
&  Qui  leur  rend  le  falut.  Tous  enfuite  s'inclinent  à  la  Croix 
de  la  Sacriflie ,  &  fe  déshabillent  à  l'aide  des  Acolythes  % 
ou  Enfâns  de  Chœur. 

Da    s   l'É  g  li  $  e   Me  trop  ctllt  a  ru 

(£^.12,  Le  Sous-Diacre  Chanoine  ayant  mis  la  patène }. 
la  pale  &  la  bourfe  fur  le  Calice,  le  porte.,  accompagné  de 
fes  Précédens,  jufqu'au  premier  degré  de  l'Autel,  où  il  le 
mer  entre  les  mains  d'un  des  Chanoines  du  Tréfor,  qui  doit 
s'y  trouver  pour  le  recevoir ,  &  qui  en  temps  d'hiver  ,  eft 
revêtu  d'un  furplis  avec  le  camail  rond.  Le  Sous-Diacre, 
&  fes  Précédens  marchent  fur  la  même  ligne,,  en  allant, 
porter  le  Calice,  &  en  revenant. 

i  y.  Pendant  que  le  Célébrant  chante  la  Poftcommunion 
le  Préchantre  au  milieu  des  Choriftes  y  6c  ceux-ci  avec  lui  > 
faluent  l'Autel  &  le  Chœur;  il  donne  enfuite  fon  bâton  au 
grand  Enfant  de  Chœur,  &  ayant  felué  les  Choriftes  l'un 
après  l'autre,  il  s'en  va  à  fa  place  ,  où  un  Vicaire  lui  qcç 
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Ùl  chape ,  &  la  met  pliée  fur  l'épaule  eauche  du  même  En- 
fant de  Chœur  ,  qui  après  avoir  fait  Ta  révérence  au  Pré- 
chantre ,  reporte  au  Tréfor  le  bâton  avec  la  chape.  Pendant 
ce  temps-là  les  Choriftes  s'en  retournent  au  Tréfor  pour  y 
remettre  leurs  chapes.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préient  au 
Chœur ,  on  obfcrve  ce  qui  eft  dit  ci-deffus  à  la  fin  du  nu- 
méro 10.  &  alors  le  Préchantre  refte  à  l'aigle  au  milieu  des 
Choriftes  jufqu  a  la  fin  de  la  bénédiction ,  après  laquelle ,  au  lieu 
de  s'en  retourner  à  fa  ftalle ,  il  monte  à  la  première  du  paffage 
vis-à-vis  de  l'aigle ,  où  le  Vicaire  lui  ôte  la  chape  &  la  donne 
à  l'Enfant  de  Chœur  ,  après  quoi  il  va  à  fa  place.  Le  refte 
comme  au  numéro  6*. 

14.  Suivant  l'ancien  ufage,  le  Célébrant  ne  donne  point 
la  bénédiction  à  la  fin  de  la  Mefle  ;  mais  après  avoir  dit ,  Pla- 
ceat  tibi ,  &c.  &  baifé  l'Autel ,  il  dit  :  Dominas  vobifeum ,  Se 
les  Miniftres  répondent  :  Et  cum  fpiritu  tuo  :  enfuite  il  dit  : 
Jnitium  SanSi  Evangclii  ficundàm  Joannem  ,  en  failknt  les  lignes 
de  Croix ,  comme  aux  autres  Evangiles  ,  après  quoi  il  def- 
cend  de  l'Autel,  en  continuant  l'Evangile.  Le  refte  comme 
il  eft  dit  ci-deffus  numéro  11. 

15.  En  s'en  retournant  au  Tréfor,  le  Célébrant  récite 
TEvangile  In  principio  ;  mais  il  ne  fait  point  la  génuflexion 
à  Et  Vcrbum  caro  faUum  cfly  à  moins  qu'il  ne  foit  arrivé  à 
l'Autel  du  Tréfor  avant  que  d'en  être  là: auquel  cas  il  la  fait 
à  l'Autel ,  ainfi  que  fes  Miniftres ,  qui  répondent  :  Deo  gratias, 
à  la  fin  de  l'Evangile. 

16.  S'il  y  a  une  Evangile  propre ,  le  Célébrant  la  lit  à 
l'Autel  du  Tréfor ,  accompagné  de  fes  Miniftres  ,  &  des  C6* 
roféraires  avec  leurs  cierges  allumés. 

Quand  jlf.  F  Archevêque  officie. 

17.  Le  Sous-Diacre  Chanoine ,  accompagné  de  fes  Prêt 
cédens  porte  le  Calice  fur  la  crédence  ,  en  defeendant  par 
les  degrés  collatéraux  de  l'Autel. 

18.  Mgr.  l'Archevêque  après  le  P/aceat  tibi,  &c.  ne  donne 
point  la  bénédiction ,.  l'ayant  donnée  avant  le  Fax  Domirù  x 
après  avoir  baifé  l'Autel,  il  récite  l'Evangile  In  principio , 
cù  l'Evangile  propre ,  s'il  y  eq.  a  une  à  dire. 
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iq.  Pendant  la  dernière  Evangile,  le  Diacre  étant  au  coin 
de  l'Epitre ,  &  le  vifage  tourné  vers  le  Chœur  &  le  Peuple  » 
annonce  l'Indulgence  de  quarante-jours  accordée  par  Mgr, 
l'Archevêaue,  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie,  à  tous 
ceux  &  celles  qui  ont  affilié  à  fa  Mefle  pontificale ,  &  il  leur 
preferir  les  Prières  qu'ils  doivent  dire  à  fon  intention  pour 
les  gagner.  Si  Mgr.  PArchevêque  eft  Cardinal ,  au  lieu  de 
quarante-jours,  le  Diacre  annonce  cent  jours  d'Indulgence. 

20.  Au  commencement  de  la  dernière  Evangile ,  les  deux 
Çéroféraires  de  Mgr.  l'Archevêque  vont  de  leurs  places  au 
milieu  du  Sanctuaire ,  où  ayant  fait  enfemble  la  révérence  à 
l'Autel ,  ils  vont  prendre  (purs  chandeliers  fur  la  crédence , 
&  fe  placer  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  l'un  à  droite ,  & 
l'autre  à  gauche. 

21.  L'Evangile  étant  dite,  Mgr.  l'Archevêque  revient  au 
milieu  de  l'Autel ,  &  y  fait  l'inclination  :  étant  defeendu  au 
bas  du  marche-pied ,  il  la  fait  de  nouveau ,  &  fon  Aumô- 
nier lui  ayant  mis  la  mitre ,  il  prend  fa  crofle  de  la  main 
gauche ,  pour  s'en  retourner  au  Tréfor  par  la  porte  du  Pré- 
chantre  ,  avec  tous  fes  Officiers  &  les  Miniflres  de  l'Autel  % 
dans  le  même  ordre  qu'ils  font  venus ,  &  en  obfervant  l'ex- 
ception marquée  ci -défais,  à  la  fin  du  numéro  11.  Mgr. 
l'Archevêque ,  étant  au  bas  des  degrés  du  Sancluaire ,  faïue 
le  Chœur,  ayant  remis  fa  croffe  à  celui  qui  la  porte;  il 
continue  fa  marche  jufqu'au  Tréfor.  Enfuite  le  Préchantre 
entonne  le  Pfeaume  Latatus  fum9  &c.  Le  Chanoine  député 
pour  fuppléer  à  Mgr.  l'Archevêque ,  chante  les  verfets  6c 
Oraifons,  après  quoi  il  commence  Sexte.^C^ 

ARTICLE  XIII. 

@t  la  Méfie  annuelle ,  ou  folemnelle ,  qui  fe  célèbre  avec  uti 
un  feul  Diacre  &  un  feul  Sous-Diacre. 

I.  On  obferve  à  cette  MelTe  les  mêmes  cérémonies  &  le 
même  rit  preferits  dans  les  douze  précédens  Articles ,  à  U 
çéferve  de  ce  qui  fuit. 

a.  Avant  la  MelTe  le  Sacriftain  porte  le  livre  des  Epîtres 


Digitized  by  Google 


d  s   l'É  GLiSi   de   Sens,  201 

au  côté  de  l'Evangile:  il  porte  aufli  un  couffin  qu'il  place  du 
même  côté  in  piano* 

2.  Le  Célébrant  montant  à  l'Autel,  &  difant  Aufer  à 
nobis,  &c.  Le  Sous -Diacre  pofe  fur  l'Autel,  au  côté  de 
l'Epître  le  livre  des  Evangiles ,  &  le  couffin  qu'il  porte. 

4.  Après  Sufcipe  deprecationem  nofiramy  le  Sous-Diacre  va 
feul  au  Jubé,  où  à  l'aigle,  s'il  n'y  a  pas  de  Jubé,  pour  y 
chanter  l'Epître.  Etant  de  retour  de  l'Epître ,  il  remet  au 
lieu  ordinaire  le  livre  des  Epîtres ,  &  il  va  à  la  Sacriftie  9 
ou  à  la  crédence  ,  avec  le  Diacre  ,  pour  y  préparer  la  matière 
du  Sacrifice. 

5.  Le  Diacre  ayant  chanté  l'Evangile,  falue  feul  à  l'ai- 
gle l'Autel,  enfuite  les  Chorifles,  fi  le  Saint  Sacrement  n'eft 
pas  expofé.  Il  fe  rend  enfuite  au  bas  des  degrés  de  l'Autel , 
où  il  fait  feul  une  profonde  inclination;  &  après  en  avoir 
fait  une  médiocre  au  Chœur,  il  va  fe  mettre  derrière  le 
Célébrant. 

6*.  Après  Y  Et  homo  faBus  eft  du  Credo ,  le  Sous-Diacre  prend 
fur  l'Autel  le  livre  des  Evangiles ,  &  précédé  du  Thurifé- 
raire ,  il  va  le  préfenter  à  baifer  aux  Choriftes ,  que  le  Thu- 
riféraire encenie ,  ainfi  que  le  Chœur ,  comme  il  eft  dit  Partie 
/.  Chapitre  XV.  Article  111.  §.  2. 

7.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'Offertoire ,  le  Diacre  & 
le  Sous-Diacre  vont  dans  la  Sacriftie ,  où  à  la  crédence  , 
d'où  le  Diacre  apporte  le  Calice,  &  le  Sous-Diacre  la  burette 
d'eau ,  précédés  des  Céroféraires  ,  comme  il  efl  dit  ci-deflus 
Article  VI.  numéro  12. 

8.  Si  le  Sous-Diacre  n'eft  pas  encore  de  retour  à  l'Autel , 
alors  un  Acolythe  fuppléeà  fon  défaut ,  en  portant  la  burette 
d'eau,  &  accompagnant  le  Diacre,  lorfqu'il  y  porte  le  Ca- 
lice. Etant  arrives  à  l'Autel,  le  Diacre  reçoit  de  lui  la  burette 
qu'il  préfente  au  Célébrant,  en  lui  difant:  Benedic  Pater ; 
&  il  verfe  un  peu  d'eau  dans  le  Calice. 

o.  Après  l'encenfement  de  l'Autel  &  du  Célébrant ,  le 
Diacre ,  précédé  du  Bedeau  (s'il  eft  en  robe)  &  du  Thuri- 
féraire, fait  les  encenfemens  preferits  audit  Article  III.  §.  j. 
Au  Lavabo  9  un  Acolythe  préfente  au  Célébrant  l'effiiie- 
main»  A 
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*  io»  Le  Chœur  chantant  Plenî  funt ,  &c.  le  Diacre,  s'il 
y  a  des  courtines,  les  ouvre  du  côte  de  l'Evangile,  &  le 
Sous-Diacre  du  côté  de  PEpître;  mais  au  Pater  no/Ier9  le 
Diacre  les  referme  du  côté  de  l'Epître ,  &  le  Sous-Diacre 
du  côté  de  l'Evangile. 

11.  Le  Sous -Diacre  ayant  reçu  du  Diacre  le  baifer  de 

f>aix,  le  donne  au  premier  Acoly the ,  fervant  à  l'Autel,  qui 
e  donne  à  celui  qui  le  fuit. 

12.  Le  Sous-Diacre  après  avoir  efluyé  le  Calice,  le  porte 
fcul  à  la  Sacriflie. ,  ou  à  la  crédence. 

13.  La  Méfie  étant  finie,  le  Diacre  prend  fur  le  couffin 
le  livre  des  Evangiles  ;  le  Sous-Diacre  fait  de  même  pour 
le  livre  des  Epîtres;  &  ils  les  portent  fur  leur  poitrine, 
en  s'en  retournant  à  la  SacrUlie  avec  le  Célébrant. 

14.  Si  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  communient  (ou  Tua 
d'eux) ,  alors  après  qu'ils  ont  communié ,  le  Diacre  fe  levé  , 
prena  la  patène  fur  l'Autel,  &  il  va  fe  mettre  à  la  droite 
du  Célébrant ,  &  le  Sous-Diacre  à  la  gauche  ;  lequel  pré- 
fente aux  Communians  (s'il  eit  d'ufage) ,  le  vin  &  la  fervicte 
que  TAcolythe  a  apportés  de  la  Sacrilîie,  ou  de  la  crédence, 
&.  qu'il  2  reçu  de  lui  en  fe  relevant  après  avoir  communié. 


CHAPITRE  III. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  Mejfe  des  Fûtes  Sémi-annuelles. 

*  L  e  s  jours  de  Fêtes  fémi-annuelles  ,  on  obferve  à  la 
IVlefle  le  même  rit  qu'aux  Fêtes  annuelles  excepté  ce  qui  luit» 

2.  Il  n'y  a  jamais  qu'un  Diacre  &  un  Sous-Diacre. 

3.  L'Acolythe  qui  porte  la  Croix,  n'eft  point  en  chape, 
il  eft  feulement  revêtu  d'un  iurplis ,  en  temps  d'été.  Depuis 
la  Touffaint  jufqu'à  Pàque  il  peut  avoir  un  camail  rond  par 
deffus  le  furplis.  Lorfqu'il  a  dépoté  la  Croix  à  l'endroit  ac- 
coutumé, il  va  prendre  fa  place  au  Chœur. 

4.  Le  Célébrant  &  fes  Minières  allant  à  l'Autel ,  le  Dia- 
cre ne  porte  point  le  livre  des  Evangiles ,  que  le  Sacriftain 
a  dû  porter  fur  l'Autel ,  &  placer  au  coin  de  l'Epître ,  avant 
la  Meffe,  à  moins  que  le  livre  de  l'Epure  ne  ferve  aufli  pour 
l'Evangile.  Le  Sous-Diacre  porte  fans  couffin  le  livre  des 
Epîtres  fur  fa  poitrine,  &  il  le  place  fur  l'Autel  au  coin  de 
l'Evangile ,  quand  il  y  cft  arrivé  avec  le  Célébrant  &  le 
Diacre. 

5.  L'Introït  ne  fc  dit  que  deux  fois.  Le  Graduel,  qui  fe 
chante  par  deux  du  Chœur  en  chapes ,  à  l'aigle ,  ne  le  ré- 
pète point ,  non  plus  que  le  premier  Alléluia  au  temps  Paf- 
cal.  IS  Alléluia  d'après  le  Graduel,  8c  au  temps  Paical  le 
fécond  Alléluia  n'eft  chanté  que  par  deux  en  chapes.  Depuis 
la  Septuagélime  jufqu'à  Pàque ,  le  Trait  eft  chanté  par  les  deux 
Choriftes  ,  8c  par  deux  du  Chœur  en  chapes  alternativement. 

6.  Dans  les  Eglifcs  où  le  Clergé  n'eft  pas  nombreux  (& 
même  en  beaucoup  de  celles  qui  lont  fuffifamment  pourvues 
de  Clercs  &  de  Chantres) ,  ceux  qui  ont  chanté  le  Graduel 
à  l'aigle ,  y  relient  pour  chanter  V Alléluia. 

7.  Dans  les  moindres  Eglifes,  où  les  Choriftes  ne  tien- 
nent pas  Chœur  en  chapes,  ils  entonnent  à  l'aigle,  en  habit 
de  Chœur,  l'Introït  dont  ils  chantent  aulli  enfemble  le  veriet 
$c  le  Gloria  Pain.  Ils  chantent  auffi  le  Graduel  à  l'aigle ,  & 

///.  Partie.  Dd 


204  Cérémonial 

de  même  Y  Alléluia  ;  mais  ils  entonnent  feulement  le  Traît  p 

que  les  deux  Chœurs  continuent  alternativement. 

8.  Comme  il  n'y  a  point  de  Proie  aux  fémi-annuelles,  fi 
ce  n'cft  les  trois  premières  Fériés  de  Pâque  &  de  la  Pente- 
côte ,  après  la  répétition  de  l1 Alléluia ,  le  Chœur  en  chante 
la  Nume. 

p.  Lorfqu'il  n'y  a  point  de  Credo,  le  Diacre,  étant  accom-» 
pagnédu  Sous-Diacre,  apporte  au  Célébrant  le  Calice  pour 
lui  faire  bénir  l'eau ,  comme  il  eft  dit  audit  Article  VI.  nu- 
méro 12.  Ayant  porté  le  Calice  fur  l'Autel,  il  dit'.Munda 
cor  meumy  &c.  &  va  enfuite  demander  la  bénédiction  au 
Célébrant  pour  aller  à  l'Evangile,  cjue  Ton  ne  fait  point 
baifer ,  fi  ce  n'eft  au  Célébrant.  Les  Ceroféraires  en  revenant 
de  l'Evangile  remettent  leurs  chandeliers,  où  ils  les  ont  pris,; 
&  s'en  vont  à  leurs  places. 

10.  Il  n'y  a  point  d'encenfement  fuper  oblata ,  ni  à  l'Au- 
tel ,  ni  pendant  YAgnus ,  &  il  n'y  a  point  de  baifer  de  paixw 

11.  Dans  les  Egliles,  où  il  y  a  encenfement  à  l'Evangile 
&  à  l'Elévation ,  les  Thuriféraires  s'en  retournent  à  la  Sacrif- 
tie,  après  la  troifieme  Elévation,  &  reviennent  enfuite  à 
leur  place. 

12.  Le  Sous-Diacre  ayant  efïuyé  le  Calice,  le  laifle  au 
côté  de  l'Evangile  ,  où  le  Sacriftain  vient  le  prendre  après 
la  Meffe  pour  l'emporter  à  la  Sacriftie. 

13.  La  Mefle  étant  finie  ,  le  Sous-Diacre  emporte  le  livre 
des  Epitres,  &  le  Diacre  le  MiflèL 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

$^14.  Les  Chanoines  femi-Prébendés  tiennent  Chœur 
à  certaines  Fêtes  fémi-annuelles  ,  &  les  Choriftes  ordinaires 
d'Office  aux  autres,  comme  il  eft  dk  Partie  IL  Chapitre  /• 
Article  IL  Le  Préchantre  n'y  porte  pas  le  bâton. 

15.  Il  n'y  a  qu'une  Croix,  qui  eft  portée  par  un  Cepet 
en  nirplis ,  en  queluue  temps  que  ce  foit  :  il  la  porte  au  mi- 
lieu des  deux  Céroferaires ,  l'un  devant  lui ,  6c  l'autre  der-r 
riere. 

i6~t  En  allant  à  l'Autel >  celui  qui  porte  la  Croix, 
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ta  dépofer  au  lieu  ordinaire;  il  va  enfuite  s'aflfeoir  fur  le 
tabouret  oui  eft  dans  le  San&uaire  à  droite.  Si  le  Ffeaume 
Judica  fe  dit  à  l'Autel ,  il  ne  s'affied  que  quand  le  Célébrant 
y  eft  monté. 

17.  Le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  découvrent  l'Autel,  en 
y  arrivant  avec  le  Célébrant  :  après  quoi  le  Diacre  reçoit  du 
grand  Enfant  de  £hœur  le  Miflel  qu'il  pofe  fur  l'Autel  au 
coin  de  l'Epître. 

18.  Les  deux  Enfans  de  Chœur  Céroféraires  ne  mettent 
pas  leurs  chandeliers  fur  la  première  marche  du  Sanûuaire  ; 
Ils  les  pofent  aux  deux  côtés  de  la  lampe ,  à  l'alignement  des 
piedeftâux  des  colonnes  de  l'Autel. 

io.  Le  Diacre  levé  le  Canon ,  &  le  place  au  lieu  ordi- 
naire 9  avant  que  d'étendre  le  corporal  fur  l'Autel. 

20.  Les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  (lefquels  font  la 
Fonction  d' Acoiythes) ,  ne  portent  pas  aux  Jubés ,  pendant 
le  Gloria  in  excelfis ,  les  livres  de  l'Epître  &  de  l'Evangile. 

21.  Après  Sufcipe  deprecationem  nojlram,  l'Enfant  de  Chœur 
qui  eft  au  coin  de  l'Evangile ,  prenant  le  livre  des  Epîtres 
fur  l'Autel  9  il  le  préfente  au  Sous-JDiacre.  Enfuite  il  vient 
fe  joindre  au  bas  du  marche-pied ,  avec  l'Enfant  de  Chœur 
qui  eft  au  coin  de  l'Epître;  ils  font  enfemble  la  révérence 
à  l'Autel ,  &  ils  fe  rendent  au  Tréfor  pour  y  prendre  leurs 
encenfoirs  &  la  navette ,  avec  lefquels  ib  rentrent  au  Chœur 
à  la  fin  de  l'Epître. 

22.  Pendant  le  verfet  du  Graduel,  l'Enfant  de  Chœur 
Thuriféraire  accompagne  le  Sous -Diacre  l'orfqu'il  va  au 
Célébrant  pour  lui  faire  bénir  l'encens.  Le  Sous-Diacre  ayant 
mis  l'encens  dans  l'encenfoir  que  tient  le  Thuriféraire ,  le 
Diacre  fe  préfente  au  Célébrant  pour  lui  demander  la  béné- 
diction. Le  refte  comme  à  V Article  VL  du  Chapitre  pré- 
cédent. 

23.  Le  Graduel  (ou  le  premier  Alléluia,  au  temps  Fafcal) ,' 
fe  chante  par  deux  Vicaires  en  chapes  à  la  tombe  de  Cor- 
èeil9  où  ils  chantent  aufli  YAlUluia  après  le  Graduel ,  (ou  le 
Trait) ,  quand  ce  n'eft  pas  aux  Chanoines  fémi-Prébendés  à 
le  chanter ,  comme  il  va  être  dit  au  numéro  fuivant. 

24.  Les  jours  de  Fêtes  fémi-annuelles ,  où  lesfémi-Pré- 

Ddij 
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bcndcs  tiennent  Chœur,  Y  Alléluia  eft  chanté  à  l'aigle  par 
deux  autres  iémi-Prébendés  ;  Se  loi  (qu'il  y  a  un  1  rait ,  il 
fe  chante  par  quatre  ou  iïx  dcldits  fémi- Prébendes ,  en  ob- 
fervant  ce  qui  eft  dit  à  l'Article  V.  numéro  6.  du  Chap,  H, 
Ils  chantent  dans  le  livre  qu'un  Enfant  de  Chœur  tient  de-, 
vant  eux. 

25.  Apres  la  troifieme  élévation,  les  Thuriféraires  ayant 
chacun  leur  encenfoir  à  la  main  ,  s'en  vont  jufqu'à  la  porte 
du  Préchantre ,  où  le  fécond  remet  Ion  encenloir  au  pre- 
mier ,  &  s'en  retourne  à  l'Autel. 

26,  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur  ; 
le  Pfeaume  Judica  le  dit  à  l'Autel ,  comme  il  eft  marqué  à 
l'Article  III.  numéro  p.  excepté  que  le  Célébrant  arrivant 
au  Sanctuaire,  s'y  range  avec  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre- 
fur  une  même  ligne  du  côté  de  l'Evangile,  &  que  Ton  ne 
préfente  point  à  Mgr.  l'Archevêque  le  livre  des  Evangiles 
à  baifer,*C^ 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  Mejfe  des  Doubles  -  3Iajeures  &  Mineures ,  & 

des  Dimanches* 

i.T 

JU  e  s  Fctes  doubles  majeures  &  mineures ,  &  les  Diman- 
ches ,  on  fuit  à  la  Mcfle  le  rit  fémi-annuel ,  excepté  ce  qui 
fuit. 

2.  Dans  les  Eglifes  où  les  Chorifics  ne  tiennent  pas  Chœur 
en  chapes ,  le  premier  des  Chantres  ,  ou  Choriftes ,  entonne 
feul  l'Introït ,  le  Graduel ,  &c.  Il  entonne  aufli  feul  le 
Trait ,  que  les  deux  Chœurs  continuent  alternativement. 

Dans  l'Ég  lis  e  .Met  ro  p  o  litaine. 

$^>*$.  Les  Choriftes  ordinaires  d'Office  tiennent  Chœuf 
en  chapes.  Deux  Vicaires  chantent  en  chapes ,  à  la  tombe 
de  Corleil,  le  Graduel,  &  Y  Alléluia,  Ils  y  chantent  aufl^ 
le  Trait  deux  à  deux  avec  les  ChorifteSt*C$} 
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CHAPITRE  V. 

De  la  Mejfe  des  Fêtes  Sémi-Doubles. 
[Dans  les  Eglifes  où  on  fait  tous  les  jours  t  Office  canonial,] 

^'Tout  s'y  obferve,  comme  aux  doubles,  excepté  ce 
qui  fuit* 

2.  Le  Graduel  (ou  en  temps  Pafcal  le  premier  Alléluia)  , 
fe  chante  au  bas  des  degrés  du  Sanduaire ,  par  deux  Enfans 
de  Chœur ,  ou  par  deux  Clercs  s'il  n'y  a  point  d'Enfans 
de  Chœur.  V Alléluia  après  le  Graduel ,  eft  chanté  à  l'aigle 
par  deux  Clercs ,  ou  Chantres  en  chapes ,  fi  les  Choriftes 
en  portent;  &  ils  y  chantent  auflî  le  Trait  deux  à  deux 
avec  les  Choriftes. 

3.  Il  n'y  a  point  d'encenfement  à  l'Evangile,  ni  à  l'Elé- 
vation. 

Dans   l'Éclise  Métropolitaine. 

#3^4.  Au  commencement  de  l'Epître,  les  deux  Enfana 
de  Chœur  qui  doivent  chanter  le  Graduel ,  &  celui  qui  doit 
leur  tenir  le  livre  fe  rendent  tous  trois  au  bas  des  degrés 
du  Sanftuaire,  dans  le  milieu,  où  ayant  fait  tous  enfemble 
la  révérence,  celui  qui  porte  le  livre  fe  place  fur  le  degré 
inférieur,  le  vifage  tourné  vers  le  Chœur.  L'Epître  étant 
finie,  les  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  le  Graduel  fur  le 
livre  que  l'autre  tient  devant  eux.  Après  qu'ils  ont  chanté 
le  veriet  du  Graduel,  ils  font  enfemble  l'inclination  à  l'Au- 
tel &  au  Chœur.  :  puis  fe  faifant  la  révérence  l'un  à  l'autre, 
ils  s'en  retournent  à  leurs  places.  Celui  qui  porte  le  livre  fe 
tourne  à  l'Autel,  &  y  ayant  fait  la  révérence ,  il  s'en  va  auflî 

à  fa  place.  .  ,  , 

5.  V Alléluia  eft  chanté  par  deux  Vicaires ,  a  la  tembe  de 
Corbeily  le  Trait  y  eft  aulfi  chanté  par  les  même,  &  par  les 
Choriftes ,  comme  U  eft  die  ci-deffus ,  numéro  2.<C$> 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  Mejfe  des  Fêtes  Simples,  6  des  Fériés* 


s  jours-là ,  tout  s'obferve  comme  à  la  Méfie  des  Fêtes 
fcmi-doubles  >  excepté  ce  qui  fuit. 

2.  On  n'y  porte  point  chapes  :  le  premier  Chorifte,  ou 
Chantre ,  entonne >  debout  &  découvert ,  ce  qui  fe  doit  chanter. 
Dans  les  Eglifes ,  où  il  y  a  un  livre  Graduel  de  chaque  côté  du 
Chœur  ,  iïfait  les  intonations  à  fa  place. Il  les  fait  à  Paigle 
(ou  lutrin^  s'il  n'y  a  de  Graduel  au  en  cet  endroit.  Après  avoir 
entonné  l'Introït  ,  le  Chœur  le  continue  jufqu'au  Pfeaume 
que  le  Chàntre  >  ou  Chorifle  »  entonne ,  ainfi  que  le  Gloria 
Fatri  y  jufqu'à  la  médiation  :  après  Sicut  erat9  il  répète  l'into- 
nation de  l'Introït.  Il  commence  le  Kyrie  eleifon.  Lorfqu'on  die 
le  Gloria  in  excelfis  ,  il  chante  %  Et  in  terra  pax  9  &  Pat  rem 
omrùpotentem  ,  lorfqu'on  dit  le  Credo.  Il  entonne  auffi  l'Offer* 
toire ,  le  SanUus  ,  VAgnus  Dei  &  l'Antienne  de  la  Commu- 
nion ,  avec  le  Domine  falvum  fac  Regem  r  fi  on  doit  le  dire. 

\.  On  n'y  porte  point  de  Croix ,  ni  auffi  de  cierges  >  s'il 
n'eft  autrement  marqué.  Le  Célébrant  précédé  du  Sous-Dia- 
cre &  du  Diacre  feulement  >  6c  fuivi  des  deux  Clercs >  ou  Enfans 
de  Chœur  Aeolythes,  fe  rend  à  1  Autel  au  commencement 
de  l'Introït»  • 

4.  Quand  il  n'y  a  pas  de  Prophéties  »  ou  qu'on  ne  dit  pas 
le  Gloria  in  excelfis  ,  le  Sous-Diacre  fe  rend  à  l'aigle  à  la  fin  du 
Kyrie  eleifon  >  pour  y  chanter  l'Ephre. 

5.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  des  Prophéties  à  chanter  avant 
l'Epître  >  le  Diacre  vient  fe  mettre  derrière  le  Célébrant  pen- 
dant les  Oraifons,  &  le  Sous-Diacre  derrière  le  Diacre: après 
ks  Oraifons  ,  ils  s'en  retournent  aux  coins  de  l'Autel. 

6.  Les  Fériés  &  les  quatre-Tems  du  Carême  ,  le  Diacre  die  ; 


[Dans  les  Eglifes ,  ou  on  fait  t  Office  canonial,'] 
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Flectamus  genua ,  en  fléchiffant  le  genouil  derrière  &  en  même 
temps  que  le  Célébrant:  le  Sous-Diacre  le  fait  aufli,  s'il  n'eft 
pas  encore  parti  de  l'Autel  pour  aller  chanter  l'Epîtrc  :  après 
une  très  courte  paufe ,  le  Diacre ,  difant  Levate ,  fc  relevé  ainfi 
que  le  Célébrant  &  le  Sous-Diacre. 

7.  Quand  il  y  a  des  Prophéties  à  chanter  elles  doivent  être 
chantées  à  l'aigle  par  un  Lecteur  revêtu  d'un  ami£t  avec  l'aube 
Se  la  ceinture ,  en  obfcrvant  d'y  faire ,  avant  &  après ,  l'inclina- 
tion à  l'Autel.  Les  Samedis  des  quatre-Tcmps,  un  Diacre  revê- 
tu de  l'amid  &  de  l'aube  avec  la  ceinture ,  d'un  manipule, 
&  d'une  étole  rouge  avec  le  collet ,  chante  à  l'aigle  la  cin- 
quième Prophétie  ,  failant ,  avant  &  après ,  les  inclinations 
ordinaires.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  pas  d'autre  Diacre  que 
celui  de  l'Autel ,  c'eft  un  Sous-Diacre  qui  la  chante ,  revêtu 
comme  le  Diacre ,  à  la  réferve  de  1  ctolc.  S'il  n'y  a  aufli  de 
Sous-Diacre  que  celui  de  l'Autel  ,  c'eft  un  Clerc  en  aube 
qui  la  chante. 

8.  L'Epître  cil:  toujours  chantée  à  l'aigle  (ou  lutrin)  même 
dans  les  Eglifes  où  il  y  a  des  Jubés  :  le  Sous-Diacre,  avant  & 
après  l'Epitre,  fait  les  inclinations  ordinaires  6c  accoutumées 
tant  à  l'Autel  qu'au  Chœur. 

p.  Depuis  le  jour  des  Cendres  jufqu'au  Samedi  Saint  ex- 
clufivement,  excepté  les  quatre  premiers  Dimanches  de  Carême 
&  le  Jeudi  Saint  ,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  fe  fervent  de 
chafubles,  comme  il  efl  marqué  dans  la  /.  Partie,  Chapitre  VU 
numéro  8.  &  fuivans. 

10.  Le  Graduel ,  (&  en  temps  Pafcal,  Y  Alléluia')  fe  chante 
par  un  Enfant  de  Chœur  ,  ou  Clerc  ,  au  bas  du  Sanctuaire; 
&  de  même  Y  Alléluia  ,  s'il  y  en  a  un  après  le  Graduel.  Lorf- 
qu'il  y  a  plus  d'un  Graduel ,  Veft  le  Choriftc  ou  Chantre , 
qui  entonne  les  autres  Graduels  ,  6c  leurs  verfets  que  le 
Chœur  continue.  Lorfqu'il  y  a  un  Trait ,  comme  les  Lun- 
dis ,  Mercredis  &  Vendredis  du  Carême  ,  c'eft  aufli  le  Cho- 
rifte  qui  le  commence ,  &  les  deux  côtés  du  Chœur  le 
continuent  alternativement.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  ni 
Enfant  de  Chœur,  ni  Clerc  ,  qui  puifle  chanter  le  Graduel 
&  l' Alléluia ,  le  Choriftc  les  entonne  feulement ,  6c  le  Chœur 
continue» 

11.  Le 
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'  ïl.  Le  Célébrant  ne  quitte  point  l'Autel  pour  s'aller 
fefleoir.  Pendant  qu'il  lit  l'Evangile ,  le  Diacre  va  préparer  la 
matière  du  facrifice  ;  &  tout  de  fuite  il  apporte  le  Calice  fur 
l'Autel ,  &  le  place  à  la  droite  du  Célébrant.  Pendant  le 
verfet  du  Graduel  ou  de  Y  Alléluia ,  fi  on  le  dit ,  le  Diacre  dit  : 
Munda  cor  meum  &c.  Et  après  avoir  reçu  la  bénédiction 
du  Célébrant,  il  va,  précédé  du  Sous-Diacre,  au  pupitre 
qui  eft  placé  à  gauche  dans  le  Sanduaire ,  pour  y  chanter  l'E- 
vangile in  piano ,  le  vifage  tourné  au  feptentrion.  Le  Sous- 
Diacre  eft  derrière  le  pupitre,  le  vifage  tourné  du  côté  du 
Diacre  ,  pendant  qu'il  chante  l'Evangile  :  s'il  n'y  a  point 
de  pupitre ,  le  Sous-Diacre  tient  devant  fa  poitrine  le  livre  de 
l'Evangile.  Le  Diacre  Vayant  chantée  ,  remet  le  livre  au 
Sous-Diacre ,  qui  le  porte  ouvert  au  Célébrant  pour  baifer 
le  texte.  Pendant  l'Evangile  le  Célébrant  eft  tourné  vers  le 
Diacre,  à  l'effet  de  quoi  il  fe  met  entre  le  milieu  de  l'Autel 
&  le  coin  de  l'Epître. 

12.  Pendant  le  Carême  ,  le  Célébrant  ayant  chante  la 
Poftcornmunion  ,1e  Diacre  debout ,  derrière  le  Célébrant ,  dit 
en  s'inclinant ,  Humiliate  capita  vejira  Deo. 

5.  Si  pendant  le  Carême  il  arrive  une  Fête  dont  on  fafle 
l'Office  ,  l'O  falutaris  Hoflia ,  qui  fe  dit  tous  les  jours  à  la 
Meffe  ne  fe  dit  qu'à  la  Meffe  de  la  Fête  ,  qui  eft  la  Meffe 
conventuelle  ;  &  on  ne  le  dit  point  à  la  Meffe  de  la  Férié  :  ce 
qui  s'obferve  en  femblable  cas. 

■ 

Dans  l'É  g  lis  e  Métropolitaine. 

G£>>  1 3 .  C'eft  le  Chantre  qui  entonne  l'Introït ,  &  le  refte  , 
comme  ci-deffus. 

14.  Pendant  l'Epître  le  grand  Enfant  de  Chœur  place  dans 
le  Sanctuaire  le  pupitre  pour  l'Evangile. 

15.  Le  Graduel,  &  V Alléluia  fi  on  le  dit ,  fe  chantent  par 
deux  Enfans  de  Chœur  ,  l'un  après  l'autre ,  qui  à  cet  effet  fe 
rendent  au  commencement  de  l'Epître  ou  de  la  Prophétie,  au 
bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ;  y  étant  arrivés  ils  font  enfemble 
la  révérence  à  l'Autel:  l'un  d'eux  monte  fur  le  premier  degré , 
&  l'autre ,  reftant  au  bas ,  chante  le  Graduel  lur  le  livre  que 
///,  Partie.  Ee 
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tient  devant  lui  celui  qui  eft  fur  le  degré.  Après  en  avoîf 
chante  le  verfet ,  il  fe  met  à  la  place  de  l'autre ,  &  lui  tienc 
de  meme  le  livre  pendant  qu'il  chante  Y  Alléluia.  Avant  que 
de  s'en  retourner  à  leurs  places ,  celui  qui  a  chanté  le  verlet  du 
Graduel ,  (ou  de  Y  Alléluia)  falue  l'Autel  &  le  Chœur  par  une 
profonde  inclination  :  &  celui  qui  emporte  le  livre  fait  feule- 
ment la  révérence  à  l'Autel. 


16.  Il  y  a  des  nts  particuliers  pour  certains  jours  de  Fériés: 
en  fera  traité  en  leur  lieu ,  au  Propre  du  temps  &  des 
Saints  de  la  Partie  fuivante.^^ 


il 


Digitized  by  Google 


De   l'É  g  l  i  s  e   de   Sens.  115 

CHAPITRF  VII. 

De  la  Mejfe  qui  fe  célèbre  avec  le  Diacre  feul,fans 

Sous-Diacre, 

I.T 

JLi  e  s  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  le  Diacre  porte  en 
allant  à  l'Autel  le  livre  des  Evangiles ,  comme  il  efl  marqué  à 
l'Article  III.  numéro  3.  &  il  le  préfente  à  baifer  au  Célébrant  » 
avec  lequel  il  falue  enfuite  l'Autel.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles 
Se  au  deffous,  le  Diacre  porte  le  livre  fur  fa  poitrine,  &  il  ne 
le  fait  point  baifer. 

2.  Le  Diacre  arrivant  à  l'Autel  avec  le  Célébrant,  il  fe  met 
à  fa  droite ,  falue  l'Autel  &  le  Chœur  avec  lui ,  &  il  recite 
alternativement  avec  lui  le  Pfeaume  Judica  me ,  &  le  refte  à 
l'ordinaire.  Quand  le  Célébrant  monte  à  l'Autel ,  le  Diacre  y 
place  le  livre  des  Evangiles  au  coin  de  l'Epître. 

3.  A  ces  mots  ,  Quifedes  ad  dexteram  Patris,  ou  pendant 
TOraifon  ,  il  prend  le  livre  de  deflus  l'Autel ,  pour  aller  par 
le  côté  gauche  chanter  l'Epître.  Le  Célébrant  ayant  lu  l'E- 
pître ,  le  Graduel  &  ce  qui  le  fuit ,  le  Diacre ,  ou  s'il  n'eft  pas 
encore  de  retour  à  l'Autel ,  l'Acolythe  tranfporte  le  MhTcl  au 
coin  de  l'Evangile. 

4.  Après  l'Epître  le  Diacre  s'en  retourne  par  le  même  côte 
qu'il  eft  venu  ;  &  ayant  remis  fur  l'Autel  le  livre  à  la  place 
ordinaire,  il  va  dans  la  Sacriftic,  ou  à  la  credence,  pour  pré- 
parer la  matière  du  Sacrifice ,  &  va  enfuite  s'alfeoir  à  la  gau- 
che du  Célébrant. 

ç.  Si  on  encenfe  à  l'Evangile ,  le  Diacre  avant  que  de  dire 
Munda  cormeumy  &c.  reçoit  du  Thuriféraire  la  cuiller  où  efl: 
l'encens ,  il  le  préfente  au  Célébrant  pour  le  bénir ,  &  le  met 
dans  l'encenfoir.  Ayant  dit ,  Munda  cor  meum ,  &c.  il  reçoit 
la  bénédiction  du  Célébrant  &  va  à  l'endroit  où  il  doit  chan- 
ter l'Evangile,  précédé  du  Thuriféraire  ,  du  Porte-croix  & 
des  Céroféraires.  Le  Diacre  ayant  chanté  l'Evangile,  prend 
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le  livre  qu'il  porte  élevé  de  fes  deux  mains,  &  ouvert,  (fans 
faluer  i'Autel >  ni  le  Chœur)  il  va  le  faire  baifer  au  Célébrant, 

6.  Aux  Fêtes  annuelles  8c  folemntlles  ,  dès  qu'il  eft  de 
retour  à  l'Autel ,  &  qu'il  y  a  remis  le  livre  des  Evangiles ,  il  va 
dans  la  Sacriftie  ou  à  la  crédenec,  d'où  il  apporte  a  V  Autel  le 
Calice ,  précédé  des  Céroféraircs ,  &  de  l'Acolythe  qui  porte 
la  burette  à  l'eau.  Etant  arrivé  à  l'Autel ,  il  prélente  l'eau  au 
Célébrant  pour  la  bénir,  &  il  en  verfe  dans  le  Calice.  Apres. 
Et  homo faclus  ejl  y  il  prend  le  livre  des  Evangiles,  &  va,  précédé 
du  Thuriféraire ,  le  faire  baifer  aux  Chorilt.es  &  au  Chœur.  Les 
autres  jours ,  le  Diacre  ne  porte  le  calice  fur  l'Autel  qu'après 
Et  homo  j'aBus  efl  ;  8c  il  ne  fait  point  baifer  le  livre  des 
Evangiles. 

7.  Aux  fufditcs  Fctcs  annuelles  &  folcmnelles ,  après  Veni9 
invijîbilis ,  &c.  le  Diacre  prélente  au  Célébrant  la  cuiller  à 
l'encens  qu'il  reçoit  du  Thuriféraire ,  le  Célébrant  le  bénit  j 
le  Diacre  le  met  dans  l'cncenioir  que  lui  préfente  le  Thuri- 
féraire ,  &  il  le  donne  au  Célébrant  à  la  droite  duquel  i! 
foulcvc  la  chafuble  pendant  les  encenfemens ,  comme  il  eft  dit 
au  Chapitre  XV.  Article  III.  de  la  I.  Partie  ,  §.  3. 

8.  Après  que  le  Diacre  a  encenfé  le  Célébrant ,  il  fait  les 
«ncenfemens  marqués  audit  Article  numéro  10  du  fufdit  §.  j. 

p.  Le  Célébrant  lavant  fes  mains,  l'un  des  Acolythcslui 
■verfe  l'eau ,  &  L'autre  lui  préfente  le  linge  pour  les  efluyer. 

10.  A  Plenifunt  cœli ,  8c  au  Pater  nofler ,  le  Diacre  ouvre  & 
ferme  les  rideaux  ,  s'il  y  en  a  à  l'Autel. 

11.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  ,  le  Diacre  ayant 
reçu  du  Célébrant  le  baifer  de  paix  ,  il  le  donne  au  premier 
Choriftc ,  enfuite  au  premier  Acolythc  fervant  à  l'Autel  ;  6e 
il  va  fe  placer  au  coin  de  l'Epure. 

12.  Le  Célébrant  s'étant  communié ,  le  Diacre  découvre  1* 
Calice  ,  faifant  la  génuflexion  avec  le  Célébrant:  il  lui  verfe 
du  vin  dans  le  Calice  pour  la  première  ablution ,  8c  du  vin  avec 
de  l'eau  pour  la  féconde  y  après  quoi  il  tranfporte  au  côté  de 
PEvangilc  la  pale ,  pendant  que  l' Acolythc  tranfporte  le  Mif- 
fel  au  coia  de  l'Epître.  Le  Célébrant  ayant  pris  la  dernière 
abkition  %  le  Diacre  cfluie  le  Calice  qu'il  porte  enfuite  feul  à 
Sa  crédenec  x  ou  dans  la  Sacriftie» 
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12.  Aux  Fêtes  fémiannuclles  &  au  dcflbus,  il  laifle  le  Calice 
fur  l'Autel ,  au  côté  de  l'Evangile.  Le  refte  comme  à  Pordi-» 
naire. 

14.  Après  la  dernière  Evangile ,  le  Célébrant  &  le  Diacre 
faluent  l'Autel  au  bas  du  marche-pied ,  le  Diacre  étant  à  la 
droite  du  Célébrant  ;  &  ils  s'en  retournent  à  la  Sacriftie  dans 
l'ordre  où  ils  font  venus.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  , 
le  Diacre  porte  en  s'en  retournant  le  livre  des  Evangiles  fur 
un  couffin  ;  les  autres  jours  il  emporte  le  Calice. 

1 5 .  Dans  les  Eglifes  où  il  cft  d'uiage  de  préfenter  du  vin  à 
ceux  qui  ont  communié ,  le  premier  Acolythe  le  préfente 
tenant  de  fa  main  droite  le  vafe  dans  lequel  cft  le  vin  ,  &  de  la 
gauche  la  ferviette ,  ou  autre  linge  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
ci-deflus,  Chapitre  II.  Article  XI.  numéro  0. 

16.  A  l'égard  des  autres  Rits  dont  il  n'eu  rien  dit  dans  le 
préfent  Chapitre ,  on  les  obferve  comme  ils  font  marqués  dans 
les  Chapitres  précédens ,  félon  la  qualité  de  la  Fête, 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  Mejfe  qui  fe  célèbre  avec  le  Sous-Diacre  feul± 


•Lx-  u  x  Méfies  des  Fêtes  annuelles  8c  foîemncllcs ,  le  Sous-i 
Diacre  porte  fur  un  couflin ,  devant  fa  poitrine  ,  le  livre  des 
Evangiles ,  &  il  le  préfente  à  baiier  au  Célébrant ,  en  arri- 
vant a  T Autel.  Les  autres  jours  il  le  porte  fans  Couffin,  &  il 
ne  le  fait  point  baifer. 

2.  Arrivé  au  bas  de  l'Autel  avec  le  Célébrant ,  il  fe  met  à  fa 
droite ,  falue  avec  lui  l'Autel  &  le  Chœur ,  récite  avec  lui  le 
Pfeaume  Judica  ,  &c.  &  lorfque  le  Célébrant  efl  monté  à 
l'Autel ,  le  Sous-Diacre  place  le  livre  des  Evangiles  au  côté  de 
l'Epître ,  où  il  relie  pour  montrer  au  Célébrant  l'endroit  de 
l'Introït,  &  pour  tourner  le  feuillets  du  Miflel. 

3.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'Introït,  le  Sous-Diacre 
recevant  de  l'Acolythe  la  bourfe  du  corporal ,  va  au  milieu  de 
l'Autel ,  s'y  incline  profondément ,  8c  y  étend  le  corporal  ; 
place  la  bourfe  du  côté  de  l'Evangile ,  s'incline  de  nouveau  , 
&  retourne  au  coin  de  l'Epître ,  où  il  répond  au  Célébrant , 
Iorfqu'il  dit  Kyrie  eleïfon, 

4.  A  ces  mots  Adoramus  te  ,  &  Sufcipe  deprccationem  nojlram 
if  s'agenouille  fur  le  degré  inférieur  du  marche-pied ,  à  la 
droite  du  Célébrant.  Le  relie  comme  à  l'ordinaire. 

5.  Ayant  chanté  l'Epître,  &  remis  le  livre  à  fa  place ,  il  va 
dans  la  Sacriftie,  ou  à  la  crédence,  pour  y  préparer  la  matière 
du  facrifice  :  enfuite  il  va  s'affeoir  à  la  gauche  du  Célébrant, 
S'il  n'cfl  pas  de  retour  à  l'Autel ,  quand  le  Célébrant  a  lu  l'E- 

Sître ,  &  ce  qui  la  fuit ,  l'Acolythe  tranfporte  le  MhTel  au  coin 
c  l'Evangile. 

f  6.  Aux  Fêtes  doubles  ,  (dans  les  Eglifes  où  il  efl  d'ufage 
d  cnccnfer  à  l'Evangile) ,  avant  que  le  Célébrant  dife  le  Mun* 
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gta  cormeum  ,  &c.  le  Sous-Diacre  lui  préfente  l'encens  pour  le 
bénir  ,  &  il  le  met  dans  l'encenfoir  que  tient  le  Thuriféraire. 

7.  Lorfque  le  Chœur  achevé  de  chanter  ce  qui  fe  dit  après 
le  Graduel ,  le  Célébrant  ayant  dit  au  milieu  de  l'Autel  :  NLun* 
da  cor  meum  7  &c.  fe  place  au  coin  de  l'Evangile  ,  &  le  Sous- 
Diacre  fe  met  à  fa  gauche.  En  même  temps  le  Thuriféraire 
portant  l'encenfoir  &  l'Acolythe  la  croix  ,  fe  placent  avec  ley 
Céroféraires  du  même  côté  de  l'Evangile  ,  au  bas  du  degré 
collatéral  de  l'Autel ,  le  Thuriféraire  étant  à  la  droite  du  pre- 
mier Céroférairc. 

8.  Le  Célébrant  commence  l'Evangile  en  difant  ;  Dominus 
•yobifeum  ,  &c.  pendant  que  le  Chœur  répond  :  Gloria  tibi 
Domine ,1e  Sous-Diacre  reçoit  du  Thuriféraire  l'encenfoir,  le 
donne  au  Célébrant  qui  encenfe  de  trois  coups  le  texte  de  l'E- 
vangile. Le  Célébrant  ayant  rendu  l'encenfoir  au  Sous-Dia- 
cre qui  le  remet  au  Thuriféraire ,  continue  l'Evangile  dont  il 
baife  le  texte  ,  après  qu'il  l'a  chantée. 

p.  Aux  Fêtes  annuelles  &  lolemnellcs ,  îe  Célébrant  ayant 
entonné  le  Credo  ,  le  Sous-Diacre  va  à  la  Sac  ri  (lie ,  ou  à  la 
crédence ,  d'où  il  apporte  le  Calice ,  précédé  des  Céroféraires  , 
&  de  l'Acolythe  qui  porte  la  burette  à  l'eau.  Après  Et  homo 
faclus  ejî  y  il  va  faire  baifer  aux  Choriftes  &  au  Chœur  le 
livre  des  Evangiles  :  le  refte  comme  au  Chapitre  précédent 
numéro  6*. 

10.  Aux  Fêtes  fitCdites ,  depuis  l'Offertoire  inclufivement 
jufqu'à  la  Poftcommunion  inclufivement  ,  le  Sous-Diacre 
oblerve  tout  ce  qui  eft  marqué  pour  le  Diacre ,  au  dit  Chapi- 
tre ,  numéro  7.  &  fuivans. 

11.  Après  la  Poftcommunion  le  Célébrant  ayant  dit  , 
Dominus  vobifeum ,  fe  tourne  au  feptentrion ,  &  chante  lté  , 
MiJJa  efl y  le  Sous-Diacre  étant  à  fa  gauche  ,  fur  le  degré  infé- 
rieur de  l'Autel. 

12.  Après  la  dernière  Evangile,  le  Sous-Diacre  obferve 
ce  qui  eft  marqué  pour  le  Diacre  ,  au  Chapitre  fufdit ,  nu- 
méro 13. 

13.  Il  obferve  de  même  ce  qui  eft  dit  du  Diacre  ,  au 
numéro  14.  pour  le  vin  des  communians  ,  s'il  eft  d'ufage  de 
le  donner. 
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14.  En  temps  de  Carême  ;  Lorfqu'on  dit  Fleclamus  genua  ± 
c'eft  le  Célébrant  qui  le  dit ,  ainfi  que  le  Levate  :  le  Sous- 
Diacre  ayant  fléchi  le  genoux  ,  fc  relevé  en  même  temps  que 
le  Célébrant. 

15.  Pendant  ledit  temps  de  Carême,  la  Poftcommunion 
étant  dite  ,  le  Sous-Diacre  ne  dit  point  :  Humiliait  capita 
rcjlra  Deo  ;  mais  c'elt  le  Célébrant  qui  le  dit. 

16.  A  l'égard  des  Rits,  &c,  voyez  le  numéro  15.  du  Cha- 
pitre précédent. 


CHAPITRE  IX. 
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CHAPITRE  IX. 


De  la  Meffe  Haute  fins  Diacre ,  &  fins  Sous-Diacre  » 
mais  ayec  des  Acolythes  6  un  Thuriféraire. 

Avant  la  Meffe ,  le  Sacriflain  porte  le  Calice  fur  l'Autel, 
&  il  y  étend  le  corporal  fur  lequel  U  met  le  Calice  :  il  y  porte 
aufli  le  livre  des  Epîtres. 

2.  Les  deux  Acolythes  Céroféraircs  marchant  l'un  devant 
la  Croix ,  l'autre  derrière ,  précèdent  le  Célébrant  allant  à 
l'Autel.  Lorfqu'on  ne  porte  point  de  Croix  ,  les  Acolythes 
ne  portent  point  aufli  de  chandeliers.  Et  alors  ils  marchent 
à  côté  l'un  de  l'autre  devant  le  Célébrant.  Le  Célébrant 
étant  arrivé  à  l'Autel  ,  les  deux  Acolythes  fe  mettent  à  fes 
côtés  ,  &  ils  faluent ,  en  même  temps  que  lui ,  l'Autel  &  le 
Chœur  :  mais  s'ils  portent  des  chandeliers ,  le  Célébrant 
Calue  feul.  Le  Célébrant  fe  retournant  enfuite  à  l'Autel , 
commence  la  Meffe  ,  étant  au  milieu  des  deux  Acolythes  , 
qui  récitent  avec  lui  le  Pfeaume  Judica  me  &c. 

3.  Le  Célébrant  étant  monté  à  l'Autel,  ils  mettent  leurs 
chandeliers  au  lieu  ordinaire  ;  ils  vont  enfuite  fe  placer ,  le 
premier  au  coin  de  l'Epître ,  le  fécond  à  celui  de  l'Evan- 
gile ;  &  ils  y  relient ,  s'il  n'eft  autrement  marqué. 

4.  Au  commencement  de  l'Oraifon ,  ou  avant  qu'elle  fe 
commence ,  le  fécond  Acolythe  prend  fur  l'Autel  le  livre 
des  Epîtres  ,  &  il  va  au  lieu  ordinaire  pour  y  chanter 
l'Epître  ;  après  laquelle  il  falue  l'Autel  8c  le  Chœur  , 
retourne  au  coin  de  l'Evangile ,  8c  y  remet  le  livre.  Le 
Célébrant  ayant  lu  l'Epître  8c  tout  ce  qui  la  fuit  ,  le  pre- 
mier Acolythe  tranfporte  le  Miffcl  au  coin  de  l'Evangile, 
&  retourne  enfuite  au  coin  de  l'Epître. 

j.  Quand  le  Célébrant  eft  aflis,  les  Acolythes  8c  le  Thu- 
riféraire s'affeyent  aufli  fur  un  banc  placé  au  côté  oppofé. 
6.  S'il  y  a  encenfement  à  l'Evangile  ,  le  Célébrant  étant 
///.  Partie.  Ff 


220  C  i  R  i  MONIAt 

retourne  à  l'Autel ,  le  Thuriféraire  lui  préfente  l'encens  a 
binir ,  le  met  dans  l'encenfoir  ,  &  les  Céroféraires  vonc 
avec  la  Croix  au  coin  de  l'Evangile.  Le  Célébrant  ayant 
dit  :  Munda  cormeum ,  &c.  chante  l'Evangile ,  dont  il  encenfe 
le  texte  ,  pendant  que  le  Chœur  dit ,  Lrloria  tibi  ,  Domine  ; 
le  reflc  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  numéro  7.  du  chapitre 
précédent. 

7.  On  ne  fait  point  baifer  le  livre  des  Evangiles  ,  pas 
même  les  jours  de  Fêtes  annuelles. 

8.  Aux  MeiTes  des  fuidites  Fêtes ,  le  Thuriféraire  préfente 
l'encens  à  bénir  au  Célébrant,  qui  ayant  reçu  de  lui  l'en-* 
cenfoir  ,  fait  les  encenfemens  Super  oblata  ,  &c.  &  à  l'Autel» 
Pendant  ce  temps-là  le  Thuriféraire  eft  au  coin  de  l'Fpître  » 
&  le  fécond  Acolythe  tient  le  Miflel ,  qu'il  remet  fur  l'Autel 
à  la  fin  de  l'encenfement ,  après  lequel  le  Thuriféraire  pre-» 
nant  l'encenfoir  des  mains  du  Célébrant ,  il  l'encenie.  L'en- 
cenfement Pojl  oblata  ,  ne  fe  fait  point. 

o.  Au  Lavabo ,  le  premier  Acolythe  verfe  l'eau  fur  les 
doigts  du  Célébrant ,  Se  le  fécond  lui  préfente  l'efluie-main. 

10.  Le  Chœur  ayant  chanté  ,  Dignum  &  juflum  ejl  de  la 
Préface  >  les  deux  Acolythes  Céroféraires  vont  avec  le  Thu- 
riféraire au  bas  de  l'Autel,  le  faluent;  Se  fe  rendant  à  la  Sa-* 
criftie  ,  ils  y  prennent  leurs  flambeaux  ,  le  Thuriféraire  l'en- 
cenfoir ;  Se  en  fortent  tous  enfemble  au  commencement  du 
SanSus ,  pour  fe  rendre  dans  le  Sanûuaire ,  le  Thuriféraire 
marchant  le  dernier.  Les  Céroféraires  laluent  enfemble  l'Au- 
tel ,  &  s'agenouillent  fur  le  degré  inférieur  du  marche-pied 
de  l'Autel ,  ou  dans  le  San&uaire  ,  8c  le  Thuriféraire  fur  le 
degré  collatéral  à  droite. 

1 1 .  A  Plenifunt  cœli ,  &c.  le  Thuriféraire ,  s'il  y  a  des  rideaux: 
à  l'Autel  quitte  fon  encenfoir  pour  les  ouvrir  :  il  retourne 
enfuite  pour  fe  remettre  à  genoux.  A  l'Elévation  de  l'Hoftie 
&  du  Calice  il  encenfe  à  l'ordinaire.  Au  ,  Pater  nofler,  il  le 
levé  pour  refermer  les  rideaux  ;  après  quoi  il  s'en  retourne 
avec  les  Céroféraires  dans  la  Sacriftic  ;  y  ayant  remis  l'en- 
cenfoir ,  &  les  Céroféraires  les  flambeaux  ,  tous  enfemble 
retournent  à  l'Autel  ;  le  premier  fe  place  au  coin  de  l'Evan* 
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glle  ,  le  fécond  au  coin  de  l'Epître ,  &  le  Thuriféraire  à  fa 
place  ordinaire. 

12.  On  ne  donne  point  le  baifer  de  paix  ,  pas  même  les 
Fêtes  annuelles. 

13.  S'il  y  a  Communion  ,  les  deux  Acolythes  profondé- 
ment inclinés  a  1* Autel  recitent  le  Confiteor ,  à  leur  place ,  & 
ils  y  relient  debout  pendant  la  Communion  à  moins  qu'ils  ne 
tiennent  les  deux  bouts  de  la  nappe.  S'il  eft  d'ufage  de  pré- 
fenter  du  vin  aux  communians ,  le  premier  Acolythc  obferve 
Ce  qui  eft  dit  au  chapitre  VIL  numéro  z5. 

ia.  Le  Célébrant  ayant  pris  le  précieux  Sang,  le  fécond 
Acolythe  verfe  du  vin  dans  le  Calice  que  lui  tend  le  Célé- 
brant. Il  lui  verfe  aufli  du  vin  &  de  l'eau  fur  les  doigts  à  la 
dernière  ablution.  Après  quoi  il  prend  la  pale  &  le  voile 
du  Calice,  &  les  porte  de  l'autre  côté  proche  le  Célébrant.  En 
même  temps  le  premier  Acolythe  prend  le  Miflel ,  &  le  porte 
au  coin  de  l'Epitre;  obfervant  tous  deux  de  faluer  enfemble 
1* Autel  dans  le  milieu.  Etant  arrivés  aux  coins  de  l'Autel ,  ils 
y  reftcnt  jufqu'au  commencement  de  la  dernière  Evangile, 
S'ils  ont  à  porter  les  chandeliers  ;  s'ils  ne  les  portent  pas  ,  ils 
y  rcftent  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  retourne  au  milieu  de 
l'Autel  après  la  dernière  Evangile. 

15.  Le  Célébrant  ayant  récité  la  dernière  l'Evangile,  fe 
temet  au  milieu  de  l'Autel,  y  fait  l'inclination,  &  defeend 
au  bas  du  marche-pied,  où  étant  au  milieu  des  Acolythes, 
il  falue  l'Autel  avec  eux.  Enfuite  tous  deux  fe  joignant, 
marchent  les  mains  jointes  devant  le  Célébrant ,  &  s'en  re- 
tournent à  la  Sacriftie  avec  lui. 

16.  S'il  y  a  une  Croix,  &  par  conféquent  des  chande- 
liers à  porter ,  les  Acolythes  Céroféraires  les  prennent  dans 
leurs  mains  pendant  la  dernière  Evangile,  &  ils  fe  placent 
à  côté  du  Porte-Croix ,  l'un  adroite,  l'autre  à  gauche.  Lorf- 
cjue  le  Célébrant  s'en  retourne  à  la  Sacriftie,  ils  marchent 
devant  lui ,  avec  le  Porte-Croix ,  l'un  devant,  &  l'autre 
derrière  la  Croix. 

17.  En  temps  de  Carême,  le  Célébrant  difant : Flectamus 
genua ,  &  Levate ,  les  deux  Acolythes  fléchiflent  le  genouîl  , 
&  fe  relèvent  en  même  temps  que  lui.  Après  la  Poftccm- 
munion,  il  dit  siuffiiHumiliate^  &c. 
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CHAPITRE  X. 


ou  Clerc,  en  habit  de  Chœur,  ou  par  un  Laïc. 


cette  Méfie ,  le  Célébrant  fait  tout  ce  qui  eft  marqué 
au  Chapitre  précédent. 

2.  L'Acolythe ,  ou  Clerc ,  revêtu  de  fon  habit  de  Chœur  i 
précède  le.  Célébrant  lorfqu'il  va  à  l'Autel.  Il  eft  debout  à 
la  droite  du  Célébrant ,  qui  commence  la  Meffe ,  à  laquelle  la 
Clerc  répond. 

3.  Le  Célébrant  montant  à  l'Autel ,  l'Acolythe  fe  place  au 
coin  de  l'Epure,  où  il  refte  toujours,  s'il  n'eft  autrement 
marqué.  Il  chante  l'Epître  à  l'aigle  (ou  lutrin)  comme  il  eft 
dit  au  Chapitre  précédent ,  numéro  4.  Etant  de  retour  à 
l'Autel,  il  tranfporte  le  Miflel  au  côte  de  l'Evangile. 

4.  S'il  y  a  encenfement  à  l'Evangile;  il  obferve  ce  quî 
eft  dit  ci-deflus ,  numéro  6, 

5.  Le  Célébrant  lui  ayant  rendu  l'encenfoir,  il  fe  tient 
au  coin  de  l'Evangile  pendant  qu'elle  fe  chante.  L'Evangile 
étant  finie ,  il  retourne  au  coin  de  l'Epître ,  &  remet  l'en- 
cenfoir à  la  place  ordinaire. 

6.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles ,  le  Célébrant  fait 
ks  encenfemens  fuper  oblata ,  &  à  l'Autel.  Pendant  ce  temps- 
là  l'Acolythe  tient  le  MùTel  au  coin  de  l'Evangile;  &  l'ayant 
remis  fur  l'Autel,  il  paffe  au  coin  de  l'Epître,  où  après  les 
encenfemens,  il  reçoit  du  Célébrant  l'enccnioir,  &  il  l'en- 
cenfe  de  trois  coups. 

7.  Depuis  le  Lavabo  (pendant  lequel  il  verfe  de  l'eau  fuj 
les  doigts  du  Célébrant),  jufqu'au  Pater  no/iery  il  obferv* 
ce  qui  eft  marqué  pour  le  Thuriféraire,  au  Chapitre  précé- 
dent, numéros  10.  &  11.  &  s'il  y  a  Communion,  il  oblervc 
ce  qui  eft  marqué  pour  les  Acolythes>  au  numéro  13* 
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8.  L'Acolythe  verfe  du  vin  dans  le  Calice  que  lui  tend 
le  Célébrant ,  pour  la  première  ablution ,  &  il  lui  verfe  auflï 
du  vin  &  de  l'eau  fur  les  doigts  à  la  dernière  ablution ,  après 
laquelle ,  il  prend  fur  l'Autel  la  pale  &  le  voile  qu'il  porte 
à  la  gauche  du  Célébrant.  Il  prend  enfuite  le  Miflel  qu'il 
tranfporte  au  coin  de  l'Epître ,  où  il  demeure  jufqu'à  la  fin 
de  la  Méfie;  après  laquelle  marchant  les  mains  jointes  de- 
vant le  Célébrant ,  il  s'en  retourne  à  la  Sacriftie. 

9.  Aux  Méfies  qui  ne  font  fervies  que  par  un  Laïc ,  c'efl 
lui  qui  chante  l'Epure ,  non  à  l'aigle  ;  mais  dans  le  Sanc- 
tuaire au  côté  droit  de  l'Autel.  Il  n'y  a  aucun  encenfement , 
pas  même  les  Fêtes  annuelles.  Le  Laïc  fervant  eft  toujours 
à  genoux ,  comme  aux  Méfies  bafies ,  excepté  à  l'Evangile. 

10.  Mais  les  Curés  &  les  Deflervans  des  Eglifes  doivent, 
par  zele  pour  le  Service  Divin ,  faire  enforte  que  ce  qui 
vient  d'être  marqué  au  précédent  numéro  pour  les  Fêtes  an- 
nuelles n'ait  jamais  lieu  dans  leurs  Eglifes ,  quelque  pauvre 
que  foit  leur  Fabrique ,  dufient-ils  contribuer  du  leur  pour 
revêtir  d'aubes  ou  de  furplis ,  deux  ou  trois  des  jeunes  gens 
de  leurs  Paroifies.  S'ils  font  abfolument  hors  d'état  de  faire 
cette  petite  dépenfe,  ils  peuvent  au  moins  y  engager  les 
moins  malaifés  de  leurs  Paroifies, 
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CHAPITRE  XI. 


De  la  Mejfe  Haute  qui  fe  célèbre,  le  Saint  Sacrement 

étant  expoje. 

1  L  E  Célébrant  &  les  Miniftres  de  l'Autel ,  y  arrivant , 
s'inclinent  profondément ,  fans  s'agenouiller  :  Us  ne  fe  tour- 
nent point  pour  faluer  le  Chœur. 

2.  Ils  ne  s'alfeyent  point  après  l'Epître,  &  ils  reftent  de- 
bout à  T Autel',  le  Diacre  au  coin  de  TEpître ,  le  Sous-Dia- 
cre à  celui  de  l'Evangile.  Le  Célébrant  ayant  lu  l'Evangile , 
fe  remet  au  milieu  de  l'Autel. 

3.  Toutes  les  fois  que  le  Célébrant,  &  les  Miniftres  de 
l'Autel  y  montent ,  ou  en  defeendent ,  ou  qu'ils  paffent  devant 
le  Saint  Sacrement ,  ils  ne  font  point  la  génuflexion  ;  mais 
une  profonde  inclination ,  s'il  n'eft  autrement  marqué  ;  ainlî 
qu'il  eft  dit  en  la  I.  Partie,  Chapitre  XII.  des  Inclinations , 
numéro  18.  au  titre  de  la  Génuflexion, 

4.  Lorfque  le  Célébrant  dit  Dominus  vobifeum ,  il  tourne 
le  dos  au  coin  de  l'Evangile,  &  le  vifage  à  demi  du  côté 
du  Clergé  &  du  Peuple.  Les  Miniftres  de  l'Autel  ne  lui 
font  aucune  inclination,  ni  de  corps,  ni  de  tête. 

5.  Les  Choriftes,  après  la  féconde  ou  la- troifieme  répé- 
tition de  l'Introït,  faluent  profondement  l'Autel  à  l'aigle; 
mais  ils  ne  fe  tournent  pas  du  côté  de  la  grande  porte  pour 
faluer  le  Chœur.  Lorfqu'ils  font  arrivés  pour  la  première 
fois  au  bas  du  Sanctuaire,  ils  font  une  profonde  inclination 
à  l'Autel,  découverts,  en  quelque  temps  que  ce  foit.  Se  tour- 
nant enfuite  le  vifage  l'un  à  l'autre,  &  non  du  côté  du  Chœur, 
ils  le  faluent  à  l'ordinaire ,  chacun  de  leur  côté;  mais  lorf- 
qu'ils font  arrivés  au  bas  du  Chœur  vers  la  grande  porte  ,  ils 
ù  tournent ,  à  l'ordinaire ,  du  côté  du  Chœur  :  ce  qu'ils  obier- 
vent  toutes  les  fois  qu'ils  marchent  pendant  la  MefTe,  & 
aux  autres  Offices.  Ceux  qui  ont  chanté  le  Graduel ,  Y  Aile-* 
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iuia ,  ou  le  Trait  ne  faluent  auffi  que  l'Autel ,  quand  ils  s'en 
retournent  à  la  Sacriftie,  ou  à  leurs  places.  Le  Sous-Diacre 
revenant  de  l'Epître,  &  le  Diacre  de  l'Evangile ,  obfervent 
aufli  la  même  chofe  à  l'aigle ,  où  ils  ne  faluent  que  l'Autel. 

6.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemneiles ,  pour  l'encenfement 
après  Et  homo  jacius  tfl. ,  ainfi  que  pour  l'encenfement  fuper 
ooLata  ,  &  celui  de  l'Autel ,  on  obierve  ce  qui  eft  marqué 
dans  la  fufdite  I.  Partie  ,  Chapitre  XV.  des  Encenfemens  t 
Article  111.  §.  2.  &  3.  &  Article  IV.  numéro  2. 

7.  Le  Célébrant ,  ayant  achevé  lencenfement  de  l'Autel  p 
remet  au  Diacre  l'encenfoir  ;  &  il  fe  place  hors  de  l'Autel , 
au  côté  de  l'Epître ,  où  ayant  le  vifage  tourné  du  côté  du 
Chœur,  le  Diacre  l'encenfe  de  trois  coups. 

8.  Le  Célébrant  reftant  dans  l'endroit  où  il  a  été  encenfé 
lave  fes  mains  :  retourne  enfuite  au  milieu  de  l'Autel ,  fait  une 
profonde  inclination  au  Saint  Sacrement  ;  &  ayant  dit  :  Suf~ 
cipe  Sonda  Trinitas ,  &c.  il  fe  tourne  pour  YOrate  fratres9 
de  la  même  manière  qu'il  eft  ci-deuus  marqué  pour  le  Dominus 
vobifeum  ;  ayant  dit:  Orate  pro  me,  fratres,  il  n'achève  pas 
le  tour  ;  mais  il  fe  remet  au  milieu  de  l'Autel. 

p.  Lorfque  le  Célébrant,  à  la  fin  de  la  Méfie  donne  la 
bénédi&ion,  &  qu'il  ne  la  donne  pas  avec  le  Saint  Sacre- 
ment (ce  qui  fe  pratique  quand  il  refte  expofé) ,  il  obferve 
ce  qui  fuit.  Après  avoir  baifé  l'Autel ,  il  dit  :  Benedicat  vos 
omnipoiens  Deus ,  fait  une  profonde  inclination  au  Saint  Sacre- 
ment, le  met  au  coin  de  l'Evangile,  &  le  vifagc  à  demi  tourné 
du  côté  du  Chœur ,  il  donne  la  bénédiction.  Enfuite ,  fans 
achever  le  tour,  &  fans  fe  remettre  au  milieu  de  l'Autel,  il 
fe  tourne  de  la  droite  à  la  gauche  au  coin  de  l'Evangile ,  où 
il  récite,  à  l'ordinaire,  la  dernière  Evangile.  Lorfqu'il  dit: 
Et  Verbum  caro  fa&um  efl ,  il  fe  tourne  vers  le  Saint  Sacre- 
ment, en  faifant  la  génuflexion. 

10.  Le  Célébrant  ayant  achevé  l'Evangile ,  revient  au 
milieu  de  l'Autel  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  defeend 
au  bas  du  marche-pied,  y  fait,  avec  fes  Miniftrcs ,  une 
profonde  inclination ,  &  s'en  retourne  avec  eux  dans  la  Sa- 
criftie ,  à  la  manière  accoutumée. 

11,  Lorfque  le  Saint  Sacrement  ne  refte  pas  expofi:  après 
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la  Mefle  ,  le  Célébrant  obfcrve  pour  la  bénddi&ion ,  qui  fe 
donne  à  la  fin  de  la  Mefle  ,  ce  qui  eft  marqué  en  la  Partie 
fuivante,  Chapitre  XX.  Article  IV.  numéro  8. 

1 2.  On  ne  dit  jamais  de  Mefle  pour  les  Morts  à  un  Autel 
où  le  Saint  Sacrement  eft  expofé. 

13.  Si  pendant  la  Mefle,  ou  autre  Office,  on  prêche, 
on  met  un  voile  devant  le  Saint  Sacrement ,  avant  que  Ton 
commence  le  Sermon ,  pendant  lequel  deux  cierges  relient 
allumés  devant  le  Saint  Sacrement.  Ce  qui  doit  aufli  s'ob-« 
ferver ,  s'il  y  a  Proceflion  avant  la  Mefle. 

Dans   l'Église  Métropolitaine, 

14.  Le  Célébrant  ne  donne  point  la  bénédi&ion  avani 
que  de  aire  Placeat  tibi ,  &c.  il  fait  une  profonde  inclina- 
tion au  Saint  Sacrement.  Apres  avoir  baifé  l'Autel,  il  fait 
la  génuflexion ,  &  le  relie  comme  il  eft  marqué  ci-deflus  > 
numéro  10.  En  s'en  retournant  au  Tréfor ,  il  récite  l'Evan- 
gile de  Saint  Jean. 

15.  Le  refte,  comme  il  eft  marqué  ci-deffus,  Chap.  II, 
Article  XII,  numéros  15.  &  16. 
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CÉRÉMONIAL 

D  E  L'Ê  G  LI  SE 

MÉTROPOLITAINE, 

ET     P  R  I  MA  T  IA  L  E 

DE  SENS, 

ET  DU  DIOCÈSE. 

QUATRIEME  PARTIE. 

jDw  7tir$  particuliers  des  Offices  du  Propre 
du  Temps,  &  dès  Saints. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Dm  Tempi  4e  l'Ayent. 

Sj^^^^C  ENDANT  TAvent,  les  Hymnes  de  Matines, 
iy**ftk,  des  laudes,  &  dcs  Vêpres,  fe  chantent  folem- 
1[   1     Jl  nellement,  c'eft-à-dire  d'une  mefure  grave, 

^LJç^t  <îuand  roffice  eft  du  Temps. 
,r?*^ij£S&  2.  La  Mefle  de  la  Férié  fe  dit  après  Sexte ,  ex- 
cepté la  vigile  de  S.  André ,  auquel  jour  la  Mefle  de  la  Férié  de 
TA  vent  fe  dit  après  Tierce,  &  celle  de  la  vigile  après  Sexte. 
None  fe  dit  le  matin,  excepte  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 
IV.  Partie.  Gg 
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3.  Les  Samedis  de  TA  vent ,  quand  l'Office  eft  de  la  Férié  ^ 
on  dit  la  Mefle  de  B.  Maria  in  Sabbato  :  elle  fe  chante  fous 
le  rit  fémi-double  ,  mais  fans  Gloria  in  excelfis.  Les  Chorifles 
y  tiennent  Chœur  en  chapes  de  couleur  blanche. 

±.  Le  même  rit  s'obferve  tous  les  Samedis  depuis  la  veille 
de  îaSeptuagélimc  juiqu'au  Mercredi  des  Cendres.  Il  s'obferve 
auffi  les  Samedis  d'après  TO&ave  de  Pâque ,  s'il  ne  fe  ren- 
contre pas  de  Fctes  fémi-doubles ,  &  au  deflus ,  &  les  au- 
tres Samedis  de  Tannée ,  lorfqu'on  fait  l'Office  de  B.  Maria 
in  Sabbato  ;  8c  on  y  dit  le  Gloria  in  excelfis. 

5.  Les  Dimanches  de  TA  vent  &  tous  les  autres  Diman- 
ches de  Tannée  on  fait  la  bénédiction  &  Taiperlion  de  TEau 
bénite ,  comme  il  eft  marqué  à  la  fin  de  cette  IV.  Partie  > 
Chapitre  XXII, 

Dans    l'Église  Métropolitaine, 

(£\>*6\  Tous  les  jours  après  Compiles  on  va  proceffionel- 
lcment  à  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  en  chantant  TAn- 
tienne  Aima  ,  qui  eft  entonnée  par  le  Préchantre  les  jours  de 
Fêtes  doubles ,  &  au  deflus  ,  &  par  le  Chantre  les  autres 
jours.  Deux  Enfans  de  Choeur  chantent  le  verficule  au  bas 
des  degrés  de  TAutcl ,  &  le  Chantre  dit  TOraifon  au  milieu 
de  la  Chapelle.  S'il  y  a  cependant  Procefllon  avant  Com- 
.  plies  autour  de  TFgliie  le  Clergé  entre  dans  la  Chapelle  & 
le  Célébrant  dit  la  Collcclc  au  lieu  du  Chantre. 

7.  Au  temps  des  Antiennes  folemnellcs  O  ,  celui  qui  a 
entonné  l'Antienne  O.  commence  zuttiVAlma.  Voyez  ci-après 
TArticIe  V.  numéro  14. 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  premier  Dimanche  de  t Avenir 

1.  Aux  premières  Vêpres  de  ce  Dimanche,  (dans  le* 
Eglifes  Collégiales)  l'Ancienne  de  Magnificat ,  eft  entonnée 
par  le  premier  du  Chœur  ,  avant  &  après  le  Cantique ,  aprês- 
qu'elle  lui  a  été  annoncée  par  le  Chorifte  de  ion  côté,  le 
quel  commence  le  Cantique  Magnificat. 

a.  Dans  ces  Eglifes ,  on  lit  pour  première  leçon  de  Matines  % 
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la  Préface  de  Saint  Jérôme  fur  le  Prophète  Ifaïe  ,  Nemo  cùm 
Trophetas ,  &  pour  féconde  Leçon ,  le  commencement  du 
même  Prophète  ,  joignant  les  deux  premières  Leçons  du 
Bréviaire  en  une. 

3.  Le  premier  répons  de  Matines  eft  entonné  par  le  premier 
du  Chœur  après  l'Officiant ,  &  le  Chorifte  de  ion  côté  le  lui 
annonce  au  troifieme  Pfeaume.  Celui  qui  a  entonné  ce  Rcpons 
chante  à  fa  place  ,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel ,  les  trois 
verfets  &  le  Gloria  Patri  du  répons. 

4.  Apres  le  Gloria  Patri  du  neuvième  répons,  l'Officiant 
répète  les  premiers  mots  du  répons ,  après  que  le  Chorifte 
qui  eft  de  fon  côté  les  lui  a  annoncés  :  le  Chœur  continue  le 
répons  qui  fe  chante  d'une  mefure  grave  ,  jufqu'au  verfet 
exclufivement.  Le  même  rit  s'obfcrve  au  neuvième  répons^ 
des  autres  Dimanches  de  l'Avent ,  &  le  jour  des  Innocens 
quand  cette  Fête  n'arrive  pas  le  Dimanche.  Il  s'obferve  auffi 
tous  les  Dimanches  depuis  la  Septuagéfimc  jufqu'à  Pâque ,  8c 
le  jour  de  la  Fête  de  la  Compaffion  de  la  Sainte  Vierge. 

5.  Dans  les  dites  Eglifes  Collégiales  ,  s'il  y  a  un  Chantre 
en  dignité  ,  c'eft  lui  qui  chante  le  premier  répons  dont  il  eft 
parlé  au  numéro  j.  &  qui  répète  le  neuvième  répons  dont  on 
vient  de  parler.  Dans  celles  où  il  n'y  a  point  de  Chantre  en 
dignité  ,  l'ancien  des  Chanoines  ,  de  quelque  côté  qu'il  foit , 
fait  cette  fonction. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

QO*>6.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  aflifte  aux  premières 
Vêpres  du  premier  Dimanche  de  l'Avent  ,  le  Préchantre 
en  chape  trainante  lui  porte  l'Antienne  du  Magnificat 
avant  &  après  ce  Cantique.  Si  Mgr.  l'Archevêque ,  n'eft 
pas  préfent  au  Chœur  c'eft  le  Chorifte  du  côté  droit  qui 
l'annonce  au  Préchantre ,  de  piano.  En  l'abfcnce  du  Pré- 
chantre  ,  c'eft  au  premier  du  Chœur ,  qu'elle  eft  annoncée 
de  même  par  le  Chorifte  de  fon  côté. 

7.  Le  Chantre  chante  à  l'aigle  la  Préface  de  Saint  Jérôme  9 
aue  le  Chorifte  de  fon  côté  lui  annonce  au  troifieme  Pfeaume 
de  Matines  ,  in  piano, 
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8.  Le  Préchantre  entonne  le  premier  répons  de  Matines 
dont  il  chante  les  verfets  &  le  Gloria  Patri.  Le  Chorifte  du  côté 
droit  ,  au  troifieme  Pfeaume  lui  fait  cette  annonce  in  piano» 

o.  Les  autres  répons  ,  ainfi  que  les  leçons  fe  chantent 
comme  aux  Fêtes  doubles ,  excepté  que  la  neuvième  eft  chan- 
tée par  l'Archidiacre  intabulé  pour  ce  jour-là. 

10.  Après  le  Gloria  Patri  du  neuvième  répons  ,  le  Pré- 
chantre répète  l'intonation  du  répons  ,  laquelle  lui  a  été 
annoncée  de  piano  ;  par  le  Chorifte  de  fon  côté  ,  au  com- 
mencement du  Gloria  Patri  :  le  Chœur  continue  le  répons 
d'une  mefurc  grave  ,  &  les  Choriftes  marchent  à  l'ordinaire  ; 
ce  qui  s'obferve  dans  tous  les  temps  marqués  ci-deffus ,  num.  4. 

11.  En  l'abfence  du  Préchantre,  ou  lorfqu'il  eft  empêché 
par  quclqu'autre  fonction  ,  le  premier  répons  de  Matines 
s'annonce  au  premier  du  Chœur,  en  oblervant  ce  qui  eft 
dit ,  au  numéro  8.  A  l'égard  du  neuvième  répons  c  eft  le 
Chantre  qui  le  répète  en  l'abfence  du  Préchantre ,  en  obfer- 
vant  ce  qui  eft  marqué  au  numéro  précédent. 

12.  Laudes  ,  ainfi  auc  Prime ,  None  &  Complies ,  doivent 
être  fonnées  avec  une  feule  cloche  ,  nommée  Colombe  :  ce  qui 
s'obferve  aux  mêmes  Offices  des  autres  Dimanches  de  TA  vent. 

13.  On  fonne  le  fermon  à  une  heure  après  midi  :  ce  qui 
s'obferve  aufli  les  Dimanches  fuivans  ,  &  les  jours  de  Fêtes 
chommées.  Les  autres  jours,  pendant  le  temps  de  l'A  vent , 
on  le  fonne  vers  le  milieu  de  la  Mefle  conventuelle ,  (fi  elle 
fe  dit  la  dernière )  pour  être  commencé  après  tout  I'Offico 
du  matin  :  auquel  cas  on  fonne  la  Prière  Latatus  fum  , 
enfuite  l'heure  de  Scxte ,  ou  de  None ,  avant  que  de  fon- 
ncr  le  Sermon. 

14.  Les  jours  de  jeûne,  auxquels  on  dit  deux  MefTes  ,  le 
Sermon  ne  fe  fonne  que  pendant  la  MefTe  du  jeûne  qui  efl 
toujours  la  dernière. 
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ARTICLE  II. 

Du  fécond  Dimanche  Je  A  vent* 

t.  Dans  les  Eçlifes  Collégiales  ,  le  premier  répons  de 
Matines  eft  chante  par  l'ancien  Chanoine  d'après  les  digni- 
taires ,  en  obfervant  ce  qui  eft  marqué  pour  le  premier 
Dimanche  d  A  vent ,  numéro  3.  * 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

M^e2:  9&  ^ntre  oui  chante  le  premier  répons  de 
Manne,,  il  lui  eft  annoncé  m  piano  ,  pendant  le  troiiieme 
Pfeaume,  par  le  Chorifte  de  ion  côZc* 

ARTICLE  m. 

Du  Mercredi  des  Quatre-Tcmps  de  ï Avenu 

1.  La  Prophétie  qui  fe  dit  avant  TEpîtrc  de  la  MefTe,  eft 

W  ntCe.  "  m  lgle  '  (°U  lutdn)  >  fur  le  to"  *  *  J*  macère  des 
leçons  de  Mannes  ,  par  un  lefleur  en  aube. 

Graduel 1  d'après  l'Epie  ,  eft  emonn? pa ce  M  quuTo^ 
mencé  I  Introït ,  &  le  Chœur  continue  le  Graduel^ -  le  mcnL" 
rit  s'obferve  pour  le  verfet  du  Graduel.  '  me 

6  les  Egiifi,  Collégiales. 
A  Matines ,  avant  la  troifcme  femn 

pa«  o  arii,£  ,  «t comme  a~  &"«  te: 

page  p.  Cette  tvangiTe  fc  chante  par  le  Diacre  d'CffirP ™ 

rf,nt  ^nlaCfr°,XJ'deS,Cérokrai[es'&  du  Thuriléra  re  oui 
tient  1  cncenfcjr  dans  lequel  le  Sous-Diacre  met  lencenT 
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après  l'avoir  fait  bénir  par  l'Officiant.  Apres  que  le  Diacre 
a  reçu  à  genoux  la  bénédiction  de  l'Officiant ,  cjui  la  lui  donne 
debout  à  fa  ftallc  ,  il  le  levé  pour  aller  au  Jubé  ,  &  le  Thuri- 
féraire encenie  le  long  du  chemin. 

4.  Pendant  le  fécond  répons  ,  deux  Cepets  ayant  à  la 
main  un  flambeau  allumé  fe  rendent  à  la  grande  porte 
du  Chœur ,  où  ils  reftent  pendant  l'Evangile ,  run  à  droite  , 
l'autre  à  gauche. 

5.  Immédiatement  après  que  le  Diacre  a  fini  l'Evangile, 
celui  qui  doit  chanter  la  troiiicme  leçon ,  s'étant  rendu  à 
l'aigle  pendant  l'Evangile  ,  commence  la  leçon  ,  fans  nou- 
velle bénédiction  j  par  ces  mots ,  Homilia  vcnerabilis  ,  &c. 
comme  au  Bréviaire,  page  105. 

6\  Le  Sous-Diacre  porte  le  livre  des  Evangiles  fermé,  en 
p'en  retournant ,  &  il  ne  le  fait  point  baifer  à  POfHciant.#C^ 

'    ARTICLE  IV. 

Du  Samedi  des  QuatrcTemps  de  rAvent. 

ï .  Les  quatre  premières  Prophéties  de  la  Méfie  font  chan- 
tées à  l'aigle  comme  il  eft  dit  ci-dclfus  ,  numéro  1.  de  l'Ar- 
ticle précédent.  La  cinquième  par  un  Diacre  ,  en  aube  avec 
l'étole  >  le  manipule  &  le  collet  de  couleur  rouge. 

2.  C'eft  un  Enfant  de  Chœur ,  ou  Clerc,  qui  entonne  le 
premier  Graduel ,  &  chante  le  verfet ,  au  bas  du  Sanctuaire. 
Les  trois  autres  Graduels  font  entonnés  par  celui  qui  a  enton- 
né l'Introït ,  &  le  Chœur  continue  ;  il  en  eft  de  même  des 
verfets.  Quatre  du  Clergé ,  Chantres ,  ou  Clercs ,  chantent  à 
l'aigle ,  le  trait  BenediSus  es  ,  ils  en  difent  enfemblc  les  deux 
ou  trois  premiers  mots  ;  les  deux  anciens  continuent  le 
premier  verfet ,  les  deux  autres  chantent  le  fécond ,  &  ainfî 
des  autres  alternativement  :  tous  les  Quatre  achèvent  enfemblc 
le  Trait.  Le  Trait  d'après  TEpître  eft  entonné  par  celui  qui  «a 
commencé  l'Introït ,  Se  les  deux  Chœurs  continuent  alterna/ 
tivement. 
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Dans    l'Église  Métropolitaine. 

Un  Diacre  Sémi-Prébendé ,  ou  Vicaire  ,  revêtu 
comme  il  eft  dit  numéro  i.  chante  à  l'aigle  la  cinquième  Pro- 
phétie, pour  laquelle  il  a  dû  être  averti  par  le  Chantre,  qui 
a  dû  aufli  pourvoir  aux  autres  Prophéties.  Et  de  même  en 
pareil  cas. 

4.  Le  Trait  BenediSfus ,  eft  chanté  à  la  tombe  de  Corbeil, 
par  quatre  Vicaires  en  (impie  habit  de  Chœur ,  comme  il 
eft  dit  numéro  2.  Ces  quatre  font  délignés  par  le  Chantre  , 
pendant  la  cinquième  Prophétie,  au  grand  Enfant  de  Chœur, 
oui  monte  à  la  ftalle  du  Chantre  pour  lui  demander  Tor- 
dre ,  &  qui  au  même  inftant  va  leur  annoncer  le  Trait  : 
chacun  d'eux  fe  levé  de  fa  ftalle  pour  recevoir  l'annonce; 
&  l'annonce  faite  en  ces  termes  :  Ad  Traclum ,  fi  tibi  placet , 
il  leur  fait  à  chacun  la  révérence.  <C$D) 

ARTICLE  V. 

Des  Grandes  Antiennes  O. 

1.  Depuis  le  15  Décembre,  jufqu'à  la  furvciîle  de  Noël, 
înclufivemcnt ,  les  Vêpres  &  les  Complies  fc  chantent  fous 
le'rit  fémi-double  :  les  Choriftcs  n'y  portent  point  cepen- 
dant de  chapes.  Les  Prières  Kyrie  eteïfon,  &c.  nefedifent 
point  à  Vêpres,  &  on  n'y  fait  aucune  Mémoire.  L'Hymne 
de  Complies  fe  chante  fur  le  chant  de  l'Hymne  de  Laudes, 
&  les  Prières  fe  difent,  fans  fe  mettre  à  genoux* 

2.  Dans  les  Eglifes  Collégiales ,  &  les  autres  Eglifes  où 
le  Clergé  eft  nombreux ,  ces  Antiennes  font  entonnées  avant 
&  après  le  Cantique  Magnificat,  par  les  neuf  premiers  du 
Chœur;  le  premier  jour,  par  le  fécond  du  Chœur;  le 
fécond  jour  par  le  troifieme,  &  ainlides  autres,  jufqu'au  neu- 
vième jour ,  auquel  c'eft  le  premier  du  Chœur  qui  entonne 
l'Antienne.  S'il  y  a  un  Chantre  en  dignité,  c'eft  lui  qui 
entonne  l'Antienne  le  premier  jour,  fuppole  qu'il  ne  foit  pas. 
le  premier  Dignitaire ,  hors  lequel  cas ,  il  ie  réferve  pour 
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le  dernier  jour.  Le  Chorifte  qui  eft  du  côte*  de  celui  qui  a 
entonné  l'Antienne ,  commence ,  debout  à  fa  place  ,  le  Can- 
tique Magnificat»  L'annonce  des  Antiennes  fe  fait  comme  il 
eft  dit  au  numéro  fuivant. 

3.  Dans  les  Eglifes  Paroifliales ,  où  il  n'y  a  qu'un  Prêtre, 
ou  autre  Eccléiiaftique ,  avec  le  Curé,  ces  Antiennes  font 
entonnées  avant  &  après  le  Magnificat ,  par  le  Curé ,  auquel 
le  Chorifte ,  qui  eft  de  fon  côté ,  va  les  annoncer  en  fimple 
habit  de  Chœur ,  lui  faifant  l'inclination  avant  &  après.  Le 
Chorifte  retourne  enfuite  à  fa  place. 

4.  L'Officiant  ayant  entonné  l'Antienne  ,  va  à  la  Sacriftie 
pour  y  prendre  une  chape,  &  pour  encenfer  l'Autel,  s'il  eft 
d'ufage  d'encenfer  ces  jours-B.  Après  l'encenfcment ,  il  fe 
rend  à  l'aigle ,  où  il  eft  encenfé  par  le  Thuriféraire  ;  &  après 
le  Cantique  il  entonne  de  nouveau  l'Antienne ,  que  le  Cho- 
rifte lui  a  portée  pour  la  féconde  fois.  L'Antienne  étant 
achevée  fans  nume ,  l'Officiant  chante  l'Oraifon.  Le  refte  , 
comme  à  l'ordinaire. 

5.  Aux  Vêpres  du  Samedi  &  du  Dimanche  fuivans,  à 
l'Antienne  0,.dans  les  Eglifes  où  les  Choriftes  tiennent 
Chœur  en  chapes ,  on  obferve  le  même  rit  preferit  par  Je 
numéro  précédent.  Le  Chorifte  oui  eft  du  côté  de  celui  qui 
doit  entonner  l'Antienne ,  va  la  lui  annoncer  avant  &  après 
le  Cantique. 

6.  Aux  premières  &  fécondes  Vêpres  de  Saint  Thomas  , 
Apôtre ,  pendant  que  l'Officiant  chante  l'Oraifon ,  le  Cho- 
rifte du  côté  de  celui  qui  doit  entonner  l'Antienne  09  pour 
la  Mémoire  de  la  Férié >  va  la  lui  annoncer  à  fa  place  en 
la  manière  accoutumée. 

Da  n  s  l'É  g  lis  e  Me  t}  r  o  p  0  l  1  t  a  i  n  e. 

{£0*7.  Depuis  le  15.  Décembre  inclufivement ,  les  Vêpres, 
quoique  fériales,  fe  ionnent  comme  aux  fémi-doubles.  Le 
15].  Décembre  à  Vêpres,  le  Chantre  fort  de  fa  ftaile  ordi- 
naire, à  l'avant-derniere  ftrophe  de  l'Hymne.  Il  fe  rend, 
la  chape  traînante,  au  bas  de  la  ftaile  du  Préchantre,  au- 
quel il  annonce,  de  piano,  l'Antienne  O  Sapuntia ,  lui  faifant 

l'inclination 
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l'inclination  avant  &  après.  Il  fe  rend  enfuite  à  la  Italie  , 
que  l'on  appelle  la  flalle  du  Chantre ,  &  qui  eft  du  côté  droit , 
près  le  paflage  vis-à-vis  l'aigle.  Au  Gloria  Patri  du  Canti- 
que, le  Chantre  va  de  cette  ftalle  annoncer  de  nouveau  l'An- 
tienne au  Préchantre,  &  il  s'en  retourne  à  fa  ftalle  ordi- 
naire, en  obfervant  les  inclinations  accoutumées. 

8.  Le  verficule  étant  chanté,  le  Préchantre  entonne  l'An- 
tienne O  Sapientia9  que  le  Chœur  continue  :  après  le  Can- 
tique ,  le  Préchantre  recommence  l'Antienne ,  &  le  Chœur 
fuit.  Le  rcfte  s'obfcrve  comme  ci-dcflus,  numéro  4.  * 

o.  Les  jours  fuivans,  ces  Antiennes  font  entonnées  par 
les  premiers  du  Chœur,  en  commençant  par  l'Archidiacre 
de  Sens  ;  &  ainfi  des  autres  ,  à  la  réferve  néanmoins  du 
Doyen  ,  qui  ne  la  chante  pas  à  fon  tour,  mais  feulement 
le  jour  de  Saint  Thomas ,  Apôtre.  M.  l'Archevêque  chante 
la  dernière  de  ces  Antiennes  ,  comme  il  fera  marqué  ci- 
après. 

10.  A  la  féconde,  ou  troifieme  ftrophe  de  l'Hymne,  s'il 
y  a  chapes  ce  jour-là  ,  le  Chorifle  qui  eft  du  côté  de  celui 
qui  doit  entonner  l'Antienne ,  monte  à  la  ftalle  du  Prêchant 
tre  ,  &  il  lui  dit  :  Domine  Prœcentor  ,  cui  prœcipiam  ?  Le  Pré- 
chantre lui  défigne  la  perfonne ,  en  lui  aifant  :  Dominus  N. 
Antiphonam  imponet.  Enfuite  le  Choriftc  fait  l'inclination  au 
Préchantre,  va  annoncer  l'Antienne  à  celui  qu'il  lui  a  déli- 
gné; &  il  s'en  retourne  à  la  tombe  de  Corbedy  pour  de  là 
reprendre  la  marche  avec  l'autre  Chorifte ,  quand  le  Chœur 
commence  à  chanter  l'Antienne,  qui  vient  d'être  entonnée. 

1 1 .  Les  jours  où  il  n'y  a  pas  de  chapes  à  Vêpres ,  le  grand 
Enfant  de  Chœur  fait  ce  qui  vient  d'être  marqué  pour  le 
Chorifte  quand  il  y  a  chapes  ;  excepté  que  c'eft  au  Chan- 
tre qu'il  va  demander  l'ordre,  comme  ci-deflus. 

1 2.  Si  celui  qui  doit  entonner  l'Antienne  n'eft  pas  le  Doyen  , 
ou  le  Préchantre,  l'Antienne  lui  eft  annoncée,  ou  par  le 


*  En  l'abfence  du  Préchantre ,  cette  Antienne  eft  portée  au  pre- 
mier du  Chœur,  de  la  même  manière  qu'il  eft  dit  pour  le  Prechantre, 
excepté  qu'elle  lui  eft  annoncée  par  le  grand  Enfant  de  Chœur ,  ott 
par  l'un  des  Choriftes ,  s'ils  tiennent  Chœur  ce  jour-là  en  chapes. 
IK  Partie.  H  h 
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Chorifle ,  ou  par  l'Enfant  de  Chœur ,  in  piano  ;  il  en  eft,  de 
même  pour  l'annonce  de  l'Antienne  du  23  Décembre. 

13.  Au  Gloria  Vatriy  du  Cantique,  le  Chorifte,  ou  l'En-* 
fànt  de  Chœur  qui  a  annoncé  l'Antienne ,  va  de  nouveau 
l'annoncer  à  celui  qui  l'a  entonnée  avant  le  Cantique. 

14.  Celui  qui  a  entonné  l'Antienne  O,  entonne  auflil' Aima  ? 
à  l'inue  de  Complies  pour  la  Station  à  l'Autel  de  la  Vierge. 

15.  Aux  premières,  ou  aux  fécondes  Vêpres  de  Saint 
Thomas ,  on  annonce  au  Doyen  l'Antienne  O ,  pour  la 
Mémoire  de  la  Férié  d'Avcnt  :  il  l'entonne  aux  fécondes  Vê- 
pres ,  lorfque  la  Fête  fe  célèbre  à  fen  jour  propre  ;  mais  fi 
elle  cil  transférée  au  Lundi ,  le  Doyen  entonne  l'Antienne 
aux  premières  Vêpres  de  cette  Fête. 

16.  Le  23  Décembre  les  Chorifles  tiennent  Chœur  à 
Vêpres,  en  chapes  blanches.  Si  Mgr.  l'Archevêque  affifte 
à  ces  Vêpres ,  il  entonne  l'Antienne  O  Domine ,  qui  lui  eft 
annoncée  par  le  Préchantre ,  qui ,  à  cet  effet ,  fort  de  fa  Italie 
à  l'avant  dernière  ftrophe  de  l'Hymne.  En  arrivant  au  bas 
des  degrés  du  San&uairc ,  il  abaiffe  fa  chape ,  falue  l'Autel  > 
&  va  enluite  au  bas  de  la  Halle  de  Mgr.  l'Archevêque ,  au- 
quel il  annonce  l'Antienne,  lui  faifant,  avant  &  après,  une 
médiocre  inclination.  Mgr.  l'Archevêque  ne  le  bénit  point, 
mais  il  lui  rend  le  falut.  Le  verficule  étant  chanté ,  Mgr. 
l'Archevêque  entonne  l'Antienne ,  fon  Aumônier  lui  tenant 
le  livre  devant  lui.  Au  Gloria  Patri  du  Cantique ,  le  Pré- 
chantre  va  de  nouveau  annoncer  l'Antienne  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ,  en  obfcrvant  ce  qui  vient  d'être  dit. 

17.  Si  Mgr.  l'Archevêque  n'aflifte  pas  à  Vêpres,  le  pre- 
mier du  Chœur  chante  l'Antienne  fufdite ,  qui  lui  eft  annon- 
cée ,  in  piano ,  par  le  Chorifte  de  Ion  côté ,  qui  obferve  ce 
qui  eft  marqué  au  numéro  10. 

18.  Le  dit  jour  de  Saint  Thomas,  où  le  Doyen  chante 
l'Antienne  O.  Et  le  23.  Décembre,  où  c'eft  Mgr.  l'Arche- 
vêque qui  la  chante ,  fur  la  fin  de  Compiles  deux  Cepets  , 
ou  en  leur  abfcnce  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  vont 
au  Tréfor  prendre  chacun  un  flambeau  allumé,  Se  viennent 
le  placer  aux  deux  côtés  de  la  grande  porte  du  Chœur ,  en 
dehors ,  en  paifant  par  le  bas  côté  de  la  Chapelle  de  la. 
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JVierge  ;  là  ils  attendent  que  l'Antienne  Aima  ait  été  enton- 
née ,  enfuite  Us  accompagnent  le  Doyen ,  ou  Mgr.  l'Arche- 


chofe  s'obferve  par  rapport  à  celui  qui  les  repréfente  dans 
cette  fonction ,  laquelle  efl  toujours  déférée  au  premier  du 
Chœur.<CS 


CHAPITRE  II. 

X)e  la  Vigile,  &  de  la  Fête  de  Noël,  &  des  autre* 
Fêtes  jufqiïa  la  Septuagefime. 

ARTICLE  PREMIER, 

De  la  Vigile  de  Noël. 

N  chante  l'Office  No&urne,  à  l'ordinaire,  jufqu'a 
Laudes ,  &  celles-ci,  ainfi  que  les  petites  Heures ,  font  chan- 
tées fous  le  rit  double-majeur  ;  c'eft-à-dire  d'une  mefure  grave. 

2.  A  Laudes,  on  ne  porte  point  chape,  non  plus  qu'à 
la  Mefle  qui  eft  cependant  folemnelle,  8c  fe  chante  d'une 
mefure  très-grave,  dans  l'Eglife  Métropolitaine,  La  Prophé- 
tie &  l'Epître  fe  chantent  cependant  à  l'aigle,  &  l'Evan- 
gile dans  le  Sanduaire ,  comme  aux  autres  jours  de  vigilest 

A  R  T  I  G  L  E   I  I. 

De  la  Fête  de  la  Naijfance  de  Notre-Seigneur. 

1.  Le  Sacriftain  prépare  pour  le  Maître  Autel,  8c  pour 
les  autres  où  on  doit  dire  les  MefTcs  baltes ,  des  val'cs  pour 
mettre  l'ablution  des  doigts  à  la  première  &  à  la  féconde 
ablution ,  &  il  difpofe  toutes  chofes  de  manière  qu'il  n'y  ait 
point  de  confufion. 

Hhij 
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2.  On  fonne  le  dernier  coup  de  Matines  vers  les  neuf  heu^ 
res  du  foir  pour  commencer  à  neuf  heures  8c  demie. 

3.  Un  peu  avant  la  neuvième  Leçon,  le  Diacre  qui  doit 
chanter  l'Evangile  de  la  Généalogie  de  Notre- Seigneur  Jé— 
fus-Chrifl)  8c  le  Sous-Diacre,  ainfi  que  les  Acofythes  qui 
doivent  porter  la  Croix,  les  chandeliers  &  l'encenfoir,  fe? 
rendent  a  la  Sacriftie ,  pour  s'y  revêtir  des  ornemens  de  leur» 
Ordres. 

4.  Pendant,  où  après  le  verfet  du  neuvième  répons,  le 
Diacre  fort  de  la  Sacriftie,  précédé  du  Sous-Diacre,  de  fe 
Croix,  des  chandeliers,  &  du  Thuriféraire.  Le  Sous-Diacre 
étant  arrivé  vis-à-vis  l'Officiant,  lui  préfente  l'encens  à 
bénir ,  &  le  met  dans  l'encenfoir  que  tient  le  Thuriféraire- 
Le  Diacre,  portant  le  livre  des  Evangiles  fur  fa  poitrine, 
met  un  genouil  en  terre ,  demande  à  l'ordinaire  la  bénédic- 
tion à  l'Officiant,  8c  l'ayant  reçue,  fe  rend  au  Jubé,  ou  à 
la  grande  porte  du  Chœur ,  pour  chanter  l'Evangile  notée 
dans  le  Miflel ,  en  obfervant  ce  qui  fe  pratique  aux  Evan- 
giles des  Meffcs  des  Fêtes  annuelles.  Âpres  l'Evangile,  il 
lalue,  à  l'aigle,  l'Autel  &  les  Choriftes,  &  s'en  retourne 
à  la  Sacriftie  avec  le  Sous-Diacre ,  qui  porte  fur  fa  poitrine 
le  livre  des  Evangiles  fermé.  Pendant  le  Te  Deum,  l'Offi- 
ciant va  s'habiller  à  la  Sacriftie  pour  la  Mefle  de  Minuit.  Le 
Porte-Croix  s'en  va  à  la  Sacriftie ,  avec  les  Céroféraires. 

5.  Dans  les  Eglifcs  où  il  n'y  a  point  de  Diacre,  le  Curé» 
revêtu  des  ornemens  de  Diacre,  chante  lui-même  l'Evan-i 
gilc ,  précédé  du  Sous-Diacre ,  s'il  y  en  a  un  ,  &  de  la  Croix  * 
avec  les  chandeliers  &  le  Thuriféraire. 

6*  Le  Te  Deum  étant  achevé  fans  verfet  Sacerdoral ,  or* 
commence  la  Mette  in  Galli  cantu ,  laquelle  fe  chante  fous 
le  rit  fémi-annuel,  &  d'une  mefiare  grave.  Les  Choriftes 
entonnent  le  Graduel  &  fon  verfet,  que  le  Chœur  continue; 
mais  ils  chantenr  YAlleCuia  avec  le  verlét  ;  &  de  même  à  la 
Méfie  du  Point  du  Jour,  à  laquelle,  ainli  qu'à  la  Mefle  de 
Minuit,  on  chante  la  Profe.  Avant  L'Epître,  il  y  aune  Pro- 
phétie, qui  eft  chantée  à  l'aigle,  s'il  n'y  a  pas  de  Jubé, 
par  un  Lecîcur  en  aube. 

7.  Dans  les  Eglifcs  où  c'eft  d'iuage,  tout  le  Clergé  va  à 
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l'Offrande,  en  la  manière  dite,  Fart.  Il 7.  Chap.  II.  Art.  VU \ 
numéro  z. 

8.  A  cette  Méfie ,  &  à  celle  du  Point  du  Jour ,  le  Célé- 
brant ne  prend  point  la  première  ablution  ;  mais  après  avoir 
pris  le  précieux  Sang,  il  purifie  fes  doigts  avec  du  vin  & 
de  Peau  dans  un  vafe ,  &  non  dans  le  Calice ,  en  difant  : 
Quod  ore  fumpjîmusy  &C.  &  Corpus  tuum9  &c.  &  il  efluie 
fes  doigts  avec  le  purificatoire.  Cette  ablution  fe  garde  dans 
le  vafe  pour  la  dernière  ablution  de  la  troifieme  Méfie.  Le 
Sous-Diacre  ne  purifie  point  le  Calice,  il  le  couvre  de  la 
patène  &  de  la  pale ,  avec  le  voile ,  fans  le  purificatoire ,  «Se 
il  le  porte  à  la  Sacriftie ,  ou  fur  la  credence ,  obfervant  de 
le  pofer  fur  le  corporal  plie ,  à  caufe  des  efpeces  confacrées 
qui  font  reliées  dans  le  Calice.  Dans  les  Eglifes ,  où  il  n'y 
a  qu'un  Calice ,  &  où  il  pourroit  fe  trouver  plufieurs  Prêtres 
qui  dilent  la  Méfie  ce  jour-là ,  alors  l'ablution  fe  fait  fur  le 
Calice,  &  fe  met  dans  un  vafe  préparé  pour  cela,  &  on 
efluie  le  Calice  à  l'ordinaire. 

p.  Dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  de  communier  le  Cler- 
gé ,  la  Communion  fe  donne  à  la  Méfie  de  Minuit. 
*  10.  Après  la  Communion ,  le  Chorifte  du  côté  droit  va 
annoncer  la  première  Antienne  des  Laudes  au  Célébrant , 
qui  l'entonne  au  coin  de  TEpître. 

1 1.  Le  Chorifte  va  de  même  à  la  fin  du  cinquième  Pféaume  , 
annoncer  l'Antienne  de  Benediclus  au  Célébrant  qui  reçoit 
cette  annonce  au  milieu  de  l'Autel.  Le  Célébrant  étant  re- 
tourné au  coin  de  l'Epître,  entonne  l'Antienne  après  qu'on 
a  fini  la  cinquième  Antienne.  Au  Gloria  Patri  du  Cantique  , 
le  Chorifte  va  de  nouveau  annoncer  l'Antienne  au  Célébrant 
qui  l'entonne  pour  la  féconde  fois ,  après  Sicut  erat ,  &c. 

12.  L'Antienne  achevée,  le  Célébrant  dit: Dominus  vobif- 
cum ,  enfuite  la  Poftcommunion ,  après  laquelle  le  Diacre 
chante  lté  Miffa  eji,  qui  termine  la  Méfie  &  les  Laudes. 

13.  La  Mefle  du  Point  du  Jour  (in  Aurora\  fe  célèbre  fous 
k  rit  double-majeur ,  avant  le  lever  du  Soleil. 

14.  Le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  doivent  avoir  attention 
à  cette  féconde  Méfie ,  &  à  la  troifieme  ,  de  ne  point  cfluyer 
ou  purifier  le  Calice  lorfqu'on  y  verfc  le  vin ,  ni  après  qu'on 
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y  a  verfé  Peau  pour  l'oblation,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  dont 
il  eft  parlé  ci-deflus,  numéro  8. 

15.  La  Mcfle  du  Jour  {in Die)  fe  chante  après  Tierce,  fous 
îe"rit  annuel-majeur  :  elle  eft  précédée  de  la  Proceflion  ,  comme 
aux  autres  Fêtes  annuelles,  ainfi  qu'il  eft  marqué  en  la 
V,  Partie  y  Chapitre  I.  Article  IV,  §.  1. 

io\  A  ces  mots  de  l'Evangile,  Et  Verbum  caro  faclum  efti 
le  Diacre  fait  la  génuflexion  devant  le  livre  :  le  Célébrant  &s 
le  Chœur  fe  tournent  feulement  à  l'Autel ,  &  y  font  l'incli» 
nation. 

17.  Pour  les  MefTes  baffes  (outre  ce  qui  eft  marqué  ci- 
deffus  pour  les  Meffes  hautes)  il  faut  obfcrver  ce  qui  fuit.  i°. 
Le  Prêtre  qui  doit  dire  les  trois  MefTes,  porte  à  l'Autel ,  dans 
la  bourfe  du  corporal,  deux  hoflies,  outre  celle  qui  eft  fut 
la  patène.  2°.  S'il  ne  dit  la  première  de  ces  trois  MefTes  qu'a- 
près l'Aurore ,  il  doit,  au  Communicantes  de  cette  première; 
Meflc ,  dire  noclem ,  &  non  diem  :  &  s'il  les  dit  avant  l' Au-» 
rore ,  il  doit  dire  diem  ,  &  non  noclem ,  au  Communicantes  de  \% 
féconde  6c  de  la  troificme  Méfie.  30.  A  la  fin  de  la  première  & 
de  la  féconde  Mcfle,  outre  ce  qui  eft  preferit  ci-deflus  numé- 
ro 8.  Il  obfervera  de  mettre  le  purificatoire  à  la  droite  du  Cali- 
ce ,  qu'il  couvrira  feulement  de  la  patène  avec  une  hoftie  deffus  4 
la  pale  Se  le  voile ,  &  de  laiffer  le  corporai  étendu  fous  le  Calice  , 
s'il  veut  dire  les  autres  MefTes.  Quoiqu'il  puifle  y  avoir  dans  le 
Calice  quelques  efpecesconfacrécs,  le  Prêtre  ne  fait  cependant 
que  l'inclination  ordinaire  &  accoutumée ,  lorfqu'il  arrive  au 
milieu  de  T Autel ,  ou  qu'il  le  quitte  5  &  il  ne  fait  que  ce 
qu'il  feroit,  s'il  ne  reftoit  abiolument  rien  dans  le  Calice. 
40.  Après  que  le  Prêtre  a  récité,  à  la  fin  de  la  première 
&  de  la  féconde  Méfie,  la  dernière  Evangile,  il  fe  remet  au 
milieu  de  l'Autel,  fait  l'inclination  à  la  Croix,  delcend  au 
bas  de  l'Autel ,  &  s'étant  incliné  à  l'ordinaire  ;  il  commence 
la  Meffe.  <o.  A  la  féconde  &  à  la  troiliemc  Méfie  il  n'efluie 
pas  le  Calice  avant  que  d'y  verfer  le  vin  pour  l'oblation. 
6°.  A  la  dernière  Mcfle,  il  fe  fait  verfer  dans  le  Calice  9 
l'ablution  des  MefTes  précédentes,  avec  la  dernière  ablutien. 
7°.  A  la  fin  de  la  Méfie ,  au  lieu  de  l'Evangile ,  In  principio  9 
ii  Ut  l'Evangile  de  l'Epiphanie,  Cùm  natus  ejfet* 
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18.  Le  Prêtre  qui  ne  dit  au'une  Mefle ,  &  avant  l'Aurore  , 
âit  celle  de  Minuit.  S'il  la  dit  après  l'Aurore ,  il  dit  la  troi- 
sième ,  qui  eft  celle  du  Jour.  Celui  qui  dit  deux  Méfies ,  dit 
les  deux  premières,  s'il  les  dit. avant  l'Aurore,  &  les  deux 
dernières,  s'il  célèbre  après  l'Aurore. 

10.  Le  Prêtre  qui  dit  deux  ou  trois  Méfies,  mais  qui  ne 
les  dit  pas  de  fuite  ;  lorfqu'il  a  communié ,  obferve  ce  qui 
eft  marqué  ci-deflus ,  numéro  8.  Il  couvre  le  Calice  avec  la 
patène  ,  la  pale  &  le  voile  :  après  la  dernière  Evangile , 
&  non  avant ,  il  plie  le  corporal  qu'il  ferre  dans  la  bcurfe 
avec  le  purificatoire ,  &  il  fait  le  refte  comme  à  l'ordinaire. 
Lorfqu'il  eft  rentré  dans  la  Sacriftie ,  il  retire  de  la  bourfc 
le  corporal  plié ,  fur  lequel  il  met  le  Calice  à  caufe  des 
efpeces  confacreés  qui  peuvent  y  être  reliées ,  devant  fe  fer- 
vir  de  ce  même  Calice  pour  la  Méfie  qu'il  doit  dire  quelque 
temps  après. 

20.  Après  le  verfet  Benedicamus  Domino  ,  des  fécondes 
Vêpres  ,  on  chante  en  entier  l'Antienne  Mittam  ad  illos  , 
marquée  dans  PAntiphonier  pour  la  mémoire  folemnelle  de 
Saint  Etienne ,  laquelle  eft  entonnée  par  le  premier  du  Chœur. 
On  dit  enfui  te  le  Cantique  Magnificat  ,  pendant  lequel 
l'Officiant  &  fon  Aflîftant  font  les  encenfemens  comme  au 
premier  Magnificat.  Après  le  Gloria  Patri ,  le  premier  du 
Chœur  entonne  de  nouveau  l'Antienne ,  que  le  Chœur  con- 
tinue. L'Antienne  étant  finie  fans  nume,  l'Officiant  dit, 
Dominus  vobifeum  ,  enfuite  l'Oraifon  ,  après  laquelle  il  dit 
pour  la  féconde  fois ,  Dominus  vobifeum  ,  &  les  Céroféraire» 
chantent  le  verfet  Benedicamus  Domino  ,  des  Fêtes  annuelles. 

21.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre,  ou 
d'autre  Eccléfiaftiquc ,  l'Officiant  entonne  l'Antienne ,  ainf* 
qu'il  eft  marqué  au  Chapitre  1.  des  Vêpres,  Article  u 
numéro  34. 

Dans   l'Église  Métropolitaine» 

^>22.  Depuis  les  premières  Vêpres  de  Nocl  jufqu'à 
Compiles  de  cette  Fête  inclufivement ,  c'eft  le  Doyen  qui 
fait  la  fonction  de  Prcchantre ,  &  qui  par  conféquent  fait 
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cant  aux  Vêpres  qu'aux  autres  Offices  tout  ce  qu'il  eft  dit 
que  le  Préchantre  fait  à  ces  Offices,  les  Fêtes  annuelles.  C  eft 
aufti  le  Doyen  qui  entonne  l'Antienne  Inviolata  ,  qui  fe 
chante  après  Complies  la  veille  de  Noël., 

23.  Les  Matines  fonnent  à  minuit  pour  être  commencées 
à  une  heure  au  plus  tard.  Les  Chanoines  qui  ont  tenu  Chœur 
aux  premières  Vêpres  le  tiennent  aufli  à  Matines ,  à  la  Méfie 
du  Jour  &  aux  fécondes  Vêpres. 

24.  Le  Chanoine  qui  fait  la  fonction  de  Diacre  aux  trois 
Meffes  ,  chante  auffi  l'Evangile  de  la  Généalogie  de  Notre 
Seigneur ,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus  numéro  3.  &  4.  Un 
autre  Chanoine  fait  la  fonction  de  Sous-Diacre.  L  un  & 
l'autre  y  font  invités  par  le  Doyen  ainfi  que  celui  qui  doic 
chanter  les  Prophéties. 

*y  Pendant  cette  Evangile  deux  Cepets  font  aux  deux 
côtés  de  la  grande  porte  du  Chœur  en  dehors  tenant  à  la 
main  un  flambeau  allumé.  Après  l'Evangile  ils  s'en  retour- 
nent au  Tréfor.  Pendant  au'on  la  chante ,  les  Choriftes  à 
Taigle  ont  le  vifage  tourné  l'un  à  l'autre. 

26.  Le  Diacre  étant  defeendu  du  Jubé  après  l'Evangile  , 
falue  à  l'aigle  l'Autel ,  enfuice  le  Chœur ,  &  s'en  retourne 
au  Tréfor  avec  les  autres.  Le  Sous-Diacre  porte  fur  fa  poitrine 
le  livre  des  Evangiles  fermé. 

2^.  A  la  première  &  à  la  féconde  Méfie ,  la  Prophétie  avant 
TEpître  fe  chante  par  l'AcoIythe  Chanoine  intabulé  ,  où  à 
ion  défaut,  par  le  Sous-Diacre  ordinaire  d'Office. 

28.  A  la  fin  du  Te  Deum  ,  les  Choriftes  fe  rendent  a 
l'aigle ,  faluent  l'Autel  &  le  Chœur  :  enfuite  ils  s'en  retour- 
nent au  Tréfor ,  pour  y  remettre  leurs  chapes. 

20.  Pendant  que  les  deux  Choriftes  fufdits  rentrent  au  Tréfor, 
les  deux  premiers  Chanoines  de  Sens  à  l'Autel  de  Notre-Dame, 
entrent  au  Chœur ,  revêtus  de  chapes  blanches ,  ils  fe  rendent 
à  l'aigle ,  &  commencent  l'Introït  de  la  Méfie  de  Minuit,  donc 
ils  entonnent  aufli  le  Graduel  &  fon  verfet  :  mais  ils  chantent 
X Alléluia  &  fon  verfet.  Les  deux  grands  Enfans  de  Chœur 
portent ,  à  l'ordinaire  des  Annuels  ,Te  livre  des  Epîtrcs  &  celui 
des  Evangiles  aux  Jubés  ,  ce  qu'ils  obfervcnt  auffi  à  la  Méfie 
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Elu  point  du  Jour.  Mais  à  ces  deux  Meffes  ,  il  n'y  a  qu'une 
Croix ,  qui  efl  portée  par  un  Chanoine  Clerc. 

30.  Pendant  l'Offertoire  ,  tout  le  Clergé  va  à  l'Offrande, 
en  commençant  par  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  ,  enfuite  les 
deux  Choriiles  ,  puis  les  Dignitaires  ,  6c  autres  en  leur 
rang  ,  tous  la  chape  abaiflfée  &  découverts  ;  fuivant  ce  qui 
eft  dit ,  Partie  III.  Chapitre  II.  Article  VIL  numéro  2 

3 1 .  Ll  y  a  à  cette  Mefle  Communion  Générale  pour  tous  ceux 
de  l'Eglifc  qui  ne  font  pas  Prêtres.  Ce  qui  s'obferve  auffi  les 
jours  de  Pâque  ,  de  la  Pentecôte ,  FAflbmption  &  la  Touflâint. 

32.  Les  deux  Chanoines  de  Notre-Dame  qui  ont  tenu 
Chœur  à  la  Mefle  le  tiennent  aufli  aux  Laudes  ,  8c  obfer- 
vent  ce  oui  efl  marqué  ci-deflus  numéros  10.  &  11.  Si  le 
Chœur  eu  à  gauche ,  le  Chorifte  du  côté  droit  entonne  les 
premier  &  fécond  Pfeaumes  ;  la  quatrième  Antienne  eft  en- 
tonnée par  le  dernier  Prébendé,  Prêtre,  ou  Diacre;  &  la 
dernière  par  l'ancien.  Au  commencement  du  Cantique  Bene- 
di3usy  les  Céroferaires  vont  à  leurs  chandeliers  qu'ils  lèvent, 
&  tiennent  ainfi  élevés  jufqu'à  YIte9  Miffa  eft. 

33.  Pendant  l'Oraifon  de  Laudes  ,  les  Choriftes  ayant 
falué  l'Autel  &  le  Chœur  s'en  retournent  au  Tréfor  ;  & 
les  deux  premiers  Chanoines  de  Saint  Jean  entrent  au  Chœur 
revêtus  de  chapes  blanches  :  ils  fe  rendent  à  l'aigle ,  &  en- 
tonnent l'Introït  de  la  Mefle  du  point  du  Jour ,  dont  ils 
entonnent  aufli  le  Graduel  &  fon  verfet  ;  mais  ils  chantent 
entièrement  V Alléluia. 

34.  L'Orgue  ou  le  Chœur  ayant  répondu  Deo  grattas  après 
Vite ,  miffa  eft ,  de  la  Mefle  de  Minuit ,  le  Célébrant  defeend 
au  bas  de  l'Autel ,  8c  commence  la  féconde  Mefle  {in  Aurora) 
avec  fes  Miniftres ,  pendant  que  le  Chœur  chante  l'Introït ,  8c 
les  Géroféraires  vont  s'agenouiller  au  bas  des  premiers  degrés 
de  l'Autel ,  où  ils  reftent  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  y  remonte. 

35.  Après  Vite,  Miffa  eft ,  le  Célébrant  avant  que  de 
defeendre  de  l'Autel ,  commence  l'Evangile,  In  princij>io9 
qu'il  recite  en  s'en  retournant  au  Tréfor  avec  fes  Miniftres. 

36.  A  la  Proceflion  avant  la  Mefle  du  Jour,  tout  s'obferve 
comme  il  eft  marqué,  Partie  V.  Chapitre  I.  des  Procédions , 
Article  IV.  Se&ion  I.  §.  1. 

IK  Partie,  Ii 
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37.  Pendant  le  Magnificat  des  fécondes  Vêpres  ,  les  deu£ 
Chanoines  du  Tréftr  en  camail  rond  par  deflus  le  lui  plis  dis- 
tribuent à  tout  le  Clergé  les  cierges  qu'il  doit  porter  à  la 
Procelfion  qui  fe  fait  autour  de  l'Eglife.  Le  Cierge  à  la  fortie 
du  Chœur  tourne  du  côté  de  la  Chapelle  de  Saint  Jean.  Si 
M.  l'Archevêque  affilie  à  Vêpres,  fans  y  officier,  avant  que 
leldits  Chanoines  en  diftribuent  à  l'Officiant  &  à  fon  Affif- 
tant,  au  Préchantre  &  aux  Chorifles  ,  l'ancien  d'eux  va  en 
prefenter  un  à  Mgr.  l'Archevêque  ,  en  le  faluant  avant  & 
après.  Pendant  l'Oraifon  des  Vêpres,  les  Marguillicrs  allu- 
ment les  cierges  ,  chacun  de  leur  côté.  Après  le  Bentdicamus 
Domino ,  le  Doyen  étant  entre  la  grande  porte  du  Chœur 
&  la  banquette  ,  entonne  pour  la  iortie  de  la  Proceffion  9 
l'Antienne  de  Saint  Etienne  ,  Convocantes  ,  que  le  Chœur 
continue  ,  &  il  donne  fon  bâton  au  grand  Enfant  de  Chœur 
pour  le  porter  au  Tréfor.  Le  Doyen  &  les  Choriftes  marchent 
chacun  à  leur  rang ,  &  le  Célébrant  dans  le  milieu  avec  fon  Af- 
filiant ferme  la  Proceffion,  à  laquelle  il  y  a  ftation  dans  la  Nef, 

38.  Tout  le  Clergé  étant  arrive  dans  la  nef,  le  Doyen 
reprend  le  bâton  précentorial  que  lui  préfente  le  Chanoine 
du  Tréfor  en  camail  rond  par  deffus  le  furplis  ;  &  après 
l'Hymne  il  entonne  le  répons  Stepkanum ,  que  le  Chœur  con- 
tinue ,  &  pendant  lequel  le  Doyen  marche  de  fon  côté  avec 
les  Choriftes.  Apres  avoir  falué  l'Autel  &  le  Chorifte  ,.  il 
falue  avec  lui  le  Clergé  du  même  côté  &  il  annonce  le 
verfet  du  répons  à  l'Archidiacre  &  aux  deux  Chanoines 
intabulés  pour  X Alléluia  de  la  Mefle. 

30.  Après  le  Gloria  Patri ,  le  Doyen,  de  retour  à  fa  place, 
répète  l'intonation  du  répons  ,  &  reprend  enfuite  fa  marche 
avec  les  Choriftes ,  pendant  que  l'on  chante  pour  la  leconde 
fois  le  répons ,  qui  ic  termine  avec  la  nume ,  que  l'Orgue  &  le 
Chœur  chantent  alternativement.  Le  Chœur  ayant  achevé  la  . 
nume  ,  le  Doyen  entonne  l'Antienne  Mittam  ai  illos  ,  que 
le  Clergé  continue  en  allant  au  Chœur. 

40.  La  Proceffion  rentrant  au  Chœur  ,  les  Portes-Croix  fe 
rendent  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ;  les  deux  Cérofé- 
raires  fe  placent  aux  côtés  de  l'aigle  ;  le  Célébrant  &  fon 
Affiliant  entre  l'aigle  &  la  banquette  ;  &  le  Doyen  avec  les 
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«Choriftes  continuent  leur  marche  ,  le  Doyen  par  le  côte 
droit.  L'Antienne  étant  chantée  ,  l'Orgue  commence  le  Can- 
tique Magnificat  ,  le  Doyen  &  les  Choriftes  ayant  pour  lors 
le  vifage  tourné  au  pupitre  des  Chantres.  Si  on  ne  touche 
pas  l'Orgue,  le  Doyen  entonne  le  Cantique,  pendant  lequel 
l'Officiant  &  fon  Affiliant  font  les  encenïemens ,  comme  au 
premier  Magnificat. 

41.  Après  le  Cantique,  le  Doyen  répète  l'intonation  de 
l'Antienne  pendant  laquelle  il  marche  feul ,  les  Choriftes 
étant  alors  à  l'aigle  avec  l'Officiant  &  fon  Affiliant.  L'An- 
tienne finie ,  (fans  nume)  l'Officiant  dit ,  Dominus  vobifeum  , 
enfuite  l'Oraifon ,  après  laquelle  ayant  dit  de  nouveau  , 
Dominus  vobifeum  ,  les  Céroféraires  chantent  à  l'aigle  le  ver- 
fet  Bcnedicamus  Domino  des  Fêtes  annuelles  ,  &  chacun 
éteint  fon  cierge.  Le  refte  comme  à  l'ordinaire. 

f .  Dans  les  Eglifes  du  Diocèfe  qui  ont  Saint  Etienne 
pour  Patron  &  premier  Titulaire  ,  on  fait  à  l'exemple  de  la 
.Métropole ,  la  Proceffion  dans  l'intérieur  de  PEglifc  ,  en  ob- 
fervant  ce  qui  eft  marqué  aux  numéros  37.  &  luivans ,  ex- 
cepté que  ce  font  les  deux  Choriftes  qui  entonnent  cnfemble 
les  Antiennes ,  l'Hymne ,  &  le  répons. 

Lorfque  M.  r Archevêque  officie, 

42.  L'Archidiacre  de  Sens  chante  au  Jubé  la  Généalogie 
de  Notre  Seigneur ,  affifté  du  Chanoine  Sous-Diacre  que  Mgr. 
l'Archevêque  a  invité ,  &  qui  fait  la  fon&ion  de  Sous-Dia- 
cre aux  trois  MelTes.  En  l'ablence  de  l'Archidiacre  de  Sens 
ce  font  les  Perfonats  ,  ou  Archidiacres ,  qui  fuppîéent  à  Ion 
défaut ,  en  commençant  par  l'Archidiacre  de  Gâtinois  ;  & 
s'il  n'y  a  point  d'Archidiacre,  l'ancien  Chanoine,  de  quel- 
que côté  qu'il  foit ,  le  remplace.  Ce  qui  fe  pratique  pour  toutes 
les  fondions  dont  eft  tenu  l'Archidiacre  de  Sens  au  Chœur. 

43.  Mgr.  l'Archevêque  officie  à  la  première  &  à  la  troi- 
sième Méfies ,  le  Tréforier  fait  la  fonftion  de  Diacre  à  la 
première  ,  &  le  préchantre  à  la  troifieme. 

44.  La  féconde  MelTe  ell  célébrée  par  le  Doyen  qui  a 
pour  Diacre  leCellérier.  En  l'abfence  du  Doyen,  il  eft  fup- 
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Îiléé  à  cette  féconde  MeflTe  par  le  Cellérier  ,  &  celui-cî  par 
es  Archidiacres  ,  ou  Perfonnats  ,  félon  leur  rang  ,  ou  par 
l'ancien  chanoine  ,  s'il  n'y  a  point  d'Archidiacre. 

45.  Pendant  l'Offertoire  tout  le  Clergé  va  à  l'offrande  j 
comme  il  eft  dit  au  numéro  30.' pour  baifer  l'anneau  de  Mgri 
l'Archevêque  ,  qui  eft  affis  dans  un  fauteuil  placé  à  cet  effet 
fur  le  marche-pied  de  l'Autel  :  les  Chanoines  Capitulans  s'in- 
clinent pour  baifer  l'anneau  ;  mais  tout  le  refte  du  Chœur 
s'agenouille.  Ceux  qui  communient  baifent  de  même  l'an- 
neau de  Mgr.  l'Archevêque  avant  que  de  recevoir  la  com- 
munion. 

46.  Avant  Vax  Domini ,  Mgr.  l'Archevêque  donne  là 
Bénédiction  folcmnclle,  comme  aux  Fêtes  annuelles. 

47.  La  Communion  étant  achevée,  Mgr.  l'Archevêque 
remonte  à  l'Autel ,  purifie  le  Ciboire ,  fait  ce  qui  eft  prêt- 
ent cï-deflus ,  numéro  7.  lave  fes  mains  après  que  fon  Aumônier 
l'a  couvert  de  la  mitre  ;  defeend  au  bas  de  l'Autel ,  ^  fait  l'irt» 
clination  ;  &  fa  croffe  à  la  main  ,  il  fe  rend  au  trône  pon- 
tifical ,  où  étant  affis  ,  les  Choriftes  lui  viennent  annoncer 
la  première  Antienne  de  Laudes;  il  l'entonne  debout  &  décou- 
vert ,  après  quoi  il  s'afïied  ;  &  avec  lui  tous  les  Miniftres  de 
l'Autel  &  du  trône. 

48.  A  la  fin  du  cinquième  Pfeaume ,  les  Choriftes  vont  lui 
annoncer  l'Antienne  de  Benedi3us  ,  pendant  lequel  on  ne 
fait  point  d'encenfement ,  &  Mgr.  l'Archevêque  eil  debout  , 
tenant  fa  croffe  de  la  main  droite.  Au  Gloria  Patri  du  Canti- 
que ,  les  Choriftes  vont  lui  annoncer  de  nouveau  l'Antienne 
de  BtnediSus ,  pendant  laquelle  il:  retourne  à.  l'Autel  pour, 
chanter  la  Poftcommunion. 

40.  M.  l'Archevêque  étant  rentré  au  Tréfor  avec  tous  ceux 
qui  l'accompagnent,  le  Doyen,  précédé  du  Cellérier  Diacre 
tic  des  autres  Miniftres ,  entre  au  Chœur,  pour  la  Meffe  du 
point  du  Jour. 

50.  A  la  Proceflion  qui  fe  fait  avant  la  Mefle  du  Jour  r 
tout  s'oblerve  ainfi  qu'il  eft  marqué  en  la  V.  Part.  Chap.  I. 
des  Procédions ,  Article  IV.  Section  1.  §.  1.  Quand  Mgr* 
E Archevêque  officie  pontificaUrnent  9  numéro  23.  &  fuivans. 
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Quant  à  la  Mefle ,  tout  s'y  obferve  comme  aux  autres  Fêtes 
annuelles. 

5  1 .  En  l'abfence  du  Tréforier ,  c'eft  le  Cellérier  qui  fait  la 
ïon&ion  de  Diacre  à  la  Mefle  de  Minuit  :  ce  qui  n'empc- 
che  pas  qu'il  ne  fafle  cette  fonction  à  la -  Mefle  du  Point  du  , 
Jour  célébrée  par  le  Doyen ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus.  En 
l'abfence  du  Cellérier  ,  ce  font  les  quatre  Archidiacres  qui 
lui  fuppléent  félon  leur  rang  ;  &  à  leur  défaut  c'eft  l'ancien 
Chanoine  :  ce  qui  s'obferve  aufli  à  la  Mefle  de  Minuit ,  en 
l'abfence  du  Trcforier  &  du  Cellérier.  A  la  Mefle  du  Jour ,  fi 
le  Préchantre  eft  abfent ,  c'eft  aufli  le  Cellérier  qui  le  remplace 

3uand  même  il  auroit  fait  cette  fon&ion  aux  Mcfles  précé* 
entes. 

52.  A  la  flation  qui  fe  fait  dans  la  nef  après  les  fécondes 
Vêpres ,  Mgr.  l'Archevêque  ne  donne  point  la  bénédi&ion  , 
il  ne  la  donne  que  quand  la  Proceflion  elt  rentrée  au  Chœur  , 
Rivant  que  de  commencer  Complies.*C3£> 

ARTICLE  III. 

De  la  Fête  de  Saint  Etienne ,  &  des  jours  fuivans  jufquà 
l'Epiphanie  de  Notre-Seigneur* 

Dans   l'Église  Métropolitaine; 

Le  jour  de  Saint  Etienne  ,  à  la  Mefle,  foit  qu'elle 
foit  célébrée  par  un  Dignitaire ,  ou  Perfonnat  Chanoine  ,  le 
Diacre  &  le  Sous-Diacre  font  accompagnés  de  deux  Indut$ 
ou  Précédens  ,  comme  quand  Mgr.  l'Archevêque  officie. 

2.  A  la  Proceflion  avant  la  Mefle ,  on  obferve  dans  la 
marche  &  à  la  flation  ce  qui  eft  marqué  ci-après  ,  au  fufdiç 
Chapitre  1.  des  Proceffions  9  Article  IV. 

Quand  M,  r Archevêque  officie. 

y  C'eft  l'Archidiacre  de  Sens  qui  fait  la  fonclion  de  DiacrO 
à  fa  Mefle,  &  à  la  Proceflion  qui  fe  fait  avant. 
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Le  29  Décembre, 

4.  La  Fête  de  Saint  Thomas  Evêque  de  Cantobery  &  Martyr; 
Dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  il  y  a  Proceflion  avant  la  MeÛe: 
on  y  dit  le  Pfeaume  De  profundis ,  pour  le  fondateur  André 
Becauet ,  Prêtre  Chanoine.  Quoique  cette  Fête  foie  fémi-an- 
nuellc ,  les  Vicaires  Choriftes  ordinaires  d'office  y  tiennent 
Chœur  r  ainfi  qu'à  quelques  autres  Fêtes  du  même  degré. 
JLa  Proceflion  fe  fonne  avec  les  deux  cloches  Pauie  &  Colombe. 

Le  3*.  Décembre, 

5.  La  Fête  des  Saints  Savinien  &  Potentien ,  &  Sainte  Colombe» 
Dans  FEglifc  Métropolitaine ,  les  Vicaires  Choriftes  ordinai- 
res tiennent  Chœur.  Il  y  a  Proceflion  avant  la  Melfe  :  le 
Pfeaume  De  profundis  fe  dit  pour  le  Fondateur  Jérôme  Taveau  , 
Prêtre  Chanoine.  On  fonne  la  Proceflion  avec  les  fufditcs  clo- 
ches :  &  ainfi  à  toutes  les  fémi-annuelles,  s'il  n'efl  autrement 
marqué. 

Le  /.  Janvier, 

6.  La  Circoncifion  de  Notre  Seigneur.  Dans  l'Eglife  Métro- 
politaine ,  les  Chanoines  fémi-Prébendés  intabulés  tiennent 
Chœur.  Avant  la  Mefle  il  y  a  Proceflion  :  le  Pfeaume  De 
profundis  fe  dit  pour  Jean  de  Challemaifon  ,  Prêtre  Chanoine , 
Fondateur  de  la  Proceflion*  Depuis  ce  jour  inclufivemenc 
iufqu'à  la  Chandeleur  ,  aufli  inclufivement ,  on  chante  tous 
les  jours  à  l'iflue  de  Complics  l'Antienne  Inviolata  ,  en  allanc 
à  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

Le  z.  Janvier, 

7.  L Octave  de  Saint  Etienne.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine, 
les  Chanoines  fémi-Prébendés  tiennent  Chœur.  A  la  Procef- 
fion avant  la  Mefle  ,  on  dit  un  De  profundis ,  pour  le  fon- 
dateur Etienne  Gackot ,  Prêtre.  A  la  rentrée  au  Chœur  un 
Chanoine  du  Tréfor ,  en  chape ,  fait  baifer  la  Relique  de  Saint 
Etienne  qu'il  porte  enfuite  fur  l'Autel,  précédé  des  deux  Ccro- 
feraires ,  qui ,  en  ce  cas  &  autres  femblables ,  -  fe  féparent  du 
Porte-Croix  pour  accompagner  la  Relique.  Apres  la  Mefle 
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le  Célébrant,  précédé  des  deux  Céroféraires ,  remporte  la  Re- 
lique au  Tréfor  ;  ce  qui  s'obferve  toujours  en  pareil  cas.  An 
dernier  Dominus  vobifeum  de  la  Poftcommunion  ,  ils  vont 
s'agenouiller  fur  le  premier  degré  de  Y  Autel ,  pour  enfuite 
fe  joindre  au  Célébrant. 

Le  3.  Janvier* 

8.  La  Fête  de  Sainte  Geneviève.  Dans  l'Eglife  Métropoli- 
taine >  il  y  a  une  fonnerie  particulière  :  pour  rentrée  de  Mati- 
nes ,  de  la  Meffe  &  des  fécondes  Vêpres ,  pour  le  Te  Deum  , 
&  le  Magnificat ,  pour  Prime  &  None,  on  fonne  les  quatre 
moindres  cloches  de  la  vieille  Tour.  Avant  la  MefTe  il  y  a 
Proceflion  ,  qui  fc  fonne  comme  l'entrée.  Le  Pfeaume  De 
profundis ,  fe  dit  pour  le  Fondateur  Henri  Harouart ,  Sous- 
Diacre  Chanoine. 

Le  b.  Janvier. 

p.  La  Vigie  de  l 'Epiphanie.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine  , 
Se  dans  les  autres  Eglifes  où  on  fait  tous  les  jours  l'Office 
canonial ,  la  Mcfle  de  ce  jour  eft  dans  le  rit  double  majeur  : 
cependant  l'Epure  cil  chantée  à  l'aigle ,  &  l'Evangile  dans 
le  San£tuaire  ,  comme,  aux  Fctes  fimples  ,  ou  fériés  ,  dans 
les  Eglifes  même  qui  ont  des  Jubés. 

ARTICLE  IV. 

De  la  Fête  de  l'Epiphanie  de  Nôtre-Seigneur* 

1 .  On  commence  Matines  par  le  premier  Pfeaume  »  fans 
Domine  labia  ,  &c.  fans  invitatoire  ,  &  fans  Hymne. 

2.  Le  neuvième  répons  étant  chanté ,  le  Diacre  chante 
au  Jubé  ou  à  la  grande  porte  du  Chœur  ,  l'Evangile  de  la 
Généalogie  de  Notre  Seigneur  félon  Saint  Luc ,  comme  il  eft 
dit  ci-deiftis ,  Article  11.  de  la  Fête  de  Noël ,  numéros  3 .  &  4. 
Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  de  Diacre,  on  obferve 
ce  qui  eft  marqué  au  numéro  5. 

3.  A  ces  mots  de  l'Evangile  de  la  Meffe,  Et  procidentes 
adoraverunt  eum ,  le  Diacre  fait  la  génuflexion  ,  devant  \ç 
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livre ,  l'Officiant  &  le  Chœur  fe  tournent  à  l'Autel ,  &  s'in- 
clinent. 


du  Jubé  (ou  s'il  n'y  a  pas  de  Diacre ,  le  Célébrant^ ,  tourné 
vers  le  Chœur  &  le  Peuple,  annonce  le  jour  de  Pâque, 
en  difant  à  haute  voix  :  Noverit  caritas  vejlra ,  &c.  comme  au 
MûTel,  page  2.  de  Y  Addenda,  &  comme  il  eft  marque  dans 
ïe  bref,  pu  Ordo  de  chaque  année. 

5.  Dans  les  Eglifes  de  la  Ville,  ainfi  que  dans  YEglife, 
Métropolitaine ,  après  le  Benedicamus  ,  des  fécondes  Vêpres , 
on  chante  en  entier  l'Antienne  Vanitati ,  pour  la  Mémoire 
folcmncllc  des  Saintes  Reliques ,  laquelle  eft  entonnée  par 
le  premier  du  Chœur  ;  on  chante  eniuitc  le  Cantique  Mag- 
nificat, pendant  lequel  l'Officiant  &  l'on  Affiliant  font  les 
encenfemens ,  comme  au  premier  Magnificat,  Après  le  Gloria, 
Patri  du  Cantique,  on  répète  l'Antienne,  laquelle  étant 
finie  fans  nume ,  l'Officiant  dit  :  Dominus  vobifeum  ,  &  l'O- 
raifon ,  après  laquelle  les  deux  Céroféraires  chantent  le  verfec 
Benedicamus  des  Annuels. 

6.  Dans  les  Eglifes ,  où  il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre ,  ou 
d'autre  Eccléliaftique  ,  l'Officiant  entonne  l'Antienne  au* 
deux  Magnificat. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

$^7.  L'Evangile  de  la  Généalogie  félon  Saint  Luc,eff 
chantée  au  Jubé ,  par  le  Chanoine  qui  doit  faire  la  fonction 
de  Diacre  à  la  MelTe  ;  &  il  eft;  affifté  du  fémi-Prébendé  ou 
Vicaire  ,  qui  doit  faire  celle  de  Sous-Diacre  Précédent.  Pen- 
dant l'Evangile,  deux  Cepets  tiennent  un  flambeau  allumé 
aux  deux  cotés  de  la  grande  porte  du  Chœur  en  dehors  a 
comme  la  nuit  de  NoeJ.*C$) 


CHAPITRE  III. 
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CHAPITRE  III. 

Pe  la  Septuagéjime  jufquau  Dimanche  de  la  Paffion. 
ARTICLE  PREMIER. 

Du  Dimanche  de  la  Septuagéjime. 

L  E  Samedi  avant  la  Septuagéfime ,  à  Vêpres ,  le  verfet 
Benedicamus  Domino ,  fe  chante  avec  deux  Alléluia,  S'il  y  a 
quelque  Mémoire,  ou  que  les  Vêpres  foient  de  quelque  Fcte, 
on  ne  dit  les  deux  Alléluia  qu'au  dernier  Benedicamus, 

2.  Le  Dimanche  de  la  Septuagéfime ,  dans  CEglife  Métro- 
politaine ,  &  les  Eglifes  Collégiales,  on  lit,  pour  &  première 
Leçon  de  Matines,  la  Préface  de  Saint  Jérôme  fur  le  Pen- 
tateuque ,  Defiderii  mei ,  &c.  &  pour  féconde  Leçon ,  le 
commencement  de  la  Genefe ,  les  deux  premières  du  Bré- 
viaire en  une. 

3.  Pour  le  neuvième  répons  de  Matines,  on  obferve  ce 
qui  cft  marqué  ci-deffus,  Chapitre  I.  Article  I.  num.  4.  8e  5. 

4.  Les  Dimanches ,  depuis  fa  Septuagéfime  jufqu'au  Diman- 
che des  Rameaux,  le  répons  de  Tierce,  Sextc,  &  None, 
eft  chanté  par  deux  Enfans  de  Chœur ,  ou  Clercs ,  comme 
les  répons  de  Matines ,  ils  le  commencent ,  &  le  Chœur 
le  continue  :  ils  chantent  au  long  le  verfet  &  le  Gloria 
Patri,  &c 

5.  Depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime  jufau'à  Pâque, 
à  la  Méfie  des  Dimanches,  8c  des  Fêtes  fémi-doubles ,  8c 
au-deflus,  au  lieu  de  Y  Alléluia,  on  chante  un  Trait,  ce  qui 
eft  marqué  Partie  III.  au  Chapitre  II.  des  Mejfes  des  Fêtes 
annuelles,  Article  V.  numéro  6. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

&0±6.  Le  Chorifte  qui  eft  du  côté  du  Chantre ,  au  troi- 
sième Pfeaume  de  Matines  ,  lui  annonce  la  première  Leçon  , 
IV.  Partie.  Kk 
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dont  il  eft  parlé  ci-deflus,  numéro  2.  Lorfque  la  Fête  de 
la  Chandeleur  tombe  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime ,  on 
lit  cette  Préface  le  Lundi,  pour  première  Leçon,  le  Clerc 
du  Tréfcr  fait  l'annonce  au  Chantre. 

7.  Pour  le  neuvième  répons  de  Matines ,  on  obferve  ce 
qui  cft  marqué  ci-delTus,  au  fufdit  Chapitre  I.  Article  I* 
numéro  10. 

8.  Lorfque  la  Scptuagéfime  arrive  avant  la  Chandeleur  , 
Jes  Dimanches  à  la  Procefllon  avant  la  Meffe ,  on  chante  les 
deux  répons  marqués  pour  le  Dimanche  de  la  Septuagélimc  , 
TEau-bcnite  ne  le  fait  point  au  Chœur ,  &  la  Station  n'effc 
que  dans  la  Nef.*C$; 

ARTICLE  IX. 

Du  Mercredi  des  Cendres* 

1.  L'Heure  de  None  étant  dite  (dans  les  Eglifes  où  on 
fait  l'Office  canonial)  l'Officiant  en  aube,  portant  uneétole 
&  un  manipule  de  couleur  noire,  fe  rend  au  bas  du  marche- 
pied de  l'Autel,  ou  au  milieu  du  Chœur,  fuivant  l'ufage  des 
Jieux.  Tout  le  Clergé,  à  genoux,  récite,  alternativement, 
avec  l'Offician.t,  les  fept  Pleaumcs  de  la  Pénitence,  comme 
il  efl  marqué  dans  le  MHfel. 

2.  Après  l'Antienne  Cor  mandumy  l'Officiant  debout  & 
tourné  vers  l'Autel  ,  récite  les  Prières  indiquées  à  la  page 
87.  du  Miffel ,  jufqu'à  l'ablolution  exclulivement ,  qu'il  donne  , 
le  vifage  tourné  du  côté  du  Clergé  &  du  Peuple ,  la  main 
étendue  de  ce  même  côté  ,  &  la  te  te  couverte  de  fon  bonnet 
quarré ,  en  difant  :  Dominas  Jefus-Ckriftus ,  &c. 

3.  Après  l'ablolution,  on  fait  la  Proceifion,  à  la  tête  de 
laquelle  marchent  le  Porte-Croix,  &  les  Céroféraires ,  Tun 
devant ,  &  l'autre  derrière  :  on  y  chante  ce  qui  cft  marqué 
dans  le  Proceflionnal.  Le  Clergé  étant  arrivé  dans  la  Nef, 
l'Officiant  bénit  les  Cendres ,  que  le  Sacriftain  a  eu  foin  de 
préparer  dans  un  plat,  ou  baffin,  &>  de  placer  4ur  un  banc, 
ou  fur  une  table  couverte  4 'une  nappe  blanche: les  Cendres 
doivent  être  diftribuées  dans  la  .Nef,  non  dans  le  Choeur  t 
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4.  L'Officiant ayant  béni  les  Cendres,  par  l'Oraifon ,  Deus , 
qui  non  mortem,  le  premier  Prêtre  du  Chœur,  en  étole  noire 
par  deflus  lbn  habit  de  Chœur ,  donne  des  Cendres  à  l'Of- 
ficiant (qui  s'incline  feulement)  en  lui  difant  :  Mcmento , 
homo  ,  quia  pu/vis  es  ,  &  in  pulverem  reverteris ,  &  il  quitte 
enfuite  Ion  etole. 

ç.  S'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre  que  l'Officiant,  il  fe  met 
lui-même  des  Cendres  fur  la  tête ,  en  filence  &  à  genoux. 
Pendant  ce  temps-là  on  chante  les  Antiennes  &  les  Pfcau- 
mes  marqués  dans  le  Proccffional  ;  le  premier  Chorifte ,  ou 
Chantre  entonne ,  &  le  Chœur  continue. 

6.  Pendant  que  Ton  chante  tout  ce  qui  eft  preferit  par  le 
Proccffionnal ,  ou  une  partie  feulement ,  félon  qu'il  en  eft 
befoin,  l'Officiant  découvert,  &  debout,  met  des  Cendres 
fur  la  tête  de  celui  qui  lui  en  a  donné ,  &  qui  les  reçoit  à 
genoux.  Il  fait  de  même  à  tous  les  autres  du  Clergé ,  chacun 
dans  leur  rang,  enfuite  à  tout  le  Peuple,  en  difant: Mémen- 
to, &c. 

7.  La  diftribution  des  Cendres  étant  faite,  le  Cierge, 
précédé  de  la  Croix  &  des  chandeliers ,  retourne  au  Chœur  , 
&  l'Officiant  étant  à  l'aigle  chante  l'Oraifon  Concède  nobis, 
comme  au  ProcelTionnal  ;  il  retourne  enfuite ,  précédé  du  Porte- 
Croix  &  des  Céroféraires  ,  dans  la  Sacriftie,  où  il  prend 
une  chafuble  pour  la  Méfie  qui  fe  chante  immédiatement 
après  l'Oraifon  fufdite. 

8.  Depuis  ce  jour  jufqu'à  Pâque ,  excepté  les  quatre  pre- 
miers Dimanches  de  Carême,  &  les  jours  de  Fêtes,  s'il  en 
arrive,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  fe  fervent  à  l'Autel  de 
chafubles ,  comme  il  eft  dit  dans  la  /.  Partie ,  Chapitre  VI. 
numéros  8,  g,  10 ,  &  11, 

p.  A  la  Meffe ,  le  Trait  Domine ,  non  fecundum ,  fe  chante 
alternativement ,  par  les  deux  côtés  du,  Chœur.  Au  verfet , 
Adjuva  nos,  le  Célébrant  &  le  Chœur,  excepté  ceux  qui 
chantent  à  l'aigle,  ou  lutrin,  fe  mettent-à  genoux. 

10.  Pendant  tout  le  Carême  julqu'à  la  Semaine  Sainte 
(dans  les  Eglifes  Collégiales ,  comme  dans  la  Métropole) ,  oh 
récite  au  Chœur ,  après  Prime ,  le  Lundi  l'Office  des  Morts  ; 
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le  Mercredi  les  Pfeaurr.es  Graduels;  &  le  Vendredi,  le^ 
Pfeaumes  Pénitentiaux . 

ii»  A  la  Méfie  de  la  Féiie,  laquelle  fe  dit  après  None, 
on  ne  fait  aucune  Mémoire,  &  on  n'y  dit  qu'une  Oraifon, 
ou  Collecte ,  qui  eft  toujours  précédée  de  FUUamus  genua  9 
que  le  Diacre  dit ,  en  faifant  la  génuflexion ,  avec ,  &  der- 
rière le  Célébrant.  S'il  n'y  a  pas  de  Diacre ,  c'eft  !e  Célé- 
brant ,  &  non  le  Servant ,  qui  le  dit ,  ainfi  c\\£  Humiliate 
<apita  vefira  Deo ,  avant  l'Oraiion  Super  populum.  La  Pré- 
face Qui  corporali ,  fe  dit  tous  les  jours ,  même  les  Diman- 
ches ,  quoiqu'il  foit  autrement  marqué  dans  le  MhTel  :  on  la 
dit  aufli  les  jours  de  Fêtes ,  à  moins  qu'elles  n'en  aient  une 
propre. 

12.  Dans  lefdites  Eglifes,  s'il  arrive  une  Fête  double-ma- 
jeure, ou  au-deffus,  on  dit  deux  M  elfes  :  la  première  de  la 
Fête ,  après  Tierce ,  fans  Mémoire  de  la  Férié.  La  féconde 
de  la  Férié,  après  None,  fans  aucune  Mémoire.  A  l'une  & 
à  l'autre  on  dit  la  Préface  du  Temps,  à  moins  que  celle  de 
Ja  Fête  n'en  ait  une  propre.  \ 

13.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  qu'une  Mefle,  elle  eft 
de  la  Fête  ,  &  fe  dit  après  None ,  avec  Mémoire  de  la  Férié, 
fans  FUUamus  genua.  Pour  la  Mémoire  de  cette  même  Férié  , 
le  Prêtre  obfervera  de  ne  pas  dire  l'Oraifon  Super  populum  , 
au  lieu  de  k  Poilcommunion.  A  la  fin  de  la  Méfie  on  dit 
l'Evangile  de  la  Féric. 

14.  Depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jufqu'au  Samedi  Saint, 
inclulivement ,  excepté  les  Dimanches ,  les  Vêpres  fe  difent 
le  matin,  avant  l'heure  du  repas.  On  chante  Complies  à 
quatre  heures ,  d'une  mefure  grave  ;  mais  les  Dimanches 
l'Office  du  foir  eil  à  l'heure  ordinaire  ,  &  dans  la  mefure 
ordinaire.. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

On  commence  Prime  à  neuf  heures.  On  fonne 
Tierce  à  Chrifle  Jefu  de  Prime  ;  Sexte  au  fécond  Pfeaume  de 
^Tierce ,  None  au  premier  Piçaume  de  Sexte ,  &  tout  de  fuite 
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le  Sermon,  lequel  fe  fonne  avec  la  féconde  des  deux  grofles 
cloches  de  la  vieille  Tour  jufqu'au  commencement  de  None. 
On  ne  commence  à  réciter  les  PfeaumesrGraduels  qu'au  Mer- 
credi de  la  première  Semaine  de  Carême.  Il  n'eft  plus  auflt 
d  ufage  de  réciter  après  Prime  l'Office  des  Morts. 

16.  Vers  la  fin  de  None,  l'Officiant  en  aube,  portant  un 
manipule ,  une  étole  &  une  chape  noire ,  entre  au  Chœur  , 
précédé  de  la  Croix  qui  eft  portée  par  un  Cepet  en  furplis  , 
&  eft  accompagne  des  deux  Céroféraircs ,  avec  le  grand 
Enfant  de  Chœur  portant  le  bénitier.  Le  Porte-Croix  &  les 
Céroféraircs  fe  rendent  avec  l'Enfant  de  Chœur  au  bas 
du  Sanftuaire,  &  l'Officiant  à  l'aigle.  None  étant  finie, 
tout  le  Clergé,  précédé  de  deux  Marguilliers ,  au  milieu  def- 
quels  marche  l'Enfant  de  Chœur,  va  proceffionnellement 
dans  la  Nef,  où  étant  arrivé ,  chacun  fe  place  félon  fon  rang  : 
l'Officiant  &  les  deux  premiers  du  Chœur ,  fe  mettent  furie 
banc  qui  eft  au  bas  de  la  Chaire ,  l'Officiant  dans  le  milieu. 
Les  Ceroféraires  ayant  dépofé  à  terre  leurs  chandeliers  devant 
l'Officiant ,  &  les  deux  premiers  du  Chœur  ;  ils  s'afTeycnt  fur 
le  banc  placé  vis-à-vis  la  Chaire  ;  &  le  Cepet  à  l'endroit 
où  il  a  dépofé  la  Croix.  C'eft  le  Théologal ,  qui  prêche  ce 
jour -là,  fans  recevoir  de  bénédiction,  à  moins  que  Mgr. 
l'Archevêque  ne  foit  préfent.  Si  c'eft  un  autre  qui  prêche 
au  lieu  du  Théologal ,  il  reçoit  la  bénédiction  du  premier 
du  Clergé. 

17.  Le  Sermon  fini,  l'Officiant  monte  dans  la  Chaire,  & 
s'y  agenouille ,  le  vifage  tourné  vers  le  Clergé.  Alors  le  Chan- 
tre commence  les  Pfcaumes  de  la  Pénitence  qu'il  recite  alter- 
nativement avec  le  Clergé,  à  genoux,  &  le  vifage  tourné 
vers  l'Autel  du  Chœur.  Les  Pfcaumes  fe  récitent  tono  re3ot 
ainfi  qu'il  eft  marque  dans  le  MhTcl ,  page  82. 

18.  Les  Pfcaumes  &  l'Antienne  étant  achevés  par  tout  le 
Chœur  enfemble ,  l'Officiant  fe  levé ,  fe  tourne  vers  l'Autel , 
&  dit,  étant  découvert,  les  Prières  marquées  dans  le  MuTel, 
que  tient  devant  lui  le  grand  Enfant  de  Chœur.  Il  fc  cou- 
vre à  l'Orailbn,  dite  l'Abfolution  qu'il  prononce  lentement, 
ayant  la  main  étendue  fur  le  Clergé  &  fur  le  Peuple.  , 

iQ.  Apres  l'abfolution,  l'Officiant  defeend  de  la  Chaire, 
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fe  rend  à  la  table  fur  laquelle  font  les  Cendres  dans  un  baflin  y 
&  il  les  bénit,  en  dilant  l'Oraifon  d'un  ton  médiocrement 
élevé. 

20.  Enfuite  le  premier  du  Chœur,  en  étole  noire  fur  fon 
habit  de  Chœur,  met  des  Cendres  fur  la  tête  de  l'Officiant, 
comme  il  cft  dit  ci-deflus ,  numéro  4.  &  ayant  quitté  Ion 
étole,  il  en  reçoit  de  l'Officiant,  comme  il  cft  marqué  au 
numéro  6.  &  celui-ci  en  met  enfuite  fur  la  tête  de  tous  les 
autres  du  Clergé. 

21.  Pendant  la  diftribution  des  Cendres,  le  Chantre  en- 
tonne debout  l'Antienne  Exaudi.  Le  refte  comme  il  cft  mar- 
qué dans  le  Proceflionnal. 

22.  Les  Cendres  ayant  été  diftribuées  à  tous  ceux  qui 
compofent  le  Chœur  ;  l'Officiant ,  précédé  de  la  Croix  8c 
des  chandeliers ,  s'en  retourne  au  Tréior  :  &  le  Clergé  étant 
rentré  au  Chœur,  le  Sous-Semainier  chante  à  l'aigle  l'O- 
raifon  Concède  nobis ,  après  laauelle  le  Chantre  entonne  l'In- 
troït de  la  Mefle,  qui  cft  célébrée  par  le  Semainier.  Pen- 
dant que  l'on  chante  la  MefTe,  les  deux  Chanoines  du  Tré- 
for ,  en  étole  noire  ,  placés  au  bas  des  Autels  de  Saint  Martin 
êc  Saint  Louis ,  donnent  des  Cendres  au  Peuple. 

23.  S'il  fe  trouve  des  Pénitens  publics,  l'Officiant  ayant 
béni  les  Cendres,  les  diftribue  comme  il  eft  dit  ci-deflus, 
&  on  ne  chante  rien.  Après  la  diftribution  des  Cendres ,  il 
va  proceiïionncllcment  avec  tout  le  Clergé  à  la  grande  porte 
de  l'Eglife,  où  étant  arrivé,  le  Chantre  entonne  l'Antienne 
Exaudi,  &c.  &  l'Officiant,  accompagné  du  grand  Enfant 
de  Chœur,  portant  le  baflin  des  Cendres,  en  met  fur  la 
tète  des  Pénitens,  en  difanr  :  Mémento ,  &c.  Enfuite  il  les 
met  hors  de  l'Eglife  l'un  après  l'autre,  en  leur  donnant  à 
chacun  un  cilicc.  Le  refte  comme  il  cft  dit  au  num.  précédent. 

Lorfque  M.  C  Archevêque  bénit  tes  Cendres, 

24.  Après  None,  Mgr.  l'Archevêque,  en  chape  noire 
par  deflus  Pétole,  &  couvert  de  fa  mitre  fimple,  entre 'au 
Chœur,  comme  il  cft  dit  ci-deflus,  numéro  16.  tenant  fa 
çroflfe  de  la  main  droite ,  &  précédé  de  fon  Porte-Croix ,  à 
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côté  duquel  marche  celui  qui  a  coutume  de  porter  la  croffe. 
Mgr.  l'Archevêque,  fuivi  de  fcs  deux  Aumôniers,  en  Am- 
ple habit  de  Chœur,  ayant  falué  l'Autel  au  bas  des  degrés 
du  Sanctuaire ,  va  proceflionnellemcnt  dans  la  Nef  avec  tout 
le  Clergé ,  &  s'affied  dans  un  fauteuil  au  bas  de  la  Chaire  , 
ayant  à  fa  droite  &  à  fa  gauche  les  deux  premiers  du  Chœur. 

25.  Après  le  Sermon,  Mgr.  l'Archevêque  monte  dans  la 
Chaire,  &  fait  tout  ce  qui  eft  preicrit  ci-deffus,  num.  17. 
&  fuivans,  excepté  qu'il  eft  couvert  de  la  mitre  pendant 
qu'il  diftribue  les  Cendres. 

26»  Depuis  le  Jeudi  d'après  les  Cendres  jufqu'au  Mercredi 
Saint  inclufivement ,  Prime  &  Tierce  fe  difent  de  fuite.  Après 
Tierce,  il  y  a  un  intervalle,  vers  la  fin  duquel  on  fonne 
les  deux  cloches  du  petit  clocher,  l'une  après  l'autre,  en  com- 
mençant par  la  plus  petite ,  enfuite  la  moindre  des  cloches  de 
la  vieille  Tour ,  pour  commencer  Sexte  à  dix  heures  &  demie  , 
ou  aux  trois  quarts  ,  s'il  y  a  eu  un  Obit,  ou  une  autre  Meflc 
à  dire  après  Tierce.  Vêpres  fc  difent  après  la  Méfie  à  la  moitié 
de  laquelle  on  les  fonne. 

27.  Les  Complies  fc  forment  avec  la  plus  petite  des  deux 
cloches  du  petit  clocher ,  pendant  tout  le  Carême  (excepté 
les  Dimanches  &  les  Fêtes)  ,  à  trois  heures  trois  quarts 
precifes,  pour  les  commencer  à  quatre  heures. 

28.  Pendant  tout  le  Carême ,  on  fonne  le  Sermon  pendant 
Prime,  pour  le  commencer  immédiatement  après  Tierce.  Le 
Sermon  étant  fini ,  on  chante  Sexte ,  None ,  la  Mefle  &  Ve- 

es,  fans  faire  aucun  intervalle.  S'il  y  a  néanmoins  ces  jours- 
une  Meffe  après  Tierce ,  alors  on  fonne  le  Sermon  pen- 
dant ladite  Meife.  Les  Dimanches ,  on  le  fonne  à  une  heure 
après  midi.  Le  jour  de  l'Annonciation  on  le  forme  à  deux 
heures.*^ 
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ARTICLE  III; 


Du  Temps  de  Carême, 

1 .  Le  Samedi  qui  précède  le  premier  Dimanche  de  Carême  , 
on  met ,  avant  Vêpres ,  un  voile  fur  toutes  les  Figures  &  Ima- 
ges des  Saints ,  &  fur  toutes  les  Croix ,  excepté  celles  qui  fc 
portent  aux  Proceiïions. 

2.  Tous  les  Samedis  de  Carême ,  &  le  Mercredi  de  la 
Semaine  Sainte  ,  à  Complies ,  l'Officiant  entonne  le  répons 
qui  fe  chante  après  Nunc  dimitùs  ,  à  la  fin  duqtfcl, ,  il 
l'entonne  de  nouveau  ,  &  le  Chœur  continue.  Pendant  le 
verfet  que  chantent  à  l'aigle  ,  ou  lutrin ,  deux  Enfarîs  de 
Chœur ,  ou  Clercs  ,  le  Chœur  efl  aflls  fur  les  ftalles^.abaif- 
fées ,  &  ne  fe  levé  qu'âpres  la  reclame  du  verfet. 

3.  Les  Hymnes  de  Matines,  de  Laudes,  &  des  Vêpres  fe 
chantent  d'une  mefure  grave  ,  pendant  tout  le  Carême  ,  &  le 
temps  de  la  Paflion  quand  l'Office  eft  du  temps. 

4.  Les  quatre  premiers  Dimanches  de  Carême ,  le  Diacre 
à  la  Mené  eft  en  dalmatique ,  &  le  Sous-Diacre  en  tunique. 

5.  Le  premier  Dimanche  ,  le  Trait  fe  chante  à  l'aigle  par 
quatre  du  Clergé  avec  les  deux  Choriftes,  tous  en  chape  de 
couleur  violette  ,  ou  autre ,  s'il  n'y  en  a  pas  fuffifamment  de 
cette  couleur.  Tous  les  fix  commencent  le  Trait  jufqu'à  la 
periélèfe ,  &  les  deux  Choriftes  continuent  le  premier  ver- 
fet :  les  deux  qui  les  fuivent  chantent  le  fécond  ,  &  les  deux 
derniers  le  troif  icme  ;  &  ainrt  des  autres  verfets  alternativement , 
jufqu'à  la  fin  du  Trait  que  tous  les  fix  achèvent  enfemblc.  Les 
autres  Dimanches  ,  excepté,  celui  des  Rameaux ,  le  Trait  ne  fe 
chante  que  par  quatre ,  favoir ,  les  deux  Choriftes ,  &  deux 
du  Clergé. 

6.  Dans  les  Eglifes  qui  ne  font  pas  fuffifamment  fournies 
de  chapes ,  ceux  qui  chantent  le  Trait ,  le  chantent  en 
fimple  habit  de  Chœur  en  la  manière  qui  vient  d'être  dite. 
Dans  celles  où  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  Chantres ,  il  fe  chante 
par  les  Choriftes  ;  &  par  le  Chœur  alternativement. 

7.  Le  premier  Lundi  de  Carême ,  (dans  les  Eglifes  où 
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11  efl  d'ufage)  ,  on  étend  entre  l'Autel  &  le  Chœur  un  grand 
voile ,  qui  y  refte  jufqu'au  Mercredi  Saint ,  pendant  tout 
l'Office  férial  :  mais  on  le  retire  tous  les  Samedis  avant 
Vêpres  jufqu'après  les  Complies  du  Dimanche  ;  ce  qui  s'ob- 
ferve  aufli  les  jours  de  Fêtes  ,  &  à  toutes  les  Mefles  des  Morts , 
ou  autres  Mefles  votives  qui  fe  difent  au  grand  Autel. 

8.  Le  Mercredi  &  le  Samedi  des  Quatre-Temps  ,  on  ob- 
ferve  à  la  Mefle  ce  qui  eft  preferit  pour  le  Mercredi  &  le 
Samedi  des  Quatre-Temps  de  TAvent. 

Dans    l*  É  g  li  s  je  Métropolitaine. 

S^f*  Les  Samedis  de  Carême  ,  on  fonne  Complies  avec 
la  cloche  appellée  Colombe  ;  de  même  pour  les  Laudes ,  Prime  , 
Nonc  ,  &  Complies  des  Dimanches  jufqu'à  celui  des  Ra- 
meaux exclufivement.  Le  Préchantre  entonne  le  répons  du 
Cantique  Nunc  dimitiis ,  &  deux  Enfans  de  Chœur  à  l'aigle 
chantent  le  verfet  de  ce  répons. 

10.  Le  premier  Dimanche  du  Carême ,  quatre  Vicaires  , 
-  en  chapes  violettes  ,  avec  les  Choriftes  chantent  à  la  tombe  de 

Corbcil  le  Trait  de  la  Mefle ,  commo  il  eft  dit  au  num.  5.  Les 
autres  Dimanches ,  excepté  celui  des  Rameaux ,  deux  Vicaires 
le  chantent  avec  les  Choriftes. 

11.  Les  quatre  premiers  Dimanches  du  Carême  on  fait 
après  Complies,  ftation  dans  la  Nef,  fans  Croix,  ni  chan- 
deliers ,  fi  ce  n  eft  les  deux  que  le  Clerc  du  Tréfor  place 
pendant  le  Nunc  dimittis  ,  avec  leurs  cierges  à  droite  &  à 
gauche  du  Crucifix  de  la  grande  porte  du  Chœur.  Le  Pré- 
chantre entonne  l'Antienne  Salve  Regina,  que  le  Chœur  con- 
tinue en  allant  dans  la  Nef.  Deux  Enfans  de  Chœur  chantent 
le  verficule  au  bas  des  degrés  du  Chœur ,  &  l'Officiant 
FOraifon  ,  dans  le  milieu  de  la  Nef ,  vis-à-vis  de  fa  place. 
Après  l'Oraifon ,  le  Préchantre  commence  le  Pfeaume  De 
profundis  qui  fedit  pour  le  Fondateur  Nicolas  Fritard ,  Prêtre  , 
Chanoine. 

12.  Le  premier  Lundi  de  Carême  après  Tierce,  tout  le 
Clergé  de  TEglife  fe  rend  au  Chapitre  pour  aflifter  au  Ser- 
mon du  Doyen  ,  que  Ton  fonne  avec  la  féconde  grofle  clo- 
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che  de  la  vieille  Tour  à  la  fin  de  Prime ,  &  immédiatement 
après  la  fonnerie  de  Tierce. 

13.  Si  ce  jour-là  on  ne  fort  du  Chapitre  qu'après  dix 
heures,  on  ne  fonne  qu'à  la  demie,  pour  commencer  Sexte 
à  dix  heures  trois  quarts. 

14.  Si  la  Fête  de  Saint  Mathias  arrive  ce  même  jour >  le  Cha- 
pitre &  le  Sermon  lbnt  remis  au  lendemain. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Dimanche,  &  de  la  Semaine  de  la  Tafjion. 

p  uis  les  Complies  du  Samedi  avant  le  Dimanche  de 
la  Palïion  ju (qu'aux  Complies  du  Mercredi  Saint  inclufive- 
ment ,  quand  l'Office  eft  du  temps  ,  &  même  le  jour  de  la 
Comparfion  de  la  Sainte  Vierge  ,  les  répons  brefs  des  petites 
Heures  &  de  Complies  fe  chantent  fans  Gloria  Patri  ,  au 
lieu  duquel  celui  qui  a  chanté  le  répons  le  répète  jufqu'à  la 
jnediante. 

2.  A  Matines  on  ne  dit  point  aufli  Gloria  Patri ,  à  la 
»  fin  du  Pfeaume  Venite ,  ni  à  aucun  répons.  Après  le  verfet 

Quadraginta  du  Venite  ,  le  Chœur  ayant  chanté  Flnvitatoire  > 
le  Chorifte  entonne  l'Hymne. 

3.  A  la  fin  du  Pfeaume  Mifererey  qui  fe  chante  àrafperfiort 
de  l'eau  bénite  ,  on  ne  dit  point  le  Gloria  Patri  ,  ni  à  l'Iiw 
uoït  de  la  Mefle. 

4.  Aux  Méfies  du  Temps',  &  de  la  Cômpafiion  de  la  Sainte 
Vierge  ;  on  ne  dit  point  le  Pfeaume  Judica  :  le  Prêtre  ayanc 
dit ,  Introibo ,  dit  Adjutorium. ,  &c.  enfuite  le  Confiteor ,  &c» 
A  la  fin  du  Pfeaume  Lavabo y  on  ne  dit  point  auûl  le  Gloria^ 
Patri. 

5.  Les  Dimanches  de  la  Paflîon  &  des  Rameaux,  dans 
les  Eglifes  où  les  chafubles  font  d'ufage  pour  le  Diacre  &  le 
Sous- Diacre ils  s'en  fervent  ces  deux  jours- là ,  comme  il  eifc 
dit  en  la  I.  Partie  >  Chapitre  Vh  numéros  8.  &  fiàvans* 
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6".  Dans  les  autres  Eglifes ,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre 
fervent  à  l'Autel  fans  dalmatique  &  fans  tunique ,  comme  aux 
Meues  des  Fériés  de  Carême. 

Dans   l'Église  Métropolitaine 

$3*7 .  Depuis  le  Samedi  avant  le  Dimanche  de  la  Paflïon 
jufqu'au  Samedi  Saint  inclufivement ,  on  fait  après  Com- 
piles ,  dation  dans  la  Nef,  fans  Croix ,  &  fans  Céroféraires. 
On  y  chante  le  répons  Fdius  hominis  ,  &  Omnes  nos ,  alter- 
nativement ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal.  Les 
jours  d'Office  double  ,  &  au  deflus ,  le  Préchantre  entonne  le 
répons,  que  le  Chœur  continue  en  allant  dans  la  Nef  :  les  autres 
jours  9  c'eft  le  Chantre  qui  l'entonne.  Deux  Enfans  de  Chœur 
chantent  le  verfet  du  répons ,  au  bas  des  degrés  de  la  grande 
porte  du  Chœur  :  après  la  reclame  du  verfet  ils  chantent  le 
verficule ,  après  lequel  le  Semainier  chante  l'Oraifon  de  la 
Férié  pour  les  Vêpres  dans  le  milieu  de  la  Nef,  vis-à-vis  de 
fa  place.  Enfuite  le  Préchantre  (ou  le  Chantre)  ,  commence 
le  r lèaumc  De  profimcUs ,  qui  fe  dit  pour  le  Fondateur  Jean 
de  Bourron  •  Prêtre  Chanoine. 

8.  Le  jour  de  la  Compaflion  de  la  Sainte  Vierge  ,  la 
MefTe  fe  dit  après  Tierce ,  enfuite  on  chante  Sexte ,  après  quoi 
on  commence  le  Sermon ,  lequel  étant  fini ,  on  chante  None. 
Après  None  on  dit  la  MelTe  du  jeûne ,  &  enfuite  Vêpres  ; 
on  fonne  l'entrée  de  Vêpres  comme  celle  de  la  Méfie  avec 
les  deux  cloches ,  appellees  Gervaife  &  Victoire  ;  il  en  eft  de 
même  à  Magnificat ,  a  Laudes  &  à  Prime  ,  que  Ton  fonne  à 
huit  heures  un  quart  (lorfqu'il  n'y  a  pas  de  Sermon)  à 
Complies.#£2& 
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CHAPITRE  V. 

DU  DIMANCHE  DES  RAMEAUX, 

Et  des  autres  jours  de  la  Semaine  -  Sainte  jufquau 
Mercredi  Saint  x  inclujivement. 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  Dimanche  des  Rameaux,. 

i.T  \ 

JLO  p  F  i  c  e  fé  fait  comme  aux  fémi-annuels ,  excepté  qu'on 
n'y  fait  la  nume  que  comme  aux  doubles. 

2.  On  prépaie  le  matin  une  table  près  de  l'Autel,  du 
côte  de  l'Epître  ,  on  la  couvre  d'une  nappe  blanche  ,  &  on 
met  defTus  des  Rameaux  en  iuffifante  quantité. 

3.  Après  Prime,  l'Officiant  en  aube  avec  le  manipule  8c 
1  ctole  de  couleur  rouge  croifée  fur  lui ,.  entre  au  Chœur 
précédé  de  la  Croix ,.  des  Céroféraires  ,  &  du  Diacre  & 
Sous-Diacre  fans  dalmatique  &  fans  tunique  ;  tous  lefquels 
fe  placent  dans  le  Chœur  en  la  manière  ordinaire  &  ulitce. 
La  bénédiction  &  l'afperfion  de  l'eau  bénite  ayant  été 
faites ,  l'Officiant ,  au  coin  de  l'Epître ,  bénit  les  Rameaux  par 
lX)raifon  Dtus  cujus  Filius ,  qu'il  récite  d'un  ton  de  voix 
médiocre.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  qu'un  Diacre ,  &  point 
de  Sous-Diacre ,  le  Diacre  affilie  ,  en  (impie  habit  de  Chœur  » 
à  la  bénédiction  de  l'eau  &  des  Rameaux. 

4.  L'Officiant  ayant  jetté  de  l'eau  bénite  fiir  les  Rameaux  » 
en  prend  un  pour  lui ,  &  on  les  diflribue  enfui  te  au  Clergé  Se 
au  Peuple  :  pendant  ce  temps-là  on  chante  au  Chœur  les 
Antiennes  Coeperunt ,  &  Multi ,  comme  dans  le  Proccffionnal. 

5.  Après  la  diflribution  des  Rameaux,  on  fait  la  Proceffion 
hors  de  l'Eglife ,  tout  le  monde  ayant  à  la  main  un  Ra- 
meau y  on  y  chante  le  répons  Exulta  ,  &  le  relie  comme  il 
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efl:  marqué  dans  le  Proceflionnal ,  ou  au  moins  une  partie  , 
fuivant  que  l'exige  la  longueur  du  chemin. 

rfr  La  Proceflion  étant  arrivée  à  TEglife  ,  ou  dans  la  Cha- 
pelb  ,  où  doit  fe  faire  la  dation  ,  le  Diacre  en  aube  ,  mani- 
pule &  école  de  couleur  rouge  ,  (ou  Amplement  en  étole  croi- 
iée  fur  fon  habit  de  Chœur  ;  s'il  n'y  a  pas  de  Sous- Diacre) 
dit  au  coin  de  l'Epître  le  Munda  cor  meumy  comme  à  la 
Meflè ,  &  ayant  reçu  la  bénédiction  de  l'Officiant ,  il  chante  , 
accompagné  de  la  Croix  &  des  chandeliers  ,  l'Evangile  Càm 
appropinauajfem  :  pendant  qu'on  la  chante  l'Officiant  efl: 
tourné  du  côté  du  Diacre.  (S'il  n'y  a  point  de  Diacre ,  l'Offi- 
ciant chante  l'Evangile  après  avoir  dit  Munda  cormeum ,  &c.) 
Après  l'Evangile  ,  l'Officiant  baife  le  livre  à  l'endroit  du 
texte  que  lui  préfente  le  Sous-Diacre ,  en  lui  difant  :  Hcec 
funt  verba  Sancla,  En  fortant  de  la  dation ,  on  chante  le  ré- 
pons Tejlimonium ,  avec  le  Pfcaume  Domine  ,  Dominas  nojler  9 
comme  dans  le  Proceflionnal.  Si  on  n'a  pas  befoin  de  chanter 
le  Pfeaume ,  on  l'omet. 

7.  La  Proceflion  étant  arrivée  devant  la  grande  porte  de 
TEglife ,  (ou  la  porte  de  la  Ville ,  dans  les  Villes  &  Bourgs 
fermés)  les  Enfans  de  Chœur  ou  les  Clercs  entrent  dedans  ; 
&  la  porte  ayant  été  fermée ,  ils  chantent  l'Hymne  Gloria  9 
Laus  ,  que  le  Chœur  répète  après  chaque  ftrophc  ,  ou  verfct  : 
l'Officiant  entonne  Gloria  y  Laus ,  après  que  les  Enfans  de 
Chœur  l'ont  chanté ,  8c  de  même  après  chaque  verfet ,  8c  le 
Chœur  continue. 

8.  L'Hvmne  Gloria,  Lausy  étant  achevée  ,  l'Officiant  pre- 
nant le  bâton  de  la  Croix ,  en  frappe  à  trois  différentes  fois 
la  porte  de  l'Eglife ,  (ou  de  la  Ville) ,  en  difant  :  Attollitc 
portas  y  &c.  les  Enfans  de  Chœur  ou  Clercs  répondent  à 
l'Officiant:  Quis  eftifle,  &c.  en  la  manière  quiefi  prefcrite 
par  le  Proceflionnal. 

p.  L'Officiant  ayant  répondu  pour  la  troificme  fois  ; 
Dominus  virtutum  ,  &c.  on  ouvre  aufli-tôt  la  porte  de  l'E- 
glife (ou  de  la  Ville)  ,  &  la  Procclfion  y  entrant ,  l'Offi- 
ciant entonne  ie  répons  Càm  intrajfet ,  lequel  s'achève  dans  le 
Chœur ,  fans  dation  dans  la  Nef.  On  ne  chante  le  verfet  & 
le  Pieaume  marqués  dans  le  Proceflionnal  que  lorsqu'il  refte 
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du  Temps.  Le  répons  étant  achevé  dans  le  Chfeur ,  on  chante 
Tierce  ,  enfuitc  la  Mefle. 

10.  Dans  les  endroits  qui  n'ont  point  d'Eglife  ,  ni  de  Cha- 
pelle où  on  puûTc  faire  dation ,  on  la  fait  à  une  Croix.  Tout 
s'obferve  &  fe  chante  en  la  manière  qui  eft  prefcrite  par  le 
Proceflîonnal ,  depuis  la  page  70.  jufqu'au  bas  de  la  page  72. 

11.  Lorfque  le  mauvais  temps  empêche  que  la  Proceffion 
ne  fc  fafTe  au  dehors  de  PEglife ,  on  la  fait  en  dedans  ,  &  on 
obfervc  ce  qui  fuit.  La  bénedi£lion  &  l'afperlion  de  l'eau  bé- 
nite étant  faites,  on  chante  dans  le  Sanctuaire  l'Evangile, 
comme  il  eft  marqué  au  numéro  6\  Enfuite  le  Célébrant  fait 
la  bénédiction  des  Rameaux  ,  &  on  les  diftribue,  comme 
il  eft  dit  numéros  3.  &  4.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  mar- 
qué dans  le  Proceflîonnal,  page  73. 

12.  A  TEpître  de  la  Mené  ,  lorfque  le  Sous-Diacre  chante 
ces  mots  ,  Ût  in  nomine  Jefu ,  8cc.  il  fait  la  génuflexion  de- 
vant le  livre  :  ce  que  le  Célébrant  &  le  Diacre  à  l'Autel 
obfervent  aufli. 

13.  Le  Trait  eft  chanté  par  quatre  du  Chœur  en  chapes  rou- 
ges ,  avec  les  deux  Choriftes ,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus 
au  premier  Dimanche  de  Carême. 

14.  Le  Diacre  avant  que  de  chanter  la  Paflion  ne  dit 
point  le  Munda  cor  meum ,  &c.  &  il  ne  demande  point  la 
Bénédiction.  En  allant  au  Jubé  on  porte  la  Croix  avec  les 
cierges  &  l'encens  à  la  manière  accoutumée.  Le  Diacre  chante 
feul  la  Paflion  au  Jubé,  ou  à  la  grande  porte  du  Chœur, 
dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  de  Jubé  ;  il  ne  dit  point 
Dominas  vobifcum ,  8c  ne  fait  point  le  figne  de  Croix  lur  le 
livre  ;  &  le  Chœur  ne  répond  point  Gloria  tibi ,  Domine.  A 
ces  mots  Emijit  fpiritum ,  le  Diacre,  tout  le  Clergé  &  le 
Peuple  fe  profternent  tournés  du  côté  de  l'Autel  :  après  quoi 
le  Diacre  fe  relevé ,  &  continue  la  Paflion  ;  tout  le  monde  fe 
relevé  ,  en  même  temps.  Le  Célébrant  ,  qui  pendant  la 
Paflion  eft  tourné  du  côté  du  Diacre  qui  la  chante  ,  def- 
cend  les  degrés  de  l'Autel ,  au  bas  delquels  il  s'agenouille 
êc  fe  profternant ,  il  bail'e  le  marchc-pied  de  l'Autel  dans 
le  milieu  ;  il  fe  relevé  enfuite  avec  tout  le  Chœur ,  comme 
on  vient  de  le  dire* 
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15.  La  Paflion  étant  achevée,  le  Sous-Diacre  prend  le 
livre ,  le  porte  fermé  fur  fa  poitrine ,  &  il  ne  le  fait  point 
baifer  au  Célébrant. 

16.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  de  Diacre,  le  Célé- 
brant chante  la  Patfion  au  coin  de  l'Evangile ,  fans  dire  aupa- 
ravant ,  ni  Munda  cor  meum  ,  &c.  ni  Dominus  fit  ,  &c.  II  y 
obferve  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus  ,  numéro  14.  &  il  ne 
baife  point  le  livre  à  la  tin  de  la  Paflion ,  après  laquelle  il  ne 
dit  point  :  Fer  Evangelica  di3a  &c. 

17.  Aux  Méfies  bafles  ou  privées ,  le  Célébrant  lit  de  la 
même  manière  la  Paflion ,  8c  à  la  fin  de  la  Mefle  ,  au  lieu  de 
l'Evangile  In  principio  ,  il  récite  l'Evangile  Cùm  appropinquaf- 
fent. 

18.  Dans  les  Eglifes  où  if  eft  d'ufage  de  dire  deux  Meffes 
hautes ,  on  ne  chante  point  la  Paflion  à  la  première  de  ces 
Méfies ,  mais  l'Evangile  Cùm  appropinquajfent  :  la  Paflion  ne  fe 
dit  qu'à  la  féconde  Mefle. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

19.  On  commence  Matines  à  cinq  heures  précifes  , 
Laudes  8c  Prime  fe  difent  de  fuite.  Avant  la  Proceflion,  on 
fonne  à  fept  heures  trois  quarts  Paule  8c  Colombe ,  enfuite 
laflemblée  de  ladite  Proceflion  qui  eft  annoncée  par  le  fon 
de  la  plus  grofle  cloche  de  la  vieille  Tour.  Le  Sonneur  a  dû 
préparer  dans  le  Sanctuaire  les  banquettes  d'ufage  peur  les 
Corps  Laïcs ,  ce  qu'il  obferve  en  pareil  cas  aux  Cérémonies 
6c  Procédions  où  lcfdits  Corps  afliftent  ;  il  prépare  8c  porte 
aufli  dans  l'Eglife*  de  la  dation ,  les  Rameaux  qu'on  doit 
bénir  ;  le  Clerc  du  Tréfor  y  porte  deux  étoles  rouges  peur 
le  Célébrant  &  le  Diacre.  Après  un  intervalle  crenviron 
une  demie  heure,  c'eft-à-dire  à  huit  heures  &  demie 
la  Proceflion  part  pour  fe  rendre  à  l'Eglife  de  l'Abbaye 
de  Saint  Jcan-Iès-Scns.  Un  des  Chanoines  du  Tréfor,  avant 
que  l'on  forte  du  Chœur,  apporte  à  Mgr.  l'Archevêque  la 
palme  qu'il  doit  porter  à  la  Proceflion ,  ou  en  fon  abfence 
au  Préchantre.  On  fonne  toutes  les  cloches  de  la  vieille  Tour 
au  départ  &  au  retour  de  la  Proceflion,  La  Proceflion  fort 
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par  la  grande  porte  de  l'Eglife ,  &  tourne  à  droite  par  le 
Cloître  pour  fe  rendre  dans  la  rue  de  la  Parcheminerie. 

20.  La  Croix  du  Chœur  eft  portée  par  un  Cepct  en  fur- 

Î>lis ,  au  milieu  des  Céroféraires  ;  l'un  le  précède  ,  &  1  autre 
c  fuit  ;  après  lui  à  la  diftance  de  trois  ou  quatre  pas  ,  mar- 
che le  Sous-Diacre  en  aube  avec  le  manipule  &  le  collet  de 
couleur  rouge,  portant  devant  fa  poitrine  le  livre  des  Epîtres, 
Après  le  Sous-Diacre  ,  la  Châfle  des  Martyrs ,  portée  par 
deux  Vicaires  ou  Chantres ,  en  fimplc  habit  de  Chœur  :  il 
n'y  a  point  de  flambeaux  à  côté  de  la  Châfle.  La  Procef- 
fion  eft  fermée  par  le  Semainier  du  Chœur ,  qui  en  étolc  de 
couleur  rouge  porte  la  vraie  Croix  au  milieu  des  deux  Cha- 
noines du  Trélor  ,  lefquels  en  étole  de  la  même  couleur  por- 
tent chacun  un  Reliquaire  :  à  côté  d'eux  font  deux  Cepets  por- 
tant des  flambeaux.  Si  Mgr.  l'Archevêque  aflifte  à  la  Procef- 
fïon  ,  il  marche  derrière  ceux  qui  portent  les  Reliques  9 
précédé  de  fa  Croix  &  de  fa  crofle  ,  porteés  par  deux  Chape- 
lains ,  &  fes  Aumôniers  l'accompagnent.  Enfuite  les  Corps 
Laïcs.  A  la  fortie  du  Chœur  le  Préchantre  entonne  le  répons 
Exulta ,  voyez  le  Proceftlonnal. 

21.  Si  le  Préchantre  eft  abfent ,  ou  retenu  par  quelque 
fonction ,  l'ancien  Chanoine  le  repréfente ,  &  pour  porter  la 
palme  ,  &  pour  entonner  les  répons ,  Antiennes ,  &  Pfeaumes 
de  la  Proceflîon  feulement.  A  l'égard  des  autres  parties  de 
l'Office  où  le  Préchantre  doit  entonner  les  Hymnes  &  les 
Antiennes  ,  c'eft  au  Chantre  de  fuppléer  à  fon  défaut. 

22.  La  Proceflîon  entrant  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean ,  le 
Prieur  en  chape  doit  fe  trouver  à  la  porte  pour  encenfer  les 
Reliques.  Le  Clergé  de  la  Métropole  fe  place  dans  les  ftalles 
hautes  &  bafles  du  côté  droit,  &  à  gauche  les  Chanoines 
Réguliers  de  Saint  Jean ,  qui  doivent  fe  trouver  dans  leurs 
places  ,  lorfque  la  Proceflîon  entre  dans  leur  Eglifc.  Pendant 
ce  temps  là  les  Enfans  de  Chœur  partent  fuivis  de  leur  Maître, 
pour  fe  rendre  à  la  Galerie  qui  eft  au  deflus  de  la  porte  de  la 
Ville. 

23.  Tout  le  Clergé  étant  entré  dans  l'Eglife ,  le  Porte-croix  du 
Chœur  &  les  Céroféraires  s'arrêtent  au  bas  des  degrés  du 
Sanduaire ,  &  ceux  qui  portent  la  Châfle  vont  la  dépoicr  lur 
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la  crédence  auprès  de  l'Autel.  Mgr.  l'Archevêque  (ou  en  fon 
abfence ,  l'Officiant  député  du  Chapitre)  monte  au  Sanctuaire  , 
où  après  avoir  falué  l'Autel ,  on  lui  préfente  une  école  de 
couleur  rouge  pour  la  mettre  par  defliis  Ton  habit  de  Chœur  , 
&.  il  monte  au  milieu  de  l'Autel ,  qu'il  baife. 

24.  Lorfque  le  Chœur  a  ceffe  de  chanter ,  l'Archidiacre  de 
Sens ,  en  étole  de  couleur  rouge ,  mife  en  travers  fur  fon  habic 
de  Chœur ,  ayant  dit ,  Munda  cor  meum ,  &c.  au  coin  de 
l'Epître ,  prend  le  livre  des  Evangiles  fur  l'Autel ,  &  met- 
tant un  genouil  à  terre ,  il  reçoit  la  bénédiction  de  Mgr* 
l'Archevêque ,  qui  la  lui  donne  à  l'Autel.  En  l'abfence  de 
l'Archidiacre  de  Sens  ;  l'ancien  des  Archidiacres  chante 
l'Evangile.  En  l'abfence  de  Mgr.  l'Archevêque ,  le  fémi- 
Prébendé,  qui  doit  chanter  la  Paflion,  chante  l'Evangile. 

2j.  Le  Diacre,  précédé  de  la  Croix,  des  Céroféraires  , 
&  du  Sous-Diacre,  traverfe  le  Sanctuaire  ((ans  faluer  l'Au- 
rel) ,  portant  le  livre  des  Evangiles  en  la  manière  ordinaire. 
Le  refte  comme  il  elt  marqué  ci-deflus ,  numéro  6.  Le  Diacre 
ayant  chanté  PEvangile ,  quitte  fon  étole ,  faluc  l'Autel ,  & 
s'en  retourne  à  fa  place.  Le  Porte-Croix  &  les  Céroferai- 
res  vont  fe  remettre  au  bas  du  Sanctuaire. 

26.  Pendant  l'Evangile ,  l'Officiant  eft  tourné  du  côté  du 
Diacre  (fi  c'eft  Mgr.  1* Archevêque ,  il  tient  fa  crofle  de  la 
main  droite).  Apres  avoir  baifé  le  texte  de  l'Evangile,  il  le 
tourne  au  coin  de  l'Epître ,  ou  il  bénit  les  Rameaux  par 
l'Oraifon  Deus  cujus  Filius.  Les  ayant  afperfés  d'eau  bénite, 
il  quitte  Tétole ,  falue  enfuite  l'Autel ,  &  s'en  va  à  fa  place. 

27.  Les  Rameaux  ayant  été  bénis,  les  Marguilliers  les 
diflribuent  chacun  de  leur  côté ,  en  commençant  par  les 
premiers  du  Chœur.  Pendant  ce  temps,  le  Prechantre  en» 
tonne  les  Antiennes  du  Procelfionnal. 

28.  Les  Antiennes  finies  ,  le  Préchantre  entonne  pour 
le  départ  de  la  Proceffion ,  le  répons  Tejlimoninm  ,  que  l'on 
chante  à  la  Proceffion.  A  la  tête  marchent  les  Chanoines 
Réguliers  de  Saint  Jean ,  fur  deux  lignes ,  avec  leur  Croix  , 
mais  fans  Céroféraires.  Lorsqu'ils  Font  arrivés  proche  la 
porte  de  la  Ville ,  ils  s'arrêtent  en  fe  mettant  tous  fur  une 
même  ligne  ,  à  la  gauche  de  la  Proceffion  ,  ils  faluent  le 
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Clergé  de  la  Métropole ,  qui  leur  rend  le  falut  en  paffant 
devant  eux:  après  quoi  ils  s'en  retournent  à  leur  Eg  ife. 

20.  La  Proceflion  étant  arrivée  à  quelque  diftancc  de  la 
porte  de  la  Ville  ,  qui  pour  lors  doit  être  fermée ,  tout  le 
Clergé  s'arrête ,  les  deux  côtés  étant  tournés  l'un  vers  l'au- 
tre. Avant  que  la  porte  fe  ferme  ceux  qui  portent  la  Châfl*e 
vont  la  depofer  fur  une  table  à  l'entrée  de  la  Ville ,  pour 
la  reprendre  quand  la  Proceflion  y  rentre.  Les  Enfans  de 
Chœur  chantent  dans  la  galerie  ,  au  -  defliis  de  la  porte  9 
\c  Gloria ,  Laus'y  &  les  verfets  qui  fuivent.  A  près  chaque  ftro» 
phe ,  ou  verfet ,  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  en  fon  abfence  > 
Je  Préchantre  entonne  Gloria ,  Laus ,  que  le  Chœur  continue. 

30.  Après  la  dernière  intonation  du  Gloria ,  Laus,  Mgr, 
l'Archevêque  (ou  en  fon  abfence ,  l'Officiant  accompagné  du 
Chantre) ,  le  rend  à  la  porte  de  la  Ville ,  où  Ton  oblerve  ce 
qui  cil  marqué  ci-deflus,  numéros  8.  8c  5?.  avec  cette  diffé- 
rence, que  li  c'eft  Mgr.  l'Archevêque  qui  officie,  il  fe  fert 
de  fa  crotte ,  pour  frapper  à  la  porte  de  la  Ville ,  &  qu'en 
y  entrant  c'eft  lui  qui  entonne  le  répons  Cùm  intrajfet,  &  en 
Ion  abfence,  le  Préchantre. 

31.  La  Proceflion  étant  rentrée  dans  la  Ville  tourne  par 
la  rue  de  Saint  Pierre  le  Donjon ,  pour  fe  rendre  à  l'Egiife 
par  la  place  du  marché  aux  poifïbns,  &  rentrer  au  Chœur 
îans  ftationdans  la  Nef.  Si  avant  que  la  Proceflion  arrive  à  la 
grande  porte  de  l'Egîife ,  on  avoit  achevé  le  verfet  du  répons 
Cùm  intrajfet ,  on  attendra  qu'elle  y  foit  entrée  pour  repren- 
dre la  reclame  Accejferunt ,  qui  doit  s'achever  dans  le  Chœur, 

32.  Si  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  defortir.  On  fonne 
à  huit  heures  un  quart  de  la  même  manière  qu'il  eft  marqué 
au  numéro  ip.  pour  commencer  à  neuf  heures.  On  chante 
l'Evangile  dans  le  Sanctuaire ,  &  on  oblerve  ce  qui  eft  mar-, 
que  ci-deflus,  numéros  24.  &  fuivans.  Après  la  bénédic-* 
tion  &  la  diftribution  des  Rameaux,  on  fait  la  Proceflion 
autour  de  l'Egiife  en  entier»  A  la  fortie  du  Chœur ,  le  Pré- 
chantre  entonne  le  répons  Exulta,  qui  eft  fuivi  de  l'Antienne 
O  Domine ,  &  du  Pfeaume  marqué  dans  le  Proceflionnal  ^ 
mais  on  ne  dit  de  verfets  de  cePleaume,  qu'autant  qu'il  en 
eft  beibin.  A  la  ftation  dans  la  Nef,  le  Préchantre  entonne. 
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le  répons  Teflimomum  ^  que  Ton  chante  fans  Pfeaumc.  Le 
répons  étant  chanté  les  Enfans  de  Chœur  chantent  dans  le 
Jubé  feptentrional  le  Gloria ,  Laus;  &  le  rcfte,  comme  il  eft 
marqué  au  numéro  20V  A  la  dernière  répétition  du  Gloria , 
Laus ,  Mgr.  l'Archevêque  (ou  en  fon  abfence ,  l'Officiant)  , 
fe  rend  à  la  grande  porte  du  Chœur,  que  Ton  a  dû  fermer 
avant  que  de  commencer  le  Gloria ,  Laus  ;  &  après  y  avoir 
chanté  trois  fois  AttolLite  portas ,  &  le  refte  comme  il  eft  mar- 
qué dans  le  Proceflionnal ,  on  rentre  au  Chœur  en  chantant 
le  répons  Cùm  intrajfee ,  qu'entonne  Mgr.  P Archevêque ,  ou 
en  fon  abfence ,  le  Préchantre.  Le  répons  étant  chanté  fans 
verfet ,  le  Semainier  commence  Tierce ,  &  s'en  retourne  en- 
fuite  au  Tréfor  avec  ceux  qui  l'accompagnent. 

33.  L'Antienne  de  Tierce  eft  entonnée  par  un  Vicaire, 
ou  Chantre ,  du  côté  où  eft  le  Chœur ,  laquelle  lui  eft  an- 
noncée par  un  Enfant  de  Chœur  du  même  côté.  L'ancien 
Chanoine  du  côté  où  eft  le  Chœur  entonne  le  répons  8c 
chante  le  verfet.  Le  même  Enfant  de  Chœur  lui  en  fait  l'an- 
nonce, pendant  qu'on  chante  l'Antienne,  en  lui  portant 
le  livre  dans  lequel  ce  répons  eft  noté.  Apres  la  répétition 
du  répons ,  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  à  l'aigle  le 
verficule.  Le  même  rit  s'obferve  à  None.  Pendant  ce  répons  , 
tin  des  Chanoines  du  Tréfor ,  en  chape ,  fait  l'afperfion  de 
l'eau-bénite ,  de  la  même  manière  qu'aux  Fêtes  annuelles. 

34.  A  la  Mefle,  ainli  qu'à  Matines,  aux  premières  & 
fécondes  Vêpres ,  ce  font  deux  fémi-Prébendes  intabulés , 
qui  tiennent  Chœur.  Six  autres  fémi-Prébendés  chantent  le 
Trait ,  en  chapes  ;  les  Choriftes  le  chantent  avec  eux ,  lors- 
qu'ils ne  font  pas  au  nombre  de  fix. 

35.  Le  Préchantre  qui  eft  intabulé  pour  chanter  la  Paflïon  , 
invite  pour  la  chanter  un  fémi-Prébendé ,  qui  fait  auffi  Dia- 
cre à  la  Mefle. 

36.  A  Sexte,  l'Antienne  eft  entonnée  par  un  Vicaire  qui 
chante  aufli  le  répons ,  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  le 
verlicule.  L'Antienne  eft  entonnée  à  None  par  un  Vicaire. 
L'ancien  Chanoine ,  entonne  le  répons  &  chante  le  verfet 
comme  à  Tierce.  A  Vêpres  on  annonce  les  Antiennes  &  le 
répons  comme  aux  Fêtes  fcmi-annuelles.<C^ 
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ARTICLE  II. 

Du  Mardi  &  du  Mercredi  de  ta  Semaine  Sainte. 

1.  Le  Mardi  de  h  Semaine  Sainte  (dans  la  Métropole  &  dan» 
les  Eglifes  où  on  fait  l'Office  canonial)  ,  on  chante  la  Paffion 
entre  la  grande  porte  du  Chœur  &  la  banquette  qui  eft  devant 
L'aigle ,  ou  lutrin  ;  on  n'y  porte  ni  Croix  ,  ni  encens  ;  il  n'y 
a  que  les  deux  Céroféraires ,  lefquels  fe  placent  à  côté  du 
pupitre  où  fe  chante  la  Paffion,  derrière  lequel  fe  met  le 
Sous-Diacre.  Après  la  Paffion ,  ils  remportent  leurs  chande- 
liers ,  qu'ils  n'ont  dû  apporter  que  quand  le  Diacre  &  le  Sous- 
Diacre  partent  de  l'Autel. 

2.  Le  Mercredi,  il  y  a  une  Prophétie,  chantée  par  un 
Lecteur  en  aube ,  après  laquelle  un  Enfant  de  Chœur ,  ou 
Clerc ,  entonne  au  bas  du  San&uaire  le  Graduel ,  dont  il 
chante  le  verlêt.  Le  premier  Chantre ,  ou  Chorifte,.  entonne 
le  Graduel  d'après  l'Epître  avec  fon  verfet ,  6t  le  Chœur 
continue.  Enfuite  il  commence  le  Trait ,  &  les  deux  Chœurs 
continuent  alternativement.  La  Paffion  fe  chante  entre  l'ai- 
gle &  la  banquette ,  avec  les  Céroféraires,  comme  le  Mardi. 
A  ces  mots ,  Et  vélum  templi  fcijjum  efl  ,  on  fait  tomber  le 
voile  qui  a  été  étendu  pendant  le  Carême  ,  entre  l'Autel  & 
k  Chœur,  &  on  l'emporte. 

Les  Choriftes  (dans  les  lieux  ,  où  il  eft  d'ufage)  tiennent 
Chœur  en  chapes  de  couleur  rouge  à  Vêpres  qui ,  fe  chan~ 
cent  fous  le  rit  double  majeur.  Le  répons  le  chante  par  deux 
du  Clergé  en  chapes.  L'Officiant  ayant  entonné  l'Antienne 
de  Magnificat  (fi  c'eft  lui  qui  a  coutume  de  l'entonner)  va 
prendre  une  chape  à  la  Sacriftie ,  &  les  encenfemens  (dans 
les  Eglifes  où  il  eft  d ufage  dencenfer  aux  Fêtes  doubles) 
fe  font  à  l'ordinaire,  tant  à  l'Autel  qu'au  Chœur. 

4.  A  Complies,  on  obferve  ce  qui  a  été  marqué  au  Samedi 
avant  le  premier  Dimanche  de  Carême ,  tant  pour  les  Eglifes 
du  Diocèle,  que  pour  la  Métropole  x  dans  laquelle  le  Préchan- 
tre entonne  les  Antiennes  du  Cantique  de  Vêpres  &  de  Compiles* 

5.  Les  trois  jours  fuivans ,  l'Officiant  ayant  dit  tout  ba$ 
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le  Pater,  VAvet  &  le  Credo ,  on  commence  l'Office  des 
Ténèbres ,  par  l'intonation  de  la  première  Antienne.  Aux 
petites  Heures  ,  &  à  Compiies ,  l'Office  commence  par  le 
Pfeaume.  A  tout  l'Office  il  n'y  a  point  de  nume  à  la  fin  des 
Antiennes  >  ni  de  Gloria  Patri9  à  la  fin. des  Pfeaumes  &  des 
répons ,  &c.  Le  relie  comme  il  eft  marqué  dans  le  Bréviaire. 

6,  Dans  rEglife  Métropolitaine ,  le  Préchantre  entonne  la 
première  Antienne  des  Ténèbres ,  comme  il  eft  marqué  au  Cha- 
pitre fuivant  numéro  17. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Matines  ,  ou   Ténèbres  des  trois  jours  ayant 

Pdque. 

JLOffice  des  Ténèbres  ne  doit  pas  commencer  avant 
quatre  heures  du  foir ,  ni  plus  tard  que  lîx  heures.  Cet  Office 
le  chante  fous  le  rit  double ,  &  d'une  mefure  grave.  Deux 
du  Clergé  (dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage) ,  y  tiennenc 
Chœur,  en  chapes  de  couleur  rouge. 

2.  On  n'allume  que  deux  cierges  fur  l'Autel  ;  mais  il  doit 
y  en  avoir  neuf  devant  l'Autel ,  ou  à  la  tête  de  l'aigle ,  on 
lutrin  ;  &  on  les  place  fur  un  chandelier  fait  à  cet  uiage. 

3.  Pendant  que  les  Chorifles  entrent  au  Chœur,  lX)ffi- 
ciant  dit  tout  bas  Pater ,  Ave,  8e  Credo;  le  Chorifte  qui  eft 
de  fon  côté ,  va  lui  annoncer  la  première  Antienne ,  lui  fat- 
fant  une  médiocre  inclination  avant  &  après.  L'Officiant  ayant 
entonné  l'Antienne ,  le  Chorifte  commence  le  premier  Pfeau- 
me. Dans  les  Eglifes  Collégiales  l'Antienne  eft  entonnée  par 
le  premier  du  Chœur ,  ou  a  fon  défaut  par  le  Chantre. 

4.  Les  autres  Antiennes ,  Ôc  les  répons  s'annoncent  &  fe 
chantent  comme  aux  Fêtes  doubles. 

5.  Les  trois  premières  Leçons  font  chantées  par  les  En- 
fans  de  Chœur,  ou  les  jeunes  Clercs  :  les  autres  Leçons 
comme  aux  doubles. 


Digitized  by  Google 


272  Cérémonial 

6.  Les  verficules  avant  les  Leçons  fe  chantent  à  l'aigle  > 
ou  lutrin ,  par  les  Enfans  de  Chœur ,  fans  nume  ;  &  le  Chœur 
reprend. 

7.  Les  cierges  ne  s'éteignent  point  après  les  Pfeaumes, 
mais  après  les  Leçons.  Le  Sacriftain ,  ou  autre  Clerc ,  les 
éteint  dans  l'ordre  qui  fuit.  Après  la  première  Leçon,  il 
éteint  le  cierge  qui  eft  le  dernier  du  coté  droit ,  &  après  la 
féconde  Leçon,  celui  qui  eft  le  dernier  du  côté  gauche;  & 
ainft  de  fuite-  A  chaque  cierge  qu'il  éteint,  il  remet  l'étei- 
gnoir ,  &  falue  l'Autel  avant  de  s'en  retourner  à  fa  place. 

8.  Les  Leçons  du  premier  Noéhirne  fe  chantent  comme 
elles  font  notées  dans  le  cahier  imprime  /n-8°.  &  in-12. 
Celles  du  II.  &  du  III.  Nocturne  fe  chantent  comme  il  eft 
marqué  à  la  fin  de  l'Antiphonicr. 

o.  A  Laudes ,  les  Antiennes  s'annoncent  &  fe  chantent 
comme  aux  Fêtes  doubles.  Les  verfets  des  Prières  fe  chan- 
tent le  premier  jour ,  par  deux  Prêtres  ,  le  fécond  par  deux 
Diacres,  &  le  troifieme  par  deux  Sous- Diacres.  Dans  les 
Eglifes  où  il  n'y  a  pas  un  nombre  fufhïant  de  ces  diftérens 
Ordres,  ce  font  deux  Clercs,  où  à  leur  défaut,  deux  Chan- 
tres qui  chantent  ces  verlets. 

10.  Pendant  le  cinquième  Pfeaume  des  Laudes ,  les  Chb- 
riftes  annoncent  chacun  de  leur  côté  les  verlets  à  ceux  qui 
doivent  les  chanter,  en  leur  difant:^  Prcces ,  Domine,  fi 
tibi  place  t. 

11.  A  la  fin  du  Cantique  Benedi&us ,  les  deux  à  qui  les 
verfets  des  Prières  ont  été  annoncés,  fortent  de  leurs  pla- 
ces, découverts  (&  dans  les  Eglifes  Collégiales,  la  chape 
abaiflee),  pour  fe  rendre  à  l'Autel  :  l'ayant  lalué,  ils  s'age- 
nouillent fur  le  degré  collatéral  du  marche-pied ,  à  droite. 
En  même  temps,  les  deux  Enfans  de  Chœur,  ou  Clercs, 
qui  doivent  chanter  les  Kyrie ,  &  Chrijle  eleïfon ,  vont  s'age- 
nouiller, in  piano y  en  face  de  l'Autel,  à  quelque  diftance 
du  marche-pied;  les  Choriftes  vont  pendant  l'Antienne  de 
BenediSus ,  fe  mettre  à  genoux  fur  le  degré  collatéral  du 
marche-pied,  à  gauche. 

12.  Pendant  cette  même  Antienne,  le  Sacriftain  éteint 
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les  deux  cierges  de  l'Autel,  tandis  qu'un  autre  éteint  les 
lampes  &  autres  luminaires  du  Chœur  &  de  l'Eglife. 

13.  L'Antienne  de  BenediSus  finie,  les  Enfans  de  Chœur, 
ou  Clercs,  fe  lèvent,  &  chantent  debout  Kyrie  eleïfomdc 
s'étant  remis  à  genoux,  les  deux  Prêtres  chantent  à  genoux 
le  verfet,  &  les  Choriftes,  Domine ,  miferere  nojlriy  après 
quoi  le  Chœur,  qui  eft  aufïi  à  genoux,  chante,  Chrijius 
Dominas ,  &c.  &  ainfi  jufqu'à  la  fin  des  Prières. 

14.  Le  dernier  Chrijius  Dominus ,  étant  chanté ,  l'Officiant, 
toujours  à  genoux ,  dit  :  Mortem  auttm  cruels ,  &  commence 
le  Pfeaume  Miferere ,  que  le  Chœur  continue  alternativement. 

15.  Le  Pfeaume  étant  dit,  l'Officiant  dit  du  même  ton, 
Orcmusy  Refpice,  &c.  qu'il  termine  par  Qui  tecum  vivit  & 
régnât  Deus.  Le  Chœur  ayant  répondu,  Amen,  l'Officiant 
frappe  par  trois  fois  pour  donner  le  lignai ,  &  tout  le  monde 
fort  en  lilence. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

16.  Avant  l'Office  des  Ténèbres  ,  le  Clerc  du  Tréfor 
place  de  chaque  côté  du  grand  Autel,  l'un  à  droite,  l'au- 
tre à  gauche ,  deux  chandeliers  faits  à  cet  ufage ,  fur  cha- 
cun dei'qucls  il  met  neuf  cierges  d'égale  grandeur,  qu'il  éteint 
deux  à  deux  après  chaque  Leçon ,  l'un  à  droite ,  &  l'autre 
à  gauche. 

17.  Les  Ténèbres  commencent  à  fix  heures  du  foir,  l'en- 
trée lonne  comme  aux  doubles: les  deux  Vicaires  Choriftes 
ordinaires  d'Office  y  tiennent  Chœur  en  chapes  de  couleur 
rouge.  En  entrant  au  Chœur ,  ils  fc  rendent  à  la  tombe 
de  Coréal;  ayant  falué  l'Autel,  le  Chorifte  du  côté  droit 
va  annoncer  à  Mgr.  l'Archevêque  (ou  en  fon  abfcnce,  au 
Prccnantre,  ou  au  Chantre,  fi  le  Préchantre  n'eft  pas  au 
Chœur)  la  première  Antienne,  lui  faifant  l'inclination  avant 
Se  après  ;  l'Antienne  étant  entonnée ,  il  commence  le  Pfeaume. 

.  18.  La  ieconde  Antienne  eft  entonnée  par  un  Enfant  de 
Chœur  du  même  coté  droit ,  fi  la  femaine  du  Chœur  eft  du 
cote  gauche,  &  le  Chorifte  entonne  auffi  le  fécond  Pfeaume. 
10.  Les  trois  premières  Leçons  font  chantées  à  l'aigle  par 


274  Cérémonial 

les  Enfans  de  Chœur  ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  ,  numéro  5^ 
&  les  autres  Leçons,  comme  au  numéro  8. 

20.  Le  Préchantre ,  (ou  en  fon  abfence  le  Chantre)  en- 
tonne l'Antienne  de  Benedi3us  ,  avant  8c  après  ce  Cantique. 

21.  Les  verfets  des  Prières  font  chantés  le  premier  jour 
par  les  deux  anciens  Chanoines  :  le  fécond  jour ,  par  les 
deux  premiers  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  les  deux  premiers 
Chanoines  de  Saint  Jean  les  chantent  le  troifieme  jour  : 
ces  verfets  leur  font  annoncés  par  les  Chorilles ,  chacun  de 
leur  côté ,  pendant  le  cinquième  Pfcaume  de  Laudes. 

22.  Au  commencement  du  Cantique  Benedidur ,  tous  les 
Enfans  de  Chœur  fortent  de  leurs  places  pour  fe  rendre  au 
bas  des  degrés  de  l'Autel ,  où  étant  arrivés  ils  s'agenouil- 
lent à  droite  &  à  gauche  fur  la  première  marche  d  en  haut 
aux  côtés  collatéraux  ,  formant  ainli  deux  lignes  parallèles. 
Pendant  l'Antienne  de  Benediclus ,  ou  à  la  hn  de  ce  Canti- 
que ,  les  Chanoines  qui  doivent  chanter  les  verfets  des  Prières  , 
ie  rendent  à  la  banquette  du  Sanctuaire ,  pour  y  chanter 
ce  qui  eft  marqué  ci-deflus  ,  numéro  13.  Les  Chorilles  y 
vont  aufli  après  la  féconde  intonation  de  l'Antienne  de 
Benediclus, 

23.  L'Antienne  de  Benediclus  finie,  deux  des  Enfans  de 
Chœur  fe  lèvent ,  &  vont  au  bas  du  marche-pied  de  l'Au- 
tel ,  où  ils  chantent  Kyrie  eleîfon  deux  fois  ;  puis  ils  vont 
fe  remettre  à  genoux  dans  leur  rang.  Pendant  que  le  Chœur 
chante  Ckriftus  Dominas ,  deux  autres  Enfans  de  Chœur  fe 
lèvent  ,  &  vont ,  comme  les  deux  premiers  ,  devant  l'Autel 
pour  y  chanter  deux  fois  ,  Chrifie  eleîfon  :  ils  vont  enfuite  fe 
remettre  à  genoux.  Et  ainfi  de  même  alternativement  jufqu'à 
la  fin. 

24.  Le  Chœur  ayant  chanté  le  dernier  Chriftus  Dominus  9 
Mgr.  l'Archevêque  à  genoux  à  fa  dalle  (ou  en  fon  abfence 
le  rréchantre)  dit  :  Mortem  autem  crucis  5  &  le  refte  >  comme 
ci-deflus,  numéros  14.  &  15. 

25.  En  l'abfence  de  Mgr.  l'Archevêque  &  du  Préchantre, 
le  premier  du  Chœur  fait  ce  qui  vient  d'être  dit  au  numéro 
précédent. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  VIL 

Du  Jeudi  Saint. 
ARTICLE   P  RE  M  I  E  R. 

De  et  qu  'il  faut  préparer  pour  C  Office  de  ce  jour, 

-Li  E  Sacriftain  prépare  dans  quelque  Chapelle  de  l'Eglue  ,* 
ou  autre  endroit  convenable,  éloigné  à  une  certaine  dif- 
tance  de  P  Autel ,  un  lieu  propre  qu'il  orne  de  tapifleries, 
de  voiles  &  de  luminaires  ,  avec  le  plus  de  décence  que 
faire  fe  peut.  Il  met  fur  le  gradin  de  l'Autel  au  moins  iix 
chandeliers  avec  autant  de  cierges  ;  &  il  obferve  de  ne 
point  mettre  en  ce  lieu- là  aucune  tapiflerie  ou  voile  de 
couleur  noire,  ni  rien  de  ce  qui  peut  marquer  le  deuil. 

2.  Sur  l'Autel  de  la  Chapelle ,  il  place  dans  le  milieu  , 
Se  dans  l'endroit  le  plus  apparent ,  la  niche  où  l'on  a  cou- 
tume d'expoler  le  Saint  Sacrement  à  moins  qu'on  ne  puifle 
en  avoir  une  autre  faite  en  forme  de  tombeau  :  il  y  met 
un  corporal ,  fur  lequel  doit  être  pofé  le  Saint  Sacrement 
renfermé  dans  le  Ciboire ,  ou  dans  la  boîte ,  ou  la  bourfe 
dont  il  fera  fait  mention  au  fuivant  numéro  4.  Au  devant 
de  cette  niche,  c'efl  à  dire  dans  le  milieu  de  l'Autel ,  eft 
préparé  un  autre  corporal  pour  pofer  le  Saint  Sacrement 
avant  qu'on  Tcxpofe  dans  la  niche. 

3 .  Le  Sacriftain  doit  avoir  attention  de  mettre  deux  grandes 
Hofties  fur  la  patène  du  Calice,  qu'il  couvre  de  la  pale 
&  du  voile. 

4.  Dans  les  Grandes  Eglifes  Paroifliales ,  où  il  y  a  un 
Autel  du  Saint  Sacrement ,  ou  de  la  Communion ,  il  prépa- 
rera ,  outre  ce  qui  vient  d'être  dit ,  une  boîte  d'argent  , 
ou  la  bourfe ,  fur  la  crédence  ,  ou  fur  l'Autel  s'il  n'y  a  pas 
de  credenec. 

IV.  Partie.  Nn 


zj6  Cérémonial 

5.  Dans  le  milieu  du  Sanâuaire  ,  ou  au  milieu  de  la  Nef, 
fuivant  l'ufage  des  lieux ,  il  met  un  banc  ,  ou  une  efcabelle 
un  peu  longue  qu'il  couvre  d'un  tapis  traînant  à  terre,  fur 
lequel  il  pôle  un  Miffel  &  une  étolc  de  couleur  rouge  pour 
la  récitation  des  Pfeaumes  Pénicentiaux  ,  &  pour  l'abfoûte* 

6.  Après  midi ,  il  prépare  dans  la  Sacriftie  deux  aubes  &c, 
pour  les  deux  Prêtres  qui  doivent  laver  les  Autels  ,  deux 
Rameaux  de  buis,  deux  vafes  dans  lcfquels  il  met  le  vin  & 
l'eau  ,  &  des  fervicttes ,  ou  autres  linges  ,  pour  elTuyer  les 
Autels ,  après  qu'ils  auront  été  lavés. 

7.  Il  prépare  aulfi  une  dalmatique ,  &  une  tunique  avec 
une  école  &  deux  manipules  de  couleur  blanche  ,  outre  les 
aubes  pour  le  Diacre  qui  doit  chanter  l'Evangile ,  &  le 
Sous-Diacre  qui  doit  l'accompagner  au  Mândatum ,  pour  lequel 
il  apprête  les  linges  dont  doivent  le  ceindre  les  Prêtres  pour  le 
lavement  des  pieds  ;  un  baflin  avec  de  l'eau  ,  &  des  lerviettes 
pour  les  clfuyer  ;  &  du  pain  dans  une  corbeille  avec  du  vit* 
2  ans  quelque  vafe  convenable ,  pour  faire  la  Cene ,  s'il  eft 
d'ulage  de  la  faire. 

ARTICLE  II. 

Des  petites  Heures  &  de  V Ab foute» 

1.  On  fonne  (pour  Prime  feulement),  comme  aux  dou- 
bles-majeures. A  la  fin  de  Prime,  on  annonce  l'abfoûte  par 
le  fon  de  la  plus  grofle  des  cloches.  Le  Pater ,  CAve,  8c  le 
Credo  ,  étant  dits  tout-bas  ,  le  Chorifte  du  côté  droit  ,  (dans 
les  Egliles  où  le  Chœur  ne  change  pas  de  femaine  à  autre) 
commence  le  premier  Pieaume  que  le  Chœur  continue* 
alternativement  d'un  ton  droit  ,  &  médiocrement  élevé» 
L'Officiant  debout  à  fa  place ,  &  le  vifage  tourné  à  l'Autel  , 
dit  FOraifon  Refpice^  avec  la  petite  conclufion.  A  Prime, 
après  cette  Orailon,  on  dit  le  Confiteory  &  on  omet  l'Omce 
du  Chapitre.  Les  autres  petites  Heures  fe  difent  de  fuite  après 
Prime  ;  &  de  même  pendant  ces  trois  jours. 

2.  Après  None  on  fait  la  reconciliation  des  Pénitens  en  la 
manière  qui  fuit.  Le  Célébrant  en  aube  ,  manipule  Se  étole 
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de  couleur  rouge ,  à  genoux  dans  l'endroit  où  eft  place  le 
banc  dont  il  eft  parlé  au  précédent  Article,  numéro  5.  récite, 
alternativement  avec  le  Chœur ,  les  Pfeaumes  Pénitentiaux ,  & 
l'Antienne  Cor  mundum  ,  &c.  comme  il  eft  dit  ci-deffus ,  au 
jour  des  Cendres  ,  excepte  qu'on  omet  le  Gloria  Patri ,  à 
la  fin  de  chaque  Pfeaume.  Après  quoi  étant  tourné  vers 
l'Autel ,  &  debout ,  il  dit  les  verfets  &  Oraifons  marqués 
dans  le  Miflel  page  200.  &  201.  après  leiquelles  ,  il  fc 
tourne  du  côté  du  Clergé  &  du  Peuple  fur  lequel  étendant 
la  main ,  &  couvert  de  fon  bonnet  quarré  ,  il  prononce  l'ab- 
folution ,  en  difant  :  Dominas  Je/us  ,  &c.  Enfuite  on  com- 
mence la  Méfie. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

40*3.  Lorfque  la  bénédiction  &  confécration  des  Saintes- 
Huiles  ne  s'y  fait  pas ,  l'OHice  fe  fait  par  le  Chanoine  député 
du  Chapitre. 

4.  Pendant  Prime  qui  commence  à  dix  heures ,  on  an- 
nonce l'abfoùte  par  le  Ion  de  la  plus  grotte  cloche  de  la 
vieille  tour.  Après  None  ,  le  Célébrant  en  aube,  manipule, 
étolc ,  &  chape  de  couleur  rouge  ,  encre  au  Chœur  précédé 
de  la  Croix  &  des  Céroféraires ,  &  va  proccflionnellemcnt 
dans  la  Nef  avec  le  Clergé  dont  il  ferme  la  marche.  S 'étant 
agenouillé  fur  le  Prie-Dieu  qui  a  été  préparc  dans  le  milieu  de 
la  Nef  où  tout  le  Gergé  eft  auffi  à  genoux ,  le  Chantre  recite 
alternativement  avec  le  Chœur ,  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence. 
Le  refte  s'oblervc  comme  il  eft  marqué  ci-delfus ,  numéro 
2.  Le  Clergé  étant  rentré  au  Chœur  ,  on  commence  la 
Meiîc ,  comme  il  eft  dit  à  l'Article  fuivant ,  numéro  io\ 

Quand  M.  r  Archevêque  officie  Ponùfcalement  à  la  Mejfe  pour 
la  Confécration  du  Chrême  &  des  Saintes  Huiles. 

*  5.  L'Office  commence  à  huit  heures  &  demie.  Ne  ne  étant 
finie  Mgr.  l'Archevêque  revêtu  d'une  étole  &  d'une  chape 
de  couleur  rouge  par  deifus  ion  rochet ,  avec  la  mitre  fim- 
ple  fur  fa  tête ,  &  tenant  fa  croffe  de  la  main  droite  ,  entre 
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au  Chœur  fans  monter  au  trône  pontirical  ,  r ricédé  de  fon 
Porte- croix  &  de  fes  autres  Officiers,  &  accompagne  feu- 
lement de  fes  deux  Aumôniers ,  fans  chapes ,  ii  va  procef- 
fionncllement  dans  la  Nef  avec  le  Clergé  :  y  étant  arrivé  ,  il 
quitte  fa  croffe  ,  &  s'agenouille  fur  le  Prie-Dieu ,  comme  il 
eft  marqué  au  numéro  précédent. 

6.  Les  Pfcaumes  de  la  Pénitence  &  l'Antienne  ayant  écé 
récites  par  le  Chantre  &  par  le  Chœur  alternativement ,  Mgr. 
l'Archevêque  fe  levé  pour  dire  l'Oraifon  Parce  y  &  les  autres 
Prières  marquées  dans  le  Miffel ,  pages  202.  &  203.  Apres 
quoi  fon  Aumônier  l'ayant  couvert  de  la  mitre  ,  il  donne 
l'abfolution  ,  comme  ci-deffus  ,  numéro  2. 

7.  L'abfolution  étant  donnée,  Mgr.  l'Archevêque  accom- 
pagné comme  il  eft  dit  ci-delfus  ,  numéro  5.  mais  fans  tenir 
la  crofTe,  s'en  retourne  avec  tout  le  Clergé  dans  le  Chœur  > 
&  delà  au  trelor  pour  y  être  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  > 
&  célébrer  la  Mcflc ,  ainû  qu'il  fera  dit  ci-après  ,  au  Cha- 
pitre VIII. 

8.  M^r.  l'Archevêque  étant  forti  du  Chœur  ,  le  Chan- 
tre revêtu  d'une  chape  de  couleur  rouge,  y  entre  peur 
entonner  l'Introït  de  la  Meffe ,  comme  on  le  dira  au  die 
Chapitre  VHI. 

ARTICLE   I  I  r. 

De  la  Mefe  &  des  Vêpres. 

1.  L'abfoûte  étant  faite  ,  on  chante  la  Mefle  qui  a  dù  être 
fonnée  comme  au  doubles- majeures  ,  à  la  fin  des  Pteaumes 
de  la  Pénitence.  Les  Choriltcs  ordinaires  y  tiennent  Chœur 
en  chapes  ;  dans  les  Egliies  où  il  eft  d'ulage  d'en  porter  aux 
Fêtes  doubles-majeures. 

2.  Le  Célébrant  va  à  l'Autel  à  la  manière  accoutumée  , 
précédé  de  les  Miniftres ,  &  de  la  Croix  avec  les  Cérofé- 
raires.  Il  ne  dit  point  le  Pieaumc  Judica  ,  avant  le  Confiteor% 
ni  Gloria  Patri^  à  la  fin  de  l'Introït ,  &  du  Lavabo  :  il  n'y 
a  point  de  Gloria  in  exceljis ,  ni  de  Credo. 

3.  Le  Kyrie  eleifon  ,  \cSanclus  fkCAgnuS)  fe  chantent  comme 
les  Dimanches  de  Carême, 
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4.  Les  Choriftes  à  l'aigle  entonnent  feulement  le  Gra- 
duel &  fon  verïet  que  les  deux  Chœurs  continuent. 

5.  Le  Diacre  doit  être  attentif  à  indiquer  au  Célébrant  la 
Préface  qui  eft  celle  de  la  Croix ,  les  Prières  Communican- 
tes ,  Hanc  oblationem  ,  &  Qui  ,  pridie ,  qui  font  propres  à  ce 
jour. 

6.  Le  Célébrant  confacre  à  cette  Mefle  deux  grandes 
Hoft  es ,  avec  Tune  defquelles  il  fe  communie  ;  &  l'autre  fe 
referve  pour  l'Office  du  lendemain.  Après  COffcrimus  ,  il  la 
place  à  fa  gauche ,  fur  le  corporal ,  où  elle  refte  toujours 
jufqu'à  la  Communion. 

7.  On  ne  donne  point  le  baifer  de  paix  à  YAgnus  Dei  , 
après  lequel  on  lonne  Vêpres ,  de  la  même  manière  que  la 
MefTe.  Depuis  ce  moment  les  cloches  ne  lonnent  plus  (p.^s 
même  pour  les  Morts)  jufqu'au  Gloria  in  excelJL  ,  de  la  Meife 
du  Samedi  Saint. 

8.  Après  la  Communion  du  Clergé  &  du  Peuple,  le  Célé- 
brant ferre  THoflie,  qui  eft  réfervée  pour  le  lendemain,  dans 
le  Ciboire  où  font  renfermées  les  petites  hoftics  :  ou  bien 
(dans  les  Eglifes  où  il  y  a  un  Autel  du  Saint  Sacrement  , 
ou  de  la  Communion) ,  le  Diacre  ayant  apporté  fur  l'Autel 
la  boîte  ,  ou  la  bourle ,  mentionnées  au  I.  Article ,  numéro 
4.  le  Célébrant  ôte  du  Ciboire  les  petites  hofties  qu'il  ren- 
ferme dans  la  boîte  (ou  dans  le  corporal)  ,  avec  la  grande 
hoftie  qui  eft  réfervée  pour  le  lendemain  :  &  il  ferre  le  cor- 
poral dans  la  bourle.  Enluite  ayant  pris  la  dernière  ablu- 
tion à  l'ordinaire ,  il  prend  entre  les  mains  le  Saint  Sacre- 
ment ,  après  s'y  être  incliné  profondément  ;  &  lans  donner 
aucune  bénédiction ,  il  le  porte  au  lieu  préparé  ,  précédé 
de  la  Croix  avec  les  Céroféraires  ,  &  accompagné  de  fes 
Miniftres  ;  quatre  Clercs  ,  ou  quatre  Notables  Laïcs ,  fou- 
tiennent  le  Dais.  Deux  Acol>  thes  ,  l'accompagnent  avec  des 
flambeaux  &  pendant  la  marche  deux  Thuiitéraires ,  ou  au 
moins  un  ,  encenlcnt  le  Saint  Sacrement  par  devant  :  on  ne 
chante  rien ,  &  le  Clergé  eft  pendant  ce  temps-là  debout 
dans  le  Chœur  ,  à  la  relèrve  des  Choriftes  ,  qui ,  s'ils  lont  en 
chapes  ,  marchent  devant  le  Dais.  Le  premîcr  de  ceux  qui 
portent  le  Dais  &  les  flambeaux  marchent  devant  à  la  droite 
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du  Célébrant ,  celui  qui  le  fuit ,  eu  à  la  gauche  ;  &  les  a  utres 
fuivent. 

o.  Le  Célébrant  arrivé  à  1* Autel  du  Repofoir ,  dépofe  le 
Saint  Sacrement  fur  le  corporal  qui  eft  fur  l'Autel  fans  don- 
ner de  bénédiction  ,  8c  s'étant  mis  à  genoux  au  milieu  de  fes 
ÎVïiniftres,  le  Diacre  reçoit  du  Thuriféraire  la  cuiller  à  l'en- 
cens ,  le  préfente  au  Célébrant ,  met  l'encens  dans  l'encen- 
foir ,  &  le  donne  au  Célébrant  qui  encenfe  le  Saint  Sacre- 
ment ,  faifant  une  profonde  inclination  avant  &  après.  En- 
fuite  le  Diacre  fe  levé ,  falue  profondément  le  Saint  Sacrement , 
le  place  dans  la  niche  8c  faifant  de  nouveau  l'inclination  ,  il 
defeend  au  bas  de  l'Autel ,  où  avec  le  Célébrant  8c  le  Sous- 
Diacre  il  fait  une  courte  Prière. 

10.  Après  quoi  le  Célébrant  retourne  au  Chœur  par  le 
plus  court  chemin  ,  précédé  &  accompagné  cemme  ci-deiTus. 
Ceux  qui  portent"  le  Dais  8c  les  flambeaux  s'en  retournent  à 
la  Sacriftie  avec  les  Thuriféraires.  Le  Célébrant  étant  arrivé 
à  l'Autel  fait  l'inclination  ,  &  monte  au  coin  de  l'Epure  ,  le 
Chorifte  du  côté  droit  va  lui  annoncer  la  permiere  Antienne 
de  Vêpres  qu'il  entonne.  Le  même  Chcriîte  entonne  le  pre- 
mier Pfcaume  des  Vêpres  ,  pendant  lcfquelles  le  Célébrant 
avec  le  Diacre  refte  au  coin  de  l'Epure  &  le  Scus-Diacre 
au  coin  de  l'Evangile. 

1 1 .  Les  Vêpres  ie  chantent  fous  le  rit  double-majeur ,  8c 
on  y  tient  Chœur  en  chapes  dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage. 
Le  Célébrant  étant  toujours  au  coin  de  l'Epître  entonne  avant 
&  après  le  Magnificat ,  l'Antienne  de  ce  Cantique ,  que  le 
Chorale  va  lui  annoncer. 

12.  L'Antienne  de  Magnificat  étant  chantée  ,  le  Célébrant 
baife  PAutel ,  dit  Dominus  vobifeum  ,  le  vifage  tourné  du  côté 
du  Chœur  ,  8c  chante  la  Poftcommunion  ,  après  laquelle 
ayant  dit  de  nouveau  Dominus  vobifeum ,  le  Diacre ,  au  lieu 
d'//tf ,  Mijfa.  ejl ,  dit  Benedicamus  Domino  ,  le  vifage  tourné 
au  feptentrion.  Après  quoi  le  Célébrant  s'en  retourne  à  la 
Sacriftie  avec  fes  Miniftres  précédé  de  la  Croix  ,  des  Céro- 
féraires  ,  8c  des  Choriftes. 

13.  Les  Vêpres  étant  achevées ,  on  dépouille  les  Autels  de 
leurs  ornemens  5  8c  on  n'y  dit  plus  de  Meffe ,  jufqu'au  jour 
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de  Pâque  ;  fi  ce  n'eft  au  grand  Autel ,  celle  de  l'Office  du 
Samedi  Saint. 

14.  Dans  les  Grandes  Eglifes  Paroifliales  ,  où  il  y  a  un 
Autel  du  Saint  Sacrement  ,  où  de  la  Communion  ,  avant 
le  dépouillement  des  Autels,  le  Saeriftain  ou  autre  Prêtre  , 
en  étole  de  couleur  rouge ,  précédé  de  deux  Enfans  de 
Chœur  ,  ou  Clercs  portant  des  flambeaux ,  fe  rend  à  l'Au- 
tel ,  au  bas  duquel  il  s'agenouille.  Après  une  courte  Pricre 
il  monte  à  l'Autel ,  ouvre  le  Tabernacle ,  fait  une  profonde 
inclination,  &  en  tire  le  Saint  Ciboire,  qu'il  porte  tout  de 
&ite  précédé  des  Porte-flambeaux  au  Repoloir  :  &  l'y  dépofe 
fur  le  corporal ,  &  après  une  profonde  inclination  ,  il  le  place 
dans  la  niche  ,  auprès  de  la  bourfe  fou  de  la  boîte)  dans 
laquelle  eft  renfermée  la  grande  hoftie ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus  ,  numéro  8.  Après  quoi  faifant  de  nouveau  une  pro- 
fonde inclination  ,  il  s'agenouille  fur  le  marche-pied  de 
l'Autel  ,  &  après  une  courte  Prière  ,  il  s'en  retourne  à  la 
Sacriflie  avec  ceux  qui  portent  les  flambeaux 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 
Quand  M.  V Archevêque  ,  ou  autre  Prélat ,  ne  fait  point  U 
bénédiction  des  Saintes  Huiles. 

1 

$^15.  L'Office  du  matin  ne  commence  qu'à  dix  heures 
par  l'heure  de  Prime ,  qui  eft  fuivie  de  Tierce  ,  Sexte 
&  None.  * 

16.  Ce  font  les  Choriftes  ordinaires  d'Office  qui  tiennent 
Chœur  ,  &  le  Diacre  &  Sous-Diacre  d'Office  qui  fervent 
a  1  Autel ,  Quoique  la  MefTe  foit  célébrée  par  un  Chanoine 
députe  par  le  Chapitre.  Les  Choriftes  entonnent  à  l'aigle  le 
Graduel  &  fon  verfet,  que  le  Chœur  continue  ,  dune  me- 
Jure  grave,  amfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la  MefTe. 

17.  On  ne  dit  point  la  Prière  Lœtatus  fum  ,  ce  jour-là 
ni  les  deux  jours  fuivans.  le  Célébrant  après  fa  dernière  ablu- 
tion ,  porte  le  Saint  Sacrement  fans  Dais  dans  la  Chapelle  de 
S.  Savinien ,  ob  ervant  ce  qui  eft  marqué  ci-doJTus,  numéro  8. 
Les  Porte-flambeaux fbnt  afes  côtés, les  Choriftes nurchenc 
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enfemble  devant  le  Sous-Diacre  &  les  Céroféraires.  Le  Dia* 
cre  va  après  le  Sous-Diacre.  Le  refle  comme  ci-dcflus  nu- 
méros 10,  1 1 ,  &  12. 

18.  Depuis  ce  moment  jufqu'à  dix  heures  du  foir,  le  Saint 
Sacrement  reftc  dépofé  dans  la  Chapelle  fufiite.  Pendant 
cet  intervalle  (les  heures  de  l'OrKce  exceptées),  les  Cha- 
noines fuivant  l'ordre  du  tableau  fe  rendent  deux  à  deux 
fucceffivement  aux  heures  indiquées  par  le  Tabulaire  ,  pour 
pafler  une  demie  heure  en  adoration  devant  le  Saint  Sacre- 
ment. 

19.  A  dix  heures  ,  un  des  Chanoines  du  Tréfor  en  étole 
de  couleur  rouge ,  accompagné  de  deux  Thuriféraires  &  deux 
Porte-flambeaux  tranfporte  le  Saint  Sacrement  de  la  Cha- 
pelle fur  l'Autel  du  tréfor ,  où  il  demeure  pendant  la  nuit , 
avec  deux  cierges  allumés.  Le  lendemain  à  cinq  heures  du 


la  Chapelle ,  en  obfervant  le  même  Cérémonial ,  que  l'on 
Tient  de  dire.<£3& 


matin,  le  Chanoine  du  tréfor 


le  Saint  Sacrement  à 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  Méfie  pour  la  Consécration  du  Chrême  &  la 
bénédiction  des  Saintes  Huiles  &  des  Vêpres. 

* 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  chofcs  qu  'il  faut  préparer. 
Dans   l'Église  M.  étropoli  ta  t  s  e% 

O  utre  ce  qui  a  été  preferit  ci-deflus ,  Chapitre  VII. 
Article  I.  Le  Clerc  du  tréïor  pare  le  grand  Autel  d'un 
des  plus  beaux  ornemens  de  couleur  rouge. 

2.  II  prépare  les  ornemens  néceffaires  pour  les  Miniftres 
du  Chœur  &  de  l'Autel  :  deux  chafubles  ,  avec  leurs  mani- 
pules 6c  étoles ,  pour  les  deux  Chanoines  qui  doivent  accom- 
pagner Mgr.  l'Archevêque ,  &  célébrer  avec  lui  :  trois  dal- 
matiques  avec  leurs  manipules ,  étoles  &  collets  ,  &  trois 
tuniques  avec  leurs  manipules  &  leurs  collets ,  pour  les 
Diacres  &  Jes  Sous-Diacres  ,  outre  les  aubes  ,  avec  leurs 
ami&s  &  cordons.  II  prépare  outre  cela  deux  belles  chapes 
pareilles  à  l'ornement  de  l'Autel ,  dont  la  première  &  la 

{)lus  précieufe ,  pour  l'Archidiacre  de  Sens  ,  &  l'autre  pour 
e  Chantre  qui  doit  tenir  Chœur  à  la  Mcffe:  quatre  autres 
chapes  moins  précieules ,  pour  les  deux  Aumôniers  de  Mgr. 
l'Archevêque ,  &  les  deux  Porte-Croix  du  Chœur  ;  &  deux 
autres  chapes  ,  ou  deux  tuniques  ,  pour  les  Chapelains  Porte- 
Croix  &  Porte-crofle  de  Mgr.  l'Archevêque. 

3.  Il  prépare  aufli  quatre  hofties  ,  favoir,  deux  grandes, 
dont  l'une  pour  la  Meffc  de  ce  jour ,  &  l'autre ,  qui  doit 
être  réfervée  pour  l'Office  du  lendemain  ,  &  deux  petites 
pour  les  deux  Chanoines  afliftans  qui  doivent  célébrer  avec 
Mgr.  l'Archevêque. 

IV.  Partie.  Oo 
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4.  Les  deux  Chanoines  du  tréfer  préparent  fur  une  rable 
dreflceau  milieu  de  la  Chapelle  de  S.  Savinien,  l\x  vafes  pleins 
d'huile  d'olive  la  plus  eftimée,  favoir  ,  deux  pour  l'huile  des 
infirmes  ,  qu'ils  couvrent  de  voiles  de  couleur  violette ,  deux 
pour  celle  des  Cathccumenes  ,  qu'ils  couvrent  de  voiles  de 
couleur  rouge,  &  deux  pour  celle  du  Chrême,  qu'ils  cou- 
vrent de  voiles  de  couleur  blanche  ;  à  ces  vafes  ils  joignent 
celui  du  baume:  ils  apprêtent  outre  cela  deux  cierges  Qui  doi- 
vent être  allumés  pendant  tout  le  temps  que  durera  la  céré- 
monie de  la  bénédiction  des  Saintes  Huiles. 

5.  Ils  préparent  aufli  deux  patènes  ,  l'une  pour  la  Mène  , 
&  l'autre  pour  couvrir  les  Saintes  Hoftics  pendant  la  céré- 
monie ;  &  un  vafe  pour  recevoir  l'eau  que  l'on  doit  verfer 
fur  les  doigts  de  Mgr.  l'Archevêque  après  le  Nobis  quoque 
peccatoribus  ;  8c  le  Pax  Domini, 

6.  Outre  les  fix  cierges  qui  font  pofés  fur  l'Autel  &  les 
deux  de  la  Chapelle  de  Saint  Savinien ,  le  Clerc  du  tréfor 
en  prépare  deux  pour  la  crédence  qui  fc  met  dans  le  Sanc- 
tuaire à  la  droite  de  l'Autel ,  &  quatre  autres  pour  les  chan- 
deliers des  Céroféraires  de  Mgr.  l'Archevêque  8c  du  Chœur. 

7.  Il  apprête  quatre  flambeaux  pour  l'élévation  de  la  Sainte 
Hoftie  ,  Se  pour  accompagner  le  Dais  fous  lequel  Mgr.  l'Ar- 
chevêque doit  porter  fc  Saint  Sacrement  dans  la  Chapelle 
de  Saint  Savinien  ,  après  la  Communion. 

8.  Le  Secrétaire  de  Mgr.  l'Archevêque  a  foin  la  veille 
d'avertir  de  fa  part  les  treize  Prêtres  Cardinaux  ,  pour  qu'ils 
aient  à  fe  rendre  fur  les  neuf  heures  du  matin  dans  J'Eglife 
Métropolitaine ,  8c  aflifter  à  la  Cérémonie  des  Saintes  Huiles» 
Les  treize  Prêtres  fufdits  font  apporter  de  leur  Eglife  , 
dans  le  Trélor  d'en  haut ,  les  ornemens  dont  ils  doivent  être 
revêtus  pour  cette  Cérémonie. 

o.  Les  Aumôniers  doivent  avoir  foin  de  pourvoir  à 
tout  ce  qui  peut  regarder  Mgr.  l'Archevêque ,  8c  la  béné- 
diction des  Saintes  Huiles. 

10.  Us  ont  foin  aufli  de  faire  drefler  deux  tables  dans  le  Sanc- 
tuaire, Tune  à  droite  pour  la  crédence,  fur  laquelle  doivent 
être  mis  le  calice  8c  les  autres  chofes  neceflaires  pour  le  Sacri- 
fice ,  8c  l'autre  à  gauche  pour  les  vafes  des  Saintes  Huiles  , 
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fur  laquelle  ils  préparent  la  patène  &  la  cuiller  avec  laquelle 
Je  Saint  Chrême  &  l'huile  des  Cathécumenes  doivent  être 
mêlés  enfemble. 

11.  Ils  pourvoient  de  plus  à  ce  que  l'on  prépare  des 
deux  côtés  du  Sanctuaire ,  des  bancs  couverts  de  tapis ,  ou 
d'étoffe,  pour  les  Minières  de  l'Autel,  &  pour  les  treize 
Prêtres  Cardinaux;  outre  le  fauteuil  pour  Mgr.  l'Archevê- 
que ,  &  les  deux  chaifes  des  Chanoines  Afliftans  ,  avec  celle 
où  l'Archidiacre  de  Sens  doit  s'affeoir.<Ct) 

ARTICLE  II. 

De  la  Mejfe ,  jufquà  ces  mots  du  Canon  Per  quem  haec  omnia  , 

exclufevement. 

On  fonne ,  pour  l'entrée  de  la  Meffe ,  toutes  les  clo* 
ches  de  la  vieille  Tour  ;  dès  que  Mgr.  l'Archevêque  eft  ren- 
tré au  Chœur ,  après  l'abfoûte ,  pour  s'en  retourner  au  Tré- 
for  9  en  même  temps ,  le  Chantre ,  en  chape ,  &  précédé  d'un 
Marguillier,  fe  rend  au  Chœur.  Ayant  Talué  l'Autel,  il  va  fe 
placer  entre  l'aigle  &  la  banquette,  où  ayant  de  nouveau 
ialué  l'Autel ,  il  entonne  l'Introït ,  dont  il  chante  le  Pleau- 
me  jufqu'à  la  médiation  ;  après  le  Pfeaume  ,  il  entonne  de 
nouveau  l'Introït  ,  &  de  même  après  ,  le  Gloria  Patri. 

2.  Ayant  entonné  pour  la  troiiieme  fois  l'Introït,  il  falue 
l'Autel  &  le  Chœur,  marche  par  le  côté  droit,  jufqu'au 
bas  du  Sanctuaire ,  il  falue  de  nouveau  l'Autel ,  &  continue 
enfuite  fa  marche  en  faluant  à  l'ordinaire  le  Chœur  de  ce 
même  côté  fans  paffer  de  l'autre. 

3.  Pendant  que  l'on  chante  pour  la  troifieme  fois  l'Introït, 
tous  les  Miniftres  de  l'Autel  forcenc  du  Tréfor  pour  fe  ren- 
dre au  Chœur  par  la  grande  porte,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
en  la  III.  Partie,  au  Chapitre  II.  des  Mejfes  des  Fctes  an- 
nuelles ,  quand  Mgr.  f  Archevêque  officie ,  Article  III.  numé- 
ros 12.  &  fuivans,  excepté  que  fes  deux  Afliftans  Chanoi- 
nes font  revêtus  de  chalubles  avec  l'école  &  le  manipule , 
pour  célébrer  la  Meffe  avec  Mgr.  l'Archevêque. 

4.  Les  deux  Afliftans  prononcent  à  voix  baffe  avec  lui, 
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tourcs  les  paroles ,  même  celles  de  la  Confécration  ,  aînfi  que 
celles  de  la  bénédiction  &  confécration  du  Chrême,  &  des 
Saintes  Huiles;  mais  ils  n'élèvent  point  la  Sainte  Hoftie ,  ni 
le  Calice  ;  &  ils  ne  fe  tournent  pas  du  côté  du  Peuple  lors- 
qu'ils difent  Dominus  vobifcum>  &  Orate,  pro  me  >fraires. 

5.  Après  le  Pleaume  Judica  ,  M.  1'Archevêgue  dit  le  Confi- 
teor,  à  l'ordinaire,  &  les  deux  Prêtres  Affiuans  le  récitent 
avec  lui,  ainfi  que  tout  le  refte,  jufqu'àces  mots  du  Canon: 
Ptr  quem  heccomnia^  &c. 

6.  A  l'avant  dernier  Kyrie ,  le  Chantre  va  annoncer  à 
Mgr.  l'Archevêque,  le  Gloria  in  exceljîs  des  doubles-majeu- 
res ,  en  obfervant  ce  qui  eft  marqué  pour  les  Fêtes  annuel- 
les, au  fufdit  Chapitre  II. 

7.  Le  Chantre  entonne  le  Graduel  &  fon  verfet ,  pendant 
lequel  les  Miniftres  de  l'Autel,  vont  à  l'Evangile  :  après  le 
yerlet  il  entonne  de  nouveau  le  Graduel. 

8.  Le  Chantre  ayant  entonné  l'Offertoire,  fait  une  incli- 
nation à  l'Archidiacre  de  Sens  qui  fort  de  fa  place,  pour  fe 
rendre  au  Tréfor ,  &  y  prendre  une  chape. 

9.  On  ne  fait  baifer  le  livre  des  Evangiles  qu'à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque. On  ne  fait  point  les  encenlcmens  après  l'Offer- 
toire ,  &  on  ne  donne  point  le  baifer  de  paix. 

10.  Au  commencement  de  la  Préface,  l'Archidiacre  de 
Sens  en  chape  (en  fon  abfence ,  l'ancien  des  Archidiacres)  , 
précédé  des  treize  Prêtres  Cardinaux,  en  aube,  avec  le  ma- 
nipule ,  l'étole ,  &  le  bonnet  quarré  ,  entrent  au  Chœur  par 
la  porte  du  Préchantre.  Tous  étant  montes  au  San&uaire  , 
&  ayant  lalué  l'Autel ,  ils  fe  placent  le  long  des  banquettes, 
moitié  à  droite ,  moitié  à  gauche ,  chacun  fuivant  fon  rang 
d'ancienneté  de  réception,  &  l'Archidiacre  à  droite,  près 
des  degrés  du  Sanctuaire ,  ils  fe  tiennent  tous  debout  iufqu'à 
l'élévation,^ 
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ARTICLE  III. 

De  la  Bénédiction  de  t  Huile  des  Infirmes  ,  &  de  ce  qui  fuit 
jufquà  /'Agnus  Dei  exclusivement. 

{£>>i*  Mgr.  T Archevêque  ayant  achevé  le  Nobis  quo- 
que  peccatoribus  (avant  que  de  dire  ,  Per  quem  hac  omnia  ,  &c.)  , 
fait  la  génuflexion  avec  le  Diacre ,  lequel  couvre  de  la  patène 
les  Hoflies.  Le  Sous-Diacre  Chanoine  verfe  de  l'eau  fur  les 
doigts  de  Mgr.  l'Archevêque  dans  un  vafe  qu'un  des  Sous- 
Diacres  Précédens ,  ou  Induts  ,  a  apporté  à  cet  effet  de  la 
crédence  fur  l'Autel,  &  dans  lequel  cette  ablution,  eft  réfer- 
vée  pour  être  prife  avec  la  dernière,  après  la  Communion. 
Mgr.  l'Archevêque ,  s'effuie  les  doigts  avec  un  purificatoire, 
revient  au  milieu  de  l'Autel ,  le  falue ,  &  defeend  au  bas  du 
marche-pied.  Son  Aumônier  lui  met  enfuite  la  mitre,  & 
ayant  de  nouveau  falué  l'Autel ,  il  va  s'affeoir  dans  le  fau- 
teuil, qui  aufli-tôt  après  l'élévation  du  Calice,  a  été  mis 
près  des  degrés  du  Sanctuaire ,  en  même  temps  que  la  table 
des  Saintes  Huiles,  à  l'oppofite  du  grand  Autel.  Les  deux 
Prêtres  Affiftans  s'affeyent ,  le  premier ,  ou  ancien ,  à  la 
droite  de  Mgr.  l'Archevêque  ,  le  fécond  à  fa  gauche  ,  fur 
les  chaifes  qu'on  y  a  mifes  à  cet  effet  ;  les  Prêtres  Cardi- 
naux fur  les  banquettes  placées  à  droite  &  à  gauche ,  à  la 
fuite  de  celles  des  Diacres  &  Sous-Diacres,  en  remontant 
vers  l'Autel ,  &  l'Archidiacre  de  Sens  fur  la  chaife  dont  il 
eft  parlé  ci-deffus ,  numéro  10.  Les  deux  Aumôniers  de  Mgr. 
l'Archevêque  font  debout  derrière  ion  fauteuil.  Les  Porte- 
Croix  &  Porte-crofle ,  avec  ceux  qui  portent  la  mitre  &  le 
bougeoir ,  font  auffi  debout ,   proche  les  piedeftaux  des 
colonnes,  au  bout  des  banquettes.  , 

2.  Mgr.  l'Archevêque ,  &  tous  ceux  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  étant  aflis ,  l'Archidiacre  de  Sens  va  de  fa  place  au 
i>as  des  degrés  de  l'Autel,  le  falue,  fe  tourne  enfuite  du 
côté  de  Mgr.  l'Archevêque ,  &  l'ayant  fàlué,  il  chante  d'un 
ton  de  voix  élevée ,  à  trois  différentes  fois  :  Oleum  ad  infir» 
mos ,  faifant  à  chaque  fois  une  médiocre  inclination  à  Mgr* 
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T Archevêque.  Pendant  ce  temps-là,  le  fécond  Porte-Croix 
du  Chœur  va  fe  rendre  au  bas  des  degrés  du  San&uaire  avec 
les  deux  Céroféraires  &  le  grand  Enfant  de  Chœur  Thuri- 
féraire. L'Archidiacre  ayant  dit  pour  la  troifiemc  fois,  OUum 
ad  infirmos  ,  va  s'aflcoir  à  fa  place. 

5.  Auflitôt  le  Sous-Diacre  Chanoine,  &  fcs  deuxlnduts, 
précédés  du  fécond  Porte-Croix  &  des  Céroféraires ,  devant 
îefqucls  marchent  deux  Marguilliers  avec  leurs  verges ,  &  le 
grand  Enfant  de  Chœur ,  avec  fon  encenfoir ,  vont  en  li- 
lencc ,  fuivis  du  Chantre  ,  par  la  porte  du  Celléricr  à  U 
Chapelle  de  Saint  Savinien ,  où  étant  arrivés ,  le  Sous-Dia- 
cre &  fon  premier  Indut  prennent  chacun  un  des  vafcs  cou- 
verts d'up  voile  violet ,  dans  lefquels  eft  l'Huile  pour  les 
Infirmes.  Etant  montés  dans  le  Sanctuaire  ils  font  l'inclina- 
tion à  l'Autel,  fe  tournent  du  côté  de  Mgr.  l'Archevêque 
qu'ils  faluent ,  mettent  les  vales  fur  la  table ,  &  les  lui  pré* 
fentent  pour  les  bénir ,  en  lui  difant  à  voix  médiocrement 
haute  :  OUum  infirmorum  :  les  ayant  découverts ,  ils  pofent  les 
voiles  auprès ,  &  s'en  retournent  à  leurs  places  après  avoir 
falué  Mgr.  l'Archevêque  ,  &  l'Autel  enfuitc.  Pendant  ce 
temps-là,  le  Porte-Croix  fe  tient  au  bas  des  degrés  du  Sanc- 
tuaire ,  au  milieu  des  Céroféraires ,  avec  le  Thuriféraire  9 
lequel  eft  à  droite  :1e  Chantre  eft  aflis  fur  la  banquette  du 
Chœur ,  derrière  l'aigle. 

4.  Mgr.  l'Archevêque  fe  levé,  &  fans  quitter  fa  mitre,' 
la  main  étendue  fur  les  vafes  d'huile ,  il  récite  l'Exorcilme , 
&  la  bénédiction  marqués  dans  le  Pontifical ,  d'un  ton  de 
voix  qui  puiife  être  entendu  de  tous  fcs  AfGftans.  A  ces 
mots  Patris ,  &  Filii ,  &  Spiriiûs-San&i ,  il  fait  fur  les  vafes 
le  figne  de  Croix ,  que  les  deux  Prêtres  Afliftans  font  aulïï 
avec  lui ,  en  prononçant  en  même  temps  que  lui  toutes  les 
paroles  de  l'Exorcifme ,  &  de  ce  qui  le  fuit  ;  mais  les  Prê- 
tres Cardinaux  ne  difent  rien ,  ils  font  feulement  les  fignes 
àe  Croix ,  chacun  reftant  à  fa  place  debout ,  ainfi  que  les 
Miniftres  de  l'Autel ,  &  autres  Officiers  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque :  ce  qu'ils  obfervent  toutes  les  fois  qu'il  le  levé. 

5.  Après  l'Exorcifme,  Mgr.  l'Archevêaue  quitte  fa  mitre 
&  joignant  les  mains  ,  il  bénit  l'huile  par  l'Oxaiion  Emittc  , 
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Domine:  &  les  deux  Afliftans ,  ainfi  que  les  Prêtres  Cardi- 
naux, obfervent  ce  qui  vient  d'être  dit  de  l'Exorcifme. 

6*.  L'Oraifon  Emitte  >  Domine ,  étant  dite,  le  Chantre  fe 
rend  derrière  le  Porte-Croix  :  alors  le  Sous-Diacre  Cha- 
noine ,  &  fon  premier  Précédent  s'approchant  de  la  table , 
faluent  Mgr.  l'Archevêque  ;  &  prenant  les  vafes ,  qu'ils 
couvrent  de  leurs  voiles,  ils  s'en  retournent  dans  le  même 
ordre  que  ci-defliis,  numéro  3.  à  la  Chapelle  de  Saint  Savi- 
nien ,  où  ils  remettent  les  vafes ,  après  quoi  ils  retournent 
au  Chœur ,  où  étant  rentrés ,  les  deux  Céroféraires  remet- 
tent leurs  chandeliers  où  ils  les  ont  pris.  Les  Porte-Croix  & 
Thuriféraire  s'en  retournent  derrière  l'Autel,  les  Sous-Dia- 
cres à  la  place  qu'ils  doivent  occuper  à  l'Autel ,  &  le 
Chantre  à  la  banquette.  Pendant  ce  temps-là  Mgr.  l'Arche- 
vêque ayant  repris  fa  mitre,  fes  Officiers  lui  préfentent  à 
kver ,  &  s'étant  effuyé  les  mains ,  il  fe  levé ,  retourne  au 
bas  de  l'Autel ,  le  falue ,  6c  quitte  fa  mitre.  Étant ,  monté  à 
l'Autel,  le  Diacre  découvre  les  Saintes  Hofties:Mgr.  l'Ar- 
chevêque fait  la  génuflexion  à  l'ordinaire,  8c  les  Prêtres 
Afliftans  la  font  en  même  temps  que  lui ,  enfuite  il  dit  : 
Per  quem  Jusc  omnia ,  &c.  juiqu'à  Pax  Domini  exclufive- 
snent. 

7.  Après  i'Oraifon  Libéra  nos ,  Mgr.  l'Archevêque  ayant 
dit  :  Per  omnia  fecula  feculorum  ,  poie  fur  la  patène  la  par- 
ticule de  l'hoftie  qu'il  tient ,  8c  le  refte  s'obferve  comme  il  eft 
marqué  au  Chapitre  II.  de  la  Mejfe  des  Fêtes  annuelles.  Ar- 
ticle X.  numéro  20.  8c  fuivans.  Pendant  les  bénédictions 
folemnelles ,  les  deux  Prêtres  Afliftans  font  au  coins  de  l'E- 
pître  8c  de  l'Evangile ,  fans  rien  dire. 

8.  Les  bénédictions  étant  finies,  Mgr.  l'Archevêque  quitte 
fa  crofle,  fe  remet  au  milieu  de  l'Autel  ,  fait  la  génuflexion  , 
prend  la  particule  de  l'hoftie ,  &  dit ,  Et  Pax  ejus  fit  femper 
yobifeum  :  enfuite  il  remet  fur  la  Patène  la  particule  auprès  des 
deux  autres,  &  le  Diacre  couvre  les  hofties  avec  l'autre 
patène.  Mgr.  l'Archevêque  fe  retirant  au  coin  de  l'Epître  ,  le 
Sous-Diacre  Chanoine  lui  verfe  de  l'eau  fur  les  doigts  dans 
le  vafe  préparé  à  cet  effet  :  &  cette  féconde  ablution  y 
eil  réfervée  avec  la  première  pour  être  prife  après,  la  Com- 
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munion  par  Mgr.  l'Archevêque ,  qui  ayant  ëfliiyé  fes  doigts 
avec  le  purificatoire  defcend  au  bas  de  l'Autel ,  reprend  la 
mitre ,  &  retourne  s'afleoir  avec  fes  deux  affiftans  ,  &  tous 
les  autres  ,  en  la  manière  qu'il  eft  dit  au  numéro  i.  de  cet 
Article. 

ARTICLE  IV. 

De  la  Bénédiction  de  l'Huile  des  Cathécumenes, 

QO^i*  Tous  étant  affis,  l'Archidiacre  de  Sens  fe  levé,  va  dé 
fa  place  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  le  falue ,  &  fe  tournant 
du  côté  de  Mgr.  l'Archevêque,  il  chante  par  trois  différentes 
fois  :  Oleum  ad  Cathecumenos  9  en  faifant  à  chaque  fois  une 
inclination  à  Mgr.  l'Archevêque.  Pendant  ce  temps-là  le 
fécond  Porte-Croix  du  Chœur  fe  rend  au  bas  du  Sanûuaire 
avec  les  Céroféraires,  8c  le  Thuriféraire.  L'Archidiacre  ayant 
dit  pour  la  troilieme  fois  ,  Oleum  ad  Cathecumenos  ,  va  s'af- 
feoir à  fa  place.' 

2.  Auflitôt  le  Diacre  &  fes  Induts  précédés  de  la  Croix  8é 
des  Céroféraires  ,  (devant  lefquels  marchent  deux  des  Marguil- 
liers  avec  leflrs  verges  ,  &  au  milieu  d'eux  le  Thuriféraire 
avec  fon  encenfoir)  vont  en  filencc  ,  fuivis  du  Chan- 
tre ,  par  la  porte  du  Ccllérier ,  à  la  Chapelle  de  Saint  Sa- 
vinien  ,  où  le  Diacre  &  le  premier  de  fes  Induts  prennent 
chacun  un  des  vafes  couverts  d'un  voile  rouge  ,  dans  lefquels 
eft  l'huile  des  Cathécumenes.  Ils  s'en  retournent  au  Chœur 
par  le  même  chemin  ,  &  dans  le  même  ordre  :  étant  montés 
au  Sanctuaire  ,  ils  ialuent  l'Autel  ,  fe  tournent  du  côté  de 
Mgr.  l'Archevêque  ,  lui  font  une  inclination  ;  &  mettant 
les  vafes  fur  la  table  ,  ils  les  lui  préfentent  à  bénir  ,  en  lui 
difant ,  Oleum  Cathecumenorum  ,  après  quoi  ils  les  décou- 
vrent ,  &  pofent  les  voiles  auprès  :  ils  s'en  retournent  enfuite 
à  leurs  places ,  après  avoir  falué  Mgr.  l'Archevêque  ,  &  l'Au- 
tel. Le  Porte-Croix  &c.  ainli  que  le  Chantre  fe  placent  comme 
il  eft  dit  ci-demis  ,  numéro  3.  de  l'Article  précédent. 

3.  Mgr.  l'Archevêque  s'aflied,  &  fans  quitter  fa  mitre  , 
fouffle  à  trois  différentes  fois  ,  en  forme  de  Croix  ,  fur  l'ou- 
verture 
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verturedes  vafes  ;  Après  quoi  le  premier  des  deux  Prêtres  aflîf- 
tans  fort  de  fa  place ,  lalue  l'Autel  ,  8c  Mgr.  l'Archevêaue 
enfuite ,  s  approche  de  la  table ,  (buffle  de  même  par  trois  fois 
fur  l'ouverture  des  vafes  ;  &  après  avoir  de  nouveau  falué  Mgr» 
l'Archevêque  ,  8c  l'Autel  enfuite  ,  il  s'en  va  à  fa  place  ,  8c 
s'alïied.  Pendant  qu'il  retourne  à  fa  place  ,  l'autre  aififtant 
uitte  la  Tienne  9  8c  fait  de  même  que  le  premier  ;  &  ainfi 
es  Prêtres  Cardinaux  ,  chacun  à  fon  rang. 

4.  Enfuite  Mgr.  l'Archevêque  fe  levé ,  &  fans  fe  décou- 
vrir,  il  dit  à  voix  médiocrement  élevée  les  paroles  de 
l'Exorcifme  de  l'huile  des  Cathécumenes ,  comme  dans  le 
Pontifical. 

5.  Après  l'Exorcifme  de  l'huile ,  Mgr.  l'Archevêque  quitte 
fa  mitre  &  joignant  les  mains ,  il  bénit  l'huile  en  difant  : 
Dominus  vooifcum  ,  &  l'Oraifon  Deus  incrementorum  ,  que  les 
deux  Prêtres  Afliftans  récitent  avec  lui,  (comme  ils  ont  fait 
à  l'Exorcifme)  en  faifant  aufli  avec  lui  les  fignes  de  Croix  : 
les  Prêtres  Cardinaux  font  feulement  les  fignes  de  Croix. 

6*.  La  bénédiction  de  l'huile  des  Cathécumenes  étant  faite  , 
Mgr.  l'Archevêque  reftant  découvert,  la  faluc  à  trois  dif- 
férentes fois  ,  en  chantant ,  Ave  Sancïum  Oleum  ;  &  l'ayant 
dit  pour  la  troifieme  fois ,  il  baife  les  vafes  l'un  après  l'autre  8e. 
ayant  repris  la  mitre  ,  il  s'aflied. 

7.  Enfuite  le  premier  des  Prêtres  Afliftans  fe  levé,  falue  Mgr. 
l'Archevêque  ,  fe  rend  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  y  laie 
l'inclination ,  8c  fe  tournant  du  côté  de  Mgr.  l'Archevêque 
au'il  falue,  il  chante  d'un  ton  de  voix  élevée,  par  trois 
différentes  fois):  Ave  Sanclum  Oleum  ,  faifant  à  chaque  fois  , 
une  médiocre  inclination  à  Mgr.  ^'Archevêque.  Après  quoi 
il  s'approche  de  la  table ,  8c  baife  les  vafes  l'un  après  l'autre  ; 
&  ayant  falué  Mgr.  l'Archevêque ,  il  retourne  à  fa  place  , 
éc  s'affied.  Pendant  que  le  premier  Afliftant  baife  les  vafes , 
le  fécond  fe  rend  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  &  il  faic 
&  chante  ce  qui  vient  d'être  dit  du  premier  $  &  ainfi  des 
Prêtres  Cardinaux ,  chacun  à  fon  rang. 
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ARTICLE  V. 

De  la  Consécration  du  Chrême* 

î.  La  falutation  de  l'huile  des  Cathécumenes  étant  ache- 
tée ,  l'Archidiacre  de  Sens  fe  rend  au  bas  des  degrés  de 
l'Autel ,  y  fait  l'inclination ,  fe  tourne  du  côté  de  Mgr. 
l'Archevêque  ,  comme  il  eft  dit  au  précédent  Article  , 
numéro  i .  &  chante  à  trois  différentes  fois  :  Oleum  cum  bal- 
famo  ,  en  obfervant  ce  qui  eft  marqué  au  numéro  fufdit. 
En  même  temps  le  premier  des  Porte-Croix  du  Chœur  8c 
le  fécond  Thuriféraire  viennent  enfemble  fe  joindre  au  fé- 
cond Porte-Croix  &  au  premier  Thuriféraire,  qui  font  avec  les 
Céroféraires ,  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire. 

2.  Auffitôt  le  Diacre  Se.  les  Précédens  s'approchent  de  la 
table  pour  reprendre  les  vafes  couverts  de  leurs  voiles ,  Sc- 
ies remporter  à  la  Chapelle  de  Saint  Savinien  ,  (d'où  on  doit 
en  même  temps  apporter  folemnellement  les  vafes  du  Chrême 
avec  le  baume  ;)  ce  qui  fe  fait  dans  Tordre  qui  fuit  i».  Deux 
Marguilliers  avec  leurs  verges  marchent  les  premiers ,  l'un 
fur  une  ligne  ,  &  l'autre  fur  l'autre  :  après  eux  les  deux  Thu- 
riféraires portant  chacun  un  encenfoir.  2°.  Les  deux  Porte- 
Croix  du  Chœur  précédés  des  Céroféraires,  lefquels  marchent 
deux  à  deux  dans  le  milieu  ,  6c  font  fuivis  de  deux  autres 
Enfans  de  Chœur  ,  qui  ont  leur  Maître  derrière  eux.  30.  Les 
Prêtres  Cardinaux  marchant  fur  deux  lignes ,  &  à  la  dif- 
tance  l'un  de  l'autre  de  deux  à  trois  pas.  40.  Après  eux  fui- 
vent  les  deux  Sous-Diacres  Précédens  avec  le  Sous-Diacre 
Chanoine ,  à  gauche  ;  8c  à  droite  les  deux  Diacres  Précédens 
avec  l'Archidiacre  fanant  la  fonction  de  Diacre  ,  lequel 
porte  ainfi  que  fon  premier  Précédent,  les  vafes  de  l'huile 
des  Cathécumenes.  5°.  Les  deux  Prêtres  Afliftans.  6°.  Enfin 
le  Chantre  :t tous  lefquels  vont  fur  deux  lignes  ,  excepté  fe 
Chantre  qui  eft  dans  le  milieu  ,  &  ferme  la  marche  de  la 
Proceflion. 

3.  La  Proceflion  étant  ainfi  arrivée  en  filence  dans  la 
Chapelle  de  Saint  Savinien,  le  Diacre  &  fon  Précédent  dé- 
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pofcnt  fur  la  table  Jes  vafes  de  l'huile 'des  Cathécumenes  > 
que  les  Chanoines  du  Tréfor  doivent  garder  avec  foin  ,  ainii 
que  les  autres  vafes. 

4.  Alors  le  premier  des  Prêtres  Afliftans  prend  le  vafe 
du  Baume  iavec  fon  baflin  ,  &  le  fécond  un  des  vafes  du 
Chrême  :  le  Diacre  prend  l'autre  vafe ,  &  s'il  y  en  a  un 
troilieme  ,  le  Sous-Diacre  Chanoine  le  prend.  Pendant  ce 
temps- là  les  deux  Enfans  de  Chœur,  ayant  leur  Maître 
derrière  eux  ,  chantent  :  O  Redemptor ,  fume  carmen  temet 
concinentium.  Les  Prêtres  Cardinaux  répètent  O  Redemptor  9 
&  alors  tous  fe  mettent  en  marche  ,  &  les  deux  Thuriféraires 
encenfent  en  marchant  devant  les  Croix ,  l'un  à  côte  de  l'au- 
tre. Après  cette  première  répétition  ,  la  Proceflion  s'arrête  9 
Se  les  Enfans  de  Chœur  chantent  la  ftrophe  ,  ou  verfet, 
Audi  Judex  ,  pendant  laquelle  les  Thuriféraires  difeontinuenc 
Tencenfement ,  &  tous  fe  tournent  le  vifage  l'un  à  l'autre  ,  ex- 
cepté les  Porte-Croix  &  les  Enfans  de  Chœur.  La  ftrophe 
Audi  Judex  étant  chantée  >  le  corps  des  Prêtres  Cardinaux 
répète  O  Redemptor ,  &c.  &  tous  continuent  la  marche ,  8c 
les  Thuriféraires  l'encenfement  ;  ce  qui  s'obferve  ainfi  à  tou- 
tes les  autres  ftrophes ,  foit  en  allant  au  Chœur  ,  foit  en 
retournant  à  la  Chapelle  ,  comme  il  fera  dit  ci-après.  La 
marche  de  la  Proceflion  fe  fait  par  le  côté  du  tréfor ,  pour 
fe  rendre  par  la  grande  porte  dans  le  Chœur ,  où  étant 
arrivée ,  elle  s'arrête  vers  la  banquette ,  ou  vers  l'aigle ,  8c 
les  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  alors  la  ftrophe  Confe- 
crare  tu  dignare  ,  en  omettant  la  flrophe  qui  la  précède ,  (i 
on  ne  l'a  pas  chantée.  Pendant  que  les  Prêtres  Cardinaux 
répètent  0  Redemptor  >  il  continuent  leur  marche  dans  le 
Chœur  ,  &  montent  au  Sanftuaire ,  faluent  l'Autel ,  enfuite 
Mgr.  l'Archevêque  ,  &  fe  mettent  à  leurs  places ,  ainfi  que 
les  Diacres  &  Sous-Diacres  qui  ne  portent  point  de  vales. 
Ceux  qui  en  portent ,  étant  montés  au  Sanctuaire ,  les  dépo- 
fent  fur  la  table ,  les  préfentent  à  Mgr.  l'Archevêque  fans 
rien  dire ,  les  découvrent  >  mettent  les  voiles  auprès  ;  8c 
l'ayant  falué ,  ils  vont  fe  mettre  à  leurs  places  :  le  Chantre 
va  fe  remettre  à  la  banquette  9  &  les  deux  Enfans  de  Chœur  ■ 
avec  leur  Maître  s'en  vont  à  leurs  places  :  les  Porte-Croix 
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du  Chœur  Se  les  Céroféraires  fe  tiennent  au  bas  des  degrés 
du  Sanftuairc  ;  mais  les  Thuriféraires  fe  rendent  derrière 
l'Autel ,  pour  y  entretenir  le  feu  de  leurs  encenfoirs. 

5.  Tout  étant  ainfi  difpofé  Mgr.  l'Archevêque  fe  levé,  & 
ayant  auitté  fa  mitre  ,  il  bénit  le  baume  par  les  Oraifons 
Deus  Myftcriorum  &  Creaturarum  omnium  ,  du  Pontifical ,  les 
deux  Prêtres  Co-célébrans  récitent  les  Oraifons  ,  &  font  les 
fignes  de  Croix  avec  lui ,  mais  les  Prêtres  Cardinaux  ne 
font  que  les  lignes  de  Croix  ,  reliant  debout  à  leurs  places. 
Pendant  les  Oraifons  un  des  Aumôniers  apporte  de  la  cré- 
dence  fur  la  table  la  patène  Se  la  cuiller  pour  mêler  le  baume 
avec  Thuile  du  Chrême. 

6*.  Les  Oraifons  étant  dites  ,  Mgr.  l'Archevêque  reprend 
la  mitre  ;  &  fe  tenant  debout ,  il  mêle  fur  la  patène  le  bau- 
me avec  un  peu  d'huile ,  que  l'on  prend  d'un  des  vafes  du 
Chrême  ;  en  faifant  ce  mélange  Mgr.  l'Archevêque  dit  l'O- 
raifon  Oremus  Deum  noflrum. 

7-  Après  cette  Oraifon ,  Mgr.  l'Archevêque  s'aflied,  Se 
ayant  toujours  fa  mitre  ,  il  fouffle  trois  fois ,  en  forme  de 
Croix,  fur  1  ouverture  des  vafes,  les  deux  Prêtres  Co-celébrans 
Ir  ÏH  Cardinaux  >  chacun  à  leur  rang ,  font  de  même 
que  Mgr.  J  Archevêque  comme  il  ell  preferit  ci-deffus,  au 
précédent  Article  ,  numéro  î. 

8.  Après  quoi  Mgr.  l'Archevêque  fe  levé ,  &  fans  quitter 
la  mitre  il  fait  l'Exorcifme  de  l'huile  du  Chrême,  en  difant: 
Exorci^o  tc>  creatura  olei,  &c.  que  les  deux  Prêtres  A  flïftans  réci- 
tent avec  lui.  Eniuite  il  quitte  fa  mitre ,  &  étendant  les  mains 
devant  fa  poitrine ,  il  chante  la  Préface ,  comme  elle  e(l  dans  le 
Pontifical ,  laquelle  les  deux  Co-célébrans  récitent  en  même 
temps  a  voix  baffe. 

o.  La i  Préface  étant  achevée,  Mgr.  l'Archevêque  prend  la 
patenç  fur  laquelle  le  baume  à  été  mêlé  avec  un  peu  d'huile, 
&  il  le  verfe  dans  les  vafes  du  Chrême ,  en  difant  :  Hac 
commixiio  ,  Sec. 

10.  Enfuite  Mgr.  l'Archevêque  ,  toujours  découvert  falue 
trois  fois  le  Saint  Chrême  ,  en  difant ,  Ave  SanSum  Chrijma  , 

t  t  leS  ^el>  Ce  ^ue  fom  auffi  les  Pr«r"  Affiftans  y 
«  les  Prêtres  Cardinaux ,  comme  U  eft  marqué  au  précédent 
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Article  IV.  numéros  6.  &  7.  Pendant  ce  temps-là-les  deux 
Thuriféraires ,  viennent  joindre  les  deux  Céroféraires  au  bas 
des  degrés  du  Sanctuaire,  pour  accompagner  le  Saint  Chrême. 

11.  La  falutation  du  Saint  Chrême  étant  achevée,  les  deux 
Co-célébrans  couvrent  les  vafes  de  leurs  voiles  ,  &  les  pren- 
nent pour  les  reporter  dans  la  Chapelle  de  Saint  Savinien  , 
dans  le  même  ordre  qu'ils  en  ont  été  apportés,  excepté 
que  les  deux  Prêtres  Co-célébrans  font  accompagnés  de  deux 
Cepets  Porte-flambeaux ,  l'un  à  droite ,  &  l'autre  à  gau- 
che. La  Proceflion  fort  par  la  grande  porte  du  Chœur ,  & 
tourne  du  côté  de  la  Chapelle  de  Saint  Jean. 

12.  Mais  avant  qu'elle  fe  mette  en  marche  ,  les  deux  En- 
fans  de  Chœur ,  ayant  derrière  eux  leur  Maître ,  chantent 
à  la  tombe  de  Corbeil  la  lirophe  Ut  novetur  fexus  omnis,  la- 
quelle étant  achevée ,  tous  marchent  en  chantant ,  O  Redemp- 
tor>  &c.  &  les  deux  Thuriféraires ,  encenfent  en  marchant 
devant  les  Croix. 

13.  Pendant  que  les  Enfans  de  Chœur  chantent  les  autres 
ftrophes  ,  la  Proceflion  s'arrête  comme  il  eft  dit  ci-deffus  , 
numéro  4.  On  doit  faire  en  forte  que  la  dernière  ftrophe 
puifle  fe  chanter  avant  que  d'entrer  dans  la  Chapelle ,  où 
cette  dernière  ftrophe  fe  termine  fans  répéter  O  Redemptor> 
à  moins  que  tous  n*y  foient  pas  encore  arrivés. 

14.  La  Proceflion  étant  entrée  dans  la  Chapelle ,  ceux 
qui  portent  les  vafes  ,  les  dépofent  fur  la  table  ;  &  elle  s'en 
retourne  en  lilence  par  le  coté  du  tréfor.  Lorfqu'elle  arrive 
à  la  grande  porte  du  Chœur  ,  les  quatre  derniers  des  Prêtres 
Cardinaux  s'y  arrêtent  pour  apporter  dans  le  Chœur  le 
Dais  (s'il  n'y  eft  pas  déjà)  fous  lequel  le  Saint  Sacrement 
doit  être  porté  après  la  Mefle.  Les  autres  Prêtres  Cardi- 
naux montent  au  Sanctuaire ,  &  y  reprennent  leurs  places  : 
les  Diacres  &  Sous-Diacres ,  ainfi  que  les  deux  Prêtres  Co- 
célébrans  ,  montent  à  l'Autel ,  &  fe  mettent  chacun  à  leurs 
places  :  le  Chantre  refte  à  la  banquette ,  &  les  Porte-Croix 
avec  les  Céroféraires  ,  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire  :  les 
Thuriféraires  reftent  derrière  l'Autel  ,  où  ils  ont  dû  fe 
rendre  en  remontant  dans  le  Sanctuaire. 

15.  Pendant  que  la  Proceflion  eft  en  marche  pour  s'ei* 
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retourner  à  la  Chapelle  de  Saint  Savinien ,  Mgr.  P Arche- 
vêque refle  affis  julqu'à  ce  qu'elle  foit  fortie  de  la  Chapelle 
pour  revenir  au  Chœur.  Alors  fes  Oificiers  ayant  ôté  la 
table  ,  fe  préfentent  à  genoux  devant  lui  avec  l'aiguiere ,  le 
baflin  &  la  ferviette  ,  il  fe  lave  les  mains  ;  après  quoi  il  les 
bénir. 

16.  La  Procelïion  rentrant  dans  le  Chœur  ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque fe  levé ,  &  accompagné  de  fes  deux  Aumôniers, 
il  fe  rend  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  où  étant  arrivé 
précédé  de  fon  Porte-Croix  &  de  fon  Porte-crofle  avec  ceux 
qui  portent  la  mitre  &  le  bougeoir ,  il  quitte  la  mitre  &  fait 
l'inclination  à  l'Autel.  Y  étant  monté  ,  il  attend  pour  conti- 
nuer la  Mefle  ,  que  fes  Co-cclébrans  &  tous  les  autres  foienc 
de  retour  de  la  Chapelle.  Pendant  ce  temps-là  les  deux  Aumô, 
niers  de  Mgr.  l'Archevêque  font  aux  coins  de  l'Epître  &  de 
l'Evangile  ,  &  fes  Chapelains  Porte-Croix  ,  Porte-croffe  &c. 
à  leurs  places  ordinaires  ,  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel, 

17.  Les  Prêtres  Cardinaux  s'écant  remis  à  leurs  places 
dans  le  Sanéluaire  ,  &  les  Miniftres  de  l'Autel  à  la  leur,  les 
deux  Chanoines  Co-célcbrans  viennent  fe  remettre  aux  côtés 
de  Mgr.  l'Archevêque,  le  premier  à  fa  droite,  l'autre  à  fa 
gauche  ;  &  ils  continuent  la  Mène  avec  lui  ,  en  difant  :  Hctc 
Jacro  SanSa  commixuo  ,  &c.  comme  on  va  le  dire  dans  l'Ar- 
ticle fuivant, 

ARTICLE  VI. 

De  PAgnus  Dei,  &  ce  qui  fuit  jufquà  la  fin  de  la  Meffe. 

1.  La  Proceffion  étant  rentrée  au  Chœur,  comme  on  l'a 
dit  au  précédent  Article ,  le  Chantre  entonne  à  l'aigle  VA- 
gnus  Dei  9  que  le  Chœur  continue.  Le  Diacre  étant  à  la  droite 
de  Mgr.  l'Archevêque  ,  découvre  le  calice  &  fait  la  génu- 
flexion avec  lui.  Mgr.  l'Archevêque  prenant  de  fa  main 
droite  la  particule  de  l'Hoftie  qui  eit  fur  la  patène ,  la  Jaifle 
tomber  dans  le  calice ,  en  difant  :  Hcec  facro  San3a  ,  &c, 
ee  que  difent  auffi  les  deux  Ço-célébrans ,  lefquels  conji- 
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iuient  la  Mefle  avec  M.  PArchevêque  jufqu'à  la  Communion 
incluiïvcment. 

2.  Pendant  que  Mgr.  l'Archevêque  prend  le  précieux 
Sang ,  les  deux  Co-celébrans  s'agenouillent  fur  le  marche- 
pied de  l'Autel ,  &  il  les  communie  Tans  rien  dire  ,  fous 
fefpece  du  pain  feulement ,  &  ils  le  relèvent  auflitôt ,  pour 
S'aller  placer  l'un  au  coin  de  l'Epître ,  l'autre  au  coin  de 
l'Evangile. 

3.  Enfuite  le  Clerc  du  tréfor  defcend  la  coupe  de  deflbus 
la  lufpenlion  :  le  Diacre  l'ayant  ouverte  ,  Mgr.  l'Archevêque 
fait  la  génuflexion  avec  lui ,  &  il  met  la  Sainte  Hoftie  (réier- 
vée  pour  le  lendemain)  dans  la  coupe  que  le  Diacre  referme, 
après  avoir  fait  de  nouveau  la  génuflexion  avec  Mgr.  l'Ar- 
chevêque. 

4.  Apres  quoi  Mgr.  l'Archevêque  prend  la  première  ablu- 
tion ,  enfuite  la  féconde  avec  les  deux  ablutions  ,  dont  il 
cft  fait  mention  à  l'Article  III.  numéros  1.  &  8.  A  la  première 
&  à  la  ieconde  ablution  les  deux  Co-célébrans  ,  étant  aux 
coins  de  l'Epître  &  de  l'Evangile  ,  difent ,  Quod  ore  ,  & 
Corpus  tuum  &c» 

5.  Pendant  que  Mgr  l'Archevêque  communie  fes  Co-célc- 
brans ,  le  Chantre  entonne  à  l'aigle  l'Anticnr.e  appellée  la 
Communion ,  &  en  même  temps  les  quatre  Prêtres  Cardinaux 
entrent  au  Choeur ,  portans  le  Dais  (s'il  n'y  cft  pas  déjà)  & 
&ant  arrivés  à  la  tombe  de  Corbeil^  ils  s'y  arrêtent. 

6.  Mgr.  l'Archevêque  ayant  pris  la  dernière  ablution ,  fe 
lave  les  mains ,  étant  fans  mitre ,  à  caufe  du  Saint  Sacre- 
ment ,  retourne  au  milieu  de  l'Autel ,  fait  une  profonde  in- 
clination ,  prend  de  fes  deux  mains  la  coupe  où  cft  renfer- 
mée la  Sainte  Hoftie  ;  81  fans  donner  la  bénédiction ,  étant 
au  milieu  de  fes  Co-célébrans  ,  il  la  porte  en  fdence  dans 
la  Chapelle  de  Saint  Savinien  fous  le  Dais  que  foutiennent  les 
quatre  fufdits  Prêtres  Cardinaux.  Aux  quatre  coins  du  Dais 
font  quatre  Domeftiques  de  Mgr.  l'Archevêque  portant  cha- 
cun un  flambeau.  Deux  Marguilliers  marchent  à  la  tête  de 
la  Proceflion  ,  &  ils  font  fui  vis  des  deux  Céroferaires  ,  der- 
rière lefquels  marchent  les  deux  Porte-Croix  du  Chœur  %  l'un 
à  côté  de  l'autre*  JLes  autres  Prêtres  Cardinaux,  l'Archidiacre 
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de  Sens  &  le  Chantre  vont  fur  deux  lignes ,  &  derrière  eux 
les  Miniftres  de  l'Autel,  &  ceux  de  Mgr.  l'ûrchevêaue, 
devant  lefquels  marchent  fes  deux  Céroféraires  ;  les  deux 
Aumôniers  font  derrière  le  Dais  :  devant  les  Céroféraires 
marchent  les  deux  Thuriféraires ,  lefquels  de  iix  pas  en  fix 
pas  encenfent  le  Saint  Sacrement  de  trois  coups  d'encenfoir  , 
jufqu'à  ce  que  la  Proceffion  (qui  fort  par  la  grande  porte 
du  Chœur ,  &  tourne  du  côté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge) 
foit  arrivée  dans  la  Chapelle  de  Saint  Savinien.  L'Archidiacre 
de  Sens  ferme  la  marche  de  la  Proceffion. 

y.  Pendant  ce  temps-là  le  Clergé  refle  au  Chœur  ,  chacun 
à  la  dalle ,  debout  &  découvert  jutqu'à  ce  que  le  Saint  Sa- 
crement foit  hors  du  Chœur  :  lorfque  le  Saint  Sacrement, 
paife ,  on  ne  fe  met  point  à  genoux  ,  mais  on  s'incline  pro- 
fondément. 

8.  La  Proceffion  étant  arrivée  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Savinien.  (  à  la  porte  de  laquelle  les  Prêtres  Cardinaux  s'ar- 
rêtent) Mgr.  l'Archevêque  dépofe  le  Saint  Sacrement  fur 
l'Autel ,  fans  donner  la  bénédiction  ,  s'agenouille  au  bas  de 
l'Autel  ,  bénit  l'encens  que  lui  prélente  le  premier  Prêtre 
Co-célébrant ,  qui  met  l'encens  dans  l'cncenfoir  que  tient  le 
grand  Enfant  de  Chœur  Thuriféraire  :  le  premier  Prêtre  Co- 
célébrant  donne  l'encenfoir  à  Mgr.  l'Archevêque,  lequel 
encenfe  le  Saint  Sacrement ,  faifanr  une  profonde  inclination 
avant  &  après»  Mgr.  l'Archevêque  fe  levé,  &  ayant  falué 
profondément  le  Saint  Sacrement ,  on  lui  remet  fa  mitre ,  & 
il  s'en  retourne  avec  fes  Miniftres  &  ceux  de  l'Autel ,  précé- 
dés des  Porte-Croix ,  &  Céroféraires  du  Chœur  ,  par  fe  côté 
du  tréfor ,  pour  rentrer  au  Chœur  par  la  porte  du  Préchantre. 

o.  L'Archidiacre  de  Sens ,  le  Chantre  &  les  Prêtres  Cardi- 
naux s'arrêtent  proche  le  tréfor ,  &  après  avoir  falué  Mgr. 
l'Archevêque  lorfqu'il  paffe  auprès  d'eux ,  ils  rentrent  dans 
le  tréfor  pour  y  quitter  leurs  ornemens  :  les  Thuriféraires  y 
remettent  leurs  encenfoirs ,  &  fe  rendent  au  Chœur  auffi-tôt 
après.  Les  Porte-flambeaux ,  qui  ont  accompagné  le  Saint 
Sacrement  étant  arrivés  auprès  du  tréfor  éteignent  leurs 
flambeaux,  &  les  y  vont  remettre.  Ceux  qui  portent  le  Dais } 
le  reportent  à  l'endroit  où  ils  l'ont  pris.Oft 
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ARTICLE  VII. 

Z?<r.f  Vêpres  lorfque  Mgr.  r Archevêque  a  fait  la  bênêdlBionf 

des  Saintes  Huiles. 

1.  Mgr.  PArchevêque  étant  rentré  au  Chœur  ,  îalue  l'Au- 
tel ,  fe  rend  à  fon  trône  Pontifical  ,  les  Miniftres  de  l'Autel 
le  placent  à  leurs  banquettes ,  &  les  Céroféraires  après  avoir 
falué  l'Autel  &  Mgr.  i'Archevêaue ,  s'en  retournent  à  leurs 
places  dans  le  Chœur.  Alors  le  Préchantre  en  habit  de 
Chœur ,  fort  de  fa  dalle ,  &  fa  chape  traînante ,  il  monte 
au  Sanctuaire ,  où  ayant  falué  l'Autel  &  les  Miniftres  de 
l'Autel,  il  va  annoncer  à  Mgr.  l'Archevêque  la  première 
Antienne  de  Vêpres  ;  après  quoi  retournant  au  milieu  du 
Sanctuaire ,  il  falue  de  nouveau  l'Autel  &  les  Miniftres ,  8c 
va  fe  placer  devant  le  lutrin  du  côté  droit. 

2.  Le  Préchantre  defeendant  les  degrés  du  Sanctuaire, 
Mgr.  l'Archevêque  quitte  la  mitre ,  le  levé  ,  &  entonne 
l'Antienne  ;  reprend  enfuitc  fa  mitre  &  s'alïied  dans  fon  fau- 
teuil ,  où  il  récire  Vêpres  avec  fes  Co-célébrans. 

3.  Le  Préchantre  ayant  entonné  le  premier  Pfeaume,  mar- 
che, en  habit  de  Chœur  ,  &  fa  chape  traînante:  obfervant, 
fi  la  femaine  du  Chœur  n'eft  pas  du  côté  droit ,  d'y  entonner 
le  fécond  Pfeaume  ,  comme  il  a  fait  le  premier. 

4.  Il  annonce  la  féconde  &  la  troifieme  Antienne  aux 
Vicaires  ,  comme  aux  Fêtes  annuelles  ,  la  quatrième  au  der- 
nier Chanoine,  qui  eft  du  côté  où  n'eft  pas  la  femaine  du 
Chœur  ,  &  la  cinquième  à  l'ancien  Chanoine  du  côté  où 
elle  eft. 

5.  A  la  fin  du  cinquième  Pfeaume,  le  Préchantre  va  an- 
noncer à  Mgr.  l'Archevêque  l'Antienne  de  Magnificat ,  en 
obfervant  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus ,  numéro  I.  Il  va  la 
lui  annoncer  de  même  à  l'avant  dernier  verfet  du  Cantique 
Magnificat  y  pendant  lequel  Mgr.  l'Archevêque  eft  debout 
Se  découvert ,  &  tient  fa  crofle  de  la  main  droite  :  il  la 
quitte  à  la  féconde  intonation  de  l'Antienne. 

6.  Mgr.  l'Archevêque  ayant  entonné  l'Antienne  après  le 
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Cantique  reprend  (a  mitre ,  &  fa  crofle  pour  retourner  à  PAu- 

tel  ,  où  étant  monté  ,  il  chante  après  l'Antienne,  Dominus 
vobifcum  ,  &  la  Poftcommunion  que  les  deux  Co-célé- 
brans  récitent  en  même  temps ,  étant  aux  coins  de  l'Epure 
éc  de  l'Evangile.  Pendant  la  Poftcommunion  le  Préchantre 
s'en  retourne  à  fa  ftalle  ,  après  avoir  falué  à  la  banquette 
l'Autel  &  le  Chœur ,  &  les  Céroféraires  vont  reprendre  leurs 
chandeliers. 

7.  Après  le  dernier  Dominus  vobifcum  ,  le  Diacre  tourné 
vers  le  feptentrion  avec  les  autres  Miniftres  ;  dit  :  lie ,  Miffa 
efl\  8c  après  le  Deo  gratias  ,  il  annonce  les  Indulgences  en  la 
manière  accoutumée  des  Fêtes  annuelles.  Mgr.  l' Archevêque 
après  avoir  dit  Plactat  tibi ,  &c.  reprend  la  mitre,  &  s'en 
retourne  au  tréfor  par  la  Porte  du  Préchantre  3  dans  le  même 
ordre  qu'il  eft  venu. 
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CHAPITRE  IX. 

Du  Mandatum ,  ou  Lavement  des  pieds ,  &  de 

celui  des  Autels. . 

vant  Compiles  ,  tout  le  Clergé  étant  aflemblé  dans 
le  Chœur  j  le  Diacre  revêtu  de  l'aube  ,  du  manipule  ,  de 
l'étole  &  de  la  dalmatique  >  de  couleur  blanche  ,  y  entre  por- 
tant le  livre  des  Evangiles  ,  le  Sous-Diacre  aufli  revêtu  mar- 
chant devant  lui ,  &  tous  les  deux  précédés  de  la  Croix  &  des 
Céroféraires.  Le  Diacre  fléchiflant  le  genouil  vis-à-vis  de 
l'Officiant ,  lui  demande  fa  bénédiction  :  l'ayant  reçu  il  fe 
rend  à  la  grande  porte  du  Chœur ,  où  tourné  au  feptentrion, 
&  ayant  devant  lui  le  Sous-Diacre ,  derrière  lequel  eft  la  Croix 
avec  les  Céroféraires ,  il  chante  l'Evangile  Ame  diem  feftum  Paf- 
chœ,  L'Evangile  étant  chanté  ,  le  Sous-Diacre  porte  le  livre 
ouvert  à  l'Officiant,  &  lui  fait  baifer  le  texte ,  en  lui  difant  : 
Hdc  funt  verba  fanSa  ;  l'Officiant  répond  :  Corde  Credo  ,  &c« 
Le  Diacre  s'en  retourne  avec  le  Sous-Diacre ,  la  Croix  8e 
les  Céroféraires  dans  la  Sacriflie  ;  &  après  s'y  être  désha- 
billés ,  tous  rentrent  au  Chœur  &  vont  fe  mettre  à  leurs  places. 
Alors  (dans  les  Eglifes  où  il  eft  d  ufage)  ,  on  fait  un  difeours. 

2.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  qu'un  Prêtre,  &  où  il  n'y 
a  aucun  Diacre ,  il  chante  lui  même  l'Evangile  en  aube,  8e. 
étole  en  travers ,  accompagné  de  la  Croix  &  des  Céroféraires  : 
après  l'Evangile  ,  il  quitte  fon  étole. 

3.  Dans  les  Eglifes  Collégiales,  8c  autres  où  il  eft  d'u- 
fage  ,  après  que  T'Evangile  a  été  chanté  (ou  après  le  dif- 
eours fi  on  en  a  fait  un)  ,  le  premier  du  Chœur  lave  les 
pieds  de  douze  perfonnes ,  foit  Clercs  ,  foit  Enfans  de  Chœur 
ou  du  nombre  des  pauvres.  Cette  Cérémonie  fe  fait  dans 
la  Nef,  ou  en  quelqu'autre  endroit  de  l'Eglife,  en  la  ma- 
nière qui  fuit. 

4.  Ceux  auxquels  on  doit  laver  les  pieds  font  aflis  par  ordiq 
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fur  un  banc  ,  &  ils  ont  le  pied  droit  nud.  L'Officiant  en  aube. 
te  met  un  linge  autour  de  lui  :  les  Diacres ,  ou  autres  qui 
doivent  l'aider  ,  font  aufli  en  aubes  ,  &  fe  ceignent  aufli  d'un 
linge. 

5 .  Tout  étant  difpofé ,  un  des  Chantres  entonne  l'Antienne 
Mandatum  ,  &  un  autre  le  Pfeaume  marqué  ,  dans  le 
Proceflîonnal ,  &  le  Chœur  continue  le  Pleaume  alternative- 
ment. 

6.  Le  Pfeaume  étant  commencé ,  l'Officiant  acompagné  de 
fes  Minières  ,  s'approche  de  celui  qui  eft  affis  le  premier  fur 
le  banc  ;  &  s'agcnouillant  devant  lui ,  il  lui  lave  le  pied 
avec  l'eau  du  baffin  que  tient  un  des  Miniftres  qui  eft  aufli 
à  genoux  &  découvert  ainfi  que  l'Officiant.  Après  que 
l'Officiant  a  lavé  le  pied  ,  il  l'efluie  avec  le  linge  qu'il  a 
autour  de  lui ,  &  il  le  baife.  II  fait  de  même  à  tous  ceux  qui 
fuivent  l'un  après  l'autre. 

7.  Le  lavement  des  pieds  étant  achevé ,  l'Officiant  lave 
fes  mains ,  les  efïiiie  avec  un  autre  linge  que  lui  préfente  un 
des  Miniftres  ;  &  quittant  le  linge  dont  il  eft  ceint ,  il  s'en 
retourne  à  fa  place  ,  où  après  le  chant  des  Pfeaumes  ou  An- 
tiennes ,  il  dit  tourné  vers  l'Autel ,  les  verfets  avec  l'Oraifon 
Adeflo  ,  Domine  ,  du  Proceflîonnal. 

8.  Enfuite  on  fait  la  Cene  (dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'u- 
fage  de  la  faire) ,  &  elle  eft  fuivie  du  lavement  des  Autels  , 
en  la  manière  qui  fuit.  Un  des  Chantres  commence  l'Antienne 
Accedamus,  qui  eft  fuivie  du  répons  du  Patron  ,  que  le  Chœur 
continue  fans  verfet  ,  &'fans  veriicule  :  pendant  ce  temps-là 
l'Officiant  en  aube  feulement ,  précédé  de  deux  Clercs  ,  ou 
Enfans  de  Chœur  portant  les  vales  du  vin  &  de  l'eau  avec 
des  rameaux  de  buis ,  fe  rend  à  l'Autel ,  fur  les  Croix  duquel 
W  verfe  d'abord  de  l'eau  »  enfuite  du  vin ,  en  forme  de  Croix , 
&  dans  l'ordre  déligné  par  la  figure  luivante. 
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Les  Clercs  étendent  avec  les  rameaux  de  buis  l'eau  &  le 
vin  fur  toute  la  furface  de  l'Autel  ;  après  quoi  l'Officiant  le 
baife  ;  ce  que  fait  aufli  tout  le  Clergé ,  chacun  dans  fon 
rang. 

o.  Tous  les  Prêtres  ,  &  autres  promus  aux  Ordres  facrés  , 
ayant  baife  l'Autel ,  &  le  répons  étant  achevé  ,  f Officiant 
dit  les  Oraifons,  AHiones ,  &  celle  du  Patron,  qu'il  termine 
par  la  petite  conclufion.  Dans  les  Eglifes  où  on  n'a  pas  fait 
la  Ccne  ,  ou  le  lavement  des  pieds  ,  on  ne  dit  que  l'Orai- 
ion  du  Patron. 

10.  Enfuite  le  Clergé  va  proceflionnellcment  à  chacun  des 
Autels  5  &  pendant  qu'on  les  lave ,  en  la  manière  qui  a  été 
dite  ci-delTus ,  on  chante  l'Antienne ,  le  verlicule  &  l'Oraifon 
du  Saint  lous  l'invocation  duquel  l'Autel  eft  dédié. 

11.  Après  quoi  le  Clergé  retourne  au  Chœur  ,  où  on 
dit  Compiles  fens  chant ,  &  d'un  ton  médiocrement  élevé  , 
on  y  oblervece  qui  eft  preferit  par  le  Bréviaire.  Les  Complics 
le  diient  de  même  le  jour  fuivant ,  &  fans  fonneric.  ' 

12.  A  toutes  les  autres  Heures  de  l'Office  jufqu'à  la  Mefle 
du  Samedi  Saint  cxclufivement ,  on  donne  le  fignal  au  lieu 
de  Ja  fonnerie. 

Dans  l'Église  Métropolitains. 

"5*.Ver*  Ieitr°is  h£"rcs  aPrès  «Mi,  'tout  le  Clergé  fe 
fflUK?*  'e  Chapitre.  (Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfem ,  il 

deux  AumtCVeqU£r:  'C,  *  place  au  milieu  des 

deux  Aumôniers  ,  fur  le  banc  du  bureau  du  Chamtre  1  Le 

TEvanSleL  !i  °"  T"  la  ""XdiÉHon  il  chante 
*Z1&     „  '«Pupwre  que  le  grand  Enfant  de  Chœur  a  eu  foin 

TTLfM  Plac,r  d1  Cîté  du  Septentrion  aeUl0m 
vert4a^^  feng,  e,  k  SM}^  Porte  le  livre  ou- 
du Chaok «  1Archev.e?u,e>  °"  c?  fc"  abfence,  au  premier 
au  ^napitre.,  pour  lui  faire  baifer  le  texte,  im*.  »,™  ;r 

»en  retourne  au  tréfor  avec  le  DiacreVprJcedIWcrÔiî 
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&  des  Céroferaîres ,  pour  s'y  déshabiller  ,  &  revenir  enfuite 
au  Chapitre. 

15.  Celui  qui  doit  faire  le  difcours  latin  entre  au  Cha- 
pitre ,  &  ayant  reçu  la  bénédiction  de  Mgr.  l'Archevêque  , 
il  fe  place  entre  le  Cellérier  &  l'Archidiacre  de  Melun. 

io\  Le  difcours  étant  fini ,  le  Préchantre  entonne  l'An- 
tienne Accedamus ,  que  le  Chœur  continue  en  allant  procef- 
iïonnellement  du  Chapitre  dans  le  Sanâuaire ,  où  le  Clergé 
fe  range  fur  deux  lignes.  Le  Semainier  afliflé  d'un  Chanoine 
du  tréfor  (tous  deux  en  aube)  verfe  l'eau  &  le  vin  fur  1* Au- 
tel ,  en  la  manière  prefcrite  au  numéro  8.  &  le  Chanoine  du 
tréfor  étend  le  vin  &  l'eau  fur  toute  la  lurface  de  l'Autel  , 
comme  il  eft  dit  au  même  numéro  8. 

17.  L'Antienne  étant  achevée  le  Préchantre  entonne  le 
répons  de  Saint  Etienne  marqué  dans  le  proceflionnal ,  pen- 
dant lequel  Mgr.  l'Archevêque  &  tout  le  Clergé,  à  la  rclerve 
de  ceux  qui  ne  font  pas  dans  les  Ordres  lacres ,  vont  baifer 
l'Autel ,  chacun  en  fon  rang. 

18.  Aufli-tôt  après  le  lavement  du  grand  Autel ,  le  Semai- 
nier &  le  Chanoine  du  tréfor  vont  laver  l'Autel  de  Saine 
Pierre  &  Saint  Paul  :  après  quoi  ils  fe  rendent  à  la  Chapelle 
de  la  Vierge ,  dont  ils  lavent  aufli  l'Autel. 

ip.  Le  répons  de  Saint  Etienne  étant  chanté  Mgr  l'Ar- 
chevêque ,  ou  le  premier  du  Clergé ,  chante  l'Oraifon  Omni- 
potent ,  marquée  dans  le  proceffionnal  ,  pour  le  jour  de 
l'Octave  du  même  Saint ,  au  2.  Janvier. 

20.  Après  l'Oraifon  de  Saint  Etienne ,  le  baifer  de  I'Au« 
tel  étant  achevé,  le  Préchantre  entonne  l'Antienne  Salve 
Regina  ,  que  le  Chœur  continue  &  chante  d'une  mefure  très 
grave  en  allant  proceflionncllement  par  la  porte  du  Pré- 
chantre à  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  où  Mgr.  l'Ar- 
chevêque &  tout  le  Clergé  baifent  l'Autel ,  comme  il  eft 
dit,  au  numéro  17. 

21.  L'Antienne  étant  achevée  ,  deux  Enfans  de  Chœur 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  chantent  le  verficule ,  & 
M^r.  l'Archevêque  dit  l'Oraifon  dans  le  livre  que  fon  Au- 
mônier tient  devant  lui. 

22.  L'Oraifon  étant  chantée ,  tout  le  Clergé  ,  (ans.  s'age^ 
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nouiller  ,  fe  rend  au  Chœur  ,  pour  les  Compiles  que 
l'on  récite  ainfi  qu'il  ell  marqué  ci-deflus  ,  numéro  11. 

2î.  Après  Complies  on  fait  dation  dans  la  Nef,  comme 
il  eu  marqué  plus  au  long ,  au  Chapitre  IV.  ci-deflus  nu- 
méro 7.  le  Prechantre  entonne  le  répons  ,  &c.  On  ne  dit 
point  le  Pfeaume  De  profundis  ;  ce  qui  s'obferve  auffi  les 
deux  jours  fuivans. 


CHAPITRE  X. 

Du  Vendredi  Saint. 
ARTICLE  I. 

De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  V  Office  de  ce  jour. 

i.T  , 

-l—i 'autel  doit  être  couvert  d'une  nappe  blanche  feulement; 
s'il  y  a  un  Tabernacle ,  la  porte  en  doit  être  ouverte.  Le 
Sacriftain  place  fur  l'Autel  un  MifTcl  ,  avec  le  livre  des  Paf- 
fions  :  il  ne  doit  point  y  avoir  de  tapis  fur  le  marche-pied 
de  l'Autel. 

2.  Il  doit  étendre  fur  le  pavé  du  San£hiaire  ,  du  côté  de 
l'Evangile  ,  un  tapis  ,  au  haut  duquel  il  met  un  couflîn 
avec  un  chandelier  &  un  cierge  ,  qu'il  place  à  la  tête  du 
couflln. 

3.  II  prépare  dans  la  Sacriftie  une  Croix  qu'il  couvre 
d'un  voile  rouge  pour  l'Adoration.  Dans  les  Eglifes  qui  ont 
une  Croix  oui  renferme  une  parcelle  du  bois  de  la  vraie 
Croix ,  on  doit  s'en  fervir  pour  l'Adoration  ,  &  la  couvrir 
comme  on  vient  de  le  dire. 

4.  Il  prépare  aufli  deux  encenfoirs ,  ou  au  moins  un ,  avec 
leurs  navettes,  deux  chandeliers  avec  leurs  cierges,  8c  quatre 
flambeaux,  ou  au  moins  deux. 

5.  Le  Sacriftain  doit  encore  apprêter  trois  chalubles  de 
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couleur  rouge  >  Tune  pour  le  Célébrant  9  &  les  deux  autres 
pour  le  Diacre  ,  &  le  Sous- Diacre  »  comme  celles  dont 
ils  fe  fervent  en  Carême.  Dans  les  Eglifes  qui  ne  font  pas 
pourvues  de  ces  fortes  de  chafubles ,  les  Miniîlres  de  PAutel 
y  fervent  en  aube  avec  le  manipule  &  le  collet ,  le  Diacre  a 
de  plus  une  étole  tranfverfalc. 

6\  Il  apprête  aufïi  quatre  aubes ,  dont  deux  peur  les  Leéteurs 
qui  doivent  chanter  les  Prophèt  es ,  ou  Leçons  ;  &  les  deux 
autres  pour  les  deux  Eccléiiaftiques  qui  doivent  chanter  les 
Improperes ,  &  porter  la  Croix  aux  nations  qui  doivent  fe 
faire  avant  l'Adoration.  Il  apprête  encore  deux  chafubles  de 
couleur  rouge  pour  ceux  qui  doivent  y  porter  le  couffin  ,  & 
accompagner  la  Croix  pendant  l'Adoration. 

ARTICLE  II. 

De  F Office  de  ce  jour  jufqv'à  F  Adoration  de  la  Croix. 

1.  Apres  None, le  Célébrant  en  chafublc  de  couleur  rouge* 
&  le  Diacre  avec  le  Sous-Diacre >  revêtus  comme  il  eft  dit 
au  précédent  Article,  numéro  5.  vont  de  la  Sacriflie  à 
l'Autel  en  l'ordre  quiUuit:  le  Sous-Diacre  marche  le  premier, 
portant  la  Croix  des  Procédions ,  (couverte  d'un  voile  de 
couleur  rouge)  entre  deux  Céroféraircs ,  dont  l'un  va  devant, 
&  l'autre  derrière  la  Croix  :  le  Diacre  marche  enfuite  ,  & 
après  lui  le  Célébrant ,  qui  cil  fuivi  des  deux  Acolythcs  fer- 
vans  ,  Enfans  de  Chœur ,  ou  Clercs. 

2.  Le  Célébrant  arrivant  à  l'Autel ,  s'agenouille  fur  le 
marche- pied  ,  &  y  prie  quelque  temps  en  iilence  ;  monte 
enfuite  à  l'Autel  ,  le  baife  ,  &  va  le  placer  au  coin  de  l'E- 
pître ,  ayant  le  Diacre  à  côté  de  lui  :  le  Sous-Diacre  va  dé- 
pofer  la  Croix  au  lieu  ordinaire ,  &  vient  fe  mettre  au  coin 
de  l'Evangile  :  les  Céroféraires  ayant  placé  leurs  chandeliers 
au  lieu  accoutumé ,  s'en  vont  à  leurs  places. 

3.  Pendant  que  le  Célébrant  monte  à  l'Autel ,  le  Le&eur 
qui  doit  chanter  la  première  prophétie ,  entre  au  Chœur 
en  aube  ,  &  il  le  rend  à  l'aigle  ,  ou  lutrin  ,  y  étant  arrivé 
il  falue  l'Autel  &  chante  la  Prophétie  In  tribulatione  fur 
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le  ton  des  Leçons  de  Matines.  La  Prophétie  étant  chantée, 
le  premier  Chorifle  ou  Chantre  entonne  le  Trait  Domine , 
audivi  ,  que  le  Chœur  continue  alternativement.  Après 
le  Trait,  le  Célébrant  dit  l'Oraifon,  après  laquelle  l'autre 
Lecteur ,  ou  celui  qui  a  chanté  la  première  Prophétie  , 
chante  la  féconde,  qui  eft  fuivie  du  Trait  Eripe  me, 

4.  Pendant  les  Prophéties  &  les  Traits ,  tout  le  Chœur 
eft  aflis  ,  6c  il  fe  levé  aux  Oraifons ,  pendant  lefquelles  le 
Diacre  &  le  Sous-Diacre  fc  mettent  derrière  le  Célébrant, 
oui  refte  toujours  au  coin  de  rEpîtrc  jufqu'au  commencement 
de  la  Paflion. 

5.  Vers  la  fin  du  Trait  ,  le  Diacre  prenant  le  livre  des* 
Partions ,  qui  eft  fur  Y  Autel ,  fans  dire  Munda  cor  meum ,  &c. 
&  fans  demander  la  bénédiction  ,  va  précédé  du  Sous-Diacre 
&  des  Céroféraires  au  pupitre  qui  a  été  placé  au  milieu  du 
Chœur,  entre  le  Sanctuaire  &  l'aigle,  où  il  chante  la  Paf- 
fion  ,  pendant  laquelle  le  Célébrant  efl  debout  au  coin  de 
l'Evangile  ,  le  vifage  tourné  vers  le  Chœur.  Dans  les  Eglifes 
où  il  n'y  a  point  de  Diacre  ,  le  Célébrant  chante  la  Paflion 
au  coin  de  l'Evangile. 

6".  La  Paflion  étant  finie ,  le  Sous-Diacre  portant  le  livre 
fermé  fur  fa  poitrine ,  retourne  à  l'Autel  avec  le  Diacre  8e. 
les  Céroféraires,  &  y  dépofe  le  livre,  pendant  que  les  Cérofé- 
raires remettent  leurs  chandeliers  au  lieu  ordinaire. 

7.  Le  Diacre  ayant  falué  l'Autel  &  le  Chœur  ,  va  fe  met- 
tre avec  le  Sous -Diacre  au  coin  de  l'Epître  ,  derrière 
le  Célébrant ,  qui  joignant  les  mains ,  chante  la  première 
Monition  ,  Oremus  ,  dileSiffîmi  ,  après  laquelle  étendant  les 
mains,  &  les  rejoignant  eniuite,  il  dit  Oremus ,  en  s'inclinant 
vers  le  milieu  de  l'Autel  :  le  Diacre  fléchiflant  le  genouil  , 
ainfi  que  le  Célébrant  &  le  Sous-Diacre  ,  chante  ,  Fle3a- 
mus  genua  :  puis  après  une  courte  paufe  ,  le  Diacre  difant , 
Levate  ;  ils  fe  relèvent  tous  enfemble  :  le  Célébrant  étendant 
les  mains  chante  l'Oraifon.  Le  Diacre  dit  ainfi ,  Fle&amus 
genua  avant  chaque  Oraifon ,  excepte  celle  qui  eft /Vo  Judais  ; 
&  le  Célébrant  chante  de  même  les  Monitions  qui  fuivent  , 
ayant  les  mains  jointes  ,  &  les  ayant  étendues  aux  Oraifons  , 
à  la  fin  defquelles  le  Chœur  répond  ,  Amen,  Lorfqu'il  n'y  * 
IV.  Partie.  Rr 
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point  de  Diacre,  le  Célébrant  dit  lui  même ,  FleSamus  genua  9 
Se  9  Leva  te. 

8.  Pendant  la  vacance  du  Saint  Siège ,  on  ne  dit  point  la 
Monition  &  l'Oraiion  Pro  Papa  ;  on  omet  de  même  celle 
Pro  D.  Archiepifcopo  ,  lorfque  le  Siège  de  Sens  eft  va- 
cant. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

$^q.  Le  Sermon  de  la  Paflion  commence*  à  fept  heu- 
res &  demie  du  matin  ,  &  l'Office  à  dix  heures  ,précifes.  Un 
Chanoine,  député  du  Chapitre,  fait  l'Office ,  affilié  du  Diacre 
&  du  Sous- Diacre  ordinaires  d'Office. 

10.  A  la  Croix  que  porte  le  Sous-Diacre  en  allant  à  l'Au- 
tel ,  eft  attachée  la  portion  confidérable  de  la  vraie  Croix, 
donnée  par  Tiimpereur  Charlemagne  à  l'Eglife  Métropo- 
litaine. 

Les  Prophéties  fe  chantent  à  l'aigle  par  un  Le&eur  Aco- 
lythe  ou  Sous-Diacre.  C'eft  le  Chantre  qui  entonne  les 
Traits. 

Lorfque  M.  t Archevêque  officie. 

11.  Mgr.  l'Archevê  que  n'eft  revêtu  que  de  l'aube ,  des 
ti  nicelles  ,  de  l'étole ,  de  la  chafuble ,  &  de  fa  Croix  pec- 
torale :  on  ne  porte  point  devant  lui  fa  crofle  ,  mais  feulement 
fa  Croix  :  il  n'a  qu'un  Diacre  &  un  Sous-Diacre ,  fans  Chanoi- 
nes Affiftans ,  mais  les  deux  Aumôniers  feulement  en  habit 
de  Chœur. 

12.  En  arrivant  à  l'Autel,  l'Aumônier  lui  ôte  la  mitre 
(qui  eft  la  mitre  (impie)  :  il  s'agenouille  au  bas  du  marche- 
pied ,  &  après  une  courte  Prière ,  il  monte  à  l'Autel  qu'il 
baiie.  Enfuite  fon  Aumônier  lui  ayant  remis  la  mitre ,  il  def- 
cend  au  bas  de  l'Autel ,  le  falue ,  &  fe  rend  au  Trône  Pon- 
ti  ical  .ou  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  Chanoines  s'affcyent  à 
les  cotes.  ' 

13.  Il  eft  affis  ,  couvert  de  fa  mitre ,  pendant  les  Prophé- 
ties &  les  Traits  :  mais  il  chante  debout  &  découvert  l'O- 
raiion qui  fe  dit  après  le  premier  Trait. 
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14.  Au  dernier  verfec  du  Trait  Eript  me  ,  Mgr.  P Arche- 
vêque retourne  à  l'Autel  ,  entre  le  milieu  duquel  &  le  coin 
de  l'Evangile  il  eft  tourné  vers  le  Diacre  pendant  la  Palfion. 

15.  Après  la  Paflion  ,  il  va  au  coin  de  l'Epître  où  il  chante 
les  Monitions  &  Oraifons ,  à  la  rélervc  de  celles ,  Pro 
Archiepifcopo.  Le  relie  comme  il  elt  marqué  ci-deflus. 

ARTICLE  III. 

De  V Adoration  de  la  Croix, 

1.  Pendant  que  le  Célébrant  chante  les  Monitions  &  les 
Oraifons  fufdites  ,  deux  Prêtres  &  deux  autres  Ecclefiaftiqucs 
fortent  du  Chœur  avec  deux  Acolythes,  pour  fe  rendre  a  la 
Sacriftie ,  où  les  deux  Prêtres  prennent  une  aube  avec  l'amie* 
&  la  ceinture  ;  les  deux  Eccléliaftiques  mettent  par  deflus 
Paube  une  chafuble  de  couleur  ordinaire:  les  deux  Acolythes 
prennent  chacun  un  flambeau  allumé. 

2.  A  la  fin  de  la  dernière  Monition  ils  entrent  au  Chœur , 
&  mentent  au  Sanctuaire  deux  à  deux  ;  i°.  les  deux  Prêtres; 
2°.  les  deux  Eccléliaftiques  en  chafubles  ;  30.  les  deux  Porte- 
flambeaux.  Tous  s'étant  rendus  derrière  l'Autel ,  ou  li  le  lieu 
ne  le  permet  pas ,  au  bout  d'en  haut  du  tapis  qui  eft  écendu 
fur  le  pavé  du  Sanctuaire,  un  Acolythe  préfente  la  Croix  à 
l'ancien  des  deux  Prêtres ,  qui  la  détache  du  bâton  ,  &  la 
porte  à  chaque  ftation ,  comme  il  fera  dit  ci-après. 

î.  Le  Célébrant  ayant  achevé  les  Oraifons ,  quitte  fa  cha-« 
fub!e  au  coin  de  l' Evangile  ,  s'agenouille  avec  fes  Minif- 
très  fur  le  marche-pied  de  l'Autel. 

4.  Alors  les  deux  Prêtres ,  dont  l'ancien  doit  porter  à  cha- 
que ftation  la  Croix  couverte  d'un  voile  ,  partant  de  l'endroit 
où  fe  fait  la  première  ftation  ,  viennent  fe  placer  au  bout  d'en 
bas  du  tapis ,  à  la  tête  duquel  eft  un  chandelier  avec  un  cierge 
allumé ,  &  un  couftin  fur  lequel  l'ancien  des  deux  Prêtres  pôle 
la  Croix  de  manière  que  la  face  du  Crucifix  regarde  le  Chœur: 
ayant  fait  une  profonde  inclination  à  la  Croix ,  il  vient  fe 
remettre  à  la  droite  de  l'autre  Prêtre ,  à  la  gauche  duquel 
font  deux  Enfans  de  Chœur  ,  ou  deux  Clercs ,  l'un  à  côte  de 
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l'autre.  Apres  eux  font  les  deux  Eccléfiaftiques  en  chafubles  9 
l'un  d'un  côté  ,  &  l'autre  de  l'autre ,  l'ancien  defquels  porte 
le  couffin  à  chaque  dation  :  proche  le  chandelier  fe  placent 
l'Enfant  de  Chœur  ,  ou  Clerc  ,  qui  doit  transporter  le  chan- 
celier d'une  ftation  à  l'autre ,  &  les  deux  Porte-flambeaux  , 
l'un  à  droite  ,  l'autre  à  gauche.  Tout  ce  que  deflus  s'obferve 
aufli  à  la  féconde  &  à  la  troifieme  ftation  ,  &  les  deux  Enfans 
de  Chœur  ,  ou  Clercs  fufdits ,  y  tranfportent  le  tapis. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  &  tous  à  genoux  ,  les  deux 
Prêtres  tournés  vers  la  Croix  chantent  debout  le  premier 
Impropere  :  Popule  meus ,  &  après  l'avoir  chanté  ils  s'age- 
nouillent :  les  deux  Enfans  de  Chœur  à  genoux  chantent 
enfuite  le  Trifagion  ,  Agios  ô  Theos, 

6,  Pendant  que  le  Chœur  qui  eft  aufli  à  genoux  chante  Sanc- 
tus  Deus  ,  &c.  tous  ceux  qui  accompagnent  la  Croix  fe  lèvent 
pour  la  féconde  ftation  qui  fe  fait  à  quelque  diftance  de  la 
première  ,  en  tirant  du  côté  du  Chœur  ,  &  à  laquelle  on 
obferve  ce  qui  s'eft  fait  à  la  première.  Le  Chœur  ayant  chante 
Sanclus  Deus ,  &c.  les  deux  Prêtres  fe  lèvent ,  &  chantent 
le  fécond  Impropere ,  Ego  fum  ,  &c.  &  les  deux  Enfans  de 
Chœur  Agios  ô  Theos ,  &c.  Pendant  que  le  Chœur  chante 
pour  la  féconde  fois  ,  Sanclus  Deus  y  &c.  on  va  à  la  troifieme 
ftation  qui  fe  fait  à  quelque  diftance  de  la  féconde  :  au  milieu 
du  Sanctuaire ,  ou  du  Chœur ,  fuivant  que  le  lieu  le  permet  ; 
les  deux  Prêtres  y  chantent  le  troifieme  Impropere  ,  les  En- 
fans de  Chœur ,  Agios  ô  Theos  ,  &c.  6c  le  Chœur ,  SanSus 
Deus  9  &c. 

7.  Les  deux  Prêtres  ayant  chanté  le  troifieme  Impropere 
font  une  profonde  inclination  à  la  Croix  ,  &  s'en  retournent 
à  la  Sacriftie  ;  s'y  étant  déshabilles  ils  retournent  au  Chœur 
chacun  à  leur  place.  Les  deux  Enfans  de  Chœur  ayant 
chanté  pour  la  dernière  fois  Agios  ô  Theos  9  s'en  vont  aufli  à 
leur  place  ,  après  avoir  fait  la  révérence  à  la  Croix.  Les 
deux  Eccléfiaftiques  en  chaluble  reftent  aux  deux  côtés  de 
la  Croix  ,  avec  les  deux  Porte-flambeaux.  Le  Sandus  Deus 
étant  chanté  pour  la  dernière  fois  ,  le  Clerc  qui  a  porté  le 
chandelier  avec  le  cierge  aux  ftatiens  l'emporte  dans  la  Sa- 
criftie. Alors  le  Célébrant  fe  levé ,  va  feul  fans  chafuble,  à 
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l'endroit  où  eft  la  Croix ,  la  falue  profondément,  la  prend  des 
deux  mains ,  &  retourne  au  bas  de  l'Autel ,  où  il  fe  remet  à  ge- 
noux ,  au  milieu  de  fcs  Miniftres. 

8.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  de  Prêtre  que  le  Célébrant,' 
&  où  il  n'y  a  point  de  Miniftres  facrés  ,  le  Célébrant  étant  au 
milieu  des  deux  Porte-flambeaux  ,  prend  des  deux  mains  la 
Croix  ou  le  Crucifix ,  &  il  chante  feul  &  debout  les  Impro- 
peres.  Les  deux  Clercs  ou  Enfans  de  Chœur  chantent  à  ge- 
noux YAyios  0  Theos ,  &  le  Chœur  le  Sandus  Deus ,  pendant 
lequel  le  Célébrant  porte  la  Croix  à  la  féconde  flation ,  &  les 
deux  Clercs  ou  Enfans  de  Chœur  le  couffin  &  le  chandelier  ; 
&  de  môme  à  la  troifieme  ftation ,  qui  fe  fait ,  comme  il  eft 
marqué  au  numéro  précédent ,  au  milieu  du  Sanctuaire ,  ou  du 
Chœur. 

o.  Le  Célébrant  s'étant  agenouillé  au  bas  de  l'Autel ,  dé- 
couvre la  Croix ,  non  tout  à  la  fois ,  mais  par  partie ,  &  à  trois 
fois.  A  la  première ,  il  découvre  le  haut  de  la  Croix ,  en  l'éle- 
vant &  la  montrant  au  Peuple ,  il  commence  l'Antienne  Ecce 
Jîgnum  ,  que  le  Chœur  continue.  A  la  féconde  fois ,  il  décou- 
vre la  face  du  Crucifix ,  &  l'élevant  un  peu  plus ,  il  chante 
encore  Ecce  Jîgnum.  A  la  troifieme  fois  ,  il  découvre  entière- 
ment le  Crucifix  ,  qu'il  élevé  encore  davantage ,  en  cha'ntant 
pour  la  dernière  fois  Ecce  fignum  ,•  après  quoi  il  va  remettre  la 
Croix  fur  le  couffin  ,  &  la  falue  profondément.  S'éloignant 
enfuite  à  quelque  diftanec ,  il  fait  par  intervalles  trois  profter- 
nations ,  après  lefqucllcs  il  adore  la  Croix ,  &  la  baife.  Le  Dia- 
cre,Ie  Sous-Diacre  &  tout  le  Clergé  l'adorent  de  même  fucceffi- 
vcment ,  ainfi  que  le  Peuple  ,  après  trois  profternations  ;  le 
Célébrant  étant  pendant  tout  ce  temps-là  à  genoux  au  bas  de 
l'autel ,  avec  fes  Miniftres. 

10.  Afin  que  l'adoration  de  la  Croix  fe  faffe  fans  être  retar- 
dée &  fans  confufion  ,  il  faut  obfcrver  que  quand  le  premier 
fait  la  féconde  profternation,  celui  qui  le  fuit  doit  en  même 
temps  faire  fa  première  profternation  ;  quand  ce  premier  s'age- 
nouille pour  la  troifieme  fois ,  celui  qui  eft  après  s'agenouille 
pour  la  féconde  fois,  &  que  quand  ce  même  premier,  après 
la  troifieme  profternation ,  baife  la  Croix  ,  le  fuivant  s'age- 
nouille poux  la  troifieme  fois,  &  de  même,  tous  les  autres  $  eu 
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force  que  ceux  qui  fuivent  fuccedent  (ans  interruption  à  ceux 
qui  précèdent ,  &  qu'ils  ne  finirent  pas  une  profternation 
avant  que  ceux  qui  les  précèdent  en  aient  fini  une  autre. 

ï  i .  Dans  les  Egiifes  où  il  y  a  un  grand  concours  de  Peuple  , 
après  que  tout  le  Clergé  &  les  principaux  Habitans  ont  adoré 
la  Croix,  le  Célébrant  la  vient  prendre  ,  comme  il  eft  dit  ci- 
après  ,  &  l'un  des  deux  Eccléfiaftiques  en  chafuble  porte  une 
autre  Croix  fur  le  couflin  ,  à  la  grande  porte  du  Chœur ,  où 
le  Peuple  vient  l'adorer ,  en  la  baifant  l'un  après  l'autre.  Dans 
les  Egiifes  où  il  n'y  a  de  Prêtre  que  le  Céiébiant,  il  porte  cette 
autre  Croix  à  la  grande  porte  au  Chœur ,  cù  il  la  dépofe  fur 
un  couflin  ;  il  s'en  retourne  enfuite  à  l'Autel  pour  continuer 
l'Office.  Pendant  ce  temps-là ,  le  Peuple  vient  adorer  la  Croix  , 
comme  on  vient  de  le  dire. 

12.  Pendant  l'adoration  de  la  Croix  ,  on  découvre  toutes 
les  Images  &  les  Crucifix  qui  font  dans  l'Eglife  ,  &  on  chante 
au  Chœur  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Miffel  &  le  Graduel  ;  le 
premier  Chorifte  ou  Chantre  entonne  les  Antiennes  &  les 
Pfeaumes ,  ainfiquc  les  Hymnes,  que  le  Chœur  continue. 

1 3.  L'adoration  étant  finie  dans  le  Chœur ,  le  Célébrant  va 
prendre  la  Croix  dedeflus  le  couflin ,  après  l'avoir  faluée  pro- 
fondément ,  il  fe  rend  au  bas  de  l'Autel ,  où  étant  debout  il 
élevé  ia  Croix,  en  commençant  l'Antienne  Chriftus  delevit ,  que 
le  Chœur  continue  en  chantant  très-lentement.  Lorfque  le 
Célébrant  entonne  l'Antienne ,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  fe 
lèvent  ;  ce  que  fait  aufli  le  Clergé. 

14.  Le  Célébrant  ayant  entonné  l'Antienne ,  remet  la  Croix 
au  bout  du  bâton  ,  &  il  va  proceflionnellement  au  lieu  où  eft 
le  Saint  Sacrement ,  ainli  qu'il  lera  dit  à  l'article  IV.  fuivant. 
Pendant  ce  temps-là,  tout  le  Clergé  eft  debout,  chacun  à 
fa  place. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

15»  Pendant  que  Ton  chante  les  Monitions  &  les  Oraî- 
fons  ,  les  deux  derniers  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  deux 
Sémi-prébendés  ou  Vicaires  dans  les  Ordres  Sacrés ,  deux 
Çepets ,  deux  Ensuis  de  Chœur  &  deux  Marguilliers  fe  ren- 
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Sent  tous  enfemble  dans  le  Tréfor ,  pour  y  faire  ce  qui  efl 
marqué  au  précédent  Article,  numéros  1  &  2. 

16.  Le  Célébrant  ayant  ôté  fa  chafuble,  &  s'étant  age- 
nouillé au  bas  de  1* Autel,  au  milieu  du  Diacre  &  du  Sous- 
Diacre  ,  les  deux  Chanoines  de  Notre-Dame  &  les  autres  qui 
accompagnent  la  vraie  Croix  font  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus  , 
numéros  3,4,  5, éâ^,  pour  les  trois  ftations.  La  première 
fe  fait  près  du  Maufolé  du  Cardinal  Duprat  ;  la  féconde  à  quatre 
ou  cinq  pieds  de  diftance  de  la  première  ;  la  troificme  près  & 
vis-à-vis  le  marbre  où  font  inicrits  les  nems  des  Archevê- 
ques. Le  grand  Enfant  de  Chœur  tient  le  livre  cù  (ont  notés 
les  Impropcres. 

17.  Les  Chanoines  de  Notre-Dame  ayant  chanté  le  dernier 
Improperey  le  Célébrant  vient  prendre  la  Croix,  comme  il  efl 
dit  numéro  7.  Alors  les  deux  F.nfans  de  Chœur  &  les  deux 
Marguilliers  vont  pofer  le  tapis  avec  le  couffin  &  le  chan- 
delier fur  la  première  marche  d'en  haut  du  fan&uaire.  Les 
deux  qui  ont  chanté  Agios ,  &c.  s'en  vont  à  leurs  places  au 
Chœur  ;  mais  les  deux  qui  font  en  chafuble  &  les  Porte-flam- 
beaux relient  à  genoux  dans  le  même  ordre  qu'ils  etoient  aux 
ftations.  Le  grand  Enfant  de  Chœur  va  prendre  au  Tréfor 
un  baffin ,  &  T'apporte  auprès  du  couffin  (  en  le  plaçant  à  main 
droite  ) ,  pour  les  offrandes  qui  doivent  fc  faire  à  1  adoration 
de  la  Croix. 

18.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur,  le  Célé- 
brant ayant  dit  pour  la  troifieme  fois  :  Ecce  fignum ,  &  ayant 
reporté  la  vraie  Croix  fur  le  couffin ,  va  fe  remettre  à  genoux 
au  bas  de  l'Autel.  Alors  Mgr.  l'Archevêque  fort  de  la  ftalle 
près  la  grande  porte  du  Chœur;  &  précédé  de  fon  Porte- 
Croix  ,  &  fuivi  de  les  Aumôniers ,  il  va  le  premier  adorer  la 
Croix  ,  après  les  trois  profternations  ;  la  première  près  de  l'ai- 
gle ;  la  féconde  à  la  tombe  de  Corbeil  ;  la  troifieme  au  bas  des 
marches  du  SanÛuaire ,  à  chacune  desquelles  fes  Aumôniers 
&  Ion  Porte- Croix  s'agenouillent. 

iq.  Mgr.  l'Archevêuue  ayant  baifé  la  vraie  Croix,  que  les 
deux  qui  lent  en  chaiuble  lui ;préfentent  fur  le  couffin,  fe  re- 
levé &  retourne  à  la  ftalle.  Pendant  ce  temps-là ,  le  Célébrant 
fait  lapiemiere  proftenution,&  les  deux  autres  enfuite.  Pcn» 
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dant  qu'il  fait  la  féconde ,  le  Diacre  fût  fa  première ,  &  quand 
il  fait  la  troifieme ,  le  Diacre  fait  ù.  féconde ,  81  ainfi  du  Sous- 
Diacre  &  de  tous  ceux  qui  compofcnt  le  Chœur,  ainii  qu'il 
eft  marqué  au  numéro  10.  Après  le  Sous-Diacre,  le  premier 
des  Dignitaires  va  adorer  la  Croix  qui  lui  cfl  préfentée ,  comme 
à  Mgr.  l'Archevêque  ;  &  de  même  aux  autres  Dignitaires  feu- 
lement. 

20.  Le  Chantre  entonne  les  Antiennes  &  les  Pfeaumes  pen- 
dant l'adoration. 

Quand  M.  t 'Archevêque  officie. 

21.  Les  Aumôniers  de  Mgr.  l'Archevêque  lui  ayant  ôté  fa 
chafublc ,  il  fe  met  à  genoux  au  bas  de  l'Autel.  Le  Chœur  ayant 
chanté  pour  la  troifieme  fois  SanSus  Deus ,  le  Diacre  fe  levé  , 
va  prendre  la  Croix  &  la  donne  à  Mgr.  l'Archevêque  :  le  refte 
comme  il  eft  marqué  au  numéro  o.  Mgr.  l'Archevêque  ayant 
chanté  pour  la  troilicme  fois  Ecce  fignum ,  va  remettre  la]  Croix 
fur  le  couffin  :  le  refle  comme  au  numéro  fufdit. 

22.  L'adoration  étant  finie,  le  Diacre  va  reprendre  la  vraie 
Croix  &  Tapportc  à  Mgr.  l'Archevêque  :  le  refte  comme  il  eft 
marqué  aux  numéros  13  &  14.  excepté  que  c'eft  le  Diacre; 
cjui  remet  la  Croix  au  bout  du  bâton, 

ARTICLE  IV. 

Du  refte  de  l'Office. 

1.  Le  Célébrant  ayant  entonné  l'Antienne  Chriftus  delevit  i 
(laquelle  doit  être  chantée  de  manière  qu'il  ait  le  temps  d'aller 
prendre  le  Saint  Sacrement  &  de  l'apporter  fur  l'Autel  )  il  va 
proceflicnnellement  au  lieu  où  repofe  le  Saint  Sacrement ,  en 
obfervant  ce  qui  fuit. 

2.  Deux  Thuriféraires,  ou  au  moins  un,  précédés  du  Be- 
deau en  robe,  ( ou  de  deux,  s'il  y  en  a  plus  d'un )  marchent 
les  premiers  ;  enfuite  le  Sous-Diacre  portant  la  Croix  au  milieu 
des  Cérofcraircs ,  le  premier  defquels  va  devant ,  &  l'autre 
derrière  ;  puis  le  Diacre ,  qui  eft  fuivi  du  Célébrant ,  après 
lequel  marchent  les  deux  Acolytes ,  portant  chacun  un  flam- 
beau 
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beau  allume,  &  qui  font  les  mêmes  qui  ont  accompagné  la 
Croix  à  l'adoration. 

3.  Tous  étant  arrivés  au  lieu  où  eft  le  Saint  Sacrement ,  fe 
mettent  à  genoux  avec  le  Célébrant ,  lequel  adore  le  Saint  Sa- 
crement, &i'encenfc.  Le  Célébrant  monte  enfuiteà  l'Autel, 
fait  une  profonde  inclination  au  Saint  Sacrement ,  &  l'ôte  de  la 
niche;  après  auoi ,  lans  donner  la  bénédiction,  il  le  reporte 
à  l'Autel  par  le  même  chemin ,  précédé  du  Diacre:  les  deux 
Porte-flambeaux  marchent  aux  côtés  du  Célébrant;  &  devanc 
lui,  les  Thuriféraires,  qui  encenfent  devant  le  Saint  Sacre- 
ment. Le  Sous-Diacre,  rentrant  au  Chœur ,  va  dépofer  la  Croix 
au  lieu  ordinaire  ;  il  met  enfuite  du  vin  &  de  l'eau  dans  le  Ca- 
lice qui  eft  ûir  la  crédence  ,  ou  dans  la  Sacriftie ,  &  vient  fe 
rendre  au  bas  de  l'Autel.  LesCéroféraires  s'agenouillent  au  bas 
du  marche-pied  de  l'Autel ,  ou  dans  le  Sanctuaire ,  ainfi  que 
ceux  qui  portent  les  flambeaux  ,  &  ils  y  relient  jufqu'après 
l'élévation  qui  fe  fait  au  milieu  du  Pater. 

4.  Le  Célébrant  ayant  mis  fur  le  corporal  le  Ciboire  ou  la 
bourfe ,  où  eft  renfermé  le  Saint  Sacrement,  le  falue  profon- 
dément, reprend  fa  chafublc  au  coin  de  l'Evangile  ,  fait  une 
profonde  inclination ,  defeend  au  bas  de  l'Autel ,  &  dit  le 
Confiuor }  enfuite  les  Miniftres  dilent  :  Mifereatur,  &c.  &  ré- 
citent aufli  le  Confiteor;  après  quoi  le  Célébrant  dit:  Mifereatur 
veftrî ,  &c.  Jnduigeruiam ,  &c.  lans  autre  chofe;  monte  à  l'Au- 
tel ,  le  baife ,  fait  une  profonde  inclination  au  Saint  Sacre- 
ment ,  &  va  au  coin  de  l'Epitre,  où  le  vifage  tourné  vers  le 
Chœur ,  il  lave  fes  mains  en  (ilence ,  le  Sous-Diacre  lui  ver- 
fant  de  l'eau  fur  les  doigts ,  pendant  que  le  Diacre  va  prendre 
le  Calice  fur  la  crédence ,  ou  à  la  Sacriftie. 

5.  Alors  le  Diacre  apporte  à  l'Autel  le  Calice  couvert  de 
la  patène  avec  la  pale.  S'il  n'y  a  ni  Diacre  ni  Sous-Diacre ,  le 
Célébrant  met  lui-même  le  vin  &  l'eau  dans  le  Calice  (  qu'il 
a  dû  apporter  en  venant  à  l'Autel)  ,  le  couvre  de  la  pale ,  8c 
le  met  à  (a  droite  hors  le  corporal ,  &  la  patène  fous  le  cor- 
poral. 

6*.  A  près  quoi  le  Célébrant  tire  du  Ciboire ,  ou  de  la  bourfe 
la  grande  hoftie,  qu'il  pofe  fur  le  corporal  ;  &  le  Ciboire  ayant 
cte  renfermé  par  le  Diacre  dans  le  Tabernacle,  ou  remis  fous 
IV.  Partie.  S  S 
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la  fufpenfion  (  ou  bien  la  bourfe  ayant  été  placée  au  lieu  ordi- 
naire, du  côté  de  l'Evangile  ) ,  il  place  le  Calice  dans  le  milieu 
du  corporal  ;  enfuite  le  Sous-Diacre  tranfporte  le  MuTel  à  la 

fauche  du  Célébrant ,  qui ,  prenant  de  la  main  droite  le  corps 
e  N.  S.  J.  C.  &  ayant  (a  main  gauche  fur  le  corporal ,  dit  d'un 
ton  de  voix  un  peu  moins  élevé  qu'à  l'ordinaire:  Oremus Prx- 
ceptis falutaribus  moniti98cc.  le  Diacre  étant  pendant  ce  temps- 
là  à  la  gauche  du  Célébrant ,  &  le  Sous-Diacre  au  bas  du 
marche-pied ,  derrière  le  Célébrant, 

7.  Le  Célébrant  ayant  dit:  Sicut  in  Ceelo  &  in  terra,  s'age- 
nouille ,  ainfi  que  tout  le  Chœur  ,  avec  les  Miniftres ,  &  de  la 
main  droite  il  élevé  la  Sainte  Hoftie ,  de  manière  qu'elle  puifle 
être  vue  Se  adorée  du  Peuple ,  &  les  Thuriféraires  encenfent 
pendant  l'élévation ,  après  laquelle  les  Minières  de  l'Autel 
&  le  Clergé  fe  relèvent.  Le  Célébrant  remet  la  Sainte  Hoftie 
fur  le  corporal  ;  après  quoi ,  étendant  les  mains,  il  continue  , 
en  difant:  Panem  noflrum  quotidianum ,  &c.  Les  Thuriféraires 
&  les  Porte-flambeaux  s'en  retournent  à  la  Sacriftie ,  &  les 
Céroferaires  à  leurs  places. 

8.  Le  Chœur  ayant  répondu ,  Sed  libéra  nos  à  malo ,  le  Célé- 
brant reçoit  du  Diacre  la  patène  ,  dit ,  Amen  ,  libéra  nos,  Sec, 
fait  le  figne  de  la  Croix  à  l'ordinaire  avec  la  patène ,  qu'il 
baife ,  divife  l'Hoftic  en  trois  parties ,  en  difant  :  Per  eundem  , 
&c.  &  chante  :  Per  omnia  fecula  feculorum  &  le  Chœur  ré- 
pond ,  Amen. 

9.  On  ne  dit  point ,  Pax  Domini ,  &c.  ni  AgnusDei ,  &  on 
ne  donne  point  le  baifer  de  paix.  Le  Célébrant  ayant  dit  :  Per 
cmnia,  &c.  laifle  tomber  la  parcelle  de  l'Hoftie  dans  le  Calice, 
qu'il  couvre  ;  faifant  enfuite  la  génuflexion  ,  il  prend  de  la 
main  droite  la  Sainte  Hoftie ,  &  tenant  de  la  gauche  la  patène  , 
il  fe  communie  fans  rien  dire.  Après  s'être  communié ,  il  prend 
ce  qui  eft  dans  le  Calice,  c*eft-à-dirc ,  la  parcelle  mêlée  avec 
le  vin  &  l'eau  ;  &  s'étant  purifié  les  doigts  à  l'ordinaire ,  mais 
fans  rien  dire ,  il  va  au  coin  de  l'Epître,  où  le  Diacre  rapporte 
le  Miffel ,  pendant  que  le  Sous-Diacre  efluie  le  Calice ,  &  qu'il 
plie  le  corporal ,  qu'il  remet  dans  la  bourfe  ;  après  quoi  le  Sous- 
Diacre  porte  le  Calice  dans  la  Sacriftie,  ou  fur  la  crédence  , 
8'il  y  en  a  une. 
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10.  Alors  on  commence  les  Vêpres  qui  fe  difent  fans  chant , 
fur  le  ton  des  petites  Heures.  Ainfi  on  n'entonne  point  les 
Antiennes  avant  les  Pfeaumes  ,  quoiqu'il  foit  autrement  mar- 
qué dans  le  MifTel.  Le  Chorifte  du  côte  droit  en  habit  de 
Chœur  (dans  les  Eglifes  où  le  Chœur  ne  change  pas  de 
femaine  à  autre)  ,  commence  à  fa  place  ,  &  debout ,  le  pre- 
mier Pfeaume  ;  &  après  la  première  Antienne ,  le  Chorifte 
de  l'autre  côté  commence  le  fécond  Pfeaume  :  après  la  cin- 
quième Antienne ,  celui  qui  a  commencé  le  premier  Pfeaume  9 
commence  aufli  le  Cantique  Magnificat. 

11.  Pendant  Vêpres  ,  le  Diacre  cft  au  coin  de  l'Epître 
avec  le  Célébrant ,  &  le  Sous-Diacre  au  coin  de  l'Evan- 

ile  :  ils  reftent  ainfi  jufqu'à  F  Antienne  de  Magnificat ,  pen- 
ant  laquelle  le  Sous-Diacre  va  fe  placer  derrière  le  Célé- 
brant ,  le  Diacre  reftant  à  Ùl  place.  Après  l'Antienne,  le  Cé- 
lébrant dit  ,  fans  Dominas  vobifeum ,  l'Oraifon  Refpice  ,  Sec* 
avec  la  grande  conclufion. 

12.  L'Oraifon  Refpice  étant  dite,  le  Chœur  répond^ 
'Amen  ;  &  le  Célébrant  ayant  falué  l'Autel  ,  s'en  retourne  à 
la  Sacriftie  avec  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre ,  (lequel  porte 
la  Croix ,  accompagné  des  Céroféraires)  ,  dans  le  même  ordre 
qu'ils  font  venus. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

13.  La  Sainte  Hoftie  réfervée  pour  ce  jour  ayant  été  tirée 
de  la  coupe ,  on  élevé  la  coupe  avec  les  autres  Hofties ,  pour 
la  remettre  fous  la  fufpcofion  ,  &  les  deux  Enfans  de  Chœur 
Thuriféraires  l'encenlent  jufqu'à  ce  qu'elle  y  foit  remife.  Le 
relie  s'obferve  ,  comme  il  eft  marqué  au  numéro  6*. 

14.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur  ,  il  fe 
rend  à  l'Autel  après  que  le  Célébrant  a  repris  fa  chafuble  : 
y  étant  arrivé ,  précédé  de  fon  Porte-Croix  ,  &  fuivi  de  fes 
Aumôniers ,  il  fait  une  profonde  inclination  au  Saint  Sacre- 
ment ,  &  récite  le  Confiteor  ,  &c.  comme  il  eft  dit  au  nu- 
méro 4.  Le  refte  s'obferve  comme  il  marqué  au  Chapitre  III. 
de  la  MefTc  des  Semi-annuelles  ,  numéro  25. 

15.  Le  premier  Pfeaume  cft  commencé  par  le  Chorifte 

Ss  ij 
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du  côté  duquel  eft  la  fcmaine  du  Chœur  :  le  refte  comme  il 
eft  dit  au  numéro  10. 

Quand  M,  C Archevêque  officie* 

16.  Tout  s'obferve  comme  il  eft  marqué  ci-defliis,  nu- 
méros uA  fuivans.  Mgr.  l'Archevêque  ayant  entonné  l'An- 
tienne  Chriflus  delevit ,  reprend  fa  mitre  :  lorfqu'il  eft  arrivé 
à  ki  porte  de  la  Chapelle  où  eft  le  Saint  Sacrement ,  fon 
Aumônier  la  lui  ôte. 

17.  Après  avoir  apporté  le  Saint  Sacrement  fur  PAutel ,  les 
Aumôniers  de  Mgr.  l'Archevêque  lui  mettent  fa  chafuble  : 
il  fe  rend  enfuite  au  milieu  de  l'Autel ,  fait  une  profonde 
inclination  au  Saint  Sacrement ,  defeend  au  bas  de  l'Autel  , 
où  ayant  fait  de  nouveau  l'inclination ,  il  récite  le  Confi- 
teor ,  &c. 

18.  Après  l'ablution  ,  Mgr.  l'Archevêque  reprend  fa 
mitre  ,  va  au  Trône  pontifical ,  où  s'étant  aflis  il  récite 
.Vêpres, 

ip.  Au  commencement  de  .l'Antienne  de  Magnificat ,  il 
retourne  à  l'Autel ,  fon  Aumônier  lui  ôte  la  mitre  au  bas  du 
marche-pied.  Etant  monté  à  l'Autel ,  il  va  au  coin  de  l'E- 
pitre  ,  &  fans  Dominus  vobifeum ,  il  dit  l'Oraifon  Refpice , 
après  laquelle  il  s'en  retourne  au  Tréfor,  dans  le  même  ordre 
qu'il  eft  venu  à  i'Aucel»«Ç9 
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CHAPITRE  XIII. 

Du  Samedi  Saint. 
ARTICLE  PREMIER. 

.  De  ce  qu  'il  fdut  préparer  pour  ?  Office  de  ce  jour. 

Uis  le  matin  on  doit  orner  l'Eglife,  la  parer  de  tapif- 
îeries  fuivant  les  facultés  des  lieux  :  le  Maître  Autel  8c  les 
autres  Autels  doivent  être  ornés  des  plus  beaux  paremens 
de  couleur  blanche. 

2.  Le  Sacriftain  prépare  pour  les  Litanies  8c  pour  la 
Mefle  ,  des  chapes  de  cette  même  couleur ,  une  chafuble  , 
une  dalmatique  8c  une  tunique ,  outre  quatre  chapes  pour 
ceux  qui  doivent  chanter  le  Trait  Laudate  :  il  prépare  auflî 
quatre  aubes  avec  leurs  ami&s  8c  leurs  cordons  pour  ceux 
qui  doivent  chanter  les  Prophéties ,  (à  moins  qu'elles  ne  fe 
chantent  par  un  ieul  Lecteur  ,)  outre  les  aubes  pour  le 
Célébrant ,  le  Diacre  8c  le  Sous-Diacre. 

3.  Pour  la  bénédiction  du  feu  nouveau,  le  Sacriftain 
prépare  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  ou  autre  endroit , 
ielon  l'ufage  des  lieux  ,  un  caillou  ,  ou  un  criftal ,  dont  on 
doit  tirer  le  feu  nouveau  :  il  prépare  auffi  un  bénitier  avec 
fon  afperfoir  ;  8c  il  met  fur  1* Autel  un  Miflel. 

4.  Pour  la  bénédiction  du  Cierge  Pafcal ,  ou  le  Prœco- 
tùum  Pafcale  ,  il  prépare,  dans  le  Sanctuaire,  ou  dans  le 
Chœur ,  un  chandelier  pour  y  mettre  un  grand  8c  gros  cierge 
(fuivant  la  faculté  des  Eglifes ,  )  dans  lequel  on  aura  pra- 
tiqué cinq  trous  à  une  diftance  convenable ,  pour  que  le 
Diacre  y  puuTc  mettre  facilement  les  grains  d'encens  :  le 
Sacriftain  difpofe  la  mèche  du  cierge  ,  de  manière  qu'il  puifle 
aifément  s'allumer  ;  &  il  le  place  dans  lê  chandelier  ,  de  fa- 
çon que  les  trous  foient  tournés  du  côté  de  la  grande  porte 
fïu  Chœur.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine,  &  celles  où  le 
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Cierge  Pafcal  eft  d'une  hauteur  qui  n'eft  pas  commune  ,  & 
dans  lequel  on  doit  avoir  mis  les  grains  a  encens  avant  que 
de  le  placer ,  on  prépare  un  fecond  cierge  beaucoup  moin- 
dre ,  que  Ton  met  auprès  du  grand  ,  &  dans  lequel  y  a  aufli 
cinq  trous  pour  y  mettre  les  grains  d'encens.  Il  n'y  a  qu'une 
même  bénédi£tion  pour  ces  deux  cierges ,  dont  le  moindre 
fe  porte  aux  Fonts  Baptifmaux.  Auprès  du  chandelier ,  le 
Sacriftain  prépare  un  pupitre  couvert  d'un  tapis  ,  ou  d'une 
nappe  blanche. 

5.  Pour  la  béncdi£tion  des  Fonts  Baptifmaux  ,  il  doit 
avoir  foin  qu'ils  fe  trouvent  propres  &  nets ,  en  ôtant  aupa- 
ravant l'eau  baptiûnale  de  Tannée  précédente  ,  qu'il  jette 
dans  la  pifeinc ,  ou  dans  quelque  vafe  propre  à  cet  effet.  Il 

F répare  aufli  un  bénitier  auprès  des  fonts  pour  y  mettre 
_  eau  bénite  néceflaire  pour  faire  l'afperfion  :  un  ou  pluiïeurs 
vafes,  pour  y  mêler  de  l'eau  bénite  avec  d'autre  eau  ,  avant 
que  de  mettre  les  Saintes  Huiles  dans  les  Fonts  Baptiimaux  % 
&  une  ferviette  pour  efluycr  les  mains  du  Célébrant.  Il  doit 
aufli  tenir  prêts  les  vafes  de  l'huile  des  Cathécumenes  & 
du  Saint  Chrême. 

6.  Le  Sacriftain  (dans  les  Eglifes  où  il  y  a  un  Autel  par-* 
ticulier  de  la  Communion)  en  etole  fur  fon  habit  de  Chœur, 
&  accompagné  de  deux  Clercs  ,  ou  Enfans  de  Chœur  ,  por- 
tant des  cierges  ,  ou  des  flambeaux ,  va  avant  que  Ton 
commence  les  petites  Heures ,  à  l'Autel  du  répofoir  ,  d'où 
il  reporte  au  Tabernacle  de  la  Chapelle  de  la  Communion 
Je  Ciboire  dans  lequel  font  les  Hofties  confacrées ,  fuppofë 
que  cela  n'ait  pas  été  fait  la  veille. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

Q£>>7.  Le  maître  Autel  eft  couvert ,  ainfi  que  le  retable  ; 
d'un  grand  drap  de  toile  blanche  ;  &  il  refte  ainfi  jufqu'a- 
près  Complies.  Les  chandeliers  du  retable  font  garnis  de 
cierges.  Le  pupitre  fur  lequel  fe  chante  le  Praconium  Pafcale 
efl  couvert  d'une  nappe  blanche,  &  le  Clerc  du  Tréfor  le  place 
auprès  du  grand  chandelier. 

o".  Il  prépare  dans  le  Tréfor,  outre  ce  qui  eft  marqué  ci- 
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deflus,  huit  chapes  ;  cinq  pour  la  première  Litanie  ,  &  trois 
pour  la  féconde  :  il  en  prépare  aufîi  deux  autres  pour  la  troi- 
jieme,  qu'il  porte  dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean.  Si  Mgr. 
l'Archevêque  officie  ,  outre  les  chapes  fufdites ,  il  en  apprête 
quatre  autres. 

q.  Il  met  fur  la  patène  du  Calice  deux  grandes  Hofties ,  dont 
Tune  doit  être  coniacrée  pour  être  mife  dans  le  Soleil  ou  Of- 
tenfoir. 

ARTICLE  II. 

De  la  Bénédiction  du  Feu. 

1.  Les  petites  Heures  étant  dites  au  Chœur,  &  toutes  les 
lumières  de  l'Eglife  étant  éteintes  ,  même  les  lampes ,  le  Célé- 
brant revêtu  d'une  aube ,  d'un  manipule ,  d'une  étole  &  d'une 
chape ,  &  accompagné  du  Diacre  &  du  Sous-Diacre  en  ha- 
bits de  leur  Ordre ,  le  rend  avec  le  Clergé  ,  précédé  de  la 
Croix  &  des  Céroféraires ,  à  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  ou 
autre  endroit  deftinc  pour  y  bénir  le  feu.  A  la  tête  de  la  pro- 
ceflion ,  marche  le  Bedeau  en  robe ,  entre  le  Clerc ,  ou  Enfant 
de  Chœur,  qui  porte  le  bénitier  &  un  autre  Clerc  portant  un 
Cierge  non  allumé. 

2.  Le  Célébrant  y  étant  arrivé,  on  tire  du  caillou,  ou  du 
criftal ,  quelques  étincelles  de  feu  ,  dont  le  Clerc  allume  le 
cierge  qu'il  porte.  Le  Célébrant  étant  au  coin  de  l'Epître, 
bénit  le  feu  nouveau  par  l'Oraifon  Domine  Deus ,  marquée  dans 
le  Mi/Tel ,  laquelle  il  récite  à  voix  médiocrement  haute.  Pen- 
dant cette  Oraifon,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  font  l'un  de- 
vant l'autre  ,  derrière  le  Célébrant. 

3.  Le  Célébrant  ayant  dit  l'Oraifon  ,  jette ,  avecl'afperfoir, 
de  l'eau  bénite  fur  le  cierge  qui  vient  d'être  allumé  du  nouveau 
feu,  &  on  allume  les  cierges  des  Céroféraires ,  qui  commen- 
cent auflïtôt  la  ftrophe  Inventor  rutili ,  qu'ils  chantent  fculs  , 
comme  dans  le  Proceflionnal. 

4.  Dès  qu'ils  ont  commencé  à  chanter ,  le  Clergé  va  pro- 
ceflïonnellement  dans  le  Chœur  par  la  grande  porte.  Après  la 
première  ftrophe  chantée  par  les  Céroféraires,  le  Chœur 
chante  la  féconde ,  &  ainii  des  deux  autres  alternativement» 
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Dans   l'Église  Métropolitaine; 

5.  L'Office  commence  à  neuf  heures  &  demie.  None 
étant  dite ,  tous  fortent du  Chœur  par  la  porte  du  Préchantre, 
&  fe  rendent  auprès  du  Tréïor ,  d'où  le  Célébrant ,  député  du 
Chapitre,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  ,  qui  font  ce  jour-là 
deux  Chanoines  invités  par  le  Préchantre ,  revêtus  de  leurs 
ornemens  ,  viennent  fe  joindre  au  Clergé ,  qui ,  précédé  des 
deux  Chanoines- Acolytes ,  portant  les  Croix  en  petit  camail 
par  den*us  leur  furplis  ,  &  des  deux  Céroféraires  ,  va  procef- 
îionnellement  à  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Deux  Marguilliers 
avec  leurs  verges ,  &  le  Garde  de  l'Egale  conduifent  la  mar- 
che ,  qui  efl  fermée  par  le  Célébrant ,  devant  lequel  marchenc 
le  Diacre  &  le  Sous-Diacre ,  l'un  après  l'autre.  Le  grand  En- 
fant de  Chœur  marchant  en  fon  rang ,  porte  le  bénitier ,  &  le 
Garde  de  l'Eglife  une  bougie  non  allumée. 

6*.  Les  deux  Porte-Croix  font  à  la  tête  de  la  Proceffion  J 
quand  elle  s'en  retourne  au  Chœur  après  la  bénédiction  du» 
feu  ;  mais  les  deux  Céroféraires  marchent  à  quatre  ou  cinq  pas 
de  diftance  des  Porte-Croix ,  en  chantant Vfnventpr  midi  alter- 
nativement avec  le  Chœur ,  &  ils  ont  derrière  eux  leur  Maître 
revêtu  du  furplis  avec  l'aumuce  &  le  bonnet  quarré.  Ayant 
achevé  la  dernière  ftrophe  au  milieu  du  Chœur ,  ils  vont  fe 
rendre  auprès  des  Croix ,  au  bas  du  Sanctuaire. 

Quand  M.  r Archevêque  officie» 

7.  Mgr.  l'Archevêque  en  aube  ,  étole  &  chape ,  avec  fa 
Croix  pe&orale  &  fa  mitre ,  précédé  de  fes  deux  Céroféraires  , 
du  Porte-Croix ,  du  Porte-CrolTc  &  de  deux  autres  Chapelains 
portant  la  mitre  &  le  bougeoir ,  fe  rend  à  la  Chapelle  de  la 
Vierge  avec  tout  le  Clergé,  accompagné  des  deux  Chanoines- 
afliftans  en  chape  ,  &  fuivi  de  fes  deux  Aumôniers ,  aufli  en 
chape.  L'Archidiacre  de  Sens ,  qui  doit  chanter  YExultet  en 
habit  de  Diacre ,  &  le  Chanoine-Sous-Diacxe  ,  aufli  revêtu  % 
marchent  fur  la  même  ligne  devant  le  Portcmitre  &  le  Porte- 
.bpugeoir. 
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8.  Etant  arrive  au  bas  de  l'Autel ,  Mgr.  l'Archevêque  quitte 
fa  mirre,  ifcayartrfait  l'inclination  à  l'Autel,  il  monte  au  coin 
de  l'Epitre ,  où  il  bénit  le  feu  ,  cemme  il  eft  dit  ci-defïus ,  nu- 
méros 2  &  }.  l'Archidiacre  de  Sens  étant  au  coin  de  l'Epitre, 
âc  le  Sous-Diacre  à  celui  de  l'Evangile ,  ainli  que  les  deux 
Aumôniers ,  l'un  d'un  côté  &  l'autre  de  l'autre. 

0.  Après  la  bénédiction ,  Mgr.  l'Archevêque  reprend  fa 
mitre ,  &  s'en  va  au  Chœur  avec  tout  le  Clergé ,  comme  il  eft 
marqué  ci-defTus  ,  numéro  6, 

ARTICLE  III. 

De  laBenidiction.  du  Cierge Pafckal ,  ou  Praeconium  pafchalc.' 

1.  La  Proceflion  étant  rentrée  au  Chœur,  le  Célébrant 
monte  à  l'Autel  avec  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  ;  après  l'avoir 
fcilué  tous  enfemble ,  le  Célébrant  fe  rend  au  coin  de  l'Epure 
avec  le  Diacre  ,  &  le  Sous-Diacre  va  au  coin  de  l'Evangile. 

2.  Ulnventor  rutili  étant  achevé  ,  le  Diacre  ,  fans  dire  le 
Mundacor  meum ,  prend  le  Miflcl  fur  l'Autel ,  s'agenouille  vis- 
à-vis  du  Célébrant ,  auquel  il  demande  la  bénédiction ,  en 
difant  :  Jube ,  Domine ,  beat  dicere;  le  Célébrant  fe  tournant  de 
fon  côté ,  la  lui  donne ,  en  difant  :  Dominus  fit ,  &c.  comme 
au  Miflcl. 

3.  Pendant  que  le  Célébrant  donne  la  bénédiction  au  Dia- 
cre, le  Porte-Croix  &  les  Céroféraires  vont  fe  placer  der- 
rière le  pupitre  préparé  pour  Je  Prœconium  pafthale  y  &  le  Dia- 
cre ,  précédé  du  Sous-Diacre  &  de  l'Acolyte  portant  les  grains 
d  encens ,  va  au  pupitre ,  tenant  le  Livre  élevé  comme  à  l'E- 
vangile. 

4.  Le  Sous-Diacre,  le  Porte-Croix  &  les  Céroféraires  fe 
placent  au  pupitre  comme  à  l'Evangile;  l'Acolyte  qui  porte 
les  grains  d'encens ,  fe  met  à  droite  du  Diacre. 

5.  Le  Diacre  ayant  pofé  le  Livre  fur  le  pupitre,  un  Clerc 
ou  autre,  allume  le  cierge  ou  les  deux  cierges ,  s'il  y  en  a  plus 
d  un ,  &  le  Diacre  met  les  cinq  grains  d'encens  à  l'un  &  à  l'au- 
tre,(  à  moins  qu'ils  n'aient  déjà  été  mis  au  plus  grand  des 
deux)  fuivant  la  figure  qui  eft  ci-après.  Les  grains  d'encens 
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ayant  été  mis  au  Cierge  Pafchal ,  l'Acolyte  qui  les  portoîc 
s'en  va  à  la  place» 

_ûi_ 

6.  Après  quoi  le  Diacre  tourné  au  feptentrion,  &  ayant  les 
mains  jointes,  chante  VExultet ,  pendant  lequel  le  Célébrant 
efl  au  coin  de  l'Epître. 

7.  Pendant  la  vacance  du  Saint  Siège ,  le  Diacre  doit  avoir 
attention  à  omettre  ces  mots ,  pro  Papa  noftro  ,•  &  pendant 
celle  du  Siège  de  Sens ,  ceux-ci ,  pro  Antiflue  nofiro. 

8.  Le  Diacre  ayant  chanté  VExultet ,  donne  le  Livre  au 
Sous-Diacre,  qui  le  porte  à  l'Autel,  fans  le  faire  baifer  au 
Célébrant ,  &  le  place  au  côté  de  l'Evangile.  Le  Diacre  faluc 
l'Autel  &  le  Chœur  auprès  du  pupitre ,  &  s'en  retourne  à 
côté  du  Célébrant ,  derrière  lequel  le  Sous-Diacre  fc  place. 
Celui  qui  porte  la  Croix  monte  au  Sanduaire,  (  Ci  VExultet 
s'eft  chante  dans  le  Chœur  )  &  il  depofe  la  Croix  au  lieu  or- 
dinaire. Les  Céroféraires  mettent  auffi  leurs  chandeliers  au  lieu 
ordinaire ,  &  ils  s'en  vont  les  uns  &  les  autres  à  leurs  places 
au  Chœur.  {Dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  les  deux  Porte-Croix 
fe  rendent  à  leurs  tabourets  ,  dans  le  Sanctuaire. 

9.  Dans  les  Eglifes  où  l'Office  fe  fait  fans  Diacre,  le  Célé- 
brant ,  accompagné  de  la  Croix ,  des  Céroféraires  &  de  celui 
qui  porte  les  grains  d'encens ,  chante  lui-même  VExultet  dans 
le  Livre  qu'il  apporte  fur  le  pupitre  placé  auprès  du  Gergc 
Pafcal. 

10.  Le  Cierge  Pafcal  doit  refter  allumé  jufqu'à  la  fin  des 
Laudes  du  Lundi  fuivant.  De  plus ,  on  doit  l'allumer  à  la  Mcffe 
&  aux  Vêpres  des  Dimanches  &Fêtes  chommées  jufqu'au  Sa- 
medi veille  de  la  Pentecôte  ;  depuis  lequel  jour  il  doit  brûler 
jufqu'à  la  fin  des  Laudes  du  Lundi  d'après. 

Dans    l'Église  Métropolitaine, 

11.  Le  Curé  de  la  Paroifle  de  Sainte  Croix  en  petit 
camail  par  deflus  le  furplis ,  porte  les  grains  d'encens  &  les 
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préfente  au  Diacre ,  pour  les  attacher  au  cierge  qui  doit  fcrvir 
a  faire  la  bénédiction  des  Fonts,  durant  laquelle  ledit  Curé 
accompagne  le  Célébrant ,  comme  il  fera  dit  ci-après.  Le  Dia- 
cre, avant  que  démettre  les  grains  d'encens  au  cierge,  les 
préfente  par  le  bout  au  feu  d'une  bougie  que  tient  le  Garde 
dcl'Eglife.  Le  Cierge  Pafchal  reflc  allumé  ,  comme  il  eft  mar- 
qué au  numéro  10. 

Quand  M,  t  Archevêque  officie, 

12.  La  Procefllon  étant  rentrée  au  Chœur  après  la  béné- 
diction du  feu  ,  Mgr.  l'Archevêque  monte  dans  le  Sanctuaire  , 
falue  l'Autel ,  fe  rend  à  fon  Trône  ou  il  s'allîed. 

13.  L'Archidiacre  de  Sens  étant  monté  à  l'Autel ,  le  fa- 
lue ,  prend  des  deux  mains  le  livre  qui  y  a  été  apporté 
au  coin  de  i'Epïtre  ;  va  au  pied  du  tronc  ,  où  il  demande 
la  bénédiction  à  Mgr.  l'Archevêque ,  &c.  En  l'abfence  de 
l'Archidiacre  de  Sens ,  l'ancien  des  Archidiacres  fupplée  à 
fon  défaut. 

ia.  Pendant  le  Praconium  pafcale ,  Mgr.  l'Archevêque 
eft  debout  &  découvert  ;  &  tourné  du  côté  de  l'Archidia- 
cre ,  il  tient  fa  crofle  des  deux  mains. 

15.  L'Archidiacre  de  Sens  ayant  chanté  le  Praconium 
pafcale ,  donne  le  livre  au  Sous-Diacre  qui  le  reporte  fur 
l'Autel  :  l'Archidiacre  falue  l'Autel  &  le  Chœur  auprès  du 
pupitre  ;  enfuite  ayant  falué  Mgr.  l'Archevêque  ,  il  va  fe 
placer  à  la  banquette  du  côté  droit  ,  &  le  Sous-Diacre  à 
celle  du  côté  gauche ,  où  ils  reftent  tous  deux  iufqu'à  ce  que 
la  Proceflion  parte  du  Chœur  pour  aller  aux  Fonts  Baptif- 
maux. 

ARTICLE  IV. 

Des  Prophéties, 

1.  Vers  la  fin  du  Praconium  pafcale ,  un  Lecteur  en  aube^ 
tenant  fur  fa  poitrine  le  livre  des  Prophéties  entre  au  Cnœur 
falue  l'Autel  ,  &  fe  rend  au  Jubé ,  ou  à  l'aigle ,  s'il  n'y  a  pas 
de  Jubé ,  &  y  chante  la  Prophétie  In  principio ,  fur  le  ton 
des  Leçons.  Pendant  qu'il  la  chante ,  le  Célébrant  en  chape 
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eft  au  coîn  de  PEpître  avec  le  Diacre ,  &  le  Sous-Diacre  à 
celui  de  l'Evangile.  Tout  le  Chœur  eft  aflis  pendant  les 
Prophéties  &  les  Traits ,  mais  il  fc  levé  aux  Oraifons 

2.  Après  la  première  Prophétie ,  le  Célébrant  ayant  à  côté 
de  lui  le  Diacre  ,  &  le  Sous-Diacre  derrière  lui ,  dit  fans 
Dominus  vobifeum  ;  1  Oraifon  ,  Deus  qui  mirabiliter  ,  &c.  pen- 
dant laquelle  (dans  les  Eglifes  où  les  Prophéties  ne  fe  chan- 
tent pas  par  un  feul)  celui  qui  a  chanté  la  première,  Jaiflefe 
livre  fur  le  pupitre ,  lalue  l'Autel  &  le  Chœur,  &  s'en 
retourne  à  fa  Sacriftie.  Celui  qui  doit  chanter  la  féconde 
Prophétie ,  entre  au  Chœur  pour  la  chanter  après  la  pre- 
mière Oraifon.  La  troifieme  &  la  quatrième  fe  chantent  de 
la  même  manière  par  deux  autres  Lecteurs ,  s'il  y  en  a  un 
nombre  fuffifant. 

3.  Après  la  féconde  Prophétie  on  chante  le  Trait  Can- 
temus  Domino  ,  que  commence  le  premier  Chorifte  ,  ou 
Chantre ,  &  que  les  deux  Chœurs  continuent  alternative- 
ment. Après  le  Trait ,  le  Célébrant  dit  l'Oraifon  Deus  cujus 
pendant  laquelle  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  font  comme  il 
eft  dit  au  numéro  2.  Le  fécond  Trait  Vinea*  &  l'Oraifon 
Deus  ,  qui  nos ,  fe  chantent  comme  on  vient  de  le  dire. 

4.  Après  l'Oraifon  Deus  ,  qui  Ecclefiam  d'après  la  qua- 
trième Prophétie ,  on  chante  le  Trait  Sicut  cervus. 

5.  Dans  les  Eglifes  qui  n'ont  point  de  Fonts  baptifmaux  , 
on  ne  dit  point  le  Trait  Sicut  cervus ,  non  plus  que  tour 
ce  qui  eft  marqué  au  fuivant  Article  ;  on  chante  feulement 
la  féconde  Litanie  ,  laquelle  fe  chante  dans  Je  Chœur 
dcidites  Eglifes  immédiatement  après  l'Oraifon  Deus  ,  qui 
Ecclefiam.  Pendant  cette  Oraifon  les  deux  Choriftes  en  chapes 
blanches  ,  entrent  au  Chœur  pour  chanter  cette  Litanie ,  à 
l'aigle  ou  lutrin  ;  le  Chœur  répète  ce  qu'ils  ont  chanté  • 
pendant  les  Litanies ,  le  Célébrant  eft  au  coin  de  l'Epître 
avec  le  Diacre ,  &  le  Sous-Diacre  à  celui  de  l'Evangile. 
Apres  le  dernier  Agnus  Dei ,  les  Choriftes  entonnent  au  lieu 
d  Introït,  Kyrie  eleifon  ,  comme  il  eft  dit  Article  VI. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 
6.  Les  quatre  Prophéties  doivent  être  chantées  dans  le 
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Jubé  feptentrional  par  un  Chanoine  Sous-Diacre  ;  à  fon 
défaut  par  un  Semi- prébende  ou  Vicaire  dans  les  Ordres  , 
lefquels  ont  été  avertis  par  le  Préchantre. 

Quand  M,  V Archevêque  officie. 

7.  Le  Prxconium  pafcale  étant  chanté  ,  Mgr.  l'Archevê- 
que fe  couvre ,  s  aflied  ,  &  il  refte  ainfi  pendant  les  Pro- 
phéties &  les  Traits.  Aux  Oraifons  qu'il  chante  dans  le  livre 
que  tient  devant  lui  fon  Aumônier ,  il  efl:  debout  &  décou- 
vert ;  ce  qu  obfervent  auffi  l'Archidiacre  de  Sens  &  le  Sous- 
Diacre. 

ARTI    CLE  V. 

Des  Litanies 9  &  de  la  Bénédiction  des  Fonts-Baptifmaux. 

1.  Pendant  que  Ton  chante  la  quatrième  Prophétie,  les 
deux  Chorifles  le  rendent  à  la  Sacriitie  où  s'étant  révêtus  de 
chapes  blanches ,  ils  rentrent  au  Chœur  à  la  fin  du  Trait  , 
Sicut  cervus ,  &  ayant  falué  l'Autel  ils  fe  rendent  à  l'aigle , 
pu  lutrin. 

2.  L'Oraifon  Concède  ,  étant  dite ,  ils  chantent  enfemble 
la  Litanie  marquée  dans  le  Proccfïïonnal ,  &  le  Chœur 
répète  ce  qu'ils  ont  chanté.  Apres  l'invocation  du  Patron 
titulaire ,  qui  doit  être  la  première  de  fon  Ordre  ,  &  fe 
chanter  d'un  ton  plus  élevé,  la  Proceflion  fort  du  Chœur 
pour  fe  rendre  aux  Fonts  dans  l'ordre  qui  fuit ,  en  conti- 
nuant la  Litanie  qui  s'y  achevé. 

3.  Le  Bedeau  en  robe  (ou  les  deux,  s'il  y  en  a  plus 
d'un) ,  commence  la  marche ,  &  efl:  fuivi  du  Porte-Croix 
&.  des  Céroféraires  ,  lefquels  marchent  l'un  après  l'autre 
dans  le  milieu  à  la  tête  de  la  proceflion  :  derrière  le  der- 
nier Céroféraire ,  eft  l'Acolyte  portant  le  Bénitier  ,  &  il  eft 
iuivi  d'un  autre  Clerc  portant  le  Cierge  Pafcal ,  &  la  fer- 
viette  pour  efluyer  les  mains  du  Célébrant.  Enfuite  mar- 
chent deux  à  deux  ceux  qui  compofent  le  Clergé ,  Se  après 
eux  les  deux  Glorifies ,  qui  font  fuivis  du  Sous-Diacre  por- 
tant le  Mùîcl  ;  la  marche  eft  fermée  par  le  Célébrant  por- 
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tant  fur  un  baflïn  les  vafes  des  Saintes  Huiles  ,  &  par  fe 
Diacre  ,  lequel  foutient  le  bout  de  la  chape  du  Célébrant 
pardevant. 

4.  La  Proceflion  étant  arrivée  aux  Fonts  Baptifmaux  ,  le 
Célébrant  8c  fes  Miniftres  fe  placent  dans  Tordre  qui  fuit. 
Après  avoir  mis  les  vafes  avec  leur  baflîn  dans  un  lieu  con- 
venable auprès  des  Fonts  ,  le  Célébrant  fe  place  au  côté 
gui  regarde  l'Occident ,  &  ayant  à  fa  droite  le  Diacre  ,  8e 
à  fa  gauche  le  Sous-Diacre ,  qui  tient  devant  lui  le  Milfel 
ouvert.  A  côté  du  Diacre  eft  l'Acolyte  tenant  le  Cierge 
Pafcal ,  &  le  Porte-bénitier  enfuite  :  vis-à-vis  du  Célébrant 
eft  le  Porte-Croix  avec  les  Céroféraires  :  le  Clergé  eft  fur 
deux  lignes  ,  fi  le  lieu  le  permet ,  8c  les  Choriftes  au  bout 
ou  derrière  le  Célébrant ,  fuivant  que  le  lieu  le  comporte, 

5.  La  Litanie  étant  finie  ,  le  Célébrant  fait  la  bénédiction 
des  Fonts  Baptilmaux,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Mif- 
fel  ,  page  249. 

6".  La  bénédiftion  des  Fonts  étant  faite ,  le  Célébrant  y 
verfe  un  peu  de  l'huile  des  Cathécumenes  en  forme  de 
Croix ,  en  difant ,  Commixiio  Olei  ,  &c.  enfuite  il  y  verfe  un 
peu  du  Saint  Chrême,  aufli  en  forme  de  Croix,  en  difant: 
Commixtio  Chrifmatis ,  &c.  Il  aura  grande  attention  que  l'eau 
bénite ,  avec  laquelle  il  fera  l'alperlion ,  ne  foit  pas  empreinte 
des  Saintes  Huiles. 

7.  Enfuite ,  s'il  fe  trouve  quelqu'un  à  baptifer ,  il  conférera 
le  baptême  à  l'ordinaire. 

8.  Après  la  bénédiction  des  Fonts,  le  Célébrant  fuivi  du 
Porte-bénitier,  fe  rend  au  Maître-Autel,  s'agenouille,  l'af- 

Ï>erfe  d'eau  bénite  &  le  baiie  ;  il  va  enfuite  aux  autres  Autels  , 
es  afperfe  debout  &  les  baife  :  après  quoi  il  vient  à  la  Croix 
de  la  Proceflion ,  qu'il  afperfe  de  même ,  ainfi  que  le  Porte- 
Croix  8e  les  Céroiéraires  :  enfuite  il  afperfe  le  Clergé  8c  le 
Peuple. 

0.  Étant  retourné  aux  Fonts ,  les  Choriftes  commencent 
la  Litanie.  A  l'invocation  S ancle  Joannts-Baptiûa  ,1a  P rocef- 
fion  s'en  retourne  au  Chœur,  en  continuant  la  Litanie,  qui 
s'y  achevé  ;  les  Choriftes  étant  debout  à  l'aigle  ou  lutrin ,  8c 
le  Célébrant  à  l'Autel,  le  Diacre  au  coin  de  l'Epitre,  8c  le 
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Sous- Diacre  à  celui  de  l'Evangile ,  où  le  Sacriftain  a  eu  foin 
d'apporter  la  chafuble  du  Célébrant  pendant  la  bénédiftion 
des  Fonts. 

Dans    l'Église   Met  r  o  p  0  lit  ai  n  e. 

gO*  10.  Pendant  la  troifieme  Prophétie ,  le  grand  Enfant 
de  Chœur  monte  à  la  dalle  du  Préchantre  pour  lui  demander 
à  qui  il  faut  annoncer  les  Litanies ,  en  lui  difant  :  Domine  Pra>+ 
centor ,  quibus  pracipiam  ?  Le  Préchantre  lui  indique  les  quatre 
premiers  du  Chœur  pour  la  première  Litanie ,  avec  lui  Prc- 
chantre ,  &  les  trois  anciens  Chanoines  de  Notre-Dame  pour 
la  féconde.  t 
.  11.  Le  grand  Enfant  de  Chœur  ayant  fait  la  révérence  au 
Préchantre  &  à  T  Autel ,  va  annoncer  in  piano  les  Litanies  à 
ceux  qu'il  lui  a  défignés ,  en  commençant  par  les  plus  anciens  , 
en  ces  termes:  Domine  N.  adprimam  ou  ad fecundam  Litaniamy 
fitibiplacet. 

12.  L'annonce  étant  faite,  il  fe  remet  à  fa  place,  &  de-la  il  va 
au  Tréfor  avec  autant  d'Enfans  de  Chœur  qu'il  y  a  de  Digni- 
taires qui  doivent  chanter  la  première  Litanie.  Pendant  que 
l'on  chante  la  quatrième  Prophétie ,  les  Enfans  de  Chœur 
rentrent  au  Chœur  portant  fur  leurs  bras  les  chapes  pour  les 
Dignitaires  ,  en  obfcrvant  ce  qui  fe  pratique  en  femblable  oc- 
calion  aux  Vêpres  des  Fêtes  annuelles. 

13.  Si  quelqu*  Archidiacre  ou  Chanoine  doit  chanter  la 
première  Litanie  avec  les  Dignitaires ,  il  va  au  Tréfor  pour  y 
prendre  une  chape ,  avec  laquelle  il  rentre  au  Chœur  pour  fe 
jendre  entre  l'aigle  &  la  banquette  en  même-temps  que  les 
Dignitaires  s'y  rendent ,  ainli  qu'il  va  être  dit. 

14.  Le  Trait  Sicut  cervus  étant  commencé,  les  Vicaires  mon- 
tent aux  dalles  des  Dignitaires  pour  leur  mettre  leurs  chapes. 
Les  Dignitaires  fe  rendent  enfuite  entre  la  banquette  &  l'ai- 
gle ,  où  ils  fe  placent  dans  l'ordre  qui  fuit  :  le  premier  des 
Dignitaires  à  droite  ,  le  fécond  à  fa  gauche ,  le  troilieme  au 
milieu ,  le  quatrième  à  fa  gauche  &  le  cinquième  enfuite. 

1 5 .  L'Oraifon  d'après  le  Trait  Sicut  cervus  étant  chantée ,  les 
cinq  Dignitaires  entonnent  tous  enfemble  la  première  Litanie 
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comme  elle  efl  notée  dans  le  livre  que  le  fécond  des  Enfans  de 
Chœur  tient  devant  eux  ;  en  commençant  par  ces  mots  : 
Kyrie  eleïfon ,  que  les  deux  côtés  du  Chœur  répètent  enfemble; 
&  ainfi  de  même  jufqu'à  Sancla  Maria;  laquelle  invocation  & 
celles  des  autres  Saints  font  chantées  par  les  cinq  en  chapes 
l'un  après  l'autre ,  le  plus  ancien  commençant  ,  &  font  répé- 
tées deux  fois  par  les  deux  côtés  du  Chœur  féparément ,  ce  qui 
eft  caufe  que  Ton  appelle  'cette  Litanie ,  la  Litanie  fepttnaire. 

16.  Vers  la  fin  de  cette  Litanie ,  '.les  trois  Chanoines  de 
Notre-Dame  vont  au  Tréfor  pour  y  prendre  des  chapes ,  8c 
dès  qu'elle  eft  finie ,  ils  entrent  au  Chœur  ,  vont  à  l'aigle ,  où 
l'ancien  des  trois  fe  place  le  premier  à  droite ,  &  chantent  la 
féconde  Litanie  appellée  la  Litanie  quinaire ,  parce  que  les  in- 
vocations des  Saints  fe  chantent  par  lés  trois  Chanoines  fuf- 
dits ,  l'un  après  l'autre  >  &  par  les  deux  côtés  du  Chœur  fépa- 
rément. 

17.  Après  l'invocation  San3e  Stéphane  ,  qui  fe  chante  erï 
hauflant  le  ton  ,  la  Proceflion  fort  du  Chœur  pour  fe  rendre 
à  la  Chapelle  de  S.  Jean ,  où  font  les  Fonts-Baptifmaux ,  dans 
l'ordre  qui  fuit  :  i<>.  les  deux  Céroféraires  fuivis  des  deux  Porte- 
Croix  ;  20.  les  Enfans  de  Chœur  &  le  Clergé  précédés  des 
deux  Marguilliers  avec  leurs  verges  ;  30.  le  Curé  de  Sainte 
Croix  en  furplis  &  en  camail  rond  marche  dans  le  milieu  de  la 
Proceflion ,  portant  d'une  main  le  Cierge  Pafcal ,  &  de  l'autre 
les  vafes  des  Saintes  Huiles  dans  un  badin  ,  avec  une  ferviette 
fur  le  bras  ;  40.  Après  tout  le  Clergé,  marchent  les  trois  Cha- 
noines de  Notre-Dame ,  fuivis  du  Sous-Diacre  portant  le 
MùTel;  5°.  le  Célébrant  ayant  à  fa  gauche  le  Diacre,  ferme 
la  marche  de  la  Proceflion.  Tous  le  rangent  dans  la  Cha- 
pelle ,  comme  il  eft  dit  au  numéro  4.  le  Curé  de  Sainte  Croix 
fe  place  à  côté  du  Diacre ,  &  les  trois  Chanoines  de  Notre- 
Dame  dans  le  milieu  de  la  Chapelle ,  à  trois  ou  quatre  pas  de 
diftance  de  la  porte. 

18.  Après  la  dernière  invocation  de  la  Litanie,  les  Cha- 
noines de  Notre-Dame  faluent  l'Autel,  &  s'en  retournent  au 
Tréfor,  précédés  d'un  Marguillier. 

19.  La  bénédiction  des  Fonts  étant  achevée,  le  Célébrant  , 
précédé  des  Porte-Croix  &  des  Céroféraires ,  va  à  l'Autel  de 

la 
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la  Chapelle ,  au  côté  gauche  duquel  ils  fe  placent  :  le  Célébrant 
(alue  l'Autel,  l'afperie  &  le  baife;  défcend  enfuite  au  bas  du 
marche-pied ,  fe  tourne  vers  les  croix ,  leur  donne  trois  coups 
d'eau  bénite ,  &  afperfe  ceux  qui  les  portent ,  ainfi  que  les  Cé- 
roféraires  ;  après  quoi  il  afperle  le  Clergé  &  le  Peuple ,  &  les 
Porte-Croix  avec  les  Céroféraires  vont  fe  mettre  au  bas  du 
marche  pied  de  l'Autel. 

20.  L'afperfion  de  l'eau  bénite  étant  achevée ,  les  deux  pre- 
miers Chanoines  de  Saint  Jean  en  chapes  commencent  la  troi- 
fieme  Litanie  appellée  Ternaire ,  parce  que  les  invocatiens  des 
Saints  fe  chantent  une  fois  par  les  deux  Chanoines  enfcmble , 
&  par  les  deux  côtés  du  Chœur  féparément  :  mais  les  deux 
Chœurs  répètent  enfemble  tropuius  ejlo ,  &  tout  ce  qui  fuit  , 
jufqu'à  la  Hn. 

21.  A  près  l'invocation  SanSe  Joannes-Baptifla ,  qui  fe  chante 
en  hauflant  le  ron  ,  la  Proceflion  retourne  au  Chœur ,  où  la 
Litanie  s'achève  à  l'aigle ,  le  refte  comme  il  eft  marqué  ci- 
defTus,  numéro  o.  Après  le  dernier  Agnus  Dei ,  les  deux  Cha- 
noines de  Saint  Jean  faluent  l'Autel  &  s'en  retournent  au  Tré- 
for, pour  y  remettre  leurs  chapes. 

Quand  Af.  I*  Archevêque  officie. 

22.  Mgr.  l'Archevêque  eft  affis  &  couvert  pendant  les  deux 
premières  Litanies. 

23.  Lorfque  le  Chœur  part  pour  aller  aux  Fonts ,  Mgr. 
l'Archevêque,  accompagné  comme  il  eft  dit  à  l'article  II  , 
numéro  7 ,  va  à  la  fuite  de  la  Procelîion  ,  dans  le  même  ordre 
qui  eft  marqué  ci-demis ,  numéro  17.  Étant  arrivé  aux  Fonts, 
il  quitte  fa  mitre  à  la  dernière  invocation  des  Litanies,  aj  rès 
laquelle  il  fait  la  bénédidion  des  Fonts-Baptifmaux ,  laquelle 
étant  finie  ,  il  reprend  fa  mitre. 

24.  Après  la  bénédidion  des  Fonts ,  un  Chanoine  du  Tréfor 
en  chape  afperfe  l'Autel  &  les  Croix  j  enfuite  il  va  à  Mgr. 
l'Archevêque,  auquel  il  préfente  l'afperfoir.  Mgr.  l'Arche- 
vêque prend  de  l'eau  bénite  avec  le  doigt,  s'en  met  au  front, 
afperfe  le  Chanoine  du  Tréfor,  &  lui  rend  l'afperfoir  .Le  Cha- 
noine du  Tréfor  l'ayant  reçu  ,  falue  Mgr.  l'Archevêque  ,  & 
aiperfe  enfuite  le  Clergé  Se  le  Peuple» 

IV.  Partie.  Vv 
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25.  Le  Clergé  étant  rentré  au  Chœur,  Mgr.  l'Archevêque 
s'en  retourne  au  Tréfor  ,  pour  fe  préparer  à  la  Meffe» 

ARTICLE  VI. 

De  la  Me/Je  &  des  Vêpres. 

1 .  Les  Litanies  étant  finies ,  l'orgue ,  ou  les  deux  Choriftes 
entonnent ,  pour  la  Mefle  ,  le  Kyrie  eletfon ,  à  l'aigle  ;  on  le 
chante  fous  le  rit  double-majeur,  mais  folemncllement ,  c'eft» 
à-dire  ,  d'une  mefure  grave. 

2.  Le  Célébrant  ayant  quitté  fa  chape ,  prend  fa  chafuble 
au  coin  de  l'Evangile ,  falue  l'Autel  dans  le  milieu,  defeend 
au  bas  du  marche-pied  ,  fait  fur  lui  le  figne  de  la  Croix ,  &  dit 
le  Confitcor,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Miflel. 

3 .  Le  Célébrant  ayant  entonné  le  Gloria  in  excelfis  ,  on  fonne 
toutes  les  cloches,  comme  aux  Fêtes  annuelles. 

4.  Le  Chœur  ayant  chanté  Sufcipc  deprecationem  noflram  , 
les  Choriftes  annoncent  chacun  de  leur  côté  Y  Alléluia  aux 
cinq  premiers  du  Chœur  ;  après  quoi  ils  annoncent  le  Trait  à 
quatre  Clercs  ou  Chantres ,  chacun  de  leur  côté. 

5.  Pendant  l'Epitre,  qui  fe  chante  au  Jubé  ,  ou  à  l'aigle, 
s'il  n'y  a  pas  de  Jubé,  les  cinq  premiers  du  Chœur  fe  rendent 
entre  la  banquette  &  l'aigle ,  en  habit  de  Chœur  ;  &  trois 
Clercs  ou  Enfans  de  Chœur  vont  au  bas  des  degrés  du  Sanc- 
tuaire. L'Epître  étant  chantée  ,  les  cinq  qui  doivent  chanter 
Y Alléluia ,  l'entonnent,  &  le  Chœur  le  repère  avec  la  nume. 
Les  trois  Enfans  de  Chœur  ou  Clercs  chantent  le  Verlet , 
pendant  lequel  cei.x  qui  ont  entonné  Y  Alléluia  s'afleient  fur  la 
banquette  ;  &  le  Verlet  étant  chanté ,  ils  fe  lèvent  pour  répé- 
ter Y  Alléluia ,  dont  le  Chœur  ne  chante  que  la  nume  :  ayant 
ialué  l'Autel  &  le  Chœur  ,  ils  s'en  retournent  à  leurs  places. 

6.  Pendant  que  l'on  chante  le  verlet  de  Y  Alléluia  ,  les 
quatre  du  Trait  entrent  au  Chœur  en  chapes,  &  vont  à 
l'aigle  ,  ou  lutrin  ,  où  ils  chantent  deux  à  deux  le  Traie 
Laud.uey  après  la  répétition  de  Y  Alléluia,  En  même  remps 
le  Diacre  s'incline  au  coin  de  l'Epitre  pour  dire ,  Munda 
cor  meum  &c,  6c  ayant  reçu  la  bénédiction  du  Célébrant  * 
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il  va  au  Jubé ,  ou  s'il  n'y  en  a  point ,  à  la  grande  porte 
du  Chœur  ,  précédé  du  Sous-Diacre ,  de  la  Croix  avec  les 
Céroféraires ,  &  du  Thurifé  aire  ,  pour  y  chanter  l'Evan- 
gile ,  après  laquelle  le  Célébrant  dit  :  Dominus  vobijcum  y 
cnfuite  Oremus ,  &c. 

7.  On  dit  le  Pax  Domini,  &c.  mais  non  YAgnus  Dei  , 
&  on  ne  donne  point  le  bailer  de  paix  :  le  Célébrant  ne  dit 
point  TOraifon  Domine  Jefu  Chrifte  ,  mais  feulement  les  deux 
qui  la  fuivent.  Il  n'y  a  point  d'Antienne  de  Communion. 

8.  Le  Célébrant  s'étant  communié  ,  &  ayant  pris  les  ablu- 
tions 9  le  Chorifte  du  côté  droit  va  lui  annoncer  l'Antienne 
Alléluia  ^  lui  faifant  avant  &  après  l'inclination  ordinaire. 

o.  Le  Célébrant  ayant  entonné  au  coin  de  l'Epître  l'An* 
tienne  Alléluia ,  le  Chorifte  commence  le  Pfeaume  Laudate  , 
au  Gloria  Patri  duquel  Pfeaume  ,  il  va  annoncer  l'Antienne 
de  Magnificat  au  Célébrant  qui  l'entonne  après  que  le  Chœur 
a  chanté  l'Antienne  Alléluia ,  fans  nume.  Dans  les  Eglifes 
où  il  y  a  des  orgues,  on  les  touche  au  premier  verfet  du 
Cantique  ,  à  l'ordinaire  des  Fêtes  annuelles. 

10.  Après  le  Cantique  Magnificat ,  le  Célébrant  entonne 
de  nouveau  l'Antienne  Vefperè  Sabbad  ,  après  que  le  Cho- 
rifte la  lui  a  annoncée  ,  &  le  Chœur  la  continue  ians  nume  à 
la  fin.  L'Antienne  étant  achevée  le  Célébrant  retourne  au 
milieu  de  l'Autel ,  dit  Dominus  vobifeum  ,  enfuite  la  Poft- 
communion  ,  après  laquelle  le  Diacre  tourné  au  Septentrion 
dit ,  lté ,  Miffa  efl ,  &  le  Chœur  ou  l'orgue  ,  ayant  répon- 
du ,  Deo  grattas  ,  le  Célébrant  falue  l'Autel ,  &  s'en  retourne 
à  la  Sacriftie ,  précédé  du  Diacre  &  du  Sous-Diacre  devant 
lefquels  marchent  le  Porte-Croix  &  les  Céroféraires. 

1 1 .  Dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  n'eft  pas  nombreux  y 
les  deux  Choriftes  chantent  X Alléluia  ,  avec  fon  verfet  ;  ils 
chantent  aufli  le  premier  verfet  du  Trait ,  &  le  fécond  Yer- 
fet  le  chante  par  les  deux  côtés  du  Chœur. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

Q^i^i,  La  troifieme  Litanie  étant  achevée ,  le  Préchantfe, 
ou  en  fon  abfence ,  l'ancien  Chanoine  ,  en  habit  de  Chœur 

Vvij 
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&  fa  chape  traînante,  fe  rend  devant  le  pupitre  des  Chantres 
du  côté  droit,  où  fi  Ton  ne  touche  pas  des  orgues,  il  entonne 
le  Kyrie  eleïfon  ,  qui  fc  continue  par  le  Chœur  felcn  le  rit 
&  la  mefure  prefcrits  ,  ci-deflus  ,  numéro  i.  A  l'avant  der- 
nier Kyrie ,  il  va  annoncer  au  Célébrant  le  Gloria  in  exceljîs  ; 
enfuire  il  continue  fa  marche  à  l'ordinaire  des  Fêtes  an- 
nuelles ,  pendant  le  refte  de  la  Méfie  &  les  Vêpres. 

1 3 .  Le  Gloria  in  excelfu  fe  commençant ,  on  fonne  jufqu'à 
la  lin  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour,  &  celles  du  petit 
clocher.  Après  Adoramus  «?,le  Préchantre  annonce  le  Trait 
à  deux  Vicaires  du  côté  droit  ;  enfuite  il  fe  rend  derrière 
la  banquette  ,  faluc  l'Autel ,  pafle  au  côté  gauche  du  Chœur  „ 
cju'il  falue  à  l'ordinaire  ;  &  après  avoir  annoncé  le  Trait  à 
deux  Vicaires  de  ce  même  côté ,  il  continue  fa  marche 
jufqu'à  Sufcipe  deçrecationem  nojlram  ,  lequel  étant  chanté ,  il 
annonce  YAllcluia  ,  aux  quatre  premiers  du  Chœur  qui  doi- 
vent le  chanter  avec  lui. 

14.  Si  celui  qui  en  l'abfence  du  Préchantre  fait  fa  fonc- 
tion ,  n'eft  pas  un  des  cinq  premiers  du  Chœur  ,  il  ne  chante 
point  X Alléluia ,  non  plus  que  la  première  Litanie  ,  qui 
doivent  toujours  être  chantés  par  les  cinq  premiers. 

15  .Pendant  l'Epître  ils  fe  rendent  tous  cinq  en  habit  de 
Chœur  entre  la  banquette  &  l'aigle  ,  pour  y  chanter  dans 
le  même  rang  qu'à  la  première  Litanie  ,  X Alléluia  comme  il 
eft  noté  dans  le  livre  que  le  grand  des  Enfants  de  Chœur 
tient  devant  eux  ,  après  la  répétition  duquel  ils  s'en  vent  à 
leurs  places  ,  Se  les  quatre  Vicaires  en  chapes  chantent  le 
Trait  à  la  tombe  de  Corbeil.  Le  Diacre  avant  que  d'aller 
chanter  l'Evangile  met  le  vin  dans  le  Calice  qui  eft  fur 
l'Autel  de  Saint  Pierre ,  enfuite  l'apporte  fur  le  grand  Au- 
tel avec  l'oftenfoir  dans  lequel  eft  l'Hoft:e  qu'on  doit  confa- 
crer  pour  Pexpoiition  du  Saint  Sacrement.  Le  Sous-Diacre 
fait  bénir  l'eau  dont  il  verfe  quelques  gouttes  dans  le  calxe. 

16.  Si  on  ne  touche  pas  l'orgue ,  le  Préchantre  étant  à  l'ai- 
gle ,  reprend  le  Gloria  in  excelfis  ,  mais  il  entonne  le  SanSus  à 
la  Italie. 

17.  On  ne  dit  point  les  Prières  qui  commencent  par  le 
Jtfeaume  Latatus  fum. 


Digitized  by  Google 


n  e    l'É  clisi    ni   Sbns.  335 

18.  Après  que  le  Célébrant  a  pris  la  dernière  ablution  , 
le  Préchantre  va  de  fa  place  lui  annoncer  l'Antienne  de 
Vêpres.  Le  reftc  comme  il  eft  marque  ci-deflus  ,  numéros  8. 
&  fuivans. 

19.  Apres  Vite  ,  Mijfa  ejl ,  le  Célébrant  expofe  le  Saint 
Sacrement  qu'il  a  dû  mettre  dans  TOftenfoir  ,  ou  Soleil,  im- 
médiatement avant  la  première  ablution.  Il  defeend  au  bas 
de  l'Autel  après  avoir  Tait  une  profonde  inclination  au  Saint 
Sacrement ,  s'agenouille  au  milieu  du  Diacre  &  du  Sous- 
Diacre  ,  bénit  l'encens  que  lui  préfente  le  Diacre  ,  &  encenfe 
le  Saint  Sacrement.  Il  remonte  enfuite  à  l'Autel ,  fait  de  nou- 
veau une  profonde  inclination  ,  prend  des  deux  mains  le 
Saint  Sacrement,  &  il  le  porte  dans  la  Chapelle.de  Saint 
Savinien  ,  accompagné  de  deux  Cepets  portant  chacun  un 
flambeau ,  Se  précédé  du  Diacre  &  du  Sous-Diacre  avec  les 
Porte-Croix  ,  devant  lefquels  marchent  les  deux  Céroféraircs 
qui  font  précédés  de  deux  Marguilliers  avec  leurs  verges. 

20.  Le  Célébrant  &  ceux  qui  l'acccmpagnent  fortent  par 
la  porte  du  Préchantre  ,  tout  le  Clergé  étant  debout  ,  cha- 
cun à  fa  place  ,  &  découvert.  Les  deux  grands  Enfans  de 
Chœur,  marchant  devant  le  Célébrant,  encenfent  le  Saint  Sa- 
crement,  comme  il  cft  marqué  le  Jeudi  Saint  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  entré  dans  la  Chape  le  de  Saint  Savinien.  Le  Cé- 
lébrant l'ayant  dépole  fur  l'Autel ,  le  lalue  profondément  , 
defeend  au  bas  du  marche-pied  ,  reçoit  du  Diacre  l'encen- 
foir  ,  encenfe  le  Saint  Sacrement  ;  6c  après  une  courte  prière, 
ii  s'en  retourne  au  Tréfor  avec  les  Miniftres. 

21.  Le  Saint  Sacrement  refte  expoié  jufqu'à  fept  heures  du 
foir:  l'adoration  s'y  fait  par  les  Chapelains,  Vicaires,  Chan- 
tres ,  &c.  A  iept  heures  du  loir  un  Chanoine  du  Tréfor  en 
étole  ,  &  accompagné  comme  il  cfl  marqué  au  Chapitre  VII. 
Article  III.  numéro  18.  porte  le  Saint  Sacrement  à  PAutel 
du  Tréfor,  où  il  refte  voilé  avec  deux  cierges  allumés  jufqu'au 
lecond  coup  des  Matines  du  lendemain. 

Quand  M,  L'Archevêque  officie, 

22.  Pendant  que  le  Chœur  chante  Kyrie  elelfon  ,  Mgr- 
l'Archevêque  accompagné  des  deux  Chanoines  Afliftans ,  6c 
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précédé  du  Diacre  &  du  Sous-Diacre  fans  Induts  ,  fort  du 
Tréfor  pour  le  rendre  Chœur  par  la  grande  porte.  Etant 
arrivé  à  l'Autel ,  &  fon  Aumônier  lui  ayant  ôté  la  mitre,  il 
récite  le  Confiteor>  &c.  Etant  monté  à  l'Autel,  il  le  baife,  def- 
cend  au  bas  du  marche-pied ,  reprend  fa  mitre ,  &  tenant  fa 
crofle  de  la  main  droite  il  va  à  fon  trône  ,  où  étant  arrivé  il 
quitte  fa  mitre  6c  dit,  debout  Kyrie  eleifon  ;  après  quoi  il  s'affied. 

23  L'orgue  ,  ou  le  Chœur,  avant  achevé  le  Kyrie  eleifon  , 
Mgr.  l'Archevêque  entonne  debout  Se  découvert  le  Gloria 
in  excelfis  ,  après  que  le  Préchantre  en  habit  de  Chœur  le 
lui  a  annoncé  à  la  manière  ordinaire. 

24.  Avant  Et  pax  ejus  fit  femper  vobifeum ,  il  donne  la  béné- 
diction folemnelle  à  l'ordinaire  des  Fêtes  annuelles. 

25.  Il  entonne  à  fon  trône,  debout  &  découvert ,  l'Antienne 
des  Vêpres  ,  après  que  le  Préchantre  la  lui  a  annoncée  ,  6e 
il  s'aflied  pendant  le  Pleaume  Laudate,  11  entonne  auflî 
l'Antienne  de  Magnificat ,  laquelle  lui  eft  annoncée  à  l'ordi- 
naire par  le  Préchantre ,  avant  &  après  le  Cantique ,  pen- 
dant lequel  il  eft  debout  &  découvert ,  tenant  fa  croffe  des 
deux  mains. 

26.  Pendant  l'Antienne  de  Magnificat ,  il  retourne  à  l'Ain 
tel  où  il  chante  la  Poftcommunion. 

27.  Le  refte  comme  il  eft  marqué  au  numéro  19.  Mgr; 
l'Archevêque  portant  le  Saint  Sacrement  à  la  Chapelle  eft 
accompagné  des  deux  Chanoines  Afïïftans  &  fuivi  de  fes  deux 
Aumôniers.  Ceux  de  fes  Domcftiques  qui  portent  les  flam- 
beaux ,  marchent  devant  les  deux  Céroféraires  de  Mgr.  l'Ar* 
chevêque.*C^ 

ARTICLE  VII. 

Des  Complies  du  Samedi  Saint. 

1.  L'Officiant  ayant  dit  tout  bas  le  Pater ,  &  Y  Ave  ,  corn* 
mence  Complies,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel  :  en  difant,  Coa- 
verte  nos  Deus ,  &c.  Deus  ,  in  adjutorium ,  &c.  Après  le  Gloria, 
Patri ,  &  F Alléluia  ,  le  Chorifte ,  ou  Chantre ,  du  côté  droit, 
(dans  les  Eglifes  où  le  Chœur  ne  change  pas  de  Semaine  à 
autre) ,  en  habit  de  Chœur  &  debout  à  la  place ,  commence 
(ans  intonation  d'Antienne  ,  le  Pleaume  Cùm  invocarem  , 
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que  le  Chœur  continue  avec  le  Gloria  Patri ,  ainfi  que  les 
Pfcaumes  Qui  habitat  ,  &  Ecce  nunc  benedicite  ,  auxquels  on 
ajoute  le  Cantique  Nunc  dimittis.  Le  Chœur  ayant  chanté 
Alléluia  ,  à  la  fin  du  Cantique  ,  l'Officiant  entonne  l'An- 
»  tienne  Ad  vefperum  ,  qui  fe  chante  fans  nume  à  la  fin. 

2.  Après  l'Antienne  ,  l'Officiant  dit  l'Oraifon  Gaudeat 
Domine  ,  avec  le  Dominus  vobifcum  avant  &  après  ;  enfuite 
Benedicamus  Domino  ,  &  le  rcfte  à  l'ordinaire.  Ayant  dit, 
Gratia  Domini  ,  &c.  il  entonne"  l'Antienne  Regina  cœli ,  qui 
fe  chante  dans  le  Chœur,  ou  à  l'Autel  de  la  Vierge,  lui- 
vant  l'uiage  des  lieux ,  avec  le  verlet  &  l'Oraifon. 

Dans  l'Église  Métropolitains. 

3.  Le  Pfeaume  Cùm  invocarem  ,  eft  commence  par  le  Cho- 
rifte  ordinaire  d'Office ,  du  côte  cù  eft  la  femaine  du  Chœur, 
&  le  Préchantre  entonne  l'Antienne  Ad  Vefperum. 

4.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  au  Chœur,  il  commence 
debout  à  la  ftalle  ,  Couverte  nos  ,  &c.  &  il  dit  l'Orailbn  , 
Se  le  Confiteor ,  &c. 

5.  Apres  Complies  ,  le  Préchantre  entonne  le  répons 
Lœtatum  efl  que  le  Chœur  continue  en  allant  dans  la  Nef  où 
on  fait  dation.  Après  l'Oraifon  Solitâ  nos  ,  le  Préchantre 
commence  l'A  ntienne  Regina  calt  ,  que  le  Chœur  continue 
en  allant  à  la  Chapelle  de  la  Vierge  :  deux  Enfans  de  Chœur 
chantent  au  bas  de  l'Autel  le  verficulc,  &  le  Chantre  die 
l'Oraifon  dans  le  milieu  de  la  Chapelle. 

-  f'  S.M®r-  I,Archevê4ue  eft  préfent  ,  avant  que  d'aller 
a  la  Chapelle  ,  il  donne  la  bénédidion  au  Clergé  &  au 
Peuple  ;  &  il  chante  l'Oraifon  après  le  verficulc  de  l'An- 
tienne Regina  cœli. 
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CHAPITRE  XIV. 
De  la  Semaine  de  Vaque, 
ARTICLE  PREMIER. 

Du  Saint  jour  de  Pâque. 

n  ne  fait  point  la  nume  à  la  fin  des  Antiennes ,  nî 
du  Te  deum  ;  &  on  ne  dit  point  d'Hymne  ni  de  Capitule  ; 
ce  qui  s'obfervc  pendant  toute  l'O&ave. 

2.  A  Laudes  ,  la  cinquième  Antienne  étant  chantée  £ 
l'Officiant  entonne  l'Antienne  de  Benediclus  ,  pendant  lequel 
les  encenfemens  fe  font  à  l'ordinaire  des  Fêtes  annuelles. 

Aux  petites  Heures,  le  Gloria  Patri ,  d'après  Deus9  in 
adjutorium  étant  chanté,  le  Chorale,  ou  Chantre  ,  du  côté 
droit  (dans  les  Eglifcs  où  le  Chœur  ne  change  pas  de  fe- 
maine  à  autre)  ,  commence  fans  impofition  d'Antienne  le 
premier  Pfeaume  du  2.  en  g.  le  dernier,  Pfeaume  étant  fini, 
le  Chœur  chante  Alléluia  :  l'Officiant  »  ou  le  Premier  du 
Chœur  ,  fuivant  l'ufage  des  lieux  ,  entonne  T Antienne  Haec 
efl  dies  ,  après  laquelle  l'Officiant  dit  l'Oraifon  avec  Domi- 
nus  vobifeum  avant  &  après  ,  enfuite  le  verfet  Benedicamus 
Domino.  A  Prime  ,  on  dit  le  Confiteor ,  &  l'Office  du  Cha- 
pitre ,  à  l'ordinaire. 

4.  A  la  Proceflion  avant  la  Mefle ,  on  obfcrve  ce  qui  fe 

Eratique  aux  autres  Fêtes  annuelles  ,  excepté  que  Ton  ne 
lit  point  de  nume  ,  à  la  fin  du  répons  de  la  dation  :  aulieu  de 
la  nume ,  le  verfet  du  répons  eft  chanté  par  trois  du  Clergé 
en  habit  de  Chœur  ;  les  Choriftes  l'annoncent  de  leur  côté 
à  ceux  qui  doivent  chanter  Y  Alléluia  à  la  MeflTe  ,  comme 
il  eft  marqué  pour  les  Fêtes  annuelles  du  temps  palcal  ,  en 
la  cinquième  Partie  ,  Chapitre  I.  des  Procédions ,  Article 
IV.  §.  1.  numéro  0. 

$.  A  Vêpres  ,  le  fécond  Pfeaume  étant  commencé ,  les 

Choriftes 
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Choriftes  annoncent  chacun  de  leur  côté  Y  Alléluia  aux  trois 
premiers  du  Chœur  ,  lefqucls  vont  pendant  le  troilieme 
Pfeaumc  prendre  leurs  chapes  à  la  Sacriftie.  Après  la  troi- 
fieme  Antienne,  les Choriftes entonnent  Hœc  ejl9  au  milieu  du 
Chœur ,  cntrf  l'aigle  &  le  Sanctuaire. 

6.  Pendant  que  le  Chœur  chante  Y  Hase  ejl ,  ceux  qui 
doivent  chanter  Y  Alléluia  viennent  en  chapes  à  l'aigle ,  ou 
lutrin  ;  où  YH*c  eft ,  étant  fini ,  ils  chantent  Y  Alléluia ,  & 
fon  verfet ,  ainli  qu'il  fe  chante  à  la  Méfie  des  Fêtes  annuelles. 
Après  qu'ils  ont  répété  Alléluia  ,  le  Chorifte  qui  a  entonné 
le  premier  Pfeaume  commence  ,  (s'il  n'y  a  pas  d'orgue)  la 
Profc  Vi&lmœ.  Pendant  ce  temps-là  ceux  qui  ont  chanté 
r Alléluia ,  faluent  l'Autel  &  le  Chœur ,  &  s'en  retournent 
à  la  Sacriftie,  pour  y  remettre  leurs  chapes. 

7.  Pendant  le  verfet  Benedicamus  Domino  ,  TAcolythc 
Porte-Croix  fe  rend  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire,  8c 
en  même  temps  les  deux  Choriftes  vont  fe  placer  au  milieu 
du  Chœur  ;  &  le  Chœur  ,  ou  l'orgue  ,  ayant  dit  Deo  gra- 
ttas ,  ils  commencent  le  répons  Hi  qui ,  que  le  Chœur  con- 
tinue en  al  ant  proceffionnellement  aux  Fonts-Baptilmaux 
avec  la  Croix  &  les  Céroféraires.  L'Officiant  Se  l'Affiliant 
qui  Ta  accompagne  aux  cncenlemens  ferment  la  marche  de 
la  Proceffion ,  l'Officiant  ayant  à  fa  gauche  l'Affiliant:  mais 
les  Choriftes  marchent  dans  leur  rang. 

8.  Le  répons  étant  fini  ;  le  Chorifte  qui  a  entonné  le  premier 
Pfeaume ,  le  tournant  à  l'Autel ,  entonne  l'Antienne  Confc- 
pulti ,  que  le  Chorifte  de  l'autre  côté  lui  a  annoncée  vers  la 
iin  du  répons  ;  lequel  Chorifte  entonne  le  Pfeaume  Laudatey 
ayant  le  vifage  tourné  vers  le  Chœur  de  fon  côté.  Pendant 
ce  Pfeaume  &  le  fuivant ,  ainli  que  pendant  le  Cantique 
Magnificat ,  les  Choriftes  marchent,  fi  le  lieu  le  permet  ;  le 
Porte-Croix  au  milieu  des  Céroféraires  eft  au  bas  du  marehe- 

Î>icd  de  l'Autel,  s'il  y  en  a  un  ,  ou  s'il  n'y  en  a  point ,  ils 
e  placent  auprès  des  Fonts.  l'Officiant  &  fon  Affiliant  font 
à  l'entrée  de  la  Chapelle,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel,  ou 
du  côte  des  Fonts ,  félon  la  fituation  des  lieux. 

o.  Pendant  l'Antienne  du  Pfeaume  Laudate9  le  Chorifte 
du  côté  de  l'Officiant ,  lui  annonce  l'Antienne  du  fécond 
IK  Partie.  X  X 
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Magnificat  :  ce  qu'il  fait  auflï  au  Gloria  Patri  du  Cantique  ; 
l'Officiant  ayant  entonné  l'Antienne,  le  Chorifte  de  fon  coté 
commence  le  Cantique. 

10.  Pendant  le  Magnificat ,  l'Officiant  ayant  béni  l'encens 
que  lui  préfente  le  Sacriftain ,  il  reçoit  de  la  main  du  Thu- 
riféraire l'cncenfoir  :  ce  que  fait  auffi  l'Alïiftant  :  &  s'il  y  a 
un  Autel  dans  l'endroit  où  font  les  Fonts ,  ils-l'encenfent 
enfcmble  debout  (fi  le  Saint  Sacrement  n'y  eft  pas) ,  Se  baî- 
fent  enfuite  l'Autel ,  ayant  derrière  eux  les  Thuriféraires 
qui  tiennent  de  leur  main  droite  le  bout  de  la  chape  :  après 
quoi  ils  encenfent  la  Croix  de  la  Proceffion  ,  &  les  Fonts- 
Baptifmaux. 

11.  Les  Fonts  ayant  été  encenfés  ,  l'Officiant  &  l'Aflif- 
tant  fe  remettent  à  la  place  qu'ils  occupoient  pendant  le 
Pfeaume  Laudate  ;  &  les  Thuriféraires  les  encenfent  ;  après 
quoi  ils  encenfent  les  Choriftes ,  qui  font  pendant  le  refte  du 
Cantique  à  coté  de  l'Officiant  &  de  fon  Affiliant  ij  le  lieu  le 
permet.  Les  Thuriféraires  encenfent  auffi  le  Clergé  de  même 
que  dans  le  Chœur  ,  fi  cela  peut  fe  faire.  L'Antienne  de 
Magnificat,  étant  finie,  l'Officiant  dit  l'Oraifon. 

12.  Après  le  verfet  Benedicamus ,  qui  fe  chante  comme 
aux  Fêtes  annuelles ,  le  Choriftc  qui  a  commencé  le  Pfeaume 
Laudate  ,  entonne  l'Antienne  Vivit  Chrijlus  Deo  ,  qui  lui  a 
été  annoncée  par  l'autre  Choriftc  pendant  le  Verfet  Benedica- 
mus ,  lequel  Chorifte  commence  le  Pfeaume  In  exitu,  que  le 
Chœur  continue  en  allant  à  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  ou  autre 
endroit ,  fuivant  l'ufage  des  lieux. 

13.  Après  l'Antienne  Vivit  Chnfïus  ,  l'Officiant  entonne, 
de  même  qu'au  numéro  o ,  l'Antienne  de  Magnificat ,  pendant 
lequel  il  encenfe  l'Autel  avec  fon  Affiliant ,  &  la  Croix  pro- 
ccffionnellc  ,  comme  il  eft  dit  numéros  10  &  11. 

14.  Après  le  Verfet  Benedicamus ,  les  deux  Choriftes  tournés 
vers  l'Autel,  entonnent  le  Répons  Chrijlus  refurgens ,  que  le 
Chœur  continue  en  allant  au  1  eu  où  fe  doit  faire  la  ftation ,  à 
laquelle  ceux  qui  ont  chanté  Y  Alléluia  à  Vêpres ,  chantent 
(après  s'en  e  joints)  le  Verfet  du  Répons  en  habit  de  Chœur. 
Après  la  réclame  du  Verfet  >  les  Céroféraires  chantent  le  Ver- 
ficulc  j  &  l'Ofticiant  ayant  dit  l'Oraifon ,  ils  chantent  le  Verfet 
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Benedicamus  ;  après  quoi  l'Officiant  commence  Complies ,  que 
le  Chœur  continue  en  allant  au  Chœur,  d'où  les  Chonftes 
s'en  retournent  à  la  Sacriftie  avec  l'Officiant  &  l'Affiliant , 
étant  précédés  de  la  Croix  &  des  Céroféraires. 

i^.  Dans  les  Eglifcs  où  la  dation  fe  fait  au  Chœur ,  la  Pro- 
ceffion  y  étant  rentrée ,  l'Officiant  &  l'Affiliant  fe  mettent 
entre  la  banquette  &  l'aigle ,  &  ils  s'affeyent  pendant  le  Ver- 
fet  du  Répons  &  la  réclame  :  tout  le  Chœur  eft  auffi  affis  fedi- 
hus demijjis  ;  mais  les  Céroféraires  avec  le  Porte-Croix ,  au  bas 
des  degrés  du  Sanctuaire  ,  fe  tiennent  debout  :  le  relie  seb- 
ferve  comme  il  eft  dit  au  numéro  précédent. 

16.  Dans  celles  où  le  Clergé  n'eft  pas  nombreux,  Y  Alléluia 
&  le  Verfet  du  Répons  Chnfius  refurgens  ,  fe  chantent  par  deux 
Clercs  ou  Chantres  :  l'Officiant  fait  leul  les  encenfemens,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  un  autre  Prêtre  ou  un  Diacre. 

17.  Dans  les  Eglifes  où  on  ne  peut  faire  le  tour ,  foit  en 
tout ,  foit  en  partie ,  les  ftations  des  Vêpres  fe  font  dans  la 
Nef,  &  on  y  chante  tout  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus.  Pendant 
le  fécond  Magnificat ,  le  Prêtre  va  aux  Fonts- Baptifmaux ,  & 
il  les  encenfe;  après  quoi  revenant  à  fa  place  dans  la  Nef,  il  y 
eft  encenfé  par  le  Thuriféraire ,  qui  encenfe  auffi  les  Choriftcs 
&  le  Clergé.  Pendant  le  troilieme  Magnificat  ,  l'Officiant  va 
encenfer  l'Autel  de  la  Vierge,  ou  autre  ;  &  au  retour,  il  eft: 
encenfé,  ainfi  que  les  Choriftes  &  le  Clergé.  Le  Répons 
Chriftus  refurgens ,  s'y  chante  auffi  ;  &  le  refte  comme  il  eft  dit 
au  numéro  14.  Pendant  la  ftation ,  le  Clergé  eft  debout  dans 
la  Nef ,  fur  deux  lignes. 

18.  Dans  celles  où  il  n'y  a  point  de  Fonts-Baptifmaux  , 
on  ne  fait  point  de  ftations.  Après  les  cinq  Pfeaumcs  Se  leurs 
Antiennes,  on  dit  :  Hac  efi9  qui  fe  commence  par  les  Cho- 
riftes. Les  trois  premiers  du  Chœur ,  ou  au  moins  deux  du 
Clergé ,  (  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  nombreux  )  chantent 
V  Alléluia  &  fon  Verfet  en  chapes  à  l'aigle  :  le  refte  comme  il  cil 
marqué  dans  le  Bréviaire. . 

10.  A  Complies ,  tout  fe  dit  comme  hier  ,  excepté  qu'au 
lieu  de  l'Antienne  Ad  Vefperum,  on  dit  ;  H*c  eft9  6cc,  enfuite 
TOraifon  Deus  ,  auiadcelelrandum.  On  ne  dit  point  l'Antienne 
Hegina  C*li ,  à  moins  qu'il  ne  foit  d'uiage  de  la  dire. 
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20.  A  quatre  heures  &  demie  du  matin ,  on  fait ,  avant 
Matines ,  une  rroceflion  folemnclle ,  fondée  par  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  Archevêque  de  Sens  ,  à  laquelle  affilient  les 
Corps  Laïcs  de  la  Ville,  (ainfi  qu'à  celle  du  foir).  Pendant 
le  premier  coup  des  Mannes  ,  les  deux  grands  Enfans  de 
Chœur  &  les  deux  qui  les  fuivent  vont  fe  rendre  au  Tréfor  , 
pour  y  préparer  les  cncenfoirs  &  les  flambeaux ,  &  accompa- 
gner le  Chanoine  du  Tréfor ,  qui ,  à  la  fin  de  lavant-dernier 
coup  ,  ou  au  commencement  du  dernier  ,  fait  l'expolition  du 
Saint  Sacrement  fur  l'Autel  de  la  Vierge.  On  ne  chante  rien 
pendant  l'expofition ,  après  laquelle  le  Chanoine  du  Tréfor 
s'en  retourne  avec  les  flambeaux.  Les  deux  grands  Enfans  de 
Chœur  relient  à  genoux  fur  le  marche-pied  de  l'Autel ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'Officiant  y  foit  arrivé,  avec  tous  ceux  qui  l'ac- 
compagnent. Cette  Proceflion  fe  fait  félon  le  rit  &  dans  l'ordre 
qui  luit. 

21.  Après  tous  les  coups  de  Matines ,  dont  le  premier  a  dû 
fe  fonner  à  trois  heures  &  demie  ,  les  cierges  étant  diftribués  au 
Clergé  &  aux  diflférens  Corps ,  on  donne  le  lignai  pour  fonner 
toutes  les  cloches  des  deux  tours.  Alors  quatre  Cepets  ou 
Chapelains ,  portant  chacun  un  flambeau  allumé  ,  entrent  au 
Chœur,précédés  des  deux  Céroféraires  &  des  deux  Porte-Croix 
en  (impie  habit  de  Chœur  :  les  deux  Choriftes  en  chapes  entrent 
enfuite ,  fuivis  de  l'Officiant ,  devant  lequel  marchent  les  deux 
Cnanoines-Affiftans  aufli  en  chapes  ,  ainli  que  l'Officiant , 
qui  ,  outre  la  chape  ,  efl  revêtu  d'une  étole  ,  &  cft  fuivi  des 
deux  Chanoines  du  Tréfor  aufli  en  chapes.  Les  Porte-Croix 
fe  mettent  au  bas  des  degrés  du  San&uaire,  ayant  les  Cérofé- 
raires à  leurs  côtés;  &  derrière  eux  ,  les  Porte- flambeaux.  Les 
Choriftes  fe  placent  à  la  tombe  de  Corbeil  ;  &  l'Officiant  avec 
fes  deux  Alliftans  &  les  Chanoines  du  Tréfor ,  fe  rendent  entre 
la  banquette  &  l'aigle.  Lorfque  le  Doyen  officie ,  il  eft  pré- 
cédé des  deux  Céroféraires  ,  &  fuivi  de  fon  Aumônier  en 
chape. 

22.  Alorsles  Chanoines  entonnent  l'Antienne  UnâSabbaù9 
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que  le  Chœur  continue  en  allant  à  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
où  eft  expofé  le  Saint  Sacrement.  Les  Choriftes  marchent  en 
leur  rang  de  Chanoines,  &  l'Officiant ,  accompagné  de  les 
A  (Mans ,  ferme  la  marche ,  ayant  devant  eux  les  Porte- flam- 
beaux.  Derrière  l'Officiant  ,  font  les  Chanoines  du  Tréfor. 
Après  ceux-ci,  fuit  le  Dais,  porté  par  les  Jugc&  Confuls  des 
Marchands ,  lefquels  s'arrêtent  à  l'entrée  de  la  Chapelle.  Le 
Clergé  n'y  entre  point ,  &  il  s'arrête  fur  deux  lignes  parallè- 
les ,  en  face  les  uns  des  autres.  Les  Cércféraires  &  les  Porte- 
Croix  entrent  dans  la  Chapelle,  &  vont  le  placer  au  bas  des 
marches  du  Sanctuaire  :  les  deux  Choriftes  les  fuivenr ,  &  fe 
placent  derrière  eux;  enfuite  ie  Chantre  &  le  Préchantre, 
qui  fe  mettentà  l'entrée  de  la  Chapelle  ;  le  Prcchantre  à  droite  , 
&  le  Chantre  à  gauche  :  les  Pc  rte- flambeaux  vont  s'agenouiller 
au  bas  de  la  grille  du  Sanctuaire.  Enfin  l'Officiant ,  avec  fcs 
A  (Mans,  luivi  des  deux  Chanoines  du  Tréfor,  s'avance  au 
bas  du  marche-pied  de  l'Autel. 

23.  L'Officiant  s'y  étant  agenouillé  avec  fes  Afliflans  &  les 
Chanoines  du  Tréfor,  bénit  l'encens  que  lui  prélente  celui  qui 
eft  à  fa  droite  ;  &  ayant  reçu  de  lui  l'enccnloir  ,  que  tcnoit  le 
grand  Enfant  de  Chœur ,  il  encenfe  le  Saint  Sacrement  ;  PAf- 
iiftant ,  qui  eft  à  la  droite  de  l'Officiant ,  loulevant  fa  chape 
pendant  l'encenfcment.  Alors  les  deux  Choriftes  debout  au  mi- 
lieu de  la  Chapelle  chantent  leuls  l'Antienne  Ecce  jefus  ;  après 
laouelle  l'Officiant  encenfe  de  nouveau  le  S.  Sacrement,  monte 
à  l'Autel  &  fait  une  profonde  inclination  au  S.  Sacrement , 
le  prend  entre  fft  mains ,  &  fe  retourne  vers  le  Clergé  ,  fans 
donner  la  bénédiction.  Alors  le  Préchantre  entonne  Ta  Profe 
yi3imœ9  &  les  Céroféraires  failant  une  profonde  révérence 
au  Saint  Sacrement ,  partent  de  la  Chapelle  avec  les  Porte- 
Croix  ,  pour  marcher  à  la  tête  de  la  Proceilion.  Les  Choriftes  , 
le  Chantre  &  le  Préchantre ,  après  avoir  lalué  le  S.  Sacrement, 
vont  fe  rendre  à  leur  rang ,  dans  le  Corps  du  Clergé ,  qui , 
ayant  falué  de  même  le  Saint  Sacrement ,  fe  met  en  marche 
pour  fe  rendre ,  par  le  bas  côté  droit ,  dans  la  Nef,  en  conti- 
nuant la  Proie  Victimes^  d'une  mefurelente  &  très  grave.  L'Of- 
ficiant ,  accompagné  de  les  deux  Afliftans,  porte  le  Saint  Sa- 
crement fous  le  Dais ,  foutenu  par  les  Juge  &  Confuls  des  Mar- 


Digitized  by  Google 


344  Cérémonial 

chands.  Les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  marchant  devant 
le  Dais ,  encenfent  le  Saint  Sacrement  pendant  toute  la  mar- 
che ,  comme  il  efl  marqué  le  Jeudi  Saint  ;  ce  qu'ils  font  auflï 
durant  la  ftation  ,  6c  julqu'à  ce  que  le  Saint  Sacrement  ait  été 
dépofé  fur  le  grand  Autel. 

24.  La  Proccflion  étant  arrivée  dans  la  Nef,  tout  le  Clergé 
fe  tourne  &  falue  le  Saint  Sacrement.  Enfuite  le  Préchantre 
entonne  le  Répons  Chriftus  refurgens ,  pendant  lequel  les  Cho- 
riftes  retient  à  leurs  places,  chacun  dans  le  rang  qu'il  occupe, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aillent  chanter  le  Verfet  du  Répons  ,  dans  le 
milieu  de  la  Nef,  vis-à-vis  la  place  de  l'ancien  des  deux  ;  mais 
il  ne  leur  eft  point  annoncé.  Apres  la  réclame  du  Répons,  (qui 
fe  chante  fans  Gloria  Patri  )  l'Officiant  donne  en  lilence  la  béné- 
diction ,  pendant  laquelle  tout  le  Clergé  eft  tourné  &  incliné 
vers  le  Saint  Sacrement. 

25.  Après  la  bénédiction ,  le  Préchantre  ayant  entonné  l'An- 
tienne Hœc  ejl ,  (qu'il  commence  auflï  à  tous  les  Offices)  le 
Chœur  fait  une  profonde  inclination  au  Saint  Sacrement ,  8c 
continue  ,  en  rentrant  au  Chœur  ,  l'Antienne,  qui  fe  chante 
d'une  mefure  très-lente  &  fort  grave  ,  pour  donner  à  l'Offi- 
ciant le  temps  de  fe  rendre  à  l'Autel  où  étant  arrivé ,  il  remet 
au  lieu  accoutumé  le  Saint  Sacrement ,  (  qui  doit  relier  expofé 
jufqu'à  la  fin  de  la  Mefle)  defeend  au  bas  de  l'Autel ,  &  rece- 
vant de  l' Affiflant  l'cncenfoir ,  il  encenfe  le  Saint  Sacrement. 
Enfuite  il  fe  relevé  avec  tous  ceux  qui  l'accompagnent  ;  &  il 
commence  Matines , en diiantr  Domine ,labia  mea ,  &c.  Tous 
ayant  falué  le  Saint  Sacrement ,  s'en  retouAcnt  au  Tréfor. 

Devant  l'Officiant ,  marchent  fes  deux  Affiîlans ,  précédés 
des  Porte- flambeaux  &  des  Porte-Croix  :  derrière  l'Officiant, 
marchent  les  Chanoines  du  Tréfor  ,  fuivis  des  Thuriféraires. 
Pendant  ce  temps-là  ,  les  deux  Céroféraires  dépofent  leurs 
chandeliers  au  lieu  ordinaire  ;  &  après  avoir  fait  une  profonde 
révérence  au  Saint  Sacrement ,  ils  s'en  vont  chacun  à  leur 
place. 

26".  Pendant  que  la  Procefflon  rentre  au  Chœur ,  les  deux 
Vicaires-Choriftes  ordinaires  d'Office  fe  rendent  en  chapes  à 
l'aigle ,  où  ils  fe  joignent ,  chacun  de  leur  côté  ,  aux  deux 
Choriftes-Chanoines  a  avec  lefquels  ils  doivent  chanter ,  ainfi 
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qu'aux  autres  Fêtes  annuelles  ,  l'Invitatoire  &  le  Pfeaume 
Venite,  comme  il  eft  marqué  en  la  féconde  Partie,  Chap.  III. 
Art.  1 .  des  Matines,  numéro  3 .  Le  refte ,  concernant  les  Leçons, 
les  Répons ,  &c.  comme  il  eft  dit  au  même  Chapitre,  Art.iufdit 
pour  le  IIÏ.  No&urne.  Apres  Matines,  les  Enfans  de  Chœur 
relient  devant  le  S.  Sacrement  deux  à  deux  ,  jufqu'à  Prime. 

27.  Tous  les  Chanoines-Prébcndés ,  Sémi-Prébendés  &  au- 
tres ,  qui  ne  font  pas  Prêtres  ,  doivent  communier  à  la  grande 
Mefle ,  ainfi  qu'il  eft  dit  Partie  troifieme  ,  de  la  Mejfe ,  Chap.  II. 
Art.  XI.  numéro  14.  Après  la  Communion,  &  immédiate- 
ment avant  la  première  ablution  ,  l'OtHciant  tire  de  l'Oftenfoir 
la  Sainte  Hoftie  ,  &  la  coniomme, 

28.  A  Vêpres  ,  au  commencement  du  fécond  Pfeaume,  les 
deux  Chanoines-Clercs  ,  ou  Chapelains ,  qui  doivent  porter 
les  Croix ,  le  rendent  au  Trélor.  Au  commencement  du  troi- 
fieme Pfeaume,  ils  rentrent  au  Chœur  en  fimple  habit  de 
Chœur,  portant  la  Croix  ,  qu'ils  vont  dépofer  dans  le  Sanc- 
tuaire ,  au  lieu  ordinaire.  Le  Préchantre  entonne  l'Antienne 
Hccc  efl  y  derrière  la  banquette.  \J  Alléluia  &  l'on  Verfet  l'ont 
chantés  par  l'Archidiacre  &  les  deux  Chanoines  qui  ont  chanté 
celui  de  la  Meflc.  Au  commencement  de  la  Proie  Viclimai ,  le 
grand  Enfant  de  Chœur  apporte  la  chape  de  l'OrHciant. 

2p.  Pendant  l'Oraifon  d'après  le  premier  Magnificat ,  les 
deux  Porte-Croix  viennent  fe  placer  au  bas  des  degrés  du 
Sanduaire avec  leurs  Croix.  En  même  temps,  le  Préchantre 
falue  l'Autel  &  le  Chœur ,  remet  fon  bâton  au  grand  Enfant 
de  Chœur ,  &  fe  rend  à  fa  ftalle  ,  où  un  Vicaire  vient  lui  ôter 
la  chape,  qu'il  donne  à  l'Enfant  de  Chœur ,  pour  la  porter  au 
Tréfor  avec  le  bâton.  Les  deux  Céroféraires  ayant  chanté  le 
Verfet  Benedicamus  ,  relient  à  l'aigle ,  où  ils  fe  joignent  aux 
Porte-Croix  ,  pour  aller  aux  Fonts. 

30.  Les  Choriftes  ayant  entonné  à  la  tombe  de  Corbeil  le 
Répons  Hi  qui ,  la  Proceflion  fort  du  Chœur  pour  fe  rendre 
à  la  Chapelle  de  Saint  Jean ,  où  on  obferve  ce  qui  eft  marque 
ci-dcllus ,  numéros  7  8c  fuivans.  Les  Porte-Croix  avec  les  Cé- 
roféraires fe  placent  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel.  Le  Célé- 
brant &  l'Aflîftant  fe  mettent  dans  la  Chapelle  auprès  de  la 
porte ,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel:  les  Choriftes  marchent  à 


Digitized  by  Google 


346  Cérémonial 

l'ordinaire ,  fans  faluer  de  nouveau  le  Clergé ,  ni  l'Officiant  & 
fon  Affiftant. 

3 1 .  Le  Pi  échantre  entonne  l'antienne  de  Magnificat  avant 
&  après  ie  Cantique  ,  &  elle  lui  cft  annoncée  par  le  Chorifte 
de  fon  côté.  Au  fécond  Verfet  du  Cantique ,  le  Clerc  du  Tréfor 
vient  préfcnter  à  l'Officiant  l'encens  pour  le  bénir,  &  il  le  met 
dans  les  encenioirs  que  tiennent  les  Marguilliers.  L'Officiant 
&  PAiliftant  fe  rendent  enfuite  à  l'Autel  pour  l'encenfer  ;  8c 
pendant  qu'ils  y  vont ,  les  Céroféraircs  fc  retirent  avec  les 
Porte-Croix  au  bas  du  degré  collatéral  à  gauche  de  l'Autel  , 
où  ils  relient  jufqu'à  ce  que  les  Croix  aient  été  encenfées ,  après 
quoi  ils  le  remettent  au  bas  du  marche-pied.  L'Officiant  & 
l'Affiliant  y  étant  arrivés,  reçoivent  des  Marguilliers  les  en- 
cenfoirs,  ialuent  l'Autel ,  l'enccnfcnt  debout,  &  le  baifent: 
enfuite  ils  defeendent  au  bas  du  marche-pied  ,  &  fc  tournant 
vers  les  Croix ,  ils  les  encenient  :  après  quoi  ils  vont ,  précédés 
des  deux  Céroléraires ,  encenfer  les  Fonts.  Si  Mgr.  l'Arche- 
vêque eft  prélent ,  ils  l'enccnfcnt  après  les  Fonts.  Les  encen- 
femens  étant  achevés ,  i  s  rendent  les  encenfoirs  aux  Thurifé- 
raires ,  qui  les  encenient,  ainli  que  les  Choriftcs  &  le  Chœur, 
&  qui  enluite  remettent  les  encenioirs  aux  Marguilliers. 

32.  Après  l'intonation  du  Picaume  In  exitu,  la  Proceffion 
fort  de  la  Chapelle ,  &  fe  rend ,  par  le  bas  côté  feptentrional 
du  Chœur  ,  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Tout  s'y  obferve 
comme  à  la  Chapelle  de  Saint  Jean.  Les  Choriftcs  ayant  en- 
tonné le  Répons  Chrijlus  refurgens  ,  en  annoncent  le  Verfet , 
chacun  de  leur  côté ,  à  l'Archidiacre  &  aux  Chanoines  qui 
ont  chanté  Y  Alléluia  à  Vêpres.  La  Proceffion  en  fortant  fe  rend 
dans  le  Chœur ,  où  fe  fait  la  ftation.  L'Archidiacre  &  les  deux 
Chanoines  s'arrêtent  devant  la  banquette  pour  y  chanter  le 
Verfet  du  Répons  dans  le  Livre  que  tient  devant  eux  le  fécond 
des  Enfans  de  Chœur  ;  lequel  le  tient  auffi  les  trois  jours  fui- 
vans  devant  les  deux  Chanoines  o^ui  chantent  le  même  Verfet- 
Les  Céroféraires  le  placent  aux  cotés  des  Porte-Croix ,  où  ils 
chantent  le  Verficule  &  le  Verfet  Ben^d  camus  ,  après  lequel  » 
marchant  devant  les  Porte-Croix ,  ils  s'en  retournent  avec  eux 
au  Tréfor.  L'Officiant  ayant  commencé  Complies,  s'en  va  à 
fa  place ,  où  un  Vicaire  lui  ôte  la  chape ,  qu'il  remet  au  grand 
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Enfant  de  Chœur,  pour  la  reporter  au  Tréfor  ;  &  l'Affiliant , 
fuivi  des  Choriftes ,  s'en  retourne  au  Tréfor. 

33.  Vers  les  lept  heures  du  loir,  on  fait  autour  de  l'Eglife 
en  dedans  une  Proceffion  fondée  par  Louis  de  la  Hure  8c  Robert 
de  Fonte ,  Chanoines.  A  cette  Proceffion ,  ainfi  qu'à  celles  du 
jour  de  l'Afcenfion  &  de  la  Pentecôte  ,  deux  bas  Vicaires  ou 
Chantres  y  portent  la  Charte  des  Martyrs;  lefquels  ferment  la 
marche  de  la  Proceffion.  A  côté  de  la  Châfle ,  lent  deux  Ce- 
pets,  tenans  chacun  un  flambeau  allumé ,  ou  quatre  Dcmefti- 
ques  de  Mgr.  l'Archevêque ,  s'il  y  affilie  en  habits  pontifi- 
caux. On  y  chante  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Proceffionnal ,  6c 
on  y  obferve  ,  pour  la  ionnerie  &  le  rit ,  ce  qui  eft  preferit  ci- 
après  ,  Chapitre  I.  des  ProceJJions  ,  Art.  IV.  Sc£t.  III.  §.  I, 
numéro  8.  &  fuivans.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  officie  à 
cette  Proceffion ,  en  rentrant  dans  le  Chœur ,  il  s  en  retourne 
au  Tréfor,  &  le  Député  pour  lui  fuppléer  ,  dit,  entre  l'aigle 
6c  la  banquette  ,  après  le  Chrijle  Jefu ,  les  Collectes ,  &  pareille- 
ment celles  qui  fe  difent  après  le  Deprofundis. 

Quand  M,  î  Archevêque  officie  Pontificalement, 

J4.  A  la  Proceffion  avant  Matines ,  Mgr.  l'Archevêque 
précédé  de  fes  deux  Céroféraires  entre  au  Chœur  avec  les 
deux  Affiftans  Chanoines ,  &  les  Officiers  :  il  monte  au  Sanc- 
tuaire ,  dans  le  milieu  duquel  ayant  falué  l'Autel ,  il  fe  rend 
au  Trône  Pontifical ,  &  s'affied  jufqu 'au  départ  de  la  Procef- 
fion :  les  flambeaux ,  font  portes  par  fes  Domeftiques.  Etant 
arrivé  avec  tous  fes  Officiers  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
&  y  ayant  encenfé  pour  la  féconde  fois  le  Saint  Sacrement  , 
comme  il  eft  dit  aù  numéro  23.  il  le  prend  de  fes  deux  mains 
&  fans  donner  la  bénédiction  ,  il  le  porte  fous  le  Dais ,  ainfi 
qu'il  eft  marqué  ci-deflus. 

35.  A  la  ftation  dans  la  Nef ,  après  la  reclame  du  Répons  , 
Mgr.  l'Archevêque  donne  avec  le  Saint  Sacrement ,  la  Béné- 
diction Solemnellc  ,  que  le  Clergé  reçoit  debout,  &  incliné 
au  Saint  Sacrement.  ♦ 

36.  Mgr.  l'Archevêque  ayant  dépofé  le  Saint  Sacrement 
fur  l'Autel ,  fait  une  profonde  inclination  $  &  l'ayant  cn- 
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ccnfé  à  genoux  ,  il  fe  levé ,  &  commence  Marines  ,  en  difant 
Domine ,  labia ,  &c.  après  quoi  ayant  de  nouveau  falué  le 
Saint  Sacrement,  il  fe  rend  à  fon  Trône ,  où  il  s'aflied ,  ainfî 
que  tous  ceux  qui  l'accompagnent.  Pendant  Matines  &  Lau- 
des ,  il  ne  fe  couvre  point  à  caufe  du  Saint  Sacrement ,  qui  eft 
expofé. 

57.  A  Vêpres  ,  aux  dations  qui  fe  font  dans  lès  Chapelles 
de  la  Vierge  8c  de  Saint  Jean  ,  il  entonne  l'Antienne  de 
Magnificat ,  qui  lui  eft  annoncée  par  les  deux  Choriftes  9 
lcfquels  fe  joignent  enfemble  à  cet  effet  pendant  l'An- 
tienne du  Pfeaume  ,  &  au  Gloria  Patri  du  Cantique  ,  lui  fai- 
fant  avant  &  après  l'annonce,  les  inclinations  accoutumées. 

38.  Pendant  le  fécond  Magnificat  ,  Mgr.  l'Archevêque 
ayant  béni  l'encens,  fa  mitre  en  tête,  va  a  l'Autel  de  Saint 
Jean  ,  accompagné  de  tous  fes  Miniftrcs  ,  &  ayant  à  fa  gau- 
che le  Tréioricr.  Etant  arrivé  au  bas  de  l'Autel  ,  il  le  ialue 
&  fon  Aumônier  lui  ôte  la  mitre  :  pendant  ce  temps-là  les 
Chanoines  Afliftans  reçoivent  de  la  main  des  Marguilliers 
les  enccnlbirs  ;  &  ils  les  préfentent ,  chacun  de  leur  côté  , 
à  Mgr.  l'Archevêque  8c  au  Tréforicr  qui  encenfent  l'Autel 
debout  ,  &  remettent  enfuite  leurs  encenfoirs  aux  deux 
Afliftans  qui  les  rendent  aux  Marguillicrs.  Après  quoi  Mgr, 
l'Archevêque  Se  le  Tréforier  montent  à  l'Autel,  le  baiient, 
defeendent  au  bas  du  marche-pied  8c  ayant  falué  l'Autel  , 
Mgr.  l'Archevêque  reprend  fa  mitre  pour  s'en  retourner  à 
la  place.  Pendant  ce  temps-là  les  deux  Choriftes  ayant  reçu 
de  la  main  des  Marguillicrs  les  encenfoirs,  encenfent  les  Croix 
proceflionnelles ,  &  précédés  des  Marguillicrs  &  des  Ccrofé- 
raires,  ils  fe  rendent  aux  Fcnts-B«iptiimaux  qu'ils  encenienr 
de  trois  coups.  Fnfuite  ils  encenfent  Mgr.  l'Archevêque; 
&  remettant  leurs  tneenloirs  aux  Thuriféraires  ;  ils  vont  fe 
placer  chacun  de  leur  côté  ,  devant  les  deux  Chanoines 
AfïilUns  :  les  Thuriféraires  encenfer.t  les  Choriftes  &  le 
Chaur  er  fuite  ,  chacun  de  leur  côté. 

30.  Pendant  le  trcifcrr.e  Magnificat,  en  obferve  dans  la 
Char  elle  de  la  Vierge,  tcut  ce  qui  vient  d'être  dit,  à  la 
léierve*  de  ce  qui  concerne  !cs  Fonts-Baptifmaux. 

40,  La  Prcccflion  étant  rentrée  au  Chœux ,  Mgr.  l'Ar- 
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thevêque  retourne  à  fon  Trône  ,  où  il  s'aflied  ainfi  que  tous 
fes  Officiers ,  à  la  referve  de  fes  Céroféraires  qui  y  relient 
debout  avec  leurs  chandeliers  levés  ;  il  fe  levé  pour  chanter 
l'Oraifon  ;  &  après  le  verfet  Benedicamus  Domino ,  il  donne 
la  Bénédiction  Solemnelle  ;  &  ayant  dit  Converu  nos  ,  &c. 
ion  Aumônier  lui  remet  la  mitre  ,  pour  s'en  retourner  au 
Tréfor  en  la  manière  ordinaire  8c  accoutumée. 

41.  Si  Mgr.  l'Archevêque  aflîfte  à  la  Proceflïon  du  foir^ 
foit  en  habits  pontificaux ,  foit  feulement  en  rochet  &  en  ca- 
mail,  il  donnela  Bénédiction  Solemnelle  au  Clergé  &  au  peu- 
ple ,  immédiatement  avant  l'Antienne  pour  la  rentrée  au 
Chœur.  Et  de  même  en  pareil  cas. 

ARTICLE  II. 

Des  Fériés  IL  III.  &  IV.  de  la  Semaine  de  Pâque. 

ï.  On  obferve  le  rit  double  majeur  aux  Matines  &  Laudes 
de  ces  trois  jours. 

2.  La  Mefle  fe  chante  fous  le  rit  Sémiannucl  :  le  Graduel 
fe  chante  par  deux  du  Clergé  en  chapes  ;  deux  autres  aufli 
en  chapes  chantent  V Alléluia,  On  y  dit  la  Profe  ViSimee. 

3.  A  Vêpres  tout  fe  dit  &  s'obfervc  comme  le  jour  de  Pâ- 
que ,  excepté  que  Y  Alléluia  ne  fe  chante  que  par  deux  du 
Clergé  en  chapes  :  iefquels  chantent  aufli ,  mais  en  Ample 
habit  de  Chœur ,  le  verfet  du  Répons  Chrijhis  refurgens  ,  à 
la  ftation.  Pendant  les  trois  Cantiques  Magnificat ,  l'Officiant 
&  fon  Affiliant  font  les  encenfemens ,  0  outre  l'Officiant  il 
y  a  un  Prêtre ,  ou  un  Diacre. 

4.  Dans  les  Eglifes  où  on  fait  tous  les  jours  l'Office 
canonial  ,  on  obierve  le  Mercredi  d'après  Pâque  tout  ce 
qui  eft  marqué  aux  numéros  précédens  de  ce  même  Article. 

Dans   l'Église  Métropolitaine* 

@P>*1»  Le  Lundi  d'après  Pâque,  ce  font  les  deux  premiers 
Chanoines  de  Notre-Dame  qui  tiennent  Chœur.  Le  Mardi  , 
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les  deux  premiers  de  Saint  Jean ,  &  le  Mercredi ,  les  deu* 
premiers.de  Saint  Pierre. 

6.  A  Matines ,  que  l'on  ne  fonne  que  comme  aux  Fêtes 
doubles ,  les  Leçons  fe  chantent  à  l'aigle  ;  &  c'eft  un  Ar- 
chidiacre qui  chante  la  troifieme.  Il  n'y  a  point  d'encenfc- 
mens  pendant  les  Leçons  ,  lefquelles  s'annoncent ,  ainfi  que 
les  Répons  ,  au  commencement  du  troifieme  Pfeaume. 

7.  A  la  Mefle  on  obferve  le  rit  &  la  fonnerie  des  Semi-an- 
nuelles ,  laquelle  s'obferve  aufli  à  Prime  &  à  None.  Le 
Graduel  fe  chante  par  les  deux  Vicaires  Choriftes  ordinaires 
d'office  ;  mais  Y  Alléluia  eft  chanté  par  ceux  qui  ont  tenu  Chœur 
le  jour  précédent  ;  favoir  >  le  Lundi  par  les  deux  Chanoines 
qui  ont  tenu  Chœur  le  jour  de  Pâque;  le  Mardi  par  les  deux 
premiers  Chanoines  de  Notre-Dame ,  &  le  Mercredi  par  les 
deux  premiers  de  Saint  Jean. 

8.  A  Vêpres  tout  fe  dit  &  s'obferve  quant  au  rit ,  comme 
le  jour  de  Pâque  ,  excepté  ce  qui  fuit.  1°  On  les  fonne 
avec  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour  feulement.  2».  Le 
Préchantre  n'y  porte  point  le  bâton.  30.  L' Alléluia  eft  chanté 
comme  il  eft  dit  ci-deflus  par  les  deux  qui  l'ont  chanté  à  la 
MefTe  ;  &  ils  chantent  aufli  le  verfet  du  Répons  Chriftus 
refurgens.  40.  L'Officiant  n'eft  pas  revêtu  de  la  chape  au 
Chœur  pour  le  Magnificat,  mais  il  va  au  tréfor  avec  fon 
Affiliant  pour  s'en  revêtir  l'un  &  l'autre. 

p.  Le  Pfeaume  De  profundis  ne  fe  dit  point  pendant 
toute  rOaavc  ,  jufques  &  compris  les  fécondes  Vêpres  du 
Dimanche  In  albis . 

ARTICLE   II  ï. 

<T 

Des  Fériés  V.  VI.  &  du  Samedi. 

[Dans  tes  Eglifes  où  on  fait  tous  les  jours  ?  Office  Canonial,"}  > 

u  On  obferve  le  rit  Sémi-double  à  Matines  &  à  Laudes; 
aînfi  qu'à  la  Meffc.  la  Profe  ViZimx  ne  fe  dit  point  à  la 
MclTe. 

*.  Le  Jeudi  &  le  Vendredi ,  on  obferve  à  Vêpres  le  rit 
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double  mineur ,  &  tout  s'y  dit  comme  le  jour  de  Pâaue ,  à 
la  réferve  de  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus  à  l'Article  II. 
numéro  3.  excepte  auffi  que  l'Officiant  encenfe  feul  aux 
Magnificat, 

3  .  Le  Samedi  on  obferve  à  Vêpres  ce  qui  eft  marqué  ci- 
après. 

Dans  l'Église  Métropolitaine* 

$^.4.  Tout  l'Office  fe  fonne  comme  aux  Semi-dcublcs  à 
l'exccpt  on  des  Vêpres  du  Jeudi  &  du  Vendredi ,  qui  fe 
fonnent  comme  aux  doubles. 

5.  Ce  font  les  Vicaires  Choriftes  ordinaires  oui  tiennent 
Chœur.  Le  Graduel  de  la  Méfie  eft  chanté  par  deux  Enfans 
de  Chœur  au  bas  du  Sanctuaire  >  &  YAlUluia  par  deux 
Vicaires  en  chapes  au  Jicu  ordinaire  ,  tant  à  la  Méfie  qu'à 
Vêpres.  Ils  chantent  auffi  à  la  tombe  de  Corbeilr  le  verfet 
du  Répons  Chriftus  refurgenj.  L'Officiant  fait  feul  les  encen- 
femens  aux  Magnificat  :  &  à  la  Prcceffion  il  n'y  a  qu'une 
Croix  qui  eft  portée  par  un  Ccpet. 

6\  Au  fécond  Pfeaume  des  Vêpres  ,  il  va  la  prendre  au 
"  Tréfor ,  où  les  Céroféraires  fe  rendent  en  même  temps  pour 
prendre  leurs  chandeliers.  Au  commencement  du  troifieme 
Jrfeaume  ,  tous  les  trois  rentrent  au  Chœur ,  le  Cepet  va  dé- 
pofer  la  Croix  au  lieu  ordinaire  ,  &  les  Céroféraires  pla- 
cent leurs  chandeliers  in  piano ,  de  chaque  côté  de  l'Autel: 
à  l'encenfement  ils  marchent  devant  l'Officiant. 

7.  C'cft  le  Chantre  qui  entonne  YHcec  eft  ,  aux  petites 
Heures ,  Se  les  Antiennes  de  Magnificat. 

8.  Le  Samedi  les  Vêpres  font  Sèmi-annuelles  :  on  y  dit 
de  fuite  les  cinq  Pfeaumes  Se  leurs  Antiennes  :  il  n'y  a  point 
de  dation. 

p.  Deux  Sémi-Prébendés  tiennent  Chœur  :  deux  Vicaires 
chantent  YAlUluia  \  8c  le  Préchantre  entonne  YH<ec  eft  à 
toutes  les  petites  Heures.^C^ 
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ARTICLE  IV- 

Du  Dimanche  in  Albis  Depofitis,  ou  ïOclave  de  Pâquei 


i.  L'Office  eft  Sémi-anmiel.  A  la  Méfie,  le  Graduel  fe 
chante  par  deux  du  Clergé  en  chapes  ,  &  deux  autres  Y  Al- 
léluia, A  Vêpres,  les  Choriftes  entonnent  XHac  eft  &  deux 
du  Clergé  chantent  YAUeluia  en  chapes.  A  Magnificat ,  l'Ofr 
ficiant  encenfe  feul. 

Dans  l'  Ê  g  l  i  s  e  M  è  t  ro  p  o  l  i  t  a  i  n  e. 

$^2.  Ce  jour-là  on  fait  avant  Matines  rexpofition  de  la 
plus  notable  partie  des  Reliques  qui  répofent  dans  le  Tré- 
for  d'en  haut.  On  les  expofe  fur  une  longue  table  près  du 
pilier  qui  eft  attenant  la  Chaire  ,  &  on  la  couvre  d'un  tapis. 
Elles  reftent  ainli  expofées  à  la  vénération  des  Fidèles  juf- 
qu'après  le  Sermon  qui  fe  fonne  avec  la  même  cloche  8e 
à  la  même  heure  que  ceux  des  Lundi  &  Mardi  de  Pâque» 
Le  Fabricier  eft  chargé  de  pourvoir  à  un  Prédicateur.  Les 

Quatre  Marguilliers  alternativement  gardent  les  Reliques 
epuis  le  moment  de  l'exporîtion  jufqu'après  le  Sermon. 

3.  Les  deux  Sémi-Prébendés  intabulés ,  tiennent  Chœur. 
A  Matines  le  Chorifte  du  côté  duquel  eft  la  Semaine  du 
Chœur,  encenfe  pendant  les  Leçons,  dent  la  première  eft 
chantée  par  un  Chanoine  de  Saint  Jean  ;  la  féconde  par 
un  Archidiacre  ;  &  la  troilieme  par  un  Dignitaire ,  ainfï 
qu'aux  autres  Semi-annuels  ,  où  les  Sémi-Prébendés  tiennent 
Chœur. 

4.  A  la  Procefrron  avant  la  MeflTe  ,  pendant  le  verfet  du 
Répons  de  la  ftarion ,  le  grand  Enfant  de  Chœur  apporte 


Fabricier  auprès  de  la  table  des  Reliques,  fur  laqu'elle  le 
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ç.  À  la  Mefle,  les  deux  Vicaires  Choriftes  ordinaires 
chantent  le  Graduel  ,  &  deux  Sémi*  Prébendes  Y  Alléluia  ,  ils 
le  chantent  auffi  à  Vêpres.  Le  Préchantre  entonne  les  An- 
tiennes de  BenediSus  ,  &  de  Magnificat.^^ 


CHA. PITRE. XV. 
Des  cinq  Dimanches  après  Pique. 

1  r> 

JL-/  E  p  u  i  s  le  Dimanche  in  albis  inclufivcment ,  jufqu'à 
l'Afccnfion  ,  dans  les  Fglifes  Parcifliales  de  la  Vil  e  de 
Sens  ,  (&  dans  les  Eglifcs  du  Diccèfc  cù  il  eft  d'ufage)  on 
fait  les  Dimanches  après  Vêpres ,  ou  après  Compiles ,  la 
Prcceflîon  à  quelqu'Eglifc ,  foit  de  la  Ville  ,  foit  des  Faux- 
beurgs;  &  on  y  fait  ilaticn  à  laquelle,  ainli  qu'à  la  Pro- 
ceflion,  on  obfervc  ce  qui  fuit. 

2.  En  fortant  du  Chœur  on  chante  l'Antienne  Salva 
nosy  Deus}  enfuite  le  R  épons  Chriflus  refurgens,  avec  fon  Verfet 
&  le  Gloria  Pat/iy  après  la  réclame  duquel  on  chante  la  Profe 
Viclimœ ,  h  la  longueur  du  chemin  l'exige.  Dans  l'Eglifc  où 
fe  fait  la  dation ,  on  chante  le  Répons  du  Saint  Titulaire,  avec 
Je  Verfet ,  le  Verficule  &  l'Oraifon  ,  à  laquelle  on  ajoute  les 
Oraifons  Ecclefiœ  &  Quafumus ,  marquées  dans  le  Proceflîon- 
nal.  Après  ces  Oraifons,  en  chante  l'Antienne  Regina  Cali> 
avec  fon  Verficule  8c  l'Oraifon.  En  fortant  de  l'Egliie  ftation- 
nale  ,  on  chante  l'Antienne  du  Patron,  enfu  te  l'Hymne  So- 
lutus  Mgypti  jugo  y  avec  la  Strophe  Da  Chrijle ,  après  chaque 
Strophe ,  s'il  en  eft  befoin.  Après  l'Hymne  ,  on  dit  le  Répons 
de  tous  les  Saints  Inebriabuntur ,  avec  fon  Verfet  &  le  Gloria 
Patr'u  En  rentrant  dans  l'Egliie ,  l'Antienne  du  Patron ,  avec 
fon  Verficule  6c  L'Oraifon, 

3.  Dans  les  Eglifes  du  Diocèfeoù  il  eft  d'ufage  de  faire  la 
Proce/Bon  le  matin  ,  on  fe  conformera  ,  en  ce  qui  fe  pourra  , 
à  ce  qui  s'obferve  dans  la  Métropole  ,  comme  il  eft  marqué  ci- 
après. 
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4.  Dans  celles  où  il  eft  d'ufage  de  faire  au  temps  Pafcal  les 
Prières  du  foir  appellées  Saluts ,  qui  fe  font  pour  l'ordinaire  à 
fix  ou  fept  heures  du  foir ,  (  fuivant  l'ufagc  des  lieux  )  on  ob- 
ierve  ce  qui  eft  prefcrit  par  le  Proceflionnal  ,  à  la  fuite  du 
fcdut,  qui  fe  fait  dans  la  Métropole  le  Jour  de  Pâque,page  105. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

Q£>*  5.  Le  II.  Dimanche  après  Pâque,  il  y  a  après  Sexte 
Proceflion  à  l'Eglife  Paroifliale  de  Saint  Savinien ,  ccmme  il  eft 
marqué  dans  le  Proceflionnal.  La  Proceflion  fort  par  la  grande 
porte  de  l'Eglife,  tourne  à  gauche  par  le  Marché  aux  Poif- 
fons;dc-là,  monte  jufqu'à  l'Eglife  des  Annonciades,  pafledans 
dans  la  rue  de  Saint  Pierre-le-Donjon ,  &  fort  par  la  porte 
dite  de  Notre-Dame.  Lorfqu'on  eft  arrivé  près  de  la  Croix  du 
Fauxbourg ,  le  Préchantre  entonne  le  Répons  de  Saint  Savi- 
nien,&c.  Laudemus.  Les  deux  Céroféraires  marchant  cnfemble 
devant  le  Porte-Croix ,  chantent  le  Verfct  6c  le  Gloria  Patri9 
après  lequel  le  Préchantre  entonne  de  nouveaa  le  Répons  ,  qui 
s'achève  à  la  dation ,  laquelle  fe  fait  dans  la  Nef  de  Saint  Savi- 
nien, &  a  été  fondée  par  Michel  Raju ,  Prêtre-Chanoine:  le 
refte  comme  au  Proceflionnal.  La  Proceflion  étant  entrée  au 
Chœur ,  on  commence  la  Mefle  des  Saints  Savinien  &  Poten- 
tien ,  fous  le  rit  double-majeur  ,  laquelle  fe  dit  par  le  Sous- 
Semainier  ;  les  Choriftcs  ordinaires  de  la  Métropole  y  tiennent 
Chœur ,  &  chantent  les  Alléluia  avec  leurs  Verfets  :  ce  qu'ils 
font  aufli  les  Dimanches  fui  vans.  Le  refte  comme  il  eft  marqué 
dans  le  Proceflionnal.  En  revenant ,  la  Proceflion  traverfe  le 
long  de  la  rue  de  la  Parcheminerie  ;  de-là,  pafle  dans  le  Cloître 
pour  fe  rendre ,  par  la  grande  porte ,  dans  la  Métropole. 

6,  A  cette  Proceflion ,  ainfi  qu'à  celles  des  Dimanches  fui- 
vans  ,  le  Semainier  porte  la  vraie  Croix  au  milieu  des  deux 
Chanoines  duTréfor  ;  lcfquels  portent  chacun  un  Reliquaire  : 
ils  font  tous  trois  en  étole  rouge  fur  leur  habit  de  Chœur,  & 
accompagnés  de  deux  Cepets  portant  les  flambeaux.  Au  com- 
mencement de  la  Mefle  de  la  dation ,  ceux  qui  portent  les  Re- 
liques les  vont  dépofer  fur  le  Maître-Autel  ;  &  ils  les  y  repren- 
nent pendant  le  fiegina  Q*li ,  qui  fe  dit  après  la  Mefle.  Les 

quatre 
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quatre  Ordres  de  Religieux -Mendians  afliftent  à  ces  Proccf- 
fions  avec  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  &  ceux  de 
Saint  Paul-lès-Sens ,  tous  lcfquels  s'affcmblent  dans  le  Chœur, 
où  ils  viennent  fe  placer  dans  les  ftalles  &  fur  les  bancs  qui  font 
-affeaés  à  ces  différens  Ordres.  A  la  Proccflion  ,  les  Pénitens 
ou  Piquepuces,  précédés  du  Bedeau  en  robe  &  du  Garde  de 
l'Eglhe ,  marchent  les  premiers  ;  puis  les  Capucins ,  les  Corde- 
liers  &  les  Dominicains;  enfuitc  les  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Paul  &  ceux  de  S.  Jean  ;  après  lefquels  marche  le  Clergé 
de  la  Métropole.  Le  Curé  de  l'Eglife  ftationnale  doit  fe  trouver 
à  la  porte  de  fon  Eglife  en  chape ,  avec  la  Croix  &  les  Cérofé- 
raircs  ,  8c  préfenter  l'encens  ou  l'eau  bénite  au  Clergé. 

7.  Le  III.  Dimanche ,  la  Proceffion  fe  fait  par  la  place  du 
Marché  aux  Poiffons  &  la  grande  rue  ,  à  l'Eglife  Paroiflïalc 
de  Saint  Maurice ,  entre  les  Ponts  d'Yonne ,  à  l'entrée  defquels 
le  Préchantre  entonne  le  Répons  du  Patron;  &le  refte  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Proceffionnal.  En  revenant ,  la  Procef- 
fion parte  de  la  Grande  rue  en  celle  des  Jacobins  ,  Se  de  -  jà 
dans  la  rue  delà  Charonnerie. 

8.  Le  IV.  Dimanche  ,  la  Proceffion  fe  fait  à  l'Eglife  Paroif- 
fiale  de  Saint  Pregts ,  par  la  place  du  Marché  aux  Poiffons , 
la  Grande  rue  &  la  rue  Couverte.  Elle  tient  le  même  chemin 
en  revenant. 

o.  Le  V.  Dimanche  ,  elle  fe  fait  à  l'Eglife  Paroifliale  de 
Saint  Didier  ,  par  la  place  du  Marché  aux  PoifTons  &  la 
Grande  rue ,  &  de-là  par  celle  des  Jacobins.  En  revenant , 
on  tourne  par  celle  de  la  Charonnerie. 

10.  Si  le  mauvais  temps  empêche  de  faire  la  Proceffion  les 
Dimanches  fufdits ,  dehors  l'Eglife ,  on  obferve  ce  qui  efl  pref- 
crit  par  le  Proceffionnal  pour  les  Dimanches  fufdits ,  en  ajou- 
tant à  la  rubrique ,  qui  eft  à  la  fuite  du|cinquicme  Dimanche  , 
qu'à  la  Proceffion  du  fécond  Dimanche,  on  ne  répète  pas  le 
Képons  de  Saint  Savinien  Laudemus,  après  le  Gloria  Patrif 
qui  eft ,  ainf i  que  le  Verfct ,  chanté  par  les  Enfans  de  Chœur- 
Céroféraires.  Le  Clergé  étant  rentré  dans  le  Chœur,  ceux 
qui  portent  les  Reliques  vont  les  placer  fur  l'Autel  de  Saint 
Pierre ,  cù  on  célèbre  la  McfTe  des  Procédions.  A  cette  Méfie  , 
il  y  a  encens,  comme  aux  Fêtes  doubles.  On  chante  pareille- 
ment O  JaLutaris»  La  MefTe  finie,  le  Célébrant ,  précédé  des 
Partie.  Z  Z 
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deux  Céroferaires ,  emporte  les  Reliques ,  avec  le  Diacre  &  le 
Sous-Diacre.  Si  le  fécond  Dimanche  eft  une  Fête  double- 
majeure  >  au  lieu  delà  Méfie  du  Dimanche ,  on  chante  celle  de 
S.  Savinien ,  relativement  au  Répons  de  la  dation.  Une  Fête 
double-majeure  tombant  le  trois  ,  quatre  ou  cinquième  Di- 
manche, on  chante  en  fortant  du  Chœur  le  Répons  Ecce  vicie 
leo  ;  8c  à  la  dation  dans  la  Nef,  le  Répons  Chriflus  refurgens  , 
&c.  avec  fon  Verfet.  Dans  le  Chœur ,  on  chante  la  Méfie  du 
Dimanche. 

Lorfqu'on  chantera  la  Meffe  de  Saint  Pierre  ,  on  prendra 


Paul  ;  &  au  lieu  du  Graduel ,  on  dira  Y Alléluia  de  la  Méfie 
pour  le  premier ,  &  le  fécond  fera  \AlUluia  Nimis  honorificatiy 
du  Commun  des  Apôtres.  Si  on  chante  la  Meffe  deS.  Loup, 
on  prendra  celle  du  Commun  des  Saints  Pontifes  du  temps 


1 1 .  Le  Dimanche  où  l'on  va  à  Saint  Savinien ,  on  entre  à 
Matines  à  cinq  heures  &  demie,  &  Prime  fe  commence  à 
huit  heures.  Les  autres  Dimanches ,  on  dit  Matines  à  l'heure 
ordinaire  ,  &  Prime  à  huit  heures  Se  demie,  foit  que  la  Pro- 
ceflion  fe  faffe  dehors ,  foit  qu'elle  fe  faffe  au  dedans  deFEglife 
Métropolitaine. 

12.  Ces  Proceflions  s'annoncent  par  le  fon  de  la  plus  groffe 
des  cloches  de  la  vieille  Tour ,  pendant  le  Gloria  in  exceljis 
de  la  Meffe  du  Chœur.  Au  départ  de  la  Proccffion ,  on  fonne 
toutes  les  cloches  de  la  vieille  Tour ,  &  même  au  retour  de  la 
Proccffion. 

13. 11  faut  obferver  que  fi  le  Jeudi-Saint ,  la  bénédi&ion  du 
Saint  Chrême  &  des  Saintes  Huiles  ne  s'ed  pas  faite  à  Sens  ;  en 
ce  cas ,  les  Chanoines  du  Tréfor  ont  foin  de  porter  le  matin 
d'un  des  Dimanches  fuldits  les  vafes  des  Saintes  Huiles  qui  ont 
été  bénites  ailleurs  ,  &  ils  les  dépolent  fur  une  table  couverte 
d'une  nappe ,  foit  auprès  du  Maître-Autel  de  TEglilc  où  doit  fe 
faire  la  dation ,  foit  en  un  autre  endroit  convenable.  Ils  pré- 
parent fur  cette  même  table  trois  étolcs;  une  rouge ,  une  blan- 
che ,  une  violette  Apiès  ia  Meffe ,  pendant  que  ceux  qui  por- 
tent les  Reliques  les  vont  reprendre  lur  l'Autel  où  ils  les  ont 
dépotées,  trois  Chanoines  Sémi-  prébendes,  en  habit  de  Chœur, 


<:elle  qui  ed  indi 
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s'approchent  de  la  table  fur  laquelle  font  les  vafes  des  Saintes 
Huiles  ;  &  les  ayant  faluées ,  ils  en  prennent  chacun  un  avec 
une  ctole.  Celui  qui  porte  le  S.  Chrême,  prend l'étole  rouge , 
le  fécond  la  blanche  ,  &  l'autre  la  violette.  Ifs  vont  enfuite  fe 
placer  entre  l'aigle  &  ceux  qui  portent  les  Reliques.  Le  Semai- 
nier ayant  dit  l'Oraifon  Deus ,  quiper  refurreclionem ,  deux  En- 
fans' de  Chœur ,  placés  derrière  le  Porte-Croix ,  chantent  :  O 
Redemptor  ,  fume  carmen  temet  concinentium  ,  que  tout  le  Chœur 
répète  :  enfuite  les  Enfans  de  Chœur  fufdits  chantent  la  Stro- 

Shc  Sit  hac  dits  ,  &c.  &  le  Chœur  ayant  chanté  de  nouveau  O 
\tdtmptory  &c.  le  Préchantre  entonne,  pour  fortir  del'Eglife 
ûationnale ,  l'Antienne  du  Patron.  Ceux  qui  portent  les  vafes 
des  Saintes  Huiles  marchent  devant ,  à  quelque  diftance  de 
ceux  qui  portent  les  Reliques.  Le  refte  comme  au  Procef- 
(ïonnal. 

14.  Lorfque  la  Fête  de  Saint  Jean  devant  la  Porte-Latine 
tombe  l'un  des  Dimanches  fufdits, ou  avec  les  Rogations,  on 
obferve  ce  qui  eft  marqué  ci-après ,  numéros  24  &  iuivans ,  du 
Chapitre  qui  fuit. 
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CHAPITRE  XVI. 
Des  Petites  Litanies  >  les  trois  Jours  des  Rogations* 
i.  A 

Xxprés  Tierce  ,  (dans  les  Eglifes  où  on  chante  les  peti- 
tes Heures)  tout  le  Clergé  étant  aflemblé  au  milieu  du  Chœur, 
à  la  réferve  de  l'Officiant  qui  eft  à  l'aigle,  &  du  Porte- 
Croix  qui  eft  au  bas  des  marches  du  SanÛuaire  ,  fans  Cé- 
roféraircs  ;  le  premier  Chorifte ,  eu  Chantre ,  entonne  l'An- 
tienne Exurge ,  auc  le  Chœur  continue.  Le  refte  ainfi  qu'il 
eft  marqué  dans  le  Procefllonnal. 

-  2.  L'Officiant  revêtu  d'une  étole  blanche  ayant  dit  1*0- 
raifon  Acliones ,  &  celle  du  Patron ,  deux  Clercs  ,  ou  En- 
fans  de  Chœur  commencent  ,  au  milieu  du  Chœur  ,  la 
Litanie  Anfcr  à  nobis  ,  que  le  Chœur  répète  :  le  refte 
comme  au  Proccflionnal.  Après  l'invocation  S.  Maria ,  le 
Chœur  reprennant  Aufer  à  nobis ,  la  Proceflion  fort  dans 
l'ordre  fuivant.  Celui  qui  porte  la  bannière  marche  le 
premier  ,  &  il  eft  fuivi  des  Enfans  de  la  Paroifle,  marchant 
deux  à  deux  ,  autant  que  faire  fe  peut  :  le  Cierge  marche 
enfuite  précédé  de  la  Croix ,  fans  Cérofcraires  ,  à  quelque 
diftance  de  laquelle  font  ceux  qui  chantent  la  Litanie. 
L'Officiant  en  étole  ,  &  portant  un  Reliquaire  ,  s'il  eft 
d'ufage  ,  marche  dans  le  milieu ,  après  tout  le  Clergé.  Der- 
rière lui  font  les  hommes  marchant  deux  à  deux ,  &  après 
eux  les  femmes ,  aufli  deux  à  deux ,  fi  faire  fe  peut,  s'il  y  a 
quelque  Chatte ,  ou  autre  Reliquaire  à  porter ,  deux  Clercs 
la  portent  en  habit  de  Chœur  ,  &  ils  marchent  au  milieu 
du  Clergé. 

3 .  Un  peu  avant  que  la  Proceflion  arrive  à  l'Eglife ,  ou 
à  la  Croix  ftationnale  ,  on  dit  Omîtes  SanSi  ,  Orate  pro  nobis  : 
enfuite  ;  Propitius  ejlo  >  &  le  Chœur  répond  ;  Parce  nobis  > 
Domine. 

*  La  Proceflion  étant  arrivée  à  l'Eglife ,  ou  à  la  Croix 
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ftationnale  ;  la  Litanie  s'achève  par  Aptius  Dci ,  dans  le  Chœur 
ou  devant  la  Croix  de  la  dation.  Eufuite  on  chante  le  Répons 
du  Patron  local  ,  (ou  la  ftrophe  Crux  SanBa  avec  fon  verflcule 
&  l'Oraifon  marques  au  Proccflionnal ,  page  lxxviij.)  Le 
Verfet  du  Répons  étant  chanté  avec  fa  reclame ,  deux  Enfans 
de  Chœur  chantent  le  verticule ,  &  l'Officiant  dit  l'Oraifon  ; 
après  laquelle  ,  (fi  le  lieu  de  la  dation  eft  une  Eglife)  on 
chante  la  Mefle  du  rit  férial ,  à  laquelle  on  obferve  ce  qui 
eft  marqué  ci-devant  ,  au  Chapitre  VI.  des  Mejfes. 

<.  Si  ces  jours-là  arrive  une  Fête  femidouble ,  ou  au 
demis  ,  &  qu'il  n'y  ait  qu'une  Mefle  ,  la  Mefle  de  la  ftation 
cft  de  la  Fête ,  &  on  y  obferve  ce  qui  eft  dit  au  Chapitre 
V.  des  Mejfes» 

6.  Si  la  Fête  eft  chommee  par  le  Peuple ,  &  qu'il  n'y  ait 
qu'une  Mefle ,  alors  on  dira  la  Mefle  de  la  Fête  dans  l'E- 
glife ,  avant  que  la  Proceflion  fe  fafle  ,  &  il  n'y  aura  point 
jde  Mefle  à  la  dation. 

7.  Après  la  Mefle  de  la  ftation  ,  (ou  s'il  n'y  a  point  de 
Mefle ,  après  l'Oraifon  du  Patron  de  l'Eglife  ftationnale)  on 
chante  1  Antienne  Regina  cœ/i ,  avec  le  verfet  8c  l'Oraifon. 
L'Antienne  du  Patron  ayant  été  entonnée  ,  la  Proceflion 
fort  de  l'Eglife.  L'Antienne  étant  achevée  ,  le  premier  des 
Chantres,  du  côté  droit,  entonne  l'Antienne,  Domine 
Deus ,  &  celui  du  côté  gauche  commence  le  Pfeaume  Gra- 
duel y  Ad  Dominum  ,  marqué  dans  le  Proceflionnal.  Ce 
Pfeaume  avec  fon  Antienne,  étant  chanté,  celui  qui  Ta 
.commencé  entonne  la  féconde  Antienne,  8c  l'autre  commence 
le  fécond  Pfeaume  ;  &  ainfi  des  autres  à  l'alternative  ,  tant 
pour  les  Pfeaumes ,  qui  fe  chantent  par  les  deux  Chœurs 
alternativement  ,  que  pour  les  Antiennes  ,  lesquelles  fc 
chantent  par  les  deux  Chœurs  cnfemble. 

8.  Si  les  Pfeaumes  Graduels  avec  les  cinq  Antiennes 
ne  fuffifent  pas  ,  on  y  ajoute  un  ou  plufieurs  Pfeaumes  de 
la  Pénitence ,  ainfi  qu'il  cft  marqué  dans  le  Prcceflîcnnal. 
Si  au  contraire  il  arrivoit  le  premier  jour  qu'on  ne  put  dire 
qu'un  des  Pfeaumes  Graduels ,  eu  deux  ,  avec  leurs  An- 
tiennes, alors  les  Antiennes  qui  n'auront  pu  être  chantées 
le  premier  jour,  feront  réiervées  pour  être  dites  le  jour 


Digitized  by  Google 


360  Cérémonial 

fuivant  avec  les  Pfeaumes  indiqués  pour  chacun  des  trois 
jours  dans  le  Proceffionnal. 

p.  La  Proceffion  étant  rentrée  dans  l'Eglife,  on  achevé 
le  Pfcaume  &  l'Antienne  ;  lefquels  finis  on  chante  l'An- 
tienne du  Patron,  dont  deux  Enfans  de  Chœur  ,  ou  Clercs  , 
difent  le  Verfet  &  l'Officiant  l'Oraifon.  Pendant  que  tout 
ce  que  dcfliis  fe  chante  dans  le  Chœur  ,  ceux  qui  portent 
la  Châfle  relient  au  milieu  entre  l'aigle  &  le  Sancluaire ,  lé 
Porte-Croix  cft  au  bas  des  marches  du  Sanctuaire  ,  &  l'Of- 
ficiant eft  à  l'aigle,  où  ayant  dit  l'Oraifon,  on  commence  la 
MelTe ,  fi  on  ne  l'a  pas  dite  au  lieu  de  la  dation,  ou  fi  on 
l'a  dite  au  lieu  de  la  dation ,  l'Officiant  après  avoir  dit  PO- 
raifon  ci-delfus  ,  commence  None ,  (dans  les  Eglifcs  où  on 
dit  les  petites  Heures)  :  enfuite  il  s'en  retourne  à  la  Sa- 
criftio ,  précédé  du  Porte-Croix ,  pour  y  dépofer  fon  étole  : 
&  ceux  qui  portent  la  ChâlTe  font  la  même  chofe. 

10.  Lorfquc  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  de  faire 
la  Proceffion  dehors  l'Eglife  ,  on  la  fait  au  dedans  ;  8c  alors 
on  obferve  tout  ce  qui  cft  preferit  par  le  proceffionnal  9  en 
fe  conformant  pour  le  Cérémonial ,  autant  que  faire  fe  peut, 
à  ce  qui  eft  marqué  ci-après  ,  numéro  23.  pour  PEglife 
Métropolitaine. 

11.  Le  Mardi  &  le  Mercredi  des  Rogations,  tout  fe  dit 
&  s'obferve  comme  le  Lundi ,  à  la  rélerve  des  Pfeaumes 
Graduels  qui  font  propres  à  chaque  jour. 

\  A  Sens ,  les  Eglifcs  Paroiffialles  ne  font  point  de  Pro- 
ceffion les  trois  jours  des  Rogations  :  il  n'y  a  que  l'Eglife 
Métropole  qui  la  fait ,  comme  il  s'enfuit. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

$0±i2.  Les  trois  jours  des  Rogations,  on  dit  toujours 
Matines  la  veille ,  à  l'iffiie  des  Compiles.  Prime  fe  commence 
à  fept  heures  ;  &  Tierce  que  l'on  fonne  à  Chrifle  Jefu ,  & 
qui  fe  chante  de  fuite.  Après  on  fait  la  Proceffion ,  à  laquelle 
affiftent  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  avec  leur 
Croix.  <Ç§ 
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Le  Lundi  des  Rogations, 

13.  Les  Reliques  font  portées  par  les  Curés  de  Saint 
Pierre  le  Rond  ,  &  de  Saint  Symphorien  ,  (Se  en  leur  ab- 
fence  par  les  Chanoines  du  Tréfor ,  avec  le  Semainier  «  en 
étole  rouge  par  deflus  leur  habit  de  Chœur  :  on  n'y  porte 
point  de  flambeaux.  Le  Porte-Croix  n'efl  point  auffi  accom- 
pagné des  Céroféraires. 

14.  La  Proceflicn  fe  fonne  avec  la  troifieme  &  la  qua- 
trième cicches ,  appcllces  ViUoirc  Se  Gervaife  :  &  de  même 
Je  Mardi  &  le  Mercredi. 

15.  Tout  le  Clergé  étant  aflemblé  ,  après  Tierce,  à  la 
tombe  de  Corbeil ,  8c  ceux  qui  portent  les  Reliques  étant 
derrière  l'aigle,  le  Préchantre,  eu  en  fon  ablence  ,  le 
Chantre ,  entonne  l'Antienne  Exurge ,  &  le  Semainier  dit 
les  deux  Oraifons  dans  le  Proceflibnnal  que  tient  devant 
lui  le  grand  Enfant  de  Chœur.  Après  ces  Oraifons  les  deux 
premiers  Chanoines  de  Saint  Pierre  commencent  la  Litanie 
Aufer  à  nobis  :  le  refte  comme  il  eft  marqué  dans  le  Pro- 
celfionnal. 

16.  Ceux  qui  chantent  la  Litanie  font  dans  le  milieu  de 
la  ProcefTion  à  portée  du  Chantre.  La  Proccflîon  fort  par 
la  grande  porte  ,  &  tourne  par  le  Cloître  ,  dans  la  rue  de 
la  Parcheminerie  :  arrivée  à  la  porte  de  la  Ville  ,  appellée  la 
porte  Notre-Dame ,  elle  tourne  à  droite  le  long  des  (offés 
pour  fc  rendre  à  la  Porte  du  Fauxbourg  Saint  Pregts  * 
dire  la  porte  Commune  ,  d'où  elle  fe  rend  par  la  rue  des 
Vanniers  &  celle  du  Cheval  rouge,  à  PEgliic  Paroifliale  de 
Saint  Pierre  le  Rond  où  fe  fait  la  dation.  Si  le  Curé  de 
cette  Eglife  porte  les  Reliques  ,  le  Vicaire  fe  trouve  à  Ja 
porte ,  avec  la  Croix  &  les  Céroféraires ,  pour  préfenter 
1  encens  ,  ou  Teau  bénite  ,  à  tout  le  Clergé ,  lorfqu'il  entre 
dans  1  Eglife. 

17.  La  McITe  de  la  ftation  efl  célébrée  par  le  Soûs-Semai- 
nier,  on  y  chante  point  O  Salutaris.  Celle  du  Chœur  fe  dit 
après  Sexte  par  le  Semainier  ;  &  il  efl  aflifté  du  Diacre  & 
au  Sous-Diacre  d'Office.  Le  Chantre  entonne  l'Introit  :  &c. 
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18.  La  Proceflion  forçant  du  Chœur ,  Je  Curé  ,  (ou  ^ 
Vicaire ,  fe  trouvé  en  furplis  à  la  grande  porte  de  l'Eglife  , 
pour  faluer  le  Cierge  ,  lorfqu'il  en  fort. 

10.  L'Antienne  de  Saint  Pierre  étant  finie,  le  Préchan- 
tre entonne  l'Antienne  Domine  Deus ,  &  le  Chantre  le 
Pfeaume  Graduel  Ad  Dominum  ;  Se  ainfi  des  autres  Pfeaumes 
&  Antiennes.  La  Proceflion  s'en  retourne  par  la  rue  du 
Cheval  rouge  ,  rentre  dans  la  grande  rue  ,  &  de  là,  tourne 
par  la  rue  des  Bourfes. 

20.  Lorfque  la  Proceflion  eft  prête  de  rentrer  dans  TE- 
glife ,  on  fonne  en  volée  les  mêmes  cloches  que  l'on  à  fon- 
nées  au  moment  de  fa  fortie.  Ce  qui  s'obfervc  à  toutes  les 
Procédions  qui  fe  font  au  dehors ,  félon  le  dégré  de  leur 
folemnité. 

21.  Lorfque  la  Proceflion  rentre  dans  l'Eglife ,  le  Pré- 
chantre entonne  l'Antienne  Stephanus  ,  dont  le  verfet  eft 
chanté  à  l'aigle  par  deux  Enfans  de  Chœur ,  &  l'Oraifon 
par  le  Semainier  entre  la  banquette  &  l'aigle  ,  après  quoi 
il  y  a  intervalle  jufqu'à  dix  heures  que  l'on  commence  Scxte* 
enfuite  la  MelTe ,  après  laquelle  on  dit  None. 

Le  Mardi  des  Rogations» 

22.  Les  Reliques  font  portées  par  les  Curés  de  Saint 
Pregts  &  de  Saint  Cartault  lès-Sens  ;  &  les  deux  Hauts- 
Vicaires  chantent  la  Litanie.  La  Proceflîon  fortant  par  la 
grande  porte  va  par  le  marché  aux  Poiflbns,  &  la  rue  Cou- 
verte pour  fe  rendre  à  la  porte  Commune ,  par  laquelle  elle 
fort  de  la  Ville ,  &  tourne  à  droite  pour  fe  rendre  le  long 
des  foffés  à  la  porte  de  l'Eglife  de  Saint  Maurice.  Le  refte 
comme  il  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal.  L'Officiant  ayant 
béni  la  Rivière  ,  les  Hauts- Vicaires  reprennent  la  Litanie  > 
en  commençant  les  invocations  des  Saintes  qu'ils  continuent 
jufqu'à  la  porte  de  la  Ville ,  dite  de  Saint  Didier  ;  par  laquelle 
la  Proceflion  fe  rend  à  l'Eglife  Paroiflialle.  de  Sainte  Colombe, 
où  fe  fait  la  dation  ,  &  à  la  porte  de  laquelle  le  Curé  fe  pré- 
lente lorfque  le  Clergé  y  entre ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus, 
numéro  15.  Après  la  Méfie ,  la  Proceflion  s'en  retourne  à 
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l'Eglife  par  la  grande  rue  ;  &  tourne  par  la  rue  des  Bourfes. 
Le  Chapitre  k  tient  après  None. 

Le  Mercredi  des  Rogations. 

22.  Les  Reliques  font  portées  par  les  Curés  de  Saint  Mau- 
rice 8c  de  S.  Didier.  Les  deux  Vicaires  Choriftes  ordinaires 
chantent  la  Litanie.  La  Proceflion  va  par  le  marché  aux  poif- 
fons  dans  la  grande  rue  ,  &  tournant  dans  la  rue  des  Jacobins  » 
elle  fe  rend  à  la  porte  de  S.  Didier  ,  par  laquelle  elle  fore  de 
la  Ville  ,  &  tourne  à  droite  pour  rentrer  dans  la  Ville  par  la 
porte  Notre-Dame;  &  de-là  paffant  par  la  rue  de  S.  Pierre 
le  Donion,  &  celle  du  Lion  d'or  elle  fe  rend  à  l'Eglife  de 
Saint  Hilaire ,  où  fe  fait  la  dation  ,  &  à  la  porte  de  laquelle 
le  Curé ,  ou  le  Vicaire  fe  trouve ,  comme  il  eft  dit  ci-def- 
fus,  numéro  15.  le  refte  comme  il  eft  marqué  dans  le  Pro- 
ceflionnal.  La  Proceflion  s'en  retourne  par  la  rue  du  Tam- 
bour d'argent  à  l'Eglife  Métropolitaine. 

23.  Lorfque  le  mauvais  temps  ne  permet  pas,  pendant 
les  trois  jours  fufdits ,  que  la  Proceflion  fe  fafle  hors  de  l'E- 
glife ,  elle  fe  fait  au  dedans  ,  &  on  obferve  tout  ce  qui  fuit. 
i°.  Prime  &  Tierce  fe  difent  toujours  à  fept  heures  comme 
il  eft  marqué  ci-deflus  20.  Les  Céroféraircs  accompagnent 
la  Croix.  $°.  Après  les  Oraifons  Mentem  &  Acliones ,  on 
commence  les  petites  Litanies ,  qui  font  chantées  par  deux 
Enfans  de  Chœur ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le  Procef- 
fionnal  ,  pour  chaque  jour  des  Rogations  40.  La  dation 
fe  fait  dans  la  Nef ,  &  on  y  chante  le  Répons  pour  les 
biens  de  la  terre  ,  Càm  duBus  ,  que  le  Préchantre ,  ou  en 
fon  ablence  le  Chantre  entonne  ainli  que  le  Vcrfet  :  les 
Enfans  chantent  le  Verficule  ,  &  le  Semainier  l'Oraifon 
de  tous  les  Saints  Infirmitatem ,  &  l'Oraifon  Effunde,  50.  Après 
ces  Oraifons ,  le  Préchantre  entonne  l'Antienne  Stephanus 
pour  la  rentrée  au  Chœur  ,  &  après  le  Verfet  aue  chantent 
les  Céroféraires  ,  le  Célébrant  étant  à  l'aigle ,  dit  l'Oraifon 
de  Saint  Etienne  :  enfuite  le  Chantre  entonne  l'Introït  de 
la  Mefîe  ;  Exaudivit ,  laquelle  fe  dit  à  )'  Autel  de  Saint  Pierre, 
fur  lequel  ceux  qui  portent  les  Reliques  les  vont  dépofer, 
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Au  commencement  de  la  Mefle  ,  les  Céroféraires  s'en  retour- 
nent dans  le  Tréfor  avec  la  Croix.  A  l'iflue  de  la  Mefle  , 
le  Célébrant  ,  ainfi  que  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  rem- 
portent les  Reliques  en  s'en  retournant  au  Trcfor ,  après 
quoi  il  y  a  intervalle  comme  il  eft  dit  ci-deflus  à  la  fin  du 
numéro  20. 

24.  Lorfque  la  Fête  de  Saint  Jean  devant  la  Porte-Latine  y 
arrive  quelqu'un  des  jours  des  Rogations  ,  ou  quelqu'un  des 
Dimanches  après  Pâque  ,  la  Procelfion  ne  fe  fait  pas  au  lieu 
marqué  pour  la  dation  du  jour  ,  mais  à  l'Eglife  abbatiale  de 
Saint  Jean-lès-Sens.  On  y  porte  les  Reliques  ,  comme  il  eft 
dit  ci  deflus ,  &  on  y  chante  en  allant  ,  ce  qui  eft  pref- 
crit  par  le  Proceflionnal  ,  en  obfervant  ce  oui  fuit, 

25.  Si  cette  Fête  tombe  le  III.  IV.  V.  Dimanche  ,  on 
entre  à  Matines  à  cinq  heures  &  demie  ,  &  à  Prime  à  huit 
heures.  En  allant ,  on  chante  ce  qui  eft  marqué  pour  les 
Dimanches  d'après  Pâque.  Dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  ,  le 
Préchantre  entonne  le  Répons  Impinguajli ,  dont  il  entonne 
aufli  le  Verfet  :  les  Céroféraires  ayant  chanté  le  Veriicule  y 
le  Semainier  dit  l'Orailon  du  Saint,  avec  celles  pour  l'E- 
glife ,  &  pour  le  Roi.  A  la  fin  de  la  Méfie  le  Préchantre 
entonne  l'Antienne  Regina  cœli  ,  après  le  Verficule  &  TO- 
raifon  de  laquelle ,  il  entonne  l'Antienne  Quem  diligebat , 
marquée  au  27.  Décembre;  le  refte  s'obferve  comme  il  eft 
ci  deflus  preferit  pour  les  fufdits  Dimanches  d'après  Pâque. 

26.  Lorfque  la  Fête  fufdite  arrive  le  fécond  Dimanche 
d'après  Pâque ,  la  Proceflion  va  à  Saint  Savinien  pour  y 
faire  dans  la  Nef  la  ftation  fondée,  &  marquée  dans  le  Pro- 
ceflionnal. On  n'y  dit  point  la  Mefle ,  qui  ce  jour  -  là  fe 
dir  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean.  En  fortant  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine ,  on  chante  ce  qui  eft  marqué  pour  la  Proccf- 
fion  du  fécond  Dimanche.  En  fortant  de  Saint  Savinien  , 
après  la  dation  ,  le  Préchantre  entonne  l'Antienne  Vïcerunt  9 
enluite  le  Répons  Tu  es  Petrus  ,  qui  fe  continue  jufqu'à 
l'F.glife  de  Saint  Jean,  où  la  Proceflion  étant  arrivée,  le 
Préchantre  entonne  le  Répons  de  Saint  Jean  ,  Impinguajli) 
avec  le  Verlet ,  les  deux  Céroféraires  étant  aux  côtés  du 
Forte-Croix ,  chantent  le  Verficule  ,  &  le  Semainier  l'O- 
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raifon ,  après  laquelle  on  chante  la  MefTe  de  la  Fête  ,  com- 
me il  eft  dit  au  précédent  numéro.  Ce  jour- là  on  commence 
Matines  à  cinq  heures ,  &  Prime  à  fept  heures  &  demie. 

27.  Lorfqu'elle  arrive  un  des  trois  jours  des  Rogations, 
on  ne  va  pas  la  veille  chanter  les  premières  Vêpres  a  caufe 
des  Matines  qui  fe  chantent  après  Complies  ;  le  lendemain 
on  ne  commence  Prime  qu'à  huit  heures,  qui  eft  fuivie  de 
Tierce  &  de  la  Méfie ,  enfuite  Scxte ,  puis  la  Proceffion. 
Avant  que  de  fortir  du  Chœur,  on  chante  l'Antienne 
Exurge  ,  que  le  Préchantre  entonne.  Après  les  Oraifons, 
ceux  qui  doivent  chanter  la  Litanie  Aufer  à  nobis  ,  la  com- 
mencent au  milieu  du  Chœur  ;  &  on  obferve  le  refte 
marqué  dans  le  Proceffionnal ,  pour  le  jour  de  cette  Fête» 
Au  retour  de  la  Proceffion  ,  on  chante  None. 

28.  Ce  même  jour-là  des  Rogations ,  la  Proceffion  va 
par  la  grande  porte  dans  le  Cloître  ,  8c  fort  par  la  porte 
de  Saint  Antoine  pour  fe  rendre  à  l'Eglife  de  Saint  Jean. 
Au  retour  de  la  Proceffion  on  rentre  dans  la  Ville  par  la 
porte  de  Notre-Dame  &  de-là  dans  le  Cloître  ,  pour  ren- 
trer dans  l'Eglife  par  la  grande  porte. 

20.  Il  faut  obferver  que  fi  la  Fête  de  Saint  Jean  arrive 
le  Mardi  des  Rogations ,  jour  auquel  on  bénit  la  rivière ,  en 
ce  cas  la  bénédiction  de  la  rivière  ne  fe  fait  que  le  Mercredi, 
auquel  jour  on  obferve  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus ,  numéro 
2 1 .  pour  le  Mardi ,  foit  pour  la  marche  de  la  Proceffion, 
foit  pour  la  ftation ,  laquelle  fe  fait  à  Sainte  Colombe ,  & 
non  à  Saint  Hilaire.  En  allant ,  la  Litanie  eft  chantée  par 
les  Vicaires  Choriftes  ordinaires  d'office  ,  comme  il  eft  mar- 
qué ci-defTus,  numéro  22. 

30.  Si  les  trois  jours  des  Rogations  ,  ou  quelqu'un  de 
ces  trois  jours ,  il  arrive  que  la  Proceffion  fe  fafle  au  dedans 
de  la  ViÛe ,  on  obferve  ce  qui  fuit.  Le  Lundi ,  la  Procef- 
fion fe  rend  par  le  marché  aux  PohTons  en  la  rue  Couverte, 
d'où  elle  tourne  à  droite  dans  celle  des  Vanniers ,  pour  fe 
rendre  par  la  rue  du  Cheval  rouge  à  l'Eglife  de  Saint  Pierre 
le  rond.  Le  Mardi ,  elle  va  par  le  marché  aux^Poiflbns  ,  dans 
la  grande  rue ,  &  tourne  à  gauche  en  celle  du  Cheval  rouge, 
d'où  elle  fe  rend  dans  la  rue  de  l'Epée ,  &  de-là ,  par  la  porte 
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d'Yonne  à  l'Fglife  de  Saint  Maurice.  Après  la  bénédiaîon 
de  la  rivière,  elle  rentre  par  la  porte  d'Yonne  pour  fe  ren- 
dre à  l'Eglife  de  Sainte  Colombe.  Le  Mercredi ,  la  Proceffion 
va  par  le  Cloître  dans  la  rue  de  la  Parcheminerie  ,  &  de- 
là ,  par  celle  de  Saint  Pierre  le  Donjon  a  l'Eglife  de  Saint 
Hilaire. 

Au  retour  de  la  Proceffion ,  on  obferve  la  même  marche 
marquée  aux  numéros  18.  21.  &  22. 


CHAPITRE  XVII. 

De  la  Fête  de  VAfcmfion  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrijt. 

1.  A 

^n.u  Répons  des  premières  &  des  fécondes  Vêpres,  U 
n'y  a  point  de  nume. 

2.  Avant  la  Mefle  on  fait  la  Proceffion  fuivant  Mage  des 
lieux.  Si  on  fort ,  &  qu'il  y  ait  dation  dans  quelqu'Eglife , 
le  Verlet^  du  Répons  s'y  chante  par  les  trois  qui  doivent 
chanter  Y  Alléluia  de  la  Meffe  ;  comme  il  eil  marqué  dan* 
le  Proccffionnal,  pour  CEglife  Métropolitaine ,  au  rit  de  la- 
quelle on  doit  le  conformer  autant  qu'il  eft  poffible.  Si  le 
mauvais  temps  ne  permet  pas  de  fortir  ,  la  Proceffion  &  la 
ftation  ,  fe  font  comme  il  eft  marqué  ci-après ,  Chapitre  1 . 
des  Procédons  ,  Article  IV.  SeBion  numéro  p. 

3.  Après  les  Vêpres  de  cette  Fête,  les  Eglitcs  Paroif- 
fialcs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  &  de  la  banlieue  de  Sens ,  fe 
rendent  proccffionnellement  à  YEgfife  Métropolitaine  9  pour  y 
recevoir  les  Saintes  Huiles.  On  obferve  ,  pour  l'ordre  de  la 
Proceffion ,  ce  qui  eft  preferit  ci-devant  pour  les  Rogations  , 
vers  le  milieu  &  à  la  fin  du  numéro  i>  &  on  y  chante  ce  qui 
eft  marque  dans  le  ProceffionnaL  Deux  du  Clergé,  lefquels 
doivent  être ,  autant  que  faire  fe  peut ,  dans  les  Ordres  facrés  , 
revêtus  de  chapes  de  couleur  blanche  r  y  portent  fur  un  baffin  , 
ou  fur  une  bourfe  de  corporal ,  les  vafes  vuides  &  couverts 
d'un,  voile  ;  le  Curé  marche  derrière  eux ,  en  chape  &  en  étole 
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blanches  ;  8e  s'il  y  "a  une  Relique  à  porter  ,  il  la  porte, 

4.  La  Proceffion  de  chaque  Paroifle  entrant  dans  l'Eglife 
par  la  grande  porte  >  cefle  de  chanter.  Tout  le  Clergé  &  le 
Peuple  le  rendent,  par  le  bas  côté  méridional  du  Chœur ,  à  la 
porte  collatérale  du  côté  du  feptentrion ,  dite  la  porte  du  Cel- 
lcrier ,  où  ils  relient  avec  la  Croix  &  les  Cérofcraires ,  à  la  ré- 
ferve  de  ceux  qui  portent  les  valés ,  lefquels  entrent  dans  le 
Chœur  par  la  porte  du  Préchantre  ,  &  vont  les  faire  emplir 
par  un  Chanoine  du  Tréfor  ,  derrière  le  grand  Autel ,  qu'ils 
faluent  en  paflant  :  après  quoi  ils  s'en  retournent  par  la  fufdite 
porte  du  Cellérier ,  auprès  de  laquelle  ils  fe  joignent  à  leur 
troceffion ,  qui  fort  en  filence  de  l'Eglife  par  la  porte  conve- 
nable ,  en  chantant  l'Antienne  Stephanus ,  &  le  relie  marqué 
dans  le  ProceffionnaL 

5.  Si  le  Répons  Viri  Galilcei  ne  fufiit  pas  pour  la  longueur 
du  chemin  ,  avant  que  d'en  chanter  le  Verfet ,  on  intercale  le 
Pleaume  Omnes  gentes  ,  marqué  pour  le  jour  de  l'Afcenfion» 
&  on  y  ajoute  le  Gloria  Patri ,  &  même  le  Te  Deum  laudamus  , 
s'il  eft  befoin. 

6.  Chaque  Proceffion  rentrant  dans  fon  Eglife ,  on  chante 
l'Antienne  du  Patron ,  avec  fon  Verficule  8c  l'Oraifon.  En- 
fuite  on  commence  Complies. 

7.  Si  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  de  faire  cette  Procef- 
fion ,  chaque  Curé  aura  foin  de  fe  pourvoir  au  plutôt  d'Huiles 
Saintes ,  au  Tréfor  de  VEgfife  Métropolitaine, 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 


w  ,  8.  L'entrée  de  Matines  fe  fonne  à  cinci  heures  du 
matin.  On  chante  Prime  immédiatement  après  Laudes.  On 
fonne  à  huit  heures  &  un  quart  toutes  les  cloches  de  la 
vieille  tour  ;  on  annonce  enfuire  la  Proceflion  par  le  fon  de  la 
plus  grofle  cloche  de  ladite  tour  ;  ce  qu'on  appelle  le  coup 
d'aflcmblée.  Pendant  l'intervalle  ,  on  dit  la  Mefle  de  Prime. 
Vers  les  neuf  heures ,  on  va  en  Proceffion  à  l'Eglife  Paroif- 
iïale  de  Saint  Romain  ,  à  laquelle  les  Corps  Laïcs  affûtent  , 
ainii  qu'à  celle  du  foir. 
£.  Les  Bannières  de  toutes  les  Eglifes  Paroiffiales  de  la 
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Ville  &  des  Fauxbourgs  ,  précédés  du  Bedeau  en  robe ,  &  du 
Garde  de  l'Eglife ,  marchent  à  la  tête  de  la  Proceflîon ,  en- 
fuite  leur  Croix ,  mais  (ans  Céroféraires.  Les  deux  Porte- 
Croix  de  la  Métropole ,  en  habit  de  Chœur  ,  marchent  en- 
fuite  ,  précédés  des  Céroféraires  :  derrière  les  Porte-Croix  , 
à  quatre  ou  cinq  pas  de  diftance,  marchent  le  Sous- Diacre, 
Vicaire  ou  Sémi-Prébendé  ,  revêtu  de  l'aube  &  du  mani- 
pule avec  le  collet ,  portant  le  Livre  des  Epîtres  fur  fa  poi- 
trine. Derrière  le  Sous-Diacre ,  marchent ,  à  même  diftance  , 
les  deux  Vicaires  ou  Chantres ,  (jui  portent  la  ChâlTe  dite  des 
Martyrs,  &  la  marche  eil  fermée  par  l'Officiant  &  les  Curés 
de  Saint  Hilaire  8c  de  Sainte  Colombe ,  en  chapes  de  couleur 
blanche  ,  lefiquels  portent  les  Reliques  avec  lui ,  accompagnés 
de  deux  Cepets,  qui  ont  chacun  un  flambeau  allumé.  Si  Mgr. 
l'Archevêque  aflifte  à  la  Proceffion  ,  il  marche  derrière  ceux 
qui  portent  les  Reliques  ,  précédé  de  fon  Porte-Croix  ,  &  fuivi 
de  fes  deux  Aumôniers. 

10.  La  Proccifion  fortant  du  Chœur  au  fon  de  toutes  les 
cloches  de  la  vieille  tour,  on  chante  le  Répons  Vidtntibus  9 
qui  eft  entonné  par  le  Préchantre ,  &  le  refte  marqué  dans  le 
Proceflionnal.  La  Proceffion  va  par  le  marché  aux  Poiflbns 
&  la  rue  Couverte ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  de  Saint  Romain  , 
pour  fe  rendre  dans  l'Eglife.  Le  Curé  en  chape,  accompagné 
de  la  Croix  au  milieu  des  Céroféraires ,  préfente  l'encens ,  ou 
l'eau  bénite ,  au  Clergé  entrant  dans  l'Eglife. 

1 1 .  La  Proceffion  étant  entrée  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  fta- 
tionnale ,  ceux  qui  portent  la  ChâfTe ,  la  dépofent  fur  PAutel , 
dans  le  milieu  :  ceux  qui  portent  les  Reliques ,  fe  placent  entre 
la  banquette  &  l'aigle;  &  le  Préchantre  entonne  le  Répons 
Afiendit ,  que  le  Chœur  continue  d'une  mefure  grave.  Pen- 
dant le  Répons,  le  grand  Enfant  de  Chœur  va  annoncer  le 
Verfet  à  l'Archidiacre  &  aux  deux  Chanoines  qui  doivent 
chanter  Y  Alléluia  de  la  Mefle,  &  qui  lui  ont  été  défignés  par 
le  Préchantre.  Les  Céroféraires  chantent  le  Verficule ,  &  l'Of- 
ficiant l'Ojraifon.  Pendant  FOraifon ,  les  Vicaires  vont  à  l'Au- 
tel pour  y  reprendre  la  Charte.  Le  refte  comme  dans  le  Procef- 
fionnal.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft  préient,  il  donne  la  béné- 
diction aulli-tot  après  l'Orailon. 
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12.  En  fortant  de  l'Eglife  ,  le  Curé  falue,  à  la  porte ,  le 
Clergé  de  la  Proceflion ,  laquelle  tourne  à  gauche  ,  pour  fe 
rendre ,  par  la  rue  de  l'Écrivain,  dans  la  Grande  rue,  d'où 
elle  Te  rend  à  l'Eglife  par  la  rue  des  Bourfes  ;  &  lorfqu'elle  eft 
prête  de  rentrer ,  on  forme  toutes  les  cloches ,  comme  en 
fortant. 

1 5.  Il  n'y  a  point  de  dation  dans  la  Nef,  &  la  Proceflion  va 
droit  au  Chœur,  où  le  Répons  Viri  Galilcei  étant  achevé, 
l'Officiant  commence  Tierce.  A  la  fin  de  Tierce ,  un  Chanoine 
du  Tréfor  apporte  le  Bâton  au  Préchantre ,  qui  le  trouve  entre 
la  banquette  &  l'aigle ,  avec  les  deux  Choriftcs. 

14.  Lorfque  le  mauvais  temps  empêche  de  fortir,  on  die 
toujours  Prime  après  Laudes.  On  for.ne  toujours  le  premier 
coup  de  la  Proceflion  &  l'aflemblée  à  la  même  heure  marquée 
au  numéro  8.  On  obferve  auflitout  ce  qui  eft  dit  au  numéro  9. 
A  la  ftation  dans  la  Nef,  le  Préchantre  entonne  le  Répons 
sîfcendit  le  grand  Enfant  de  Chœur  va  en  annoncer  le  Ver- 
fet ,  comme  il  eft  dit  au  numéro  1 1 .  Après  la  Collecte ,  le  Pré- 
chantre entonne  l'Antienne  Habentes ,  laquelle  étant  finie,  le 
Célébrant  commence  Tierce,  entre  l'aigle  &  la  banquette. 

Quand  M.  F  Archevêque  officie  Vontificalement, 

15.  A  la  Proceflion  avant  la  Mefle,  foit  qu'on  forte,  foit 
que  Ton  ne  forte  pas ,  Mgr.  l'Archevêque  en  chape  &  en 
étole ,  mais  fans  mitre,  porre  la  vraie  Croix  ,  accompagné  des 
deux  Curés  fulhommés  ;  il  eft  fuivi  de  les  deux  Aumôniers  , 
auflien  chapes,  mais  il  n'a  point  de  Chanoines- A fliftans.  Les 
flambeaux  font  portés  par  quatre  de  fes  Domeltiques. 

16.  Vers  les  fept  heures  du  foir ,  on  fait ,  autour  de  l'Eglife 
en  dedans,  une  Proceflion  fondée  par  Robert  Barbey  ,  Prêtre- 
Chanoine  ;  on  y  obferve  ce  qui  eft  marqué  dans  la  Partie  fui- 
vante,Chap.  i.des ProceJJions ,  Art. IV.  Se&.  III.  §.  numéro 8. 
&  fuivans,  &  on  y  chante  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Procef- 
fionnal. 

17.  Le  Mercredi  dans  l'O&ave  de  l'Afcenfion,  on  célèbre 
le  Synode  du  Chapitre,  auquel  tous  les  Chapelains  de  l'Eglife 
font  tenus  d'aflifter.  Le  Sermon  fe  forme  avec  la  féconde  groife 
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cloche  de  la  vieille  tour ,  à  l'Epître  de  la  Meffe ,  que  Ton  fonne 
ce  jour -là  conune  aux  Fêtes  Sémi-annuelles ,  8c  quifc  chante 
fous  le  même  rit.  On  n'y  touche  point  cependant  Torgue. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  la  Vigile  de  la  Pentecôte. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  ce  qu  'il  faut  préparer  pour  C  Office  de  ce  Jour. 

*  Ij  E  Sacriftain  prépare  quatre  ami&s ,  avec  autant  d'aubes 
&  de  cordons ,  pour  ceux  qui  doivent  chanter  les  Prophé- 
ties, à  moins  qu'elles  ne  foient  chantées  par  un  feul.  I]  pré- 
pare aulG  pour  le  Célébrant  8c  pour  fes  Miniftrcs  ,  des  orne- 
mens  de  couleur  rouge ,  outre  deux  Chapes  pour  les  Choriftes, 
&  quatre  autres  pour  ceux  qui  doivent  chanter  le  Trait  de  la 
Meiie. 

2.  Dans  les  Eglifes  où  on  porte  un  petit  Cierge  Pafcal  pour 
la  Bénédiction  des  Fonts ,  le  Sacriftain  le  place  auprès  du  grand 
Cierge. 

3.  11  prépare  auffi  les  vafes  des  Saintes  Huiles,  lcfquels  doi- 
vent être  portés  aux  Fonts  pour  la  Bénédiction. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

^>  4.  Le  Clerc  du  Tréfor  ,  prépare ,  outre  ce  que  deflus  i 
trois  chapes  pour  ceux  qui  doivent  chanter  la  première  Lita- 
nie, 8c  deux  autres  dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean,  pour  les 
deux  qui  doivent  chanter  la  dernière. 

ARTICLE  IL 

Des  Prophéties  ,  des  Litanies  &  de  la  BénédiSion  des  Fonts. 

1.  Apres  Sexte ,  (  dans  les  Eglifes  où  les  petites  Heures  fe 
difent  )  le  Célébrant  &  fes  Mintftres  ,  revêtus  d'ornemens  de 
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couleur  rouge ,  &  précédés  de  la  Croix  avec  les  Céroféraircs, 
fe  rendent  à  l'Autel.  Après  au'ils  l'ont  falué,  le  Célébrant  y 
monte,  &  va  au  coin  de  l'Epure,  où  il  chante  les  Oraifons, 
ainli  qu'il  eft  dit  à  l'Office  du  Samedi  Saint. 

2.  Les  Prophéties  &  les  Traits  Te  chantent  aufli,  en  obfcr- 
vant  le  même  rit  preferit  pour  le  Samedi  Saint. 

3.  La  quatrième  Prophétie  étant  chantée,  on  allume  le 
Cierge  Pafchal ,  qui  doit  relier  allumé  jufqu'à  la  fin  des  Laudes 
du  Lundi  fuivant. 

4.  Pendant  le  Trait  Sicut  cervus  ,  les  deux  Choriftes  entrent 
en  chapes  au  Chœur ,  &  fe  rendent  à  l'aigle ,  où  ,  après  l'Orai- 
fon  Concède  aucefumus ,  ils  commencent  la  première  Litanie. 
Le  refte  s'obierve  comme  le  Samedi  Saint  ,Chap.  XIII.  Art.  V. 
numéros  2.  &  fuivans. 

5.  La  féconde  Litanie  ayant  été  achevée  dans  le  Chœur, 
l'orgue ,  ou  les  deux  Choriftes  entonnent  Kyrie,  pour  le  com- 
mencement de  la  Méfie. 

6.  Pendant  le  dernier  Agnus  Dei  des  Litanies  ,  le  Célé- 
brant ôte  fa  chape,  Se  obfcrve  le  relie  marqué  à  la  Mette  du 
Samedi  Saint.  Au  Gloria  in  excdfis ,  on  fonne  les  cloches, 
comme  aux  Fêtes  annuelles. 

7.  V  Alléluia  &  fon  verfet  fe  chantent  au  bas  des  degrés  du 
Sancluairc  par  deux  Enfans  de  Chœur ,  ou  deux  Clercs.  Le 
Chœur  répète  Y  Alléluia  avant  le  Verfet  ;  mais  il  ne  le  répète  point 
après ,  &  tout  de  fuite  le  Trait  Laudate  eft  chanté  à  l'aigle  ou 
lutrin ,  par  les  quatre  en  chapes ,  auxquels  les  Choriftes  l'ont 
annoncé  pendant  le  Gloria  in  excelfis.  On  ne  dit  point  le  Credo  f 
&  la  Mené  étant  dite  ,  on  chante  None ,  dans  les  Eglifes  où  les 
petites  Heures  fe  difent. 

8.  Aux  MelTcs  battes,  le  Prêtre  étant  au  bas  du  marche- 
pied de  l'Autel ,  fait  le  ligne  de  la  Croix  ;  Se  lans  dire  le  Pfeaume 
Judica9i\  dit  le  Confiteor  avec  les  Verfcts  &  Oraifons  qui  fui- 
vent ,  comme  le  Samedi  Saint.  Etant  monté  à  l'Autel  il  le  baile, 
&  dit  le  Kyrie  eleifon.  Le  relie  s'obferve  comme  aux  autres 
Mcûes. 


IV.  Partie. 
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Dans  l'Église  Métropolitaine, 

p.  On  chante  Prime  à  neuf  heures  ;  enfuice  Tierce  &  Sexte. 

10.  Les  auatre  Prophéties  fe  chantent  au  Jubé ,  ainii  qu'il 
eft  marqué  le  Samedi  Saint ,  Chap.  XIII.  Art.  IV.  numéros 

1 1 .  Pendant  la  troifieme  Prophétie ,  le  grand  Enfant  de 
Chœur  mente  à  la  flalle  du  Préchantre,  pour  lui  demander 
qui  font  ceux  qui  doivent  chanter  la  première  Litanie.  Après 
que  le  Préchantre  lui  a  répondu ,  l'Enfant  de  Choeur  va  an- 
noncer in  piano  cette  première  Litanie  aux  trois  anciens  Cha- 
noines ,  cemme  il  eft  dit  le  Samedi  Saint ,  Art.  V.  numéro  1 1. 

12.  Pendant  la  quatrième  Prophétie,  les  trois  Chanoines  , 
de  quelque  côté  qu  ils  foient ,  vont  au  Trélor  pour  y  prendre 
leurs  chapes.  Pendant  le  Trait  Sicut  cervusy  ils  le  rendent  entre 
l'aig'c  &  la  banquette ,  où ,  après  TOraifon ,  ils  commencent  la 
Litanie,  laquelle  fe  chante  dans  le  même  ordre  que  la  Litanie 
Quinaiic  du  Samedi  Saint,  &  qui  le  trouve  notée  dans  le 
Livre  que  tient  devant  eux  le  fécond  des  Fnfans  de  Chœur. 

1 3 .  A  pi  ès  l'invocation  Sancle  Stéphane ,  la  Proceflicn  va  à  la 
Chapelle  de  Saint  Jean.  Le  Curé  de  Sainte  Croix  marche  devant 
le  Scus-Diacre  ;  &  tout  le  refte,  julqu'à  TEpîtrede  la  Me/Te, 
s'oblèrve  comme  le  Samedi  Saint.  Le  Préchantre  y  fait  leul  la 
fonction  de  Chorifte ,  en  habit  de  Chœur.  Au  commencement 
de  rt  pitre,  il  s'en  retourne  dans  la  Italie ,  où  il  entonne  l'Of- 
fertoire. 

14.  U  Alléluia  avec  fon  Verfet  eft  chanté  par  deux  Enfans 
de  Chœur,  &  le  Trait  par  quatre  Vicaires  ou  Chantres,  en 
cha  pes  ,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus,  numéro 7.  ils  le  chan- 
tent à  la  tombe  de  Corbeil. 

15 -  S*  M^r.  TA.chevéque  orTicie ,  tour  s'obferve  comme 
il  eft  marqué  le  Samedi  Saint,  excepté  qu'il  eft  revêtu  d'or- 
ncmens  rouges. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  la  Fête  &  de  la  Semaine  de  la  Pentecôte. 

ï.T 

A  l  n'y  a  point  de  nume  au  Répons  des  premières  &  des 
fécondes  Vêpres. 

2.  Pendant  la  première  ftrophe  de  l'Hymne  Verù  fuperne 
Spiritusy  que  le  Chorifte  entonne  au  milieu  du  Chœur  ,  le 
vifage  tourné  à  l'Autel ,  tant  aux  premières  Vêpres  ,  qu'aux 
Laudes  ,  le  Chœur  eft  de  même  tourné  vers  l'Autel.  Ce  qui 
s'obferve  aufli  à  l'Hymne  Veniy  Creator  Spiritus^  qui  fe  chante 
à  Tierce  &  aux  fécondes  Vêpres. 

3.  Dans  les  Eglifcs,  où  on  ne  dit  pas  Tierce,  à  la  ren- 
trée de  la  Proceflion  au  Chœur,  le  Célébrant  en  chape 
s'agenouille  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  où  il  en- 
tonne l'Hymne  Veniy  Creator  Spiritus ,  que  le  Chœur  conti- 
nue à  genoux ,  ainlî  que  le  Peuple ,  &  après  laquelle  le  Célé- 
brant le  levé  avec  fes  Miniftres,  &  chante  le  Verfet  Emûtes 
Spiritum ,  &c.  enfuite  l'Oraifon  ,  marqués  dans  le  Procef- 
fionnal.  Après  quoi  les  Choriftes  entonnent  l'Introït  de  la 
Mefle ,  &  le  Célébrant  précédé  du  Porte-Croix  &  des  Cé- 
roféraires ,  retourne  avec  fes  Miniftres  à  la  Sacriftie ,  pour 
s'y  revêtir  de  la  chafuble. 

4.  Les  Fériés  II.  III.  &  IV.  l'Office  fe  fait  fous  le  rit 
Semi-annuel ,  à  la  Mefle  &  à  Vêpres  ;  mais  il  n'eft  cjue  de 
rit  Double-majeur  aux  Matines.  A  la  Mefle  &  à  Vêpres  , 
Y  Alléluia ,  &  le  Rép  ons  avec  leur  Verfet  fe  chantent  a  l'ai- 
gle ou  lutrin,  par  deux  du  Chœur  en  chapes. 

c.  Dans  les  Eglifes  où  on  fait  tous  les  jours  l'Office  cano- 
nial ,  on  obferve  le  Mercredi  des  Quatre-Tcmps  ce  qui  vient 
d'être  dit  au  numéro  précédent.  A  la  Mefle  qui  fe  chante 
après  Sexte,  ainfi  que  le  Vendredi  &  le  Samedi ,  il  y  a  avant 
l'Epître  une  Prophétie  ,  qui  fe  chante  au  Jubé  ,  ou  à  l'ai- 
gle ,  s'il  n'y  a  point  de  Jubé ,  par  un  Leûeur  en  aube. 

6.  Le  Jeudi ,  le  Vendredi ,  &  le  Samedi ,  l'Office  fe  fait 
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fous  le  rit  Sémi-double.  Le  Samedi,  les  Prophéties  de  la  Mefle, 
fe  chantent  comme  il  eft  marqué  pour  le  Samedi  des  Quatre- 
Temps  de  l'Avent.  Le  premier  Alléluia  avec  fon  Veriet,  fe 
chante  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ,  par  deux  Enfans  de 
Chœur ,  ou  Clercs.  Le  fécond ,  le  troifieme  le  quatrième  &  le 
cinquième  font  lculement  entonnes  par  les  deux  Choriftes  à 
Paigle,  &  le  Chœur  continue  :  mais  le  dernier  Alléluia  , 
avec  fon  Verfet ,  fe  chante  par  deux  du  Chœur  en  chapes  % 
au  lieu  accoutumé. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(Jfcs^j.  Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  on  commence  Matines 
à  cinq  heures  &  demie.  Apres  l'afperiion  de  l'eau  bénite  , 
la  Proceifion  fort  par  la  porte  feptentrionale  de  l'Eglife ,  ap- 
pellée  la  porte  d'Abraham ,  tourne  à  gauche  ,  palTe  par  la 
porte  dite  des  Quatre- vents ,  &  rentre  par  la  grande  porte 
dans  la  Nef,  où  la  ftation  fe  fait  comme  aux  autres  Fêtes 
annuelles  du  temps  Pafchal. 

8.  Il  y  a  Communion  Générale  à  la  MclTe  ,  comme  le  jour 
de  Pâque. 

q.  Vers  les  Sept  heures  du  foir ,  il  y  a  Proceifion  fondée 
par  Jean  Bouvyer  ,  Prêtre  Chanoine  de  Notre-Dame ,  on  y 
chante  ce  qui  eft  preferit  par  le  Proccflionnal. 

10.  Le  Lundi ,  les  deux  derniers  Chanoines  de  Notre- 
Dame  tiennent  Chœur  :  le  Mardi ,  les  deux  derniers  de  Saint 
Jean  ;  &  le  Mercredi ,  les  deux  derniers  de  Saint  Pierre. 

11.  A  Matines  (que  l'on  ne  fonne  que  comme  aux  Fêtes 
doubles),  les  Leçons  fe  chantent  à  l'a  gle  ,  &  un  Archi- 
diacre chante  la  troiiieme.  Cn  n'encenie  point  pendant  les 
Leçons. 

12.  Les  trois  jours  fufdits ,  à  la  MclTc  &  à  Vêpres,  on 
obferve  le  rit  &  la  fonnerie  des  Fêtes  Sémi-annuelles.  Le 
fécond  Alléluia  de  la  M  elfe ,  fe  chante  à  l'aigle  par  ceux 
qui  ont  tenu  Chœur  le  jour  précédent.  Ils  chantent  aufli  le 
Kcpcns  de  Vêpres. 

13.  Les  trois  derniers  jours  d:  l'Octave,  les  Vicaires  Cho- 
riftes ordinaires  tiennent  Chœur,  Le  premier  Alléluia  eil 
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chanté  par  deux  Enfans  de  Chœur ,  au  bas  des  degrés  du 
San£tuaire ,  &  le  fécond  ,  par  deux  Vicaires  ,  ou  chantres, 
en  chapes  ,  à  la  tombe  de  Corbeil. 

14.  Le  Samedi,  les  Pror>hécies  fe  chantent  à  l'aigle ,  &  de 
la  même  manière  qu'il  cil  marqué  pour  les  Quatre-Temps 
de  î'Avent.  Les  Choriftes  entonnent  le  fécond  Alléluia  &  les 
lui  vans  ,  après  chaque  Prophétie. 


CHAPITRE  XX. 

De  la  Fête  du  Tri  s- Saint  Sacrement  &  de  fon  Octave. 
ARTICLE  PREMIER. 

De  quelques  Obfervations  à  faire. 

i.T 

JLi  e  iour  de  la  Fête ,  &  le  jour  de  l'Octave ,  dans  tou- 
tes les  Eglifes ,  on  fait  avant  Tierce ,  une  Proceflion  très 
Solemneilc  à  laquelle  on  porte  le  Saint  Sacrement.  Après 
Tierce  on  chance  U  Mefle  pendant  laquelle  le  Saint  Sacre- 
menc relie  expolé ,  ainlî  qu'aux  Vêr>res  ,  &  au  Salut. 

2.  Pendant  toute  l'Octave,  (dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'u- 
fage) ,  on  expofé  le  Saint  Sacrement  à  la  Mette ,  &  au  Salut 
&  même  à  Vêpres. 

3.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'eft  pas  d'ufage  d'expofer  le 
Sairt  Sacrement  à  la  MefTe  &  à  Vêpres,  pendant  TO&ave  , 
on  l'expole  au  Salut. 

4.  Lorfquc  le  Saint  Sacrement  eft  expofé  ,  foit  pendant 
la  MefTe ,  foit  pendant  les  Vêpres  ,  ces  Offices ,  fe  chantent 
j)îus  lentement  qu'à  l'ordinaire. 

5.  Dans  les  Eglifes  où  le  Saint  Sacrement  refte  expofé 
hors  les  Offices ,  deux  Clercs  ,  ou  au  moins  un  ,  doivent 
êcre  tour  à  tour  en  prières  à  genoux  devant  le  Saint  Sacre- 
ment. 

6.  Dans  celles  où  il  n'y  a  pas  un  nombre  fuffifant  de  Clercs, 
on  y  invitera  des  perionnes  pieufes  j  &  il  y  aura  à  cet  effet 


37<£  Cérémonial 

un  tableau  fur  lequel  fera  marqué  l'heure  à  laquelle  chacun 
affiliera  devant  le  Saint  Sacrement. 

7.  Le  Dimanche  dans  l'Oâave ,  fi  le  Saint  Sacrement  à 
été  expofé  dès  le  matin,  on  omet  la  Proccflion  avant  la  MeiTe  ; 
&  on  chante  dans  le  Chœur  ce  qui  cft  marqué  pour  la  Pro- 
ccffion à  laquelle  on  chante  ce  qui  ell  marqué  dans  le  Pro- 
ceffionnal. 

8.  Lorfque  le  Saint  Sacrement  relie  expofé  hors  les  heures 
de  l'Office  ,  il  doit  y  avoir  à  côté  de  l'Oflenfoir ,  ou  de  la 
Niche  ,  deux  cierges  allumés. 

0.  Lorfqu'il  y  a  Sermon  pendant  que  le  Saint  Sacremenr 
eft  expofé,  on  met  un  voile  devant  le  Soleil ,  ou  Oflenfoir  y 
6c  on  ne  l'ôte  que  quand  le  Sermon  eft  fini. 

ARTICLE  II. 

De  ce  quil  faut  préparer  pour  la  ProceJJion  &  pour  la  Mejfc. 

1.  Dans  les  grandes  Eglifes,  le  Sacriftain  doit  préparer 
un  Dais  avec  deux  encenfoirs  6c  deux  navettes  remplies 
d'encens,  &  quatre  flambeaux,  pour  être  portés  aux  quatre 
coins  du  Dais ,  qu'il  placera  dans  le  lieu  accoutumé.  Dans 
les  autres  Eglifes ,  il  prépare  un  encenfoir ,  avec  fa  navette 
&  deux  flambeaux. 

2.  Dans  la  Sacriftie ,  outre  les  ornemens  pour  la  Méfie  , 
le  Sacriftain  prépare  des  aubes ,  &  des  tuniques  de  couleur 
rouge  pour  ceux  qui  doivent  porter  le  Dais  ;  à  moins  que 
fuivant  l'ufage  des  lieux,  il  ne  doive  être  porté  par  les 
Nobles,  les  Magiftrars,  ou  autres  perfonnes  Notables  de  la 
Paroifle.  11  prépare  aufli  pour  tout  le  Clergé  un  nombre 
fuHuant  de  chapes. 

2.  Sur  le  grand  Autel,  en  place  de  la  Croix,  ou  Cru- 
cifix ,  on  place  la  Niche  dans  laquelle  le  Saint  Sacrement 
doit  être  expofé  fur  un  Corporal , 

4.  Il  place  aufli  fur  la  crédence ,  ou  fur  l'Autel ,  l'Of- 
tenfoir ,  ou  Soleil ,  dans  lequel  le  Saint  Sacrement  doit  être 
expofé. 

5.  Les  murailles  des  Maifons  le  long  defquelles  la  Pro- 
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ccfllon  doit  paffer  ,  doivent  être  couvertes  de  tapifferies  ,  ou 
.  d'étoffes  propres  &  honnêtes  ;  &  on  doit  fe  donner  bien  de 
garde  d'y  mettre  rien  qui  puiffe  choquer  la  bienféance  ,  ni 
rien  de  profane.  Les  chemins  peuvent  être  parfémés  de  fleurs, 
&  d'herbes  odoriférant^  >  lur-tout  hors  les  Villes ,  &  les 
Faux  bourgs. 

6.  Il  elt  d'ufage  de  dreffer  des  tables  en  forme  d'Autel  , 
autant  qu'il  fe  fait  de  dations  dans  le  cours  de  la  Proceflion. 
Ces  Tables,  ou  Repofoirs  doivent  être  couvertes  de  nappes 
propres  &  blanches ,  &  ornées  par  le  haut  de  voiles  de  foie 
ou  autres  étoffes ,  &  par  le  bas ,  d'un  parement.  On  mettra 
deffus  un  nombre  funilant  de  cierges.  Afin  que  les  encen- 
foirs  ne  manquent  pas  de  teu  &  d'encens ,  on  en  mettra  auprès 
des  Repofoirs. 

7.  Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  deux  Meffes ,  celui  qui  dit 
la  première,  y  confacre  l'Hoftie,  qu'il  met  à  la  fin  de  la 
Meffe  dans  i'Oflenfoir  ,  ou  Soleil  ,  qu'il  ferre  dans  le  Taber- 
nacle ,  luppofé  que  le  Saint  Sacrement  ne  doive  pas  être  ex- 
pofé  à  l'ilfue  de  cette  Meffe ,  mais  dans  un  autre  temps  , 
félon  ce  qui  a  coutume  de  fe  pratiquer  dans  les  différentes 
Eglifes. 

8.  Dans  celles  où  il  n'y  a  qu'une  Meffe ,  le  Curé  aura 
attention  à  confacrer  une  Hoftie  à  la  Meffe  la  veille  de  la 
Fête  ,  ou  quelques  jours  auparavant. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

9 .  La  veille  de  la  Fête-Dieu ,  on  commence  Matines  à  fix 
heures  précifes  du  foir.  Outre  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus ,  le 
Clerc  du  Tréfor  doit  préparer  ,  fi  la  Proceflion  fe  fait  hors  de 
PEglife  ,  la  ftatue  ou  figure  de  Saint  Jean-Baptifte ,  qu'il  ajufte 
&  attache  fur  le  brancart ,  &  dans  la  main  de  laquelle  doit  être 
mis  POftenfoir  par  le  Célébrant ,  au  moment  du  départ  de  la 
Proceflion  ,  comme  il  fera  dit  ci-après. 

10.  Pendant  la  Meffe,  qui  doit  être  chantée  le  matin,  à 
l'Autel  de  Notre-Dame,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après,  numéro 
17.  de  l'Article  fuivant ,  le  Clerc  du  Tréfor  va  étendre ,  fur  le 
Maître- Autel  du  Chœur  ,  un  corporal,  &  y  pofe  deffus ,  le 
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piedeftal  d'argent  doré,  dans  lequel  doit  être  mis  l'Oftcnfoir, 
al'iflue  de  la  Mette,  par  le  Prêtre  qui  l'a  célébrée. 

1 1 .  Le  Clerc  du  Tréfor  préparc  aufli ,  dans  le  Tréfor  d'en- 
riaut,  des  aubes,  avec  des  tuniques  &  leurs  étoles ,  manipu'es 
Se  collets ,  pour  les  Curés  &  autres  qui  doivent  porter  le  Dais  , 
qu'il  place  au  milieu  du  Chœur ,  entre  Taille  &  la  tombe  de 
CorbeiL  II  doit  aufli  préparer  des  chapes  dans  le  Chœur  pour 
tout  le  Clergé. 

ARTICLE   II  L 

De  la  ProceJJîon  Solemnelle  &  de  la  Mejfe, 

1 .  A  Sens ,  il  n'y  a  qu'une  Proceflion ,  qui  eft  Générale ,  &  qui 
efl  celle  de  rÉglife  Métropolitaine ,  comme  il  fera  dit  ci-après. 
Dans  les  autres  Villes  du  Dioccfe  ,  cù  il  y  a  plufieurs  Eglifes 
Paroiflialcs,  on  y  pratique  ce  qui  eft  d'ufage,  &  on  y  expofe 
le  Saint  Sacrement  en  la  manière  qui  fera  dite  au  fuivant  Ar- 
ticle. 

2.  Tout  étant  difpofé  avant  Tierce  ,  (ou  avant  Prime ,  félon 
l'ufage  des  lieux),  le  Célébrant  revêtu  des  ornemens  iacerdo- 
taux,  &  précédé  de  la  Croix  avec  les  Céroféraires ,  ainfi  que 
de  ceux  qui  doivent  porter  le  Dais,  fort  de  la  Sacriftie,  pour 
fe  rendre  à  l'Autel ,  comme  il  fe  Pratique  à  la  Mefle  des  Fêtes 
annuelles.  Les  Miniftres  de  l'Autel ,  revêtus  des  ornemens  de 
leurs  Ordres ,  marchent  l'un  après  l'autre  devant  le  Célébrant, 
qui  eftfuivi  des  deux  Thuriféraires ,  l'un  à  côté  de  l'autre,  Se 
des  Clercs  qui  portent  les  flambeaux.  Les  deux  Choriftes  en 
chapes  marchent  aufli  l'un  à  côté  de  l'autre ,  entre  les  Minis- 
tres de  l'Autel  &  ceux  qui  doivent  porter  le  Dais  ;  Jefquels, 
s'ils  font  Eccléfiaftiqucs,  font  revêtus  de  tuniques ,  ou  font  en 
fimple  habit  de  Chœur ,  étant  ainfi  entrés  au  Chœur. 

3 .  Le  Porte-Croix  en  chape ,  fe  place  au  bas  des  degrés  du 
Sanctuaire ,  entre  les  Céroféraires.  Le  Célébrant  étant  monté 
au  Sanctuaire ,  fe  met  à  genoux  au  bas  du  marche-pied  de 
l' Autel,  au  milieu  des  Diacres  &  Sous-Diacres  ,  qui  s'y  age- 
nouillent aufli,  ainfi  que  ceux  qui  portent  les  flambeaux.  Les 
Thuriféraires  le  placent  près  de  l'Autel ,  de  manière  qu'ils 
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puiflènt  encenfer  le  Saint  Sacrement  comme  il  convient ,  & 
ainfi  qu'il  va  être  dit.  Les  Choriftcsfe  rendent  à  la  banquette, 
où  ils  s'agenouillent  ;  ce  que  font  aufli  le  Clergé  &  le  Peuple, 
Les  quatre  qui  doivent  porter  le  Dais ,  vont  fe  placer  aux  quatre 
coins ,  8c  fe  mettent  à  genoux.  (  Si  le  Saint  Sacrement  n'eft  pas 
déjà  expofé ,  on  Pexpofe ,  comme  il  eft  dit  à  l'Article  IV.  nu- 
méro i .  )  Le  Célébrant  bénit  l'encens  que  le  Diacre  lui  pré- 
fente ,  reçoit  de  lui  l'encenfoir  ,  &  il  encenfe  le  Saint  Sacre- 
ment ,  qu'il  falue  profondément  avant  8c  après  :  cnfuite  il  rend 
l'encenfoir  au  Diacre ,  o^ui  le  remet  au  Thuriféraire, 

4.  Pendant  que  le  Célébrant  encenfe  le  Saint  Sacrement 
les  Choriftes  à  genoux  entonnent  l'Antienne  Dignus  eftAgnus  , 
que  le  Chœur  continue  d'une  mefurc  grave ,  ainfi  que  tout  ce 
qui  fe  chante  à  la  Proceflïon.  Pendant  l'Antienne  Dignus  efl, 
tout  le  Clergé  ôte  fa  calotte  ;  ce  qu'il  obfcrvc  aufli  à  toutes  les 
ftations  ,  jufqu'au  moment  où  la  Proceflïon  fe  remet  en  mar- 
che. Pendant  cette  Antienne ,  les  Thuriféraires  encenfent  l'un 
après  l'autre  le  Saint  Sacrement  ;  &  ceux  qui  font  aux  coins 
du  Dais  ,  l'apportent  ou  à  la  grande  porte  du  Chœur ,  ou  au 
bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ,  fuivant  que  la  fituation  des  lieux 
le  permet. 

5-  L'Antienne  de  l'adoration  étant  chantée ,  le  Célébrant 
monte  à  l'Autel ,  falue  profondément  le  Saint  Sacrement ,  le 
prend  des  deux  mains ,  &  s'étant  tourné  du  côté  du  Clergé  Se 
du  Peuple  ,  il  donne  en  filence  la  bénédiction  ,  pendant  la- 
quelle le  Clergé  &  le  Peuple  font  toujours  à  genoux.  Après 
la  bénédiction ,  le  Clergé  fe  levé ,  &  les  Choriftes  entonnent 
le  Répons  Omnis  homo,  Alors  la  Proceflïon  fe  met  en  marche  , 
laquelle  fe  fait  en  la  manière  fuivante.  1°.  Celui  qui  porte  la 
bannière  de  l'Eglife  marche  à  la  tête  de  la  Proceflïon  :  20. 
ceux  qui  portent  les  torches  allumées ,  (  s'il  y  en  a  )  lefquels 
vont  deux  à  deux  :  30.  les  Confrères  du  Saint  Sacrement , 
(  dans  les  Eglifes  où  eft  cette  Confrairie  )  lefquels  ont  à  la  main 
un  cierge  allumé  ;  40.  l'Acolyte  en  chape  ,  portant  la  Croix 
au  milieu  des  Céroféraires ,  l'un  devant  la  Croix  8c  l'autre  der- 
rière: 5°.  tout  le  Clergé  en  chapes,  les  deux  Choriftes  mar- 
chant les  derniers  ;  8c  après  eux ,  les  Diacres  8c  les  Sous-Dia- 
cres précédens,  ou  Induts,  (s'il  y  en  a )  l'un  defquels  porte 
If.  Partie.  Ccc 
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le  Livre  des  Evangiles ,  &  l'autre  celui  des  Epîtres.  À  la  fuite 
des  Diacres  &  des  Sous-Diacres-Induts ,  marchent  les  Thurifé- 
raires ,  lefquels  fe  joignent  de  temps  en  temps  pour  encenfer  en- 
femble  le  S.  Sacrement  pendant  la  marche.  A  cet  effet ,  ils  s'ar- 
rêtent &  fe  retournent  du  côté  du  Célébrant  pour  donner  trois 
coups  d'enccnfoir  ,  &  même  plus ,  s'ils  le  veulent  ;  ce  qu'ils 
obfervent  de  fix  pas  enfix  pas  ,  ou  plus ,  fuivant  la  longueur  de 
la  marche.  Le  Célébrant  vient  enfui  te,  portant  le  S.  Sacrement 
fous  le  Dais  9  ayant  à  fa  droite  le  Diacre,  qui  porte  devant  fa 
poitrine  la  bourfe  où  eft  le  corporal ,  &  à  la  gauche ,  le  Sous- 
Diacre  ,  portant  le  Livre  des  Oraifons.  Aux  quatre  coins  du 
Dais ,  marchent  les  Porte-flambeaux  ;  &  derrière  le  Dais ,  les 
Magiftrats ,  s'il  y  en  a ,  &  les  perfonnes  notables ,  lefquels  font 
fuivis  des  autres  Laïcs  ,  après  lefquels  marchent  les  femmes. 
Le  Clergé  fe  mettant  en  marche  ,  ôte  fa  calotte ,  &  falue  le 
Saint  Sacrement. 


marchent  à  fa  droite  de  la  Proceffion ,  doivent  avoir  attention 
à  les  tenir  de  la  main  droite  ;  &  ceux  qui  marchent  à  la  gauche  > 
à  les  tenir  de  la  main  gauche. 

7.  Lorfque  la  Proceffion  eft  arrivée  au  lieu  de  la  dation ,  le 
Porte-Croix  fe  range  ,  avec  un  des  Céroféraires  ,  à  la  droite 
de  l'Autel ,  &  Pautre  Céroféraire  à  la  gauche  ;  les  Thurifé- 
raires ,  avec  les  Précédens  ou  Induts  ,  aux  deux  côtés  de  l'Au- 
tel 9  où  ils  s'agenouillent  :  le  Clergé  le  range  des  deux  côtés 
de  la  rue.  Le  Célébrant  arrivant  au  Repolbir ,  le  Diacre  étend 
le  corporal  delTus  l'Autel  ;  &  ayant  placé  la  bourfe  à  gauche  , 
le  Célébrant  met  le  Saint  Sacrement  fur  le  corporal ,  s'age- 
nouille (ur  le  marche-pied ,  au  milieu  du  Diacre  &  du  Sous- 
Diacre  ;  &  ayant  béni  l'encens  que  lui  préfente  le  Diacre ,  il 
encenfe  le  Saint  Sacrement ,  s'inclinant  profondément  avant 
&  après  l'encenfcment  :  le  Diacre  reçoit  enfuite  du  Célébrant 
l'encenfoir  y  &  il  le  rend  au  Thuriféraire. 

8.  Le  Célébrant  ayant  encenfé  le  Saint  Sacrement ,  les  deux 
Choriftes  entonnent  l'Antienne  de  la  ftatien,  que  le  Chœur 
continue  ,  &  pendant  laquelle  les  Thuriféraires  encenfent  le 
Saint  Sacrement  l'un  après  l'autre.  L'Antienne  étant  finie,  les 
Céroféraires  chantent  le  Verficulc  j  &  le  Célébrant  fe  levant, 
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clic  l'Oraifon  dans  le  Livre  que  tient  devant  lui  le  Sous- 
Diacre. 

0.  Le  Célébrant  fe  remet  à  genoux  ,  encenfe  de  nouveau  le 
S.  Sacrement ,  fe  relevé ,  falue  profondément  le  S.  Sacrement , 
Qu'il  prend  des  deux  mains  ,  &  fe  tourne  du  côté  du  Clergé  & 
du  Peuple,  auquel  il  donne  enfilencela  bénédiction,  pendant 
laquelle  le  Clergé  eft  tourné  &  incliné  au  Saint  Sacrement ,  de 
tout  le  Peuple  à  genoux.  Enfuite  les  deux  Choriftes  entonnent 
T  Antienne  ou  l'Hymne  marquée  dans  le  Proceffionnal ,  &  la 
Proccflion  continue  là  marche.  Alors  le  Porte-Croix  &  les 
Céroféraires  vont  reprendre  leurs  places  à  la  tête  du  Clergé» 
Après  la  bénédiction,  le  Diacre  plie  le  corpofal  &  le  refferre 
dans  la  boude  ,  qu'il  porte  devant  fa  poitrine.  S'étam  remis  à 
la  droite  du  Célébrant ,  &  le  Sous-Diacre  à  ta  gauche  ,  ceux 
qui  portent  le  Dais ,  &  ceux  qui  raccompagnent,  fe  remettent 
en  marche.  Le  même  rit  s'obierve  à  toutes  les  autres  Hâtions, 
s'il  y  en  a  plulieurs. 

10.  La  Proceffion  rentrant  dans  fa  propre  Eglife  ,  on  ne 
fait  point  de  ftation  dans  la  Nef,  mais  elle  va  droit  au.  Chœur  , 
près  la  grande  porte  duquel  ceux  qui  portent  les  torches  s'age- 
nouillent en  nombre  égal  de  chaque  côté ,  le  vifage  tourné  l'un 
à  l'autre.  Le  Porte-Croix  &  les  Céroféraires  fe  placent  au  bas 
du  Sanctuaire ,  &  fe  tournent  du  côté  du  midi ,  reliant  airul 
jufqu  a  ce  que  le  Célébrant ,  portant  le  Saint  Sacrement ,  foit 
monté  dans  le  Sanctuaire.  Les  Choriftes  s'arrêtent  à  Paigle  ,  ou 
lutrin ,  &  le  Clergé  reprend  fes  places ,  obfervant  de  s'incliner 
profondément  lorfque  le  Saint  Sacrement  paffe  dans  le  Chœur, 
&  de  fe  tenir  debout  jufqu'après  la  bénédi&ion,dont  il  va  être 
parlé  ci- après,  numéro  13. 

1 1.  Le  Célébrant  étant  arrivé  à  la  grande  porte  du  Chœur, 
ou  au  bas  du  Sanctuaire  ,  ceux  qui  portent  le  Dais  s'y  arrê- 
tent ,  &  vont  le  placer  au  lieu  qui  lui  efl  deftiné.  Les  Thuri- 
féraires arrivant  au  bas  de  l'Autel ,  celfent  d'encenfer ,  &  s'y 
agenouillent  :  en  même-temps ,  ceux  qui  portent  les  flambeaux 
fe  joignent  tous  enfemble  ,  marchant  deux  à  deux  devant  le 
le  Célébrant  jufqu'au  bas  de  l'Autel ,  6e  ils  fe  mettent  à  genoux 
dans  le  Sanctuaire  fur  une  ou  plufieurs  lignes  ,  fuivant  que  le 
lieu  le  comporte» 
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1 2.  Le  Célébrant  étant  monté  à  l'Autel ,  y  dépofe  le  Sainr 
Sacrement  fur  le  corporal  que  le  Diacre  y  a  étendu  en  y  arri- 
vant. Étant  defeendu  au  bas  du  marche-pied,  il  s'y  agenouille, 
au  milieu  de  fes  Miniftres  ,  &  il  encenîe  le  Saint  Sacrement. 
Pendant  ce  temps-là ,  les  Choriftes  debout  à  l'aigle  entonnent, 
pour  la  ftation  ,  le  Répons  Homo  quidam ,  dont  le  Verfet  eft 
chanté  à  la  banquette  par  les  trois  qui  doivent  chanter  Y  Allé- 
luia de  la  Mefle,  ou  par  les  Choriues,  dans  les  Egkfes  où  le 
Clergé  n'eft  pas  fort  nombreux. 

13.  Le  Répons  étant  chanté  ,  les  Céroféraires  chantent  le 
Veriicule,  &  le  Célébrant  l'Oraifon  ,  après  laquelle  il  fe  remet 
à  genoux,  &  encenfe  le  Saint  Sacrement;  il  remet  enfuite  l'en- 
cenfoir  au  Diacre ,  qui  le  rend  au  Thuriféraire ,  monte  à  l'Au- 
tel ,  falue  d'une  inclination  profonde  le  Saint  Sacrement,  &  le 
prenant  des  deux  mains,  il  donne  en  filence  la  bénédiôion: 
après  quoi  il  s'agenouille  de  nouveau  au  bas  du  marche-pied  , 
&  ayant  encenlé  le  Saint  Sacrement ,  le  Diacre  monte  à  l'Au- 
tel ,  (  ou  le  Célébrant  lui-même ,  s'il  n'y  a  pas  de  Diacre  )  fait 
une  profonde  inclination  au  Saint  Sacrement ,  &  le  pofe  dans 
la  Niche.  L'ayant  falué  de  nouveau,  il  defeend  au  bas  du  mar- 
che-pied ,  à  la  droite  du  Célébrant ,  qui ,  fe  levant  en  même- 
temps,  commence  l'heure  de  Prime  ou  de  Tierce,  que  l'en 
doit.dire.  Le  Célébrant  ayant  falué  de  nouveau  le  Saint  Sacre- 
ment ,  s'en  retourne  ,  avec  fes  Miniftres ,  à  la  Sacriltie ,  dans 
le  même  ordre  qu'ils  font  entrés  au  Chœur.  Lorfqu'on  com- 
mence à  chanter  Prime  ou  Tierce ,  les  Choriftes  ,  ainfi  que 
tout  le  Clergé  ,  ôtent  leurs  chapes,  ou  Ci  ces  Petites  Heures 
font  dites ,  les  Choriftes  entonnent  en  chapes  l'Introït  de  la 
Mefle ,  &  le  Célébrant  la  commence  ,  ainii  qu'il  eft  dit  ci- 
après,  à  la  fin  du  numéro  1  y. 

14.  A  la  Mefle ,  on  obfcrve  tout  ce  qui  eft  preferit  ci-deflus  , 
Partie  III.  Chap.  XI.  de  la  Mefle  haute  qui  Je  célèbre,  le  Saint 
Sacrement  étant  expofé.  Aux  dernières  Strophes  de  la  Profe 
Bone  Paftor ,  8c  Tu  qui  cuncta ,  le  Célébrant  fe  met  à  genoux 
fur  le  marche-pied  de  l'Autel ,  vers  lequel  tout  le  Chœur  eft 
tourné. 

15.  Lorfque  la  Proceffion  ne  peut  pas  fe  faire  dehors  de 
l'Eglife,  elle  ie  fait  en  dedans,  après  Tierce.  Tout  le  Clergé 


Digitized  by  Google 


de    l'Église   de   Sens.  383 

&  tous  les  Minières  de  l'Autel  font  revêtus  comme  il  efl  ditci- 
deffiis.  Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  pluiieurs  Chapelles  ou  Au- 
tels ,ony  difpofe  toutes  chofes  pour  les  dations  qui  doivent 
s'y  faire.  Le  relie  comme  il  efl  marqué  ci-deflus.  La  dernière 
lia  non  fe  fait  dans  le  Chœur,  &c.  Après  que  le  Saint  Sacre- 
ment a  été  remis  dans  la  Niche  ,  tous  les  Miniftres  de  l'Autel 
fe  relèvent  &  fe  rangent,  chacun  fuivant  leur  rang ,  au  bas  du 
marche-pied  ,  où  tous  ayant  fait ,  avec  le  Célébrant ,  une  pro- 
fonde inclination  au  Saint  Sacrement ,  le  Célébrant  fait  avec 
eux  le  ligne  de  la  Croix ,  &  commence  la  Mefle ,  en  difant  :  In- 
troibo*)  &c.  Les  Thuriféraires  &  ceux  qui  portent  les  flambeaux 
s'en  retournent  à  la  Sacriftie ,  &  viennent  enfuite  reprendre 
leurs  places  ,  foit  à  l'Autel ,  foit  dans  le  Chœur.  Le  Porte- 
Croix  &  ceux  qui  portent  les  chandeliers  obfervent  ce  qui  cft 
marqué  Partie  III.  Chap.  II.  de  la  Mejfe,  Art.  III.  numéro  6*. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(£3**.  16*.  On  fait  à  fept  heures  du  matin  une  Proceffion  très- 
folemnclle  autour  de  la  Ville  en  dedans ,  &  il  n'y  a  que  celle- 
là  ce  jour-là  pour  la  Ville  &  les  Fauxbourgs.  Tcus  les  Reli- 

fieux  Mendians  y  affilient.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
ean  &  de  Saint  Paul-lès-Scns  y  affilient  en  chapes ,  qu'ils  fe 
font  apporter  de  leurs  Eglifes.  Le  Corps  du  Préfidial ,  celui  de 
la  Ville  &  les  autres  Corps  Laïques ,  y  affilient  aulfi. 

17.  A  cinq  heures  du  matin  ,  on  chante  une  Melïe  dans  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ;  elle  eft  célébrée  par  un  des  Chanoines 
de  ladite  Chapelle.  On  y  confacre  une  Hoflie  pour  être  mife 
dans  TOflenfoir ,  &  portée  par  le  Célébrant  fur  le  grand  Autel 
du  Chœur.  Après  cette  Mefle ,  à  laquelle  affilient  tous  les  Vi- 
caires, Chantres,  Cepets  &  Enfans  de  Chœur,  le  Célébrant 
defeend  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel,  reçoit  du  Thurifé- 
raire l'encenfoir ,  encenfe  le  Saint  Sacrement  qu'il  a  mis  dans 
rOllcnfoir  ,  après  s'être  communié  ,  &  il  entonne  l'Antienne 
Dignus  cflAmus ,  qui  le  continue  en  allant  proceflionnellement 
au  Chœur.  Le  Célébrant  ayant  entenné  l'Antienne  ,  monte  à 
l'Autel,  fait  une  profonde  ind. nation  au  Saint  Sacrement, 
prend  des  deux  mains  l'Oilenloir ,  &  le  porte ,  accompagné 
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de  deux  Cepets  portant  les  flambeaux ,  &  des  deux  grands 
Enfans  de  Chœur,  qui  encenfcnt  le  S.  Sacrement  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  été  dépofé  fur  l'Autel  du  Chœur.  Le  Célébrant  y  étant 
arrivé  ,  dépofe  fur  le  corporal  le  S.  Sacrement ,  &  l'ayant  falué 
d'une  inclination  profonde ,  il  s'agenouille  au  bas  du  marche- 
pied ,  &  y  refle  jufqu'à  la  fin  de  l'Antienne ,  aprèslaquelle 
deux  Enfans  de  Chœur  chantent  au  milieu  du  Sanctuaire ,  où 
tous  font  à  genoux,  le  Verfet  Ipfe  Deus ,  page  Ixxxiij.  du 
Procelfionnal ,  &  le  Célébrant ,  l'Oraifon  Deus  qui  nobis  3 
après  laquelle  il  fe  remet  à  genoux ,  encenfe  le  S.  Sacrement  , 
&  après  une  courte  Prière,  il  s'en  retourne  avec  ceux  qui  l'ac- 
compagnent. Deux  Enîans  de  Chœur  reftent  à  genoux  devant 
le  S.  Sacrement  jufqu'au  temps  du  départ  delà  Proceflion. 

18.  A  fïx  heures  &  un  quart  du  matin  ,  on  fonne  toutes  les 
cloches  des  deux  tours  ;  après  quoi  on  annonce  la  Proceflion 
par  le  fon  de  la  grofle  cloche  de  la  nouvelle  tour.  Un  peu  avant 
les  fept  heures,  les  Religieux  Mendians  s'aflemblenr dans  le 
Chœur ,  où  ils  fe  placent  lur  les  bancs  qui  leur  ont  été  prépa- 
rés ;  les  Chanoines  Réguliers  viennent  prendre  leurs  places 
dans  les  baffes  ftallcs  du  Chœur ,  &  les  Corps  Laïques  vont  fe 
placer  fur  les  fieges  oui  leur  ont  été  préparés  au  côté  gauche 
du  Sanctuaire.  Tout  le  Clergé  étant  revêtu  de  chapes ,  un  des 
Marguilliers  donne  le  fignaïpour  le  départ  de  la  Proceflion, 
qui  le  fonne  avec  toutes  les  cloches  des  deux  tours.  En  même- 
temps  ,  le  Célébrant  &  les  Miniftres  de  l'Autel  &  du  Chœur, 
fortent  du  Tréfor,  pour  fe  rendre  au  Chœur  dans  l'ordre  qui  fuit. 

10.  Deux  des  Marguilliers  marchent  les  premiers;  enfuite 
les  deux  Céroféraircs  ,  fuivis  des  deux  Chanoines- Acolytes, 
portant  les  Croix  du  Chœur  &  revêtus  de  chapes  rouges,  les- 
quels fe  placent ,  avec  les  Céroféraires ,  au  bas  du  San&uairc. 
Après  eux  ,  marche  le  Sous-Diacre-Vicaire,  ou  Sémi-Pré- 
bendé ,  revêtu  de  tunique  avec  le  manipule  &  le  collet ,  por- 
tant devant  fa  poitrine  le  Livre  des  Epitres ,  &  il  s'arrête  à 
la  tombe  de  Corieils  les  deux  Chanoines  appellés  Bajulateurs  , 
députés  par  le  Chapitre  pour  porter  le  Saint  Sacrement ,  mon- 
tent au  Sanctuaire  en  habits  facerdotaux ,  avec  les  deux  Cha- 
noines du  Tréfor  en  chapes ,  lefquels  font  fuivis  du  Célébrant 
en  étole  &  en  chape  ;  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  mar- 
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client  derrière  lui  avec  leurs  encenfoirs  &  la  navette,  &  derrière 
eux  ,  les  quatre Cepets  ou  Chapelains ,  portant  les  flambeaux. 

20.  Tous  étant  arrivés  au  bas  de  l'Autel ,  s'y  agenouillent, 
le  Célébrant  au  milieu  des  deux  Bajulatcurs  ;  les  deux  Cha- 
noines du  Tréfor ,  (  l'un  defquels  eft  en  étole  par  deflbus  fa 
chape  )  le  mettent  à  genoux  à  côté  des  Bajulateurs ,  &  les  deux 
Enfans  de  Choeur-Thuriféraires  enfuite ,  l'un  à  droite  &  l'autre 
à  gauche  ;  les  quatre  Porte- flambeaux  s'y  mettent  dans  le  mi- 
lieu du  Sanctuaire,  fur  deux  lignes.  Le  Célébrant  ayant  béni 
l'encens  que  lui  préfente  le  Chanoine-Bajulateur,  qui  eft  à  fa 
droite ,  reçoit  de  lui  Tencenfoir ,  &  il  encenfe  le  Saint  Sacre- 
ment, qu'il  lalue  profondément  avant  8c  après:  enfuite  il  rend 
l'encenloir  au  Bajulateur ,  qui  le  remet  au  Chanoine  du  Tréfcr, 
lequel  le  donne  au  Thuriféraire.Pendant  l'encenfemcnt ,  le  Pré- 
chantre  entonne  l'Antienne  Diçnus  eflAgnus ,  pendant  laquelle 
les  Thuriféraires  encenfent  à  l'alternative  le  S.  ôacrement. 

2 1 .  L'Antienne  Dignus  eft  étant  chantée ,  le  Célébrant  en- 
cenfe le  S.  Sacrement ,  monte  à  l'Autel ,  y  fait  une  profonde 
inclinatien;  &  prenant  des  deux  mains  FOftenfoir,  il  donne 
en  iilence  la  bénédiction  au  Clergé  8c  au  Peuple ,  6c  va  enfuite 
au  brancartfur  lequel  eft  attachée  la  ftatuedeS.  Jean-Baptifte, 
dans  la  main  de  laquelle  il  met  l'Oftenfoir ,  8c  ayant  falué  pro- 
fondément le  Saint  Sacrement ,  il  va  à  fa  place  au  Chœur, 
Pendant  ce  temps-là,  les  deux  Chanoines  du Tréfor  prennent 
le  brancart ,  &  le  mettent  fur  les  épaules  des  deux  Bajula- 
teurs ;  8c  le  Préchantre  entonne  le  Répons  Omnis  homo^  que  le 
Chœur  continue  ,  pendant  que  la  Proccflîon  fort  du  Chœur  , 
dans  Tordre  qui  fuit. 

22.  i°.  A  la  tête  de  la  Proccflîon ,  marchent  ceux  qui  por- 
tent les  torches  de  la  Ville  :  20.  les  Religieux  Mendians ,  qui 
font  les  Pénitens ,  dits  Piquepuces ,  les  Capucins ,  les  Corde- 
Kers  &  les  Jacobins ,  tous  lcfquels  lbnt  fans  chapes ,  mais  avec 
leurs  Croix ,  8c  font  précédés  du  Bedeau  du  Chapitre  en  robe 
Se  du  Garde  de  l'Eglife  :  $°.  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Paul ,  8c  ceux  de  Saint  Jean-lès-Sens  ,  en  chapes  &  avec  leurs 
Croix  :  4°.  les  deux  Céroféraires  du  Chœur  ,  l'un  à  côté  de 
l'autre  :  50,  les  deux  Porte-Croix  en  chapes,  derrière  lefquels 
marche ,  à  quatre  ou  cinq  pas  de  diftance ,  le  Sous-Diacre  pré- 
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cèdent,  portant  devant  fa  poitrine  le  Livre  des  Epîtres:  6Q. 
vis-à-vis  des  Céroféraires  ,  marchent  les  Enfans  de  Chœur  , 
précédés  de  deux  Marguilliers ,  l'un  defquels  porte  l'encen- 
îbir ,  &  l'autre  la  navette  à  l'encens  :  70.  le  Clergé  en  chapes  , 
fur  deux  lignes  ;  le  Célébrant  marchant  dans  fon  rang  de  Di- 

fnitaire  ou  de  Chanoine  :  8<>.  les  deux  Bajulateurs  portant  le 
aint  Sacrement  fous  le  Dais ,  qui  eft  porté  par  quatre  des  Curés 
de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs ,  en  aubes ,  manipules ,  étoles  & 
tuniques  ,  alternativement  avec  huit  Eccléfiaftiques  du  grand 
Séminaire;  (les  uns  &  les  autres  font  avertis  la  veille  ,  par  le 
Secrétaire  de  P  Archevêché  :  )  q°.  aux  deux  côtés  du  Dais ,  font 
les  Chanoines  du  Tréfor ,  (  l'un  defquels  tient  dans  fa  main  le 
piedeftal  de  l'Oftcnfoir  ,  &  l'autre  la  bourfe  du  corporal  :  )  aux 
quatre  coins ,  font  les  Porte-flambeaux:  io°.  fuivcnt  le  Préfi- 
xai ,  le  Corps  de  Ville  &  les  autres  Corps  Laïques ,  lefquels 
affilient  pareillement  àla  Procelfion  du  foir. 

23.  Si  Mgr.  P  Archevêque  affilie  à  cette  Procelfion  fans  y 
officier,  il  marche  immédiatement  après  le  Dais ,  précédé  de 
fa  Croix  Archiépifcopale,  &  accompagné  de  fes  deux  Aumô- 
niers ,  en  habit  de  Chœur. 

24.  On  fait  à  cette  Proceflion  quatre  dations  aux  Repofoirs 
que  font  drefTcr  les  Curés  des  ParouTcs  fuivantes;  favoir,  la 
première,  près  de  l'Eglife  de  Sainte  Colombe-du~Carougc ,  la 
féconde ,  près  de  l'Eglife  de  Saint  Maximin ,  la  troifieme ,  près 
de  celle  de  Saint  Hilaire,  la  quatrième ,  près  de  celle  de  Saint 
Pierre-le- Donjon, 

25.  La  Procelfion  arrivant  aux  Repofoirs,  les  Porte-Croix 
&  les  Céroféraires  s'arrêtent  à  droite  &  à  gauche  de  l'Autel , 
mais  tout  le  Clergé  continue  fa  marche ,  &  ne  s'arrête  que 
quand  les  Dignitaires  de  TEglife  font  arrivés  à  quatre  ou  cinq 
pas  au-delà  du  Repofoir,  à  la  gauche  duquel  fc  place  le  Sous- 
Diacre.  Alors  les  deux  Bajulateurs  fortent  de  deflfous  le  Dais  , 
&  quittent  le  brancart ,  à  l'aide  des  Chanoines  du  Tréfor ,  qui 
le  pofent  fur  la  table  préparée  à  cet  effet.  Le  Célébrant  s'ap- 
proche de  la  table,  6c  fa  i  tant  une  profonde  incl: nation  au  S. 
Sacrement ,  il  le  prend  des  deux  mains.  Étant  arrivé  à  l'Autel 
ou  Repofoir,  il  met  l'Oftenfoir  dans  le  picdeftal  que  le  Cha- 
noine du  Tréfor  a  eu  foin  de  mettre  fur  lç  corporal  en  y  arri- 
vant. 
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vant.  Le  Célébrant  fait  de  nouveau  une  profonde  inclination 
au  Saint  Sacrement ,  defeend  au  bas  du  marche-pied ,  &  s'y 
agenouille ,  au  milieu  des  Bajulatcurs  ,  au  côté  defquels  les 
Chanoines  du  Tréior  s'agenouillent  auflî,  ainfi  que  le  grand 
Enfant  de  Chœur ,  lequel  tient  le  Colle&aire.  Le  Marguillier 
ayant  donné  Pencenfoir  qu'il  tient, au  Chanoine  du  Tréfor; 
celui  qui  porte  la  navette  %  la  donne  au  premier  Bajulateur, 
lequel  préfente  au  Célébrant  l'encens  à  bénir  :  l'encens  étant 
béni ,  le  Bajulateur  le  met  dans  l'encenloir  que  tient  le  Cha- 
noine du  Tréfor ,  des  mains  duquel  il  le  prend  ,  &  le  donne 
au  Célébrant  9  qui  encenfe  le  Saint  Sacrement.  Pendant  ce 
temps- là ,  les  Porte-flambeaux  font  fur  une  même  ligne  ,  à 
geneux  derrière  le  Célébrant. 

26.  Pendant  que  le  Célébrant  encenfe  le  Saint  Sacrement , 
le  Préchantre  entonne  l'Antienne  de  la  dation  ,  que  le  Clergé 
continue ,  rangé  fur  deux  lignes,  &  le  vifage  tourné  l'un  vers 
l'autre.  L'Antienne  étant  Haie  ,  les  Céroféraires  chantent  le 
Verficule.  Le  Célébrant  ayant  dit  l'Oraifon  dans  le  Livre  qui 
lui  eft  préfenté  par  le  grand  Enfant  de  Chœur ,  encenfe  de 
nouveau  le  Saint  Sacrement ,  &  donne  enluite  la  bénédiction 
en  filencc.  Le  Clergé  eft  debout ,  tourné  vers  le  Repofoir  ;  les 
Magiftrats  &  le  Peuple  font  à  genoux  pendant  la  ftation  &  la 
bénédiction, après  laquelle  le  Célébrant  retourne  verslcbran- 
cart,  &  remet  l'Oftcnfoir  dans  la  main  de  Saint  Jean.  Ayant 
fait  une  profonde  inclination  au  S.  Sacrement ,  il  s'en  retourne 
à  fon  rang. 

27.  Les  Chanoines  du  Tréfor  remettent  le  brancart  fur  les 
épaules  des  deux  Bajulateurs,  qui  rentrent  fous  le  Dais.  Pen- 
dant ce  temps-là  ,  les  Céroféraires  &  les  Porte-Croix  vont  fc 
remettre  à  la  tête  de  la  Proceflion ,  &  le  Préchantre  entonne 
le  Répons  ou  l'Hymne ,  que  le  Chœur  continue ,  en  reprenant 
la  marche. 

28*  Aux  trois  autres  ftations ,  on  obferve  ce  oui  vient  d'être 
dit  pour  la  première,  &  on  y  chante  ce  qui  eft  marqué  dans 
le  Proceflîonnal. 

20.  Lorfque  la  Proceflion  eft  prête  de  rentrer  dans  l'Eglife  , 
on  fonne  en  volée  toutes  les  cloches  des  deux  tours. 

30.  La  Proceflion  rentrant  dans  l'Eglife ,  ne  s'arrête  point 
IK  Partie.  D  d  d 
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dans  la  Nef,  mais  elle  va  droit  au  Chœur ,  où  fe  fait  la  der- 
nière ftation.  Ceux  qui  portent  les  torches ,  reftent  dans  la 
Nef,  rangés  fur  deux  lignes ,  du  côté  de  la  grande  porte  du 
Chœur  ;  8c  après  eux ,  les  Religieux  Mendians ,  auffi  fur  deux 
lignes.  Les  rorte-Croix  avec  les  Céroféraires  s'arrêtent  au  bas 
bas  du  Sanctuaire,  &  le  Sous- Diacre  le  tient  derrière  eux.  Le 
Clergé  8c  les  Chanoines  Réguliers  prennent  leurs  places ,  cha- 
cun a  leur  rang ,  &  tous  font  debout ,  Se  s'inclinent  vers  le  S» 
Sacrement  loriqu'il  paflè ,  &  reftent  en  chapes  jufqu'après  la 
bénédiction  du  S.  Sacrement. 

31.  Ceux  qui  portent  le  Dais  étant  arrivés  à  la  tombe  de 
CorUily  s'arrêtent  &  s'agenouillent  :  les  Bajulateurs,  fuivisdes 
Chanoines  du  Tréfor  &  du  Célébrant ,  montent  au  Sanctuaire, 
accompagnés  des  Porte  -  flambeaux  ,  qui  s'agenouillent  fur 
deux  lignes  en  y  arrivant.  Les  Bajulateurs  fe  rendent  à  l'en- 
droit où  ils  ont  pris  le  brancart  avant  la  Proceflîon  ;  les  Cha- 
noines du  Tréfor  le  prennent  8c. le  dépofent  fur  la  table;  un 
d'eux  ,  en  étole  ,  détache  la  ftatue  de  Saint  Jean  ;  &  le  Célé- 
brant la  prenant  des  deux  mains ,  après  une  profonde  inclina- 
tion, la  porte  fur  le  grand  Autel ,  la  dépofe  fur  le  corporal  , 
£ût  de  nouveau  une  profonde  inclination  ,  defeend  au  oas  du 
marche-pied,  8c  s'y  agenouille  au  milieu  des  deux  Bajula- 
teurs ,  à  côté  defquels  s'agenouillent  aulfi  les  Chanoines  du 
Tréfor.  Les  deux  Thuriféraires  fe  mettent  à  genoux  fur  le 
degré  collatéral  de  l'Autel ,  l'un  à  droite  8c  l'autre  à  gauche  : 
le  Préiidial  8c  les  autres  Corps  Laïques  montent  au  Sanctuaire* 
&  s'agenouillent  à  leurs  places. 

32.  Le  Célébrant  à  genoux  au  bas  du  marche-pied ,  encenfe 
le  S.  Sacrement  ;  8c  le  Répons  ou  l'Hymne ,  qui  fechantoiten 
rentrant  au  Chœur ,  étant  achevé ,  le  Préchantre  entonne  à  fa 
place  le  Répons  de  la  dation.  Au  commencement  de  ce  Ré- 
pons ,  qui  fe  chante  d'une  mefure  très- grave ,  le  grand  Enfant 
de  Chœur  fe  rend  à  la  Italie  du  Préchantre  ,  qui  lui  nomme 
l'Archidiacre  8c  les  deux  Chanoines  qui  doivent  chantet 
le  Verlèt  du  Répons ,  &  qui  font  les  mêmes  qui  font  inta- 
bulés pour  VAUeluio.  de  la  Méfie  ;  l'Enfant  de  Chœur  va 
leur  annoncer  m  pkwo  le  Yeriet  qu'ils  doivent  chanter  à 
Vaigle. 
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33.  Après  la  réclame  du  Verfet,les  deux  Céroféraires  chan- 
tent le  Verlïcule  ;  &  le  Célébrant  fe  levant  avec  ceux  qui  l'ac- 
compagnent ,  dit  rOraifon ,  après  laquelle  tous  s'étant  remis  à 
genoux ,  le  Célébrant  encenfe  le  Saint  Sacrement ,  le  faluanc 
avant  &  après  ;  il  monte  à  l'Autel ,  fait  une  profonde  inclina- 
tion ,  prend  des  deux  mains  le  Saint  Sacrement  ,  &  donne  en 
filence  la  bénédiction  au  Clergé  Se  au  Peuple.  Enfuite  il  fe 
remet  à  genoux ,  &  encenfe  de  nouveau  le  Saint  Sacrement  , 
que  le  Chanoine  du  Tréfor  place  au  milieu  de  l'Autel ,  fur  le 
gradin.  Après  quoi ,  le  Célébrant  fe  relevé.  Saluant  enfuite  le 
Saint  Sacrement,  avec  tous  ceux  qui  l'accompagnent,  tous 
s'en  retournent  au  Tréfor  dans  le  même  ordre  qu'ils  font 
venus  au  Chœur  ;  les  deux  Céroféraires ,  les  deux  Porte-Croix 
&  le  Sous-Diacre  enfuite ,  derrière  lequel  marchent  deux  à 
deux  ceux  qui  ont  porté  le  Dais ,  &  les  Porte-flambeaux ,  après 
lefquels  vont  les  Bajulateurs,  &  derrière  eux  le  Célébrant, 
fuivi  des  Chanoines  du  Tréfor  &  des  deux  Thuriféraires.  On 
commence  aufli-tôt  après  la  Proceflîon ,  la  Meffe ,  qui  fe  dit 
ordinairement  pendant  Prime,  à  l'Autel  de  S.  Martin. 

34.  Après  la  Proceflîon,  on  fait  un  intervalle  d'environ  trois 
quarts  d'heure ,  pour  commencer  à  dix  heures  Prime ,  pour 
laquelle  on  fonne  un  quart  d'heure  auparavant ,  la  cloche  ap- 
pellée  Colombe.  Pendant  l'intervalle ,  deux  Ertfàns  de  Chœur 
font  en  prières  devant  le  S.  Sacrement.  Les  quatre  Marguilliers 
plient  les  chapes ,  que  le  Clerc  du  Tréfor  emporte.  Pendant 
f'Oraifon  de  Tierce,  le  Préchantre  vient  fe  placer  entre  l'ai- 
gle &  la  banquette  ;  un  Chanoine  du  Tréfor  lui  apporte  le 
bâton. 

35.  A  la  Méfie,  le  Célébrant  ayant  pris  le  précieux  Sang, 
le  Diacre  couvre  le  Catice  avec  la  pale ,  ôte  de  la  main  de  S. 
Jean  rOftenfoir ,  &  prend  la  Sainte  Hoftie ,  qu*il  ferre  dans  la 
coupe  que  le  Clerc  au  Tréfor  defeend  de  la  iufpenfion.  Pen- 
dant que  Ton  remonte  la  coupe,  les  Thuriféraires  encenfent 
tous  deux  enfemble. 

36.  Lorfque  le  mauvais  temps  empêche  de  fbrtir  dehors, 
on  fonne  à  lept  heures  &  un  quart  toutes  les  cloches  des  deux 
tours ,  enfuite  l'aflemblée  avec  la  grofle  cloche  de  la  tour 
neuve.  Durant  l'intervalle ,  le  Célébrant,  le  Diacre  &  le  Sous» 
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Diacre  fe  rendent  dans  le  Tréfor  pour  s'y  habiller  en  aubes  ; 
écoles ,  manipules,  chafubles  &  tuniques.  A  huit  heures  pré- 
cifes ,  ils  entrent  enfemble  dans  le  Chœur  ,  précédés  des  deux 
Porte-Croix  8c  Céroféraires  &  de  quatre  Porte-flambeaux, 
fuivis  des  deux  Chanoines  du  Tréfor  en  chapes  ,  des  deux 
Thuriféraires.  Les  Porte- Croix  &  Céroféraires  fe  placent  au 
bas  des  degrés  du  Sanctuaire.  Le  Célébrant  &  fes  Afliftans 
vont  droit  à  l'Autel ,  fuivis  auiïi  de  ceux  qui  portent  le  Dais, 
lefquels  s'arrangent  fur  deux  lignes ,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  T Autel.  Le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  précédens  n'y  affif- 
tent  pas  en  habit  de  leur  ordre.  Le  Préchantre  entonne  l'An- 
tienne Dignus  ejîy  pendant  que  le  Célébrant,  étant  à  gencux 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  encenfe  le  S.  Sacrement. 
L'Antienne  Dignus  efi étant  chantée ,  le  Célébrant ,  après  avoir 
encenfé  le  S.  Sacrement ,  monte  à  l'Autel  ;  &  prenant  des  deux 
mains  l'Oflenfoir,  il  donne  en  filence  la  bénédiction  au  Clergé 
&  au  Peuple.  Le  Préchantre  entonne  le  Répons  Omnis  horno, 
comme  il  ed  dit  au  numéro  21. 

37.  Le  Célébrant  en  chafuble  ,  au  lieu  des  Bajulateurs  , 
porte  fous  le  Dais  le  S.  Sacrement ,  accompagné  du  Diacre  & 
ou  Sous-Diacre  Chanoines. 

38.  On  fait  trois  dations  ;  la  première,  dans  la  Chapelle  de 
la  Vierge  ,  la  féconde  ,  dans  celle  de  S.  Savinien  ,  &  la  troi- 
fieme,  dans  celle  de  S.  Jean-Baptide.  Les  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Jean  &  ceux  de  S.  Paul  entrent  dans  la  Chapelle  ,  &  fe 
placent ,  avec  leurs  Croix ,  dans  le  Sanctuaire  ,  à  droite  &  à 
gauche. 

35?.  Pour  la  première  dation ,  le  Clerc  du  Tréfor  doit  avoir 


de  la  Vierge,  un  corporal ,  &  d'y  placer  la  ftatue  de  S.  Jean  , 
dans  la  main  duquel  doit  être  mis  l'Odenloir.  Pendant  cette 
dation  ,  le  même  Clerc  porte  un  autre  ccrporal  fur  l'Autel  de 
S.  Savinien  ,&  il  y  place  le  petit  picdedal  de  l'Odenloir  ;  il  va 
enfuite  à  l'Autel  de  S.  Jean,  où  il  fait  la  même  chofe  qu'à 
l'Autel  de  la  Vierge. 

40.  A  ces  trois  dations ,  on  chante  &  on  obfervc  ce  qui  ed 
marqué  dans  IeProcelfionnal.  Ceux  qui  portent  les  flambeaux, 
font  à  genoux  près  du  degré  du  Sanctuaire ,  rangés  fur  deux 


foi 


'elle  fe  fade,  d'étendre  fur  l'Autel 
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lignes ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  l'Autel.  Les  Porte-Croix 
&  les  Céroféraires  font  debout  aux  coins  de  l'Autel ,  fur  le 
marche-pied  duquel  s'agenouille  le  Célébrant,  au  milieu  du 
Diacre  &  du  Sous- Diacre ,  &  des  deux  Chanoines  du  Tréfor , 
à  côté  defquels  font  les  Enfans  de  Chœur  Thuriféraires. 

41 .  On  va  de  la  première  ftation ,  à  la  Chapelle  de  S.  Savi- 
nien.  Apres  la  troilieme  ftation  ,  le  Clerc  du  Tréfor  porte  fur 
le  grand  Autel  la  ftatue  de  S.  Jean.  La  Proceflion  ne  s'arrête 
point  dans  la  Nef. 

42.  La  Proceflion  étant  rentrée  au  Chœur ,  on  obferve  ce 
qui  eft  marqué  ci-deflus ,  numéros  32.  &  33. 

43.  Après  la  bénédiction  du  S.  Sacrement,  le  Célébrant, 
avec  fes  Miniftrcs  ,  s'en  retourne  au  Tréfor.  11  y  a  intervalle 
jufqu'à  dix  heures ,  comme  il  eft  dit  au  numéro  34. 

Quand  M.  l'Archevêque  officie ,  &  que  ton  fort  dehors  l'Eglife, 

44.  Après  le  Clergé,  marche  Mgr.  l'Archevêque,  qui, 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux  &  de  la  chafuble,  avec  le 
Pallium  ,  mais  fans  mitre ,  porte  des  deux  mains  le  S.  Sacre- 
ment fous  le  Dais ,  précédé  ,  accompagné  &  fuivi  de  fes  Offi- 
ciers. Aux  quatre  coins  du  Dais ,  fe  placent  ceux  des  Domef- 
tiques  de  Mgr.  l'Archevêque  qui  portent  les  flambeaux.  Le 
relie  comme  ci-deflus ,  numéros  24.  &  fuivans. 

45.  Aux  dations,  tous  ceux  qui  accompagnent  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ,  fe  placent  autour  du  Repofbir ,  avec  les  Porte- 
Croix  &  Céroféraires  du  Chœur.  Mgr.  l'Archevêque  donne 
en  lilence  la  bénédiction  avec  le  S.  Sacrement  ;  mais  il  la  donne 
folemnellement  à  la  ftation  qui  fe  fait  dans  le  Chœur.  Après 
cette  bénédiction ,  il  encenfe  le  S.  Sacrement  ;  &  s'étant  re- 
levé ,  il  le  falue  profondément ,  &  s'en  retourne  au  Tréfor 
avec  tout  fon  cortège  ;  lorfqu'il  eft  defeendu  au  bas  des  degrés 
du  Sanctuaire ,  fon  Aumônier  lui  met  fa  mitre. 

46.  Lorfque  la  Proceflion  ne  fort  pas,  Mgr.  l'Archevêque 
s'en  retourne  au  Tréfor  avec  fes  Officiers ,  dans  le  même  ordre. 

47.  Le  jour  de  la  Fête  ,  ainfi  que  le  Dimanche  fuivant  &  le 

J'our  de  l'Octave ,  on  ionne  le  Sermon  à  une  heure  après  midi  ; 
es  autres  jours^  à  fept  heures  trois  quarts  du  matin. 
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ARTICLE  IV. 

De  U  manière  £  expo  fer  le  Saint  Sacrement  &  de  le  refferrer  % 
le  Jour  de  U  Fête  ,  &  pendant  CO&avc  du  Saint  Sacrement, 

1.  Le  jour  de  U  Fête  ,  8t  (dans  les  Eglifes  où,  pendant 
rO&ave ,  on  expofe  le  Saint  Sacrement)  les  autres  jours  pen- 
dant cette  Oétave  ,  le  Curé ,  ou  autre  Prêtre  ,  en  habit  de 
Chœur  de  en  école ,  fe  rend  à  l'Autel ,  portant  avec  lui  l'Of- 
tenfoir  ou  Soleil  ,  avec  la  bourfe  du  corporal  :  il  eft  précédé  du 
Thuriféraire  8e.  de  deux  autres  Clercs  ou  Enfans  de  Chœur  , 
portant  chacun  un  cierge, ou  un  flambeau  allumé. 

2.  Arrivant  à  l'Autel,  il  le  falue  ,  y  monte,  pofel'Often- 
foir  à  fa  gauche ,  &  la  bourfe  du  même  côté ,  après  en  avoir 
tiré  le  corporal  ,  qu'il  étend  fur  l'Autel.  Enfuite ,  il  ouvre  le 
tabernacle ,  (  ou  on  defeend  le  Ciboire  de  delïbus  la  fulpen- 
Con  )  il  fait  la  génuflexion ,  pofe  le  Ciboire  fur  le  corporal ,  8c 
l'ouvre  ;  ayant  fait  de  nouveau  la  génuflexion  ,  il  met  auprès 
du  Ciboire  l'Oftenfoir  ,  l'ouvre  ,  tire  du  Ciboire  la  Sainte 
Hoflie ,  &  la  met  avec  le  croiflant  dans  l'Oftenfoir  ,  qu'il  ferme. 
Après  avoir  fermé  le  Ciboire  ,  il  le  ferre  dans  le  tabernacle , 
qu'il  ferme  avec  la  clef;  (ou  on  remonte  de  nouveau  le  Ciboire 
fous  la  fufpenfion  ) ,  8c  il  fait  de  nouveau  la  génuflexion. 

3.  Étant  defeendu  au  bas  du  marche- pied  de  l'Autel ,  il  s'y 
agenouille ,  8c  bénit  l'encens ,  qu'il  met  dans  l'encenfoir  que 
tient  le  Thuriféraire  ;  le  Prêtre  prenant  l'encenfoir  des  mains 
du  Thuriféraire ,  encenfe  le  Saint  Sacrement ,  s'inclinant  pro- 
fondément avant  8c  après.  Pendant  ce  temps-là,  le  Clergé  8c 
le  Peuple  font  à  genoux,  &  on  chante  à  l'alternative,  (  fi  J'ex- 
pofition  ne  fe  fait  pas  pour  le  Salut  du  foir  )  la  Strophe  :  O 
Jfalutaris  Hojha  ,  ou  Tantum  ergo  ,  ou  Ave  verum  corpus  ,  que  le 
Prêtre  entonne  ,  s'il  n'y  a  pas  de  Clerc  ,  ou  de  Chantre ,  en 
habit  de  Chœur:  deux  Clercs  où  Enfans  de  Chœur  chantent 
le  Veriicule  ,  Panem  de  Calo  dedijli  eis9  &  le  Prêtre  dit  l'Orai- 
lon  Deus  ,  qui  nobis  Çuh  facramento  après  laquelle  il  fe  remet 
à  genoux ,  8c  encenie  de  nouveau  le  Saint  Sacrement.  Il  monte 
enfuite  à  l'Autel,  fait  une  profonde  inclination  ,  donne  en 
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filence  la  bénédiaion  avec  le  Saint  Sacrement,  le  place  dans 

la  Nicnc,  &  l'ayant  falué  profondément,  il  defcend  au  bas 

de  1  Autel ,  fait  de  nouveau  Pinclination  au  Saint  Sacre- 
ment -  Rr  «Vn  r^Mum*  A»nc  I~  Q~^~:CL-   i  r~. 


~    *  v*,>  "v/uvwu  i  lutiniacion  au  >amt  Sacre- 

ment ,  &  s  en  retourne  dans  la  Sacriflie ,  avec  le  Thuriféraire 
&  les  Ccroféraires. 

4.  Si  après Texpofition  du  Saint  Sacrement,  il  y  a  quel- 
qu  Office  a  chanter  au  Chœur,  le  Célébrant ,  auffi  tôt  après 
être  delcendu  au  bas  de  l'Autel ,  commence  l'Office  qui  doit 
fe  dire  ;  ou ,  ii  on  doit  dire  la  Mefle  ,  les  Choriftcs  emennent 
1  Introït ,  eu  autre  chofe,  félon  la  qualité  de  l'Office 
,  5  •  ^f"*  le,s  Çgly«  0U  on  expofe  le  Saint  Sacrement  à  Pifli,- 
d'une  Méfie  bafl?,  le  Thuriféraire  fort  de  la  Sacriflie  un  K 
avant  la  Communion ,  accompagné  de  deux  Porte- flambeaux 
Etant  entres  au  Chœur ,  ils  s'agenouillent  lur  le  marc  he-  pied 
del  Autel.  Apres  la  Communion,  &  avant  l'ablution  •  le  C&. 
lebram  met  dans  l'Oftenfoir  l'Hoftie  qu'il  a  ccnfacrce  à  S 
Méfie,  ou  qu'il  ôte  du  Ciboire,  8c  il  expofe  le  Saint  Sacre- 
ment, en  obfervantce  qui  eft  marqué  ci-deffus,  numéro  7  % 


première 


,4.  y— *  y  ^»»»^  m  meue  a  i  ordinaire  ,  en 

obfervant  ce  qu.  a  été  dit  ci-deflus,  Partie  III.  Chap.  Xr. 
d.  laJU&Hauu  ,  le  Sa,nt  Sacrement  tu*  expofi,  nume^oi ,  £ 

6.  Lorfqu'après  l'Office  il  faut  refferrer  le  Saint  Sacrement. 

L^dnU  Ta  PAltrC  '  Prend  dans  la  Sacrift«  «neétole  par 
kfpo™ fi uSh  deCh?Vur'  *  P»*AW  ^  Thuriféraire  avec 
les  Porte-flambeaux ,  .1  fe  rend  à  l'Autel ,  fur  le  marche-pied 

inc ination  au  Saint  Sacrement,  étend  le  corporal  .  defcend 
de  la  N.che  le  Samt  Sacrement,  le  pôle  fur  lecorporal ,  fait 
£"JZTt  m^inat!,on  .  defcend  au  bas  du  ma/ch"  p'ied 
s  y  agenoudle  ,  bén.t  l'encens ,  Se  encenfe  le  Saint  Sacrement! 
Pendant  ce  temps-là,  le  Clergé  Se  le  Peuple  font  à  Kcnoux 
Le  Prêtre  étant  remonté  à  l'A  uTel ,  falue  profondément^  Sain 
Sacrement  ;  &  prenant  de  fa  main  droiie  le  SokTou  Often- 
oir  par  le  nœud ,  &  le  tenant  de  la  main  gauche  par  le  p  e2 
•I  fe  tourne  du  coté  du  Clergé  Se  du  Peuple  ,  Jd££ £ 
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filence  la  bénédi&ion ,  en  formant  une  fois  le  figne  de  la 
Croix. 

7.  Après  la  bénedi&ion ,  le  Prêtre  fe  remet  à  genoux ,  en- 
cenfe  de  nouveau  le  Saint  Sacrement ,  remonte  à  l'Autel ,  fait 
la  génuflexion ,  ouvre  le  tabernacle ,  (  ou  defcend  le  Ciboire  ) 
&  il  y  ferre  le  Saint  Sacrement.  Enfuite  il  remet  le  corporal 
dans  la  bourfe ,  la  prend  avec  l'Oftenfoir ,  defcend  au  bas  de 
l'Autel ,  y  fait  l'inclination ,  8c  s'en  retourne  à  la  Sacriftie, 
avec  le  Thuriféraire  &  les  Porte-flambeaux. 

8.  Lorfque  le  Saint  Sacrement  fe  reflerre  après  la  Mefle ,  le 
Célébrant  ayant  dit  Placeat  tibi ,  &c.  fait  une  profonde  incli- 
nation ,  defcend  au  bas  de  l'Autel  ;  &  le  refte  marqué  au  nu- 
méro 6*.  excepté  qu'il  ne  donne  pas  la  bénédiction  en  iilence  , 
mais  en  difant  :  Éenedicat  vos  ,  &c.  Enfuite  ,  s'il  n'y  a  pas  de 
Diacre,  il  reflerre  le  Saint  Sacrement  :  après  quoi,  il  va  au 
coin  de  l'Evangile,  &  y  récite  l' Evangile:  In pnncipio  ,  ou  il 
la  dit  en  s'en  retournant  à  la  Sacriftie  ,  fuivanf  l'ufege  des 
lieux. 

p.  A  PifTue  de  la  Prière  du  foir  ,  appellée  Salut ,  on  reflerre 
le  Saint  Sacrement ,  &  on  obferve  ce  qui  va  être  dit  à  l'Ar- 
ticle fuivant. 

ARTICLE  V. 

Des  Prières  du  foir,  ou  Salut ,  le  Jour  du  Saint  Sacrement, 

1.  Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  intervalle  entre  les  Complies  & 
le  Salut  du  Saint  Sacrement ,  il  fe  fait  fur  le  foir ,  à  l'heure 
u/ïtée  dans  ces  Eglifes. 

2.  Les  deux  Choriftes  revêtus  de  chapes,  précédés  de  la 
Croix  &  des  Céroferaîres ,  (s'il  y  a  Proceflion  )  étant  entrés 
au  Chœur  ,  vont  fe  rendre  à  la  banquette  ;  l'Officiant  en  chape 
&  étole ,  fe  rend  à  l'Autel ,  fuivi  des  Thuriféraires  &  des  Porte- 
flambeaux.  Étant  monté  à  l'Autel  ,  il  expofe  le  Saint  Sacre- 
ment, (  s'il  n'eft  pas  déjà  expoté  )  &  pendant  qu'il  l'encenfe  , 
le  Chorifte  du  côté  droit  entonne  l'Antienne ,  &  celui  du  côté 
gauche  le  Pfeaume  ,  marqués  dans  le  Proceflionnal  :  le  Pfeaume 
étant  fini ,  tout  le  monde  fe  met  à  genoux ,  &  on  chante  l'An- 
tienne fans  nouvelle  intonation ,  &  iàns  nume. 
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5.  Dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage,  le  Diacre  &  le  Scus- 
Diacrc  ,  en  habits  de  leurs  Ordres,  ou  revêtus  de  chapes, 
accompagnent  l'Officiant,  qui  porte  le  Saint  Sacrement  fous 
le  Dais. 

4.  Lorfque  le  Salut  fe  fait  immédiatement  après  Vêpres ,  ou 
Complies ,  on  ne  dit  point  de  Pfeaume  :  les  Choriftes  enton- 
nent enfemble  l'Antienne ,  à  genoux ,  pendant  que  l'Officiant 
encenfe  le  Saint  Sacrement. 

5.  L'Antienne  étant  achevée  ,  les  Choriftes  entonnent 
l'Hymne,  (  qui  varie,  félon  les  jours)  &  fi  elle  ne  fuffit  pas, 
ils  y  ajoutent  le  Répons  marqué  pour  chaque  jour.  L'Hymne 
étant  commencée  ,  on  fait  la  Proceffion ,  loit  dans  l'Eglife  , 
foit  dehors,  fuivant  l'ufage  des  lieux.  Le  refte  comme  il  eft 
dit  à  l'Article  III.  vers  la  fin  du  numéro  5.  Les  Thuriféraires 
encenfent  le  Saint  Sacrement  de  lix  pas  en  fix  pas  ,  ou  même 
plus  ,  fuivant  la  longueur  de  la  marche. 

6.  On  ne  fait  point  dation  dans  la  Nef.  La  Proceffion  étant 
rentrée  au  Chœur ,  l'Officiant  va  droit  à  l'Autel ,  &  y  depofe 
le  Saint  Sacrement ,  qu'il  encenfe  enfuite ,  à  genoux  au  bas  de 
l'Autel.  Le  Porte-Croix  fe  place  au  bas  des  degrés  du  Sanc- 
tuaire, &  les  Céroféraires  à  l'aigle;  lefquels,  après  l'Hymne, 
eu  le  Ré  pons ,  chantent  le  Verfet  Domine ,  falvum  ;  enfuite  le 
Répons  bref  Chrijie  Jefu  ,  avec  le  Verfet  Qui  carne  nos  pafeis 
tuâ.  Après  le  Verfet  Oflende ,  ils  vont  fe  rendre  à  côté  du  Porte- 
Croix,  &  l'Officiant  dit  les  Oraifons ,  après  lefquelles  il  en- 
cenfe le  Saint  Sacrement,  &  donne  la  bénédiction,  en  chan- 
tant Adjutorium ,  &c.  comme  il  eft  marqué  dans  le  Procef- 
iïonnal. 

7.  S'il  n'y  a  point  de  Proceffion ,  on  ne  chante  pas  PHymne  , 
mais  feulement  le  Répons,  le  Verfet  Domine ,  falvum ,  &c. 
comme  ci-deffiis. 

8.  Pendant  que  Ton  reflerre  le  Saint  Sacrement ,  les  Cho- 
riftes entonnent  l'Antienne  Ave  Résina  ;  les  Enfans  de  Chœur 
Chantent  le  Verfet  EUgit,  &  l'Officiant  l'Oraifon  Concède. 

o.  Vil  y  a  une  fondation  pour  laquelle  on  doive  dire  le 
Pfeaume  De profundis ,  on  le  dit  après  l'Oraifon  de  la  Vierge  y 
avec  les  Verlets  &  Oraifons ,  ainfi  qu'il  eft  maraué  dans  le  Pro- 
Ceffionnal  ;  la  première  des  Oraifons  fe  eût  pour  le  Fondateur. 
IV*.  Partie.  Ece 
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Dan  s  l'È  g  lise  Métropolitaine* 

10.  Le  Salut  fe  fait  avec  Proceflïon ,  le  jour  de  la 
Fête  ,  vers  les  fept  'heures  du  foir.  Une  demie  heure  avant  , 
on  fonne  en  volée  les  deux  cloches  de  la  tour  neuve  ;  enfuite 
l'aflemblée,  avec  la  plus  grofle  des  deux.  Le  coup  de  l'aflem- 
blée  étant  ionné ,  un  des  Chanoines  du  Tréfor  ,  en  habit  de 
Chœur  &  en  étole ,  accompagné  de  quatre  Cepets ,  portant 
chacun  un  flambeau  allumé,  &  des  deux  Thuriféraires,  ex- 
$>ofe  le  Saint  Sacrement ,  en  obfervant  ce  qui  eft  dit  aux 
numéros  i.  &  2.  de  l'Article  IV.  précédent.  Le  Clergé  étant 
affemblé  dans  le  Chœur ,  on  diftribue  les  cierges  pourla  Pro- 
ceflïon ;  &  pendant  ce  temps-là ,  les  Porte-flambeaux  reftent 
à  genoux  dans  le  milieu  du  Sanâuaire  ;  &  les  Thuriféraires  , 
fur  le  degré  latéral  de  l'Autel  ,  l'un  à  droite  &  l'autre  à 
gauche. 

11.  Le  fignal  pour  la  fonnerie  étant  donné,  l'Officiant  en 
étole  &  en  chape,  accompagné  de  deux  Chanoines ,  aufli  en 
chapes ,  (  lefquels  ont  été  avertis  par  le  Préchantre ,  pour  ac- 
compagner l'Officiant ,  &  qui  font  les  mêmes  qui  ont  fait  à  la 
Mené  Ta  fonction  de  Diacre  &  de  Sous  -  Diacre  ^  entre  au 
Chœur ,  précédé  des  deux  Porte-Croix  &  des  Ceroféraires» 
Derrière  les  Porte-Croix ,  marchent  en  tuniques  ceux  que  le 
Préchantre  a  avertis  pour  porter  le  Dais ,  aux  coins  duquel  ils 
vont  fc  placer  ;  les  Porte-Croix  &  Céroféraires  fe  mettent  au 
bas  des  degrés  du  Sanûuaiie.  L'Officiant  étant  arrivé  au  bas 
de  l'Autel ,  s'y  agenouille,  avec  fes  Afliftans  &  les  Chanoines 
du  Tréfor ,  Se  il  encenfe  le  Saint  Sacrement.  Alors  le  Pré- 
chantre entonne  l'Antienne  Dignus  eflAgnus ,  &  le  Chantre 
le  Pfeaume  Dominas  régit  me ,  que  les  deux  Chœurs  conti- 
nuent alternativement.  Le  Pfeaume  étant  chanté,  tout  le  Clergé 
fe  met  à  genoux,  &  les  deux  Chœurs  enfemble  chantent  l'An- 
tienne Dignus  eft.  Pendant  le  Pfeaume  &  fon  Antienne ,  les 
Thuriféraires  encenfent  tour  à  tour.  Le  refle  comme  à  l'Article 
ci- après  r  numéros  4.  & 

12.  L'Antienne  étant  achevée,  l'Officiant  encenfe  de  nou- 
veau le  Saint  Sacrement ,  monte  à  l'Autel ,  fait  une  profonde 
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Inclination ,  &  prenant  des  deux  mains  l'Oftenfoir ,  il  donne 
en  filcnce  la  bénédiction  au  Clergé  &  au  Peuple;  après  laquelle 
le  Préchantre  entonne  le  Répons  Cœnantibus,  pour  la  fortie  de 
la  Proceflion ,  qui  fe  fait  autour  de  l'Eglife  en  dedans. 

13.  Le  Répons  étant  commencé,  FOfficiant  va  fe  placer 
fous  le  Dais ,  qui  eft  porté  par  quatre  Sémi- Prébendes ,  ou 
Vicaires,  &  aux  quatre  coins  duquel  font  les  Cepets ,  portant 
les  flambeaux.  Aux  deux  côtés  du  Dais ,  marchent  les  deux 
Chanoines- Afliftans ,  fur  la  même  ligne  que  l'Officiant  ;  & 
derrière  eux  ,  font  les  Chanoines  du  Tréfor ,  auffi  en  chapes» 
Les  deux  Enfans  de  Chœur-Thuriféraires  encenfent  le  Saint 
Sacrement ,  comme  il  eft  dit  le  jour  de  Pâque  ,  pendant  toute 
la  marche  de  la  Proceflion. 

14.  Le  Répons  Cœnantibus  étant  chanté,  le  Préchantre  en- 
tonne le  Répons  Quicunque ,  qui  s'achève  dans  le  Chœur  , 
tans  Verfet  &  fans  Gloria  Patri ,  fi  la  Proceflion  eft  rentrée 
au  Chœur  ,  n'y  ayant  point  de  ftation  dans  la  Nef. 

15.  La  Proceflion  étant  rentrée  dans  le  Chœur,  les  Porte- 
Croix  fe  remettent  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire;  ceux  qui 
portent  le  Dais  s'arrêtent  à  la  tombe  de  Corbeily  ils  s'en  retour- 
nent au  Tréfor.  L'Officiant  &  ceux  qui  l'accompagnent  mon- 
tent au  Sanctuaire  ,  précédés  des  Porte-flambeaux.  Le  refte 
s'obfcrvc  comme  il  eft  marqué  ci-deflus ,  numéro  6".  excepté 
que  l'Officiant ,  après  avoir  encenfé  le  Saint  Sacrement ,  donne 
la  bénédiction  en  filence,  pendant  laquelle  tout  le  Chœur  eft 
à  genoux. 

16.  Pendant  que  Ton  reflerre  la  Sainte  Hoftie  dans  la  coupe  , 
les  deux  Thuriféraires  encenfent  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  re- 
montée fous  la  fufpenfion.  Pendant  ce  temps-là ,  on  chante 
r Antienne  jfve  Regina ,  que  le  Préchantre  entonne  aufli-tôt 
après  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement  ;  6c  la  coupe  étant 
remontée  fous  la  fufpenfion,  le  Chœur  fe  levé,  ainfi  que  les 
deux  Enfans  de  Chœur  qui  ont  chanté  à  l'aigle  le  Veriet  Do- 
mine,falvum  ,  &c.  &  qui  après  Y  Ave  Regina ,  chantent  le  Verfet 
EUgit,  &c. 

17.  Après  l'Oraifon  de  la  Vierge ,  le  Préchantre  commence 
le  PCeaume  De  profundis ,  pour  le  Fondateur  Edme  U  Riche  , 
Prêtre-Chanoine  ;  &  l'Officiant  dit  les  Vcrfets  &  Oraifons 
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marquées  dansleProceflionnal.  Le  Pfeaume  Deprofundis  étant 
commencé,  les  Céroféraires  s'en  retournent  au  Tréfor,  avec 
les  Porte-Croix.  Après  le  Verfet  Requiefcant  in  pace  ,  l'Offi- 
ciant falue  l'Autel ,  avec  les  Chanoines- Afliflans ,  &  s'en  re- 
tourne auflfi  avec  eux  ,  fuivi  des  Chanoines  du  Tréfor  ;  l'un 
defquels  emporte  la  ftatue  de  Saint  Jean,  &  l'autre  la  bouri© 
du  corporal ,  avec  l'Oflenfoir. 

Quand  M,  C Archevêque  officie* 

18.  Mgr.  l'Archevêque  entre  au  Chœur  en  chape  par  deflûs 
Tétole  8c  en  mitre ,  que  fon  Aumônier  lui  ôte  au  bas  des  de- 
grés du  Sanctuaire  ;  y  étant  monté ,  il  va  droit  à  l'Autel ,  ac- 
compagné &  fuivi  de  fes  Officiers  :  il  s'agenouille  fur  le  mar- 
che-pied ,  au  milieu  de  fes  deux  Chanoines- A fliilans ,  aufli  en 
chapes.  Celui  qui  porte  le  bougeoir ,  s'agenouille  à  droite ,  à 
quelque  diftanec  du  marche-pied  ;  &  derrière  lui ,  le  Porte- 
Croix  :  le  Porte-mitre  fe  met  à  gauche  >  ayant  derrière  lui  le 
Porte-Crofle  :  les  Aumôniers  fe  mettent  à  genoux  au  milieu 
d'eux. 

i  p.  Après  les  Oraifons  ,  Mgr.  l'Archevêque  encenfe  le  Saint 
Sacrement ,  monte  à  l'Autel ,  &  donne  la  bénédiction  folem- 
nelle  avec  le  Saint  Sacrement,  en  chantant  :  Sit  nomen,  &c# 
Adjutorium  ,  &C.  Benedicat  vos ,  &c. 

20.  Après  l'Oraifon  de  la  Vierge ,  il  s'en  retourne  au  Tré- 
for ,  dans  le  même  ordre  qu'il  eft  venu  ;  &  celui  qui  a  été  dé- 
puté pour  lui  fuppléer ,  dit  les  Veriets  &  Oraifons  du  Pfeaume 
De  profundis,*^^ 

ARTICLE  VI. 

Du  Salut  du  Saint  Sacrement  ,  pendant  FOcTave* 

i.'To'ut  fe  chante  aux  Saîuts ,  pendant  l'Octave  ,  comme  il 
•cfl  marqué  dans  le  Proceffionnal ,  8c  on  y  obferve  ce  qui  eft 
eft  d'ufage  en  chaque  Eglife ,  foit  que  cesSaluts  fe  faifcntaveC 
Procclïion ,  foit  fans  Procelfion. 
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2.  Pendant  toute  l'Octave  du  Saint  Sacrement ,  le  Salut  fe 
fait  à  fept  heures  du  foir  ,  fans  Proceflion.  On  le  fonne  à  fix 
heures  trois  quarts ,  pendant  un  quart  d'heure ,  avec  les  deux 
groffcs  cloches  de  la  vieille  tour  j  &  on  y  chante  ce  qui  eft 
marqué  dans  le  Proccflionnal. 

3.  Dès  que  le  Salut  eft  fcnné  ,  l'Officiant,  député  du  Cha- 
pitre, fe  rend  de  fa  Italie  au  bas  de  l'Autel ,  cù  ,  après  s'être 
lavé  les  mains,  un  Chanoine  du  Tréfor  lui  met  l'étole  ;  après 
quoi  l'autre  Chanoine  expofe  le  Saint  Sacrement.  Le  Cha- 
noine fufdit  deit  quitter  fon  étolc  dès  qu'il  a  expofé  le  Saint 
Sacrement,  &  ne  la  reprendre  que  pour  le  reflerrer  après  que 
le  Célébrant  a  donné  la  bénédiction. 

4.  Le  Chœur  eft  à  genoux  pendant  qu'on  expofe  le  Saint 
Sacrement  :  il  feleve  pendant  le  Pieaume  :  après  le  Gloria  Patri , 
il  fe  remet  à  genoux ,  &  y  refte  jufqu'à  la  fin  de  l'Antienne  ; 
laquelle  étant  chantée ,  il  fe  relevé ,  &  ne  fe  remet  à  genoux 
qu'après  les  Oraifons.  Le  refte  s'obfcrve  comme  il  eft  dit  ci- 
deiTus,  numéro  16. 

5 .  La  première  Oraifon  du  Pfeaume  De  profundis ,  fe  dit 
pour  Pierre  Dufacq ,  Diacre-Chanoine ,  Fondateur  des  Saluts 
pendant  l'Octave. 

ARTICLE  VII. 

- 

Du  Jour  de  l'Octave  du  Saint  Sacrement, 

1 .  Dans  le  Diocèfe ,  l'Office  fe  fait  fous  le  rit  double-majeur , 
excepté  la  MeiTe ,  qui  eft  de  rit  folemnel ,  &  à  laquel'e  cepen- 
<lant  le  Dïzcre  &  le  Sous- Diacre  n'ont  point  d'Induts ,  fi  ce 
n'eft  dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage.  L'Introït  ne  fe  répète 
pas  trois  fois  ;  non  plus  que  le  Graduel  :  V Alléluia  fe  chante 
par  deux  du  Clergé  en  chapes.  On  dit  la  Proie  ,  mais  on  ne 
fait  pas  baifer  le  Livre  des  Evangiles  ,  &  on  ne  donne  pas  le 
baifer  de  paix.  A  l'égard  de  la  Proceffion,  clic  fe  fait  comme 
le  jour  de  la  Fête  ;  s'il  y  a  quelque  différence ,  ce  ne  peut  être 
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que  pour  la  marche ,  ou  pour  le  nombre  des  dations ,  pour 
lefquelles  chaque  Eglife  peut  fe  conformer  à  ce  qui  a  coutume 
de  fe  pratiquer ,  foit  à  la  Proceflion  du  matin  ,  ioit  à  celle  du 
foir  9  dans  les  lieux  où  le  Salut  fe  fait  avec  Proceflion. 

2.  Aux  dations,  tout  s'y  obferve  &  s'y  chante  comme  le 
jour  de  la  Fête ,  à  la  réferve  de  l'Oraifon  Deus ,  qui  nos  ptr 
divïni ,  qui  eft  l'Oraifon  propre  du  jour  de  l'O&avc ,  &  qui  fe 
dit  à  la  ftation  qui  fe  fait  dans  le  Chœur ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
dans  le  Proceflionnal. 

3.  Dans  la  Ville  de  Sens,  les  Eglifes  Paroifliales ,  tant  de 
la  Ville  que  des  Fauxbourgs ,  font  en  ce  jour ,  avant  la  Meflfe  , 
la  Proceflion  Solemnelle  du  Saint  Sacrement ,  chacune  dans 
leur  diftrict.  Dans  plufieurs  de  ces  Eglifes ,  outre  la  Proceflion 
du  matin ,  il  s'en  fait  aufli  une  le  foir ,  ioit  au  dedans  de  l'Egiife, 
foit  au  dehors. 

4.  Les  Eglifes  fufdites  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs ,  peu- 
vent faire  tout  l'Office  du  jour  de  l'0£tave  fous  le  rit  annuel 
mineur. 

Dans   l'Église  Métropolitaine» 

5.  L'Office  des  premières  &  fécondes  Vêpres ,  &  celui 
de  Matines  ,  ne  font  aue  de  rit  double-majeur  :  les  Vicaires» 
Choriftes  ordinaires  d  Office ,  y  tiennent  Chœur  en  Chapes. 

6\  Pendant  Prime  ,  on  fonne,  pour  Tierce  &  la  Mefle  , 
toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour  ,  que  l'on  a  coutume  de 
fonner  aux  Fêtes  Annuelles-mineures ,  ou  Solemnelles. 

7.  Après  Tierce  ,  on  fait  la  Proceflion  autour  de  l'Eçlife 
en  dedans  ;  &  tout  s'y  obferve  comme  le  jour  de  la  Fete  , 
lorfque  le  mauvais  temps  empêche  qu'elle  ne  fe  fafle  dehors 
l'Eglife ,  à  la  réferve  cependant  de  ce  qui  fuit. 

8.  Le  Clergé  ni  les  Choriftes  ne  font  point  en  chapes.  Il  n'y 
a  point  d'Induts ,  ou  Précédens.  Le  Célébrant ,  député  du 
Chapitre  ,  en  habits  facerdotaux ,  &  accompagné  du  Diacre 
&  du  Sous-Diacre-Chanoines ,  en  habits  de  leurs  Ordres , 
porte  le  Saint  Sacrement  fous  le  Dais ,  qui  eft  porté  par  quatre 
Sémi-Prébendés ,  ou  Vicaires ,  revêtus  de  tuniques  de  couleur 
rouge  :  les  deux  Chanoines  du  Tréfor  en  chapes  ,  font  de 


Digitized  by  Google 


d  b    l'Ë  g  l  i  s  s   d  b    Sens.  401* 

chaque  côté  du  Dais»  aux  quatre  coins  duquel  quatre  Cepets 
portent  les  flambeaux. 

0.  A  la  ftation  qui  fe  fait  dans  le  Chœur  ,  le  Verfet  du 
Répons  Homo  quidam  ,  eft  chanté  par  les  deux  derniers  Cha- 
noines qui  ont  été  déiignés  par  le  Préchantre  ,  au  grand  En- 
fant de  Chœur ,  aufli-tôt  après  l'intonation  du  Répons.  Le 
refte  comme  il  eft  marqué  ci- devant,  Article  III.  numéro  32. 

10.  A  la  Mefle ,  ce  font  deux  Chanoines  qui  tiennent  Chœur 
en  chapes.  Aufli-tôt  après  la  bénédi&ion ,  ils  fe  rendent  à  la 
banquette  ,  où  les  Vicaires  leur  mettent  la  chape. 

11.  Les  deux  derniers  Chanoines  chantent ,  fans  Archidia* 
cre  ,  Y  Alléluia  de  la  Mcfle ,  à  laquelle  le  Préchantre  ne  porte 
pas  le  bâton.  Le  refte  comme  il  eft  marqué  ci-deffus ,  numéro 
1.  &  Article  III.  numéro  ^5. 

12.  Au  Salut  qui  fe  fait  a  la  même  heure  que  pendant  l'Oc- 
tave ,  tout  s'y  obierve  ainfi  qu'il  eft  marqué  au  précédent  Ar- 
ticle ,  numéros  2.  &  fui  vans. 

ARTICLE  VIII. 

Du  Dimanche  après  VO&ave  du  Saint  Sacrement ,  &  des 

Dimanches  fuivans. 

■ 

1.  Le  III.  Dimanche  après  la  Pentecôte ,  &  tous  les  autres 
Dimanches ,  jufau'au  premier  Dimanche  de  l'Avent ,  on  fait 
toujours ,  après  la  bénédiâion  &  Fafperfion  de  l'eau  bénite , 
une  Proceflion  conforme  à  l'Office  de  ces  Dimanches ,  à  moins 
qu'ils  ne  fe  rencontrent  avec  une  Fête  double- majeure ,  ou  au- 
deflus.  Pour  l'eau  bénite ,  on  obferve  ce  qui  eft  preferit  ci- 
après,  au  Chapitre  XXII.  A  la  Proceflion,  tout  s'y  obferve, 
foit  pour  le  Diocèfe ,  foit  pour  la  Métropole ,  comme  il  eft  dit 
en  la  cinquième  Partie,  Chapitre  I.  Article  IV.  Section  I. 
§.  III.  &  on  y  chante  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal. 

2.  Lorfqu'une  Fête  dcuble-majeure ,  ou  au-deflus ,  tombe, 
en  l'un  des  Dimanches  iufdits,  la  Proceflion  fe  fait  conformé- 
ment à  l'Office  de  la  Fête.  Si  ce  qui  doit  s'y  chanter  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  Propre  des  Saints ,  on  le  prend  dans  le 
Commun  des  Saints» 


■ 
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2.  Le  Samedi  qui  précède  le  premier  Dimanche  de  VAvefitj 
on  dit  au  Chœur  ,  (  dans  les  Eglifes  Métropolitaine  &  Collé- 
giales )  après  Prime ,  la  Meflfe  du  Dimanche  précédent ,  comme 
il  efl  prelcrit  par  le  Miflel  :  on  n'y  fait  aucune  Mémoire ,  &  on 
n'y  dit  point  YO  falutaris  Hojlia. 

4.  Si  la  Fête  de  Saint  André  arrive  le  Samedi ,  alors  cette 
Méfie  du  Dimanche  fe  dit  le  Vendredi ,  par  anticipation. 


CHAPITRE  XXL 

Des  Rits  particuliers  aux  Offices  du  Propre  des  Saints, 

DÉCEMBRE. 
Le  v  1 1 1.  La  Conception  de  la  Sainte  Viergei 
Dans    l'Église  Métropolitaine* 

Av  a nt  la  MelTe  Conventuelle,  il  y  a  Proceflion,  qui 
fe  fonne  avec  Paule  &  Colombe  ,  &  à  laquelle  on  fait  le  tour 
entier  de*  PEglife  en  dedans  :  ce  qui  s'obferve  en  pareil  cas  à 
toutes  les  Procédions  de  fondation.  Le  Pfeaume  De  profundis  , 
fe  dit  pour  Jacques  Guerard ,  Prêtre-Chanoine  de  Notre- 
Dame  9  Fondateur  de  cette  Proceffion.  <£$ù 

^  [  Les  Fêtes  qui  fui  vent ,  jufqu'à  celle  de  l'Epiphanie  in- 
clufivement ,  font  marquées  dans  le  Propre  du  Temps.  ] 

JANVIER. 

i.Le  premier  Dimanche  du  mois  de  Janvier,  &  des  autres 
ftiois  de  l'année ,  à  la  grande  Meffe  ,  ou  MelTe  Conventuelle  , 
après  la  Communion ,  on  renouvelle  les  Hofties  qui  font  dans 
le  Ciboire ,  en  obfervant  ce  qui  fuit.  Le  Célébrant  ayant  pris 
le  précieux  Sang ,  ouvre  le  tabernacle  ,  en  ôte  le  Ciboire  , 
£©u  s'il  efl  fous  une  fufpenfion,  on  l'en  defeend)  prend  une 
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des  Saintes  Hofties  qui  font  dans  le  Ciboire ,  &  la  montre  au 
Clergé  6c  au  Peuple ,  en  flechiffant  un  gencuil ,  le  vifage 
tourné  à  1* Autel.  S'étant  relevé,  il  confume  toutes  les  Hofties 
qu'il  a  ôtées  du  Ciboire ,  6c  le  purifie  avec  le  pouce  &  le  doigt 
index ,  en  faifant  tomber  les  parcelles  dans  le  Calice.  Apres 
quoi,  il  prend  une  des  Hofties  qu'il  a  confacrées  à  la  MeflTe, 
&  la  montre  de  la  même  manière  :  il  met  enfuitc  les  Hofties 
dans  le  Ciboire ,  qu'il  referme  &  qu'il  ferre  dans  le  tabernacle  , 
('ou  fous  la  fufpenfion)  obfervant  avant  8c  après  les  génu- 
flexions accoutumées.  On  ne  chante  rien  pendant  ce  temps-là. 

£  Dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  il  efl  d'ufage  de  ne  confacrer 
que  cinq  petites  Hoflies  ,  que  le  Clerc  du  Tréfor  a  foin  de  pré- 
parer fur  la  patène  du  Calice ,  avec  la  grande  Hoflie.  ] 

2.  A  la  Proceflion  qui  fe  fait  après  Vêpres,  le  premier  Di- 
manche de  chaque  mois  ,  dans  les  Eglifcs  où  il  eft  d'ufage ,  (  à 
l'exemple  de  l*Èglife  Métropolitaine)  on  obferve  le  rit  preferit 
par  le  Proceffionnal ,  à  la  tete  des  Litanies  de  la  Sainte  Vierge, 
jufqu'au  Pfeaume  De  profundis  exclufivement ,  lequel  fe  dit 
pour  le  Fondateur ,  fuivant  l'ufage  des  lieux  où  cette  Procef- 
fion  a  été  fondée. 

Dans  l1  É  g  li  s  e  Met  ro  po  lit  ai  n  e. 

fë^p*  Le  premier  Dimanche  de  Janvier  ,  (  &  même  celui 
.de  Février ,  s'il  arrive  avant  la  Chandeleur  ,  ou  le  jour  même 
de  cette  Fête  )  on  interrompt  les  Litanies  de  la  Vierge  dans  le 
bas  côté  méridional  de  la  Nef,  pour  chanter  l'Antienne  In- 
violata  ,  que  le  Préchantre  entonne  ,  6c  qui  fe  termine  dans  la 
Chapelle  de  la  Vierge.  Après  l'Oraifon ,  qui  eft  chantée  par  le 
Semainier  ,  on  reprend  les  Litanies  &  la  marche  de  la  Pro- 
ceflion. 

4.  Le  même  rit  s'obferve  le  premier  Dimanche  de  Décembre 
(  pour  l'Antienne  Aima  )  6c  en  tout  autre  cas  femblable. 

► 

Le  zi ii.  Janvier. 

- 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

^>  i.  Après  les  fécondes  Vêpres  du  jour  de  l'Oaavc  de 
l'Epiphanie ,  qui  s'avancent  d'une  demi-heure ,  on  va  en  Pro- 
lk  Partie.  Fff 
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ceffion  à  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Hilaire  ;  &  on  obfcrve 
ce  qui  fuit. 

2.  Au  troifieme  Pfeaume  des  Vêpres  de  la  Métropole  >  que 
Ton  commence  ce  jour-là  à  deux  heures  &  demie ,  le  Cepet 
portant  la  Croix ,  entre  au  Chœur ,  accompagné  des  Cérofé- 
raires  ,  lefquels  vont  dépofer  leurs  chandeliers  in  piano  de 
chaque  côté  de  l'Autel.  Le  Cepet  place  la  Croix  au  lieu  ordi- 
naire ,  &  s'affied  fur  le  tabouret  du  Sanctuaire  :  les  deux  Céro- 
fcraires  vont  à  leurs  places  au  Chœur.  Au  premier  verfet  du 


ïnis ,  ils  fe  mettent  à  l'aigle ,  où  ils  reftent  jufqu'au  dernier 
Benedicamus  Domino  incluiivement.  Après  quoi ,  ils  vont  fe 
joindre  au  Porte-Croix,  qui,  pendant  la  dernière  Orailon > 
s'eft  rendu  au  bas  des  degrés  du  Sanûuaire.  Au  commence- 
ment du  Pieaume  De  profindis  ,  on  fonne ,  pour  la  Proceffion  9 
les  cloches  appellées  Gervaife  &  ViUoire. 

3 .  On  chante  en  allant  à  Saint  Hilaire  ce  qui  cft  marqué 
dans  le  Proceffionnal ,  &  on  s'y  rend  par  la  Grande  rue  6c 
celle  du  Lion-d'or.  Le  Curé  ou  le  Vicaire  fe  trouve  en  chape 
à  la  porte  de  l'Eglife ,  avec  la  Croix  &  les  chandeliers,  pour 
prclcnter  l'encens  ou  l'eau  bénite  au  Clergé ,  en  y  entrant. 

4.  Lorfqu'on  eft  arrivé  dans  le  Chœur  de  ladite  Eglife  ,  le 
Répons  Cantate  étant  achevé  ,  on  chante  les  premières  Vêpres 
de  Saint  Hilaire  fous  le  rit  double-majeur.  Le  Chanoine  dé- 
puté y  officie ,  &  deux  autres  Chanoines ,  invités  par  le  Pré- 
chantre ,  y  tiennent  Chœur  en  chapes.  Le  Répons  fc  chante 
au  milieu  du  Chœur ,  par  deux  Vicaires  ou  Chantres  en  cha- 
pes; le  Préchantre  entonne  l'Antienne  de  Magnificat  avant  8c 
après  le  Cantique  >  pendant  lequel  l'Officiant  encenfe ,  fans 
Affiliant ,  le  Maître-Autel ,  enfuite  les  autels  de  l'Eglife  ;  &  à 
tous  ces  encenfemens  ,  il  eft  précédé  du  Marguillier  de  lemaine 
&  des  Céroféraires. 

5.  Vêpres  étant  finies ,  deux  Enfans  de  Chœur  commencent 
les  Litanies  des  Saints  ,  au  milieu  du  Chœur.  A  l'invocation 
SanSa  Maria,  la  Proceffion  fort  du  Chœur ,  pour  s'en  retour- 
ner à  l'Eglife  Métropolitaine,  par  la  rue  du  Tambour-d'ar- 
gem.  En  rentrant  dans  l'Egliie  >  les  Litanies  fe  terminent  par 
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Omttés  SanctL  :  après  quoi  le  Préchantre  entonne  l'Antienne 
Stepkanus ,  dont  les  Céroféraires  chantent  le  Verficule ,  &  l'Of- 
ficiant rOraifon ,  après  laquelle  il  commence  Complies.  En 
l'abfence  du  Préchantre ,  c'eft  le  Chantre  qui  lui  fupplée. 

Le  Xiv.  Saint  Hilaire  ,  Evéque  &  Docteur  de  l'Eglife. 

1.  Après  Sexte,  dans  l'Eglife  Métropolitaine,  on  va  en 
Proceflion  à  l'Eglife  de  ce  Saint  ;  on  avance  Prime  d'une  demi- 
heure.  La  Proceflion  fe  fonne  comme  la  veille.  On  chante  en 
y  allant  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal ,  &  on  s'y  rend 

Ï>ar  la  Grande  rue  8c  celle  du  Tambour-d'argent.  Le  Curé  ou 
e  Vicaire  fe  trouve  en  chape  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  comme 
la  veille. 

2.  La  Proceflion  étant  entrée  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  , 
les  Choriftes  fortentdela  Sacriftie  en  chapes,  fuivis  du  Sous- 
Diacre  &  du  Diacre ,  en  habits  de  leurs  Ordres ,  (  fans  Pré- 
cédens  )  &  du  Célébrant  en  chape ,  que  le  Diacre  foutient  pat- 
devant.  Le  Sous-Diacre  fe  place  au  milieu  du  Chœur ,  entre 
l'aigle  8c  la  Croix  de  la  Proceflion.  L'Officiant,  accompagné 
du  Diacre ,  fe  place  au  milieu  des  Choriftes ,  entre  la  ban- 
quette &  l'aigle.  Alors  les  Choriftes  entonnent  le  Répons 
Vmnis  fcriba>  pour  la  Proceflion  qui  fe  fait  autour  de  l'Eglife 
en  dedans.  Le  Sous-Diacre  portant  le  Livre  des  Epîtres  devant 
fa  poitrine ,  marche  au  milieu  de  la  Proceflion  ;  les  Choriftes 
vont  dans  leur  rang  de  Chanoines ,  8c  le  Célébrant ,  accom- 
pagné du  Diacre ,  terme  la  marche  de  la  Proceflion.  Les  Cho- 
riftes commencent  le  Verfet  du  Répons ,  après  la  réclame  du- 
quel ils  entonnent  le  Répons  de  la  ftation,  dont  ils  chantent 
le  Verfet  en  entier.  Les  Céroféraires  chantent  le  Verficule ,  & 
le  Célébrant  l'Oraifon ,  dans  le  Colleftaire  que  tient  devant  lui 
le  grand  Enfant  de  Chœur. 

3.  Pour  rentrer  au  Chœur ,  les  Choriftes  entonnent  l'An- 
tienne Non  recedet  ;  laquelle  étant  finie ,  ils  commencent  l'In- 
troït de  la  Mefle ,  qui  le  répète  trois  fois.  L'Epître  fe  chante  à 
l'aigle,  &  F  Evangile  à  la  grande  porte  du  Chœur.  Deux  Vi- 
caires ou  Chantres  chantent  au  milieu  du  Chœur  le  Graduel , 
qui  fe  répète  deux  fois  ;  &  les  Choriftes  chantent  Y  Alléluia  à 
l'aigle ,  après  lequel  on  chante  la  Profe. 
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4.  On  ne  donne  point  à  baifer  le  Livre  des  Evangiles ,  nî 
le  baifer  de  paix  à  YAgnus  Dei.  Dès  que  le  Célébrant  a  récité  • 
l'Antienne  de  l'Offertoire  ,  il  prend  la  patène  préparée  à  cet 
effet  fur  l'Autel ,  avec  le  purificatoire ,  &  il  delcend  fur  le 
dernier  degré  du  Sanctuaire ,  avec  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre , 
pour  bénir  le  pain ,  le  Diacre  tenant  l'afperfoir ,  &  le  Sous- 
Diacre  le  baflin.  Le  pain  étant  béni ,  le  Diacre  reçoit  du  Célé- 
brant la  patène ,  &  il  fe  rend  à  la  grande  porte  du  Chœur , 
avec  le  grand  Enfant  de  Chœur  portant  le  baflin ,  pour  y  rece- 
voir l'offrande  du  Peuple. 

5 .  Le  Célébrant  étant  retourné  à  l'Autel ,  avec  le  Sous- 
Diacre  ,  dit  le  Sufcipe  San3e  Pater,  8cc.  &  continue  la  Mefle , 
fans  faire  d'encenfement.  Après  le  Pater,  on  dit  les  Prières 
Lcetatus  fum ,  &c.  La  Meffe  étant  dite ,  les  Enfans  de  Chœur 
commencent  les  Litanies  des  Saints.  Le  refte  comme  dans  le 
Proceflionnal.  La  Proceflion  s'en  retourne  par  la  rue  du  Saint 
Efprit. 

6*.  Lorfque  la  Fête  tombe  le  Dimanche ,  le  Célébrant  fait, 
avant  la  Proceflion ,  l'afperfion  de  l'eau  ,  qui  a  été  auparavant 
bénite  dans  la  Sacriftie  par  le  Curé  ou  le  Vicaire  delà  Paroiffe. 
Après  avoir  afperfé  le  Maître-Autel ,  il  va  afpcrfer  les  autres 
Autels  ;  &  étant  rentré  dans  le  Chœur  par  la  grande  porte ,  il 
afperfe  le  Clergé ,  en  commençant  par  ceux  qui  font  à  droite  , 
&  traverfe  enfuite  le  Chœur  pour  afperfer  ceux  qui  font  à  gau- 
che. Après  avoir  afperfé  le  côté  gauche  >  il  delcend  dans  la 
Nef  pour  afperfer  le  Peuple.  Après  quoi ,  il  rentre  dans  la  Sa- 
criftie pour  y  prendre  une  chape,  &  il  va  fe  placer  à  l'aigle, 
au  milieu  des  Choriit.es ,  à  la  droite  du  Diacre.  Enfuite  on  fait 
la  Proceflion. 

7.  Si  le  mauvais  temps  empêche  d'aller  à  Saint  Hilaire,  la 
Proceflion  fe  fait  au-dedans  de  l'Eglife  Métropolitaine,  après 
Tierce ,  à  Yinflar  des  autres  Procellions  de  fondation ,  &  à  la 
fin  de  la  ftation  dans  la  Nef,  on  dit  le  Pfcaume.  De profundis* 
On  n'avance  point  alors  l'heure  de  Prime, 
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Le  XXV.  La  Converfion  de  Saint  Paul,  Apôtre, 
Dans  l'Église  Métropolitaine. 

1 .  On  avance  Prime  d'une  demi-heure.  A  près  Sexte ,  on 
fait  laProceflion  à  l'Eglife  des  Pères  Jacobins  les  années  paires, 
&  à  celle  des  Pères  Cordeliers  les  années  impaires.  Cette  Pro- 
cefïïon  ,  qui  a  pour  objet  Fexemption  de  la  Taille ,  ne  le  fait 
que  lorfque  les  Maire  &  Echevins  l'ont  fait  demander  en  Cha- 
pitre par  l'organe  de  l'un  d'entr'eux ,  &  ils  y  affilient  en  Corps. 
Elle  s'annonce  par  le  fon  des  deux  cloches  de  la  tour  neuve  , 
la  veille  à  midi ,  àfix  heures  du  foir ,  &  le  jour  vers  les  fix  heures 
du  matin ,  aufli-tôt  après  la  fonnerie  de  Laudes.  Après  l'en- 
trée de  la  MefTe ,  on  lonne  le  coup  d'affemblée  avec  fa  féconde 
des  deux  cloches.  A  la  fin  ds  Sexte ,  on  les  fonne  toutes  les 
deux,  pour  la  fortie  de  la  Proceffion  :  ce  qui  s'obferve  aufli 
Jorfqu'elle  rentre. 

2.  Les  Religieux  Mendians  affiftent  à  cette  Proceffion  avec 
leurs  Croix,  &  le  Semainier  y  porte  la  vraie  Croix  en  chape, 
accompagné  de  deux  Cepets ,  portant  chacun  un  flambeau 
allumé.  En  fortant  du  Chœur,  le  Préchantre  entonne  l' An- 
cienne Salva  nos  ;  &  le  refte  comme  dans  le  Proceffionnal.  La 
Proceffion ,  en  fortant ,  (  lorfqu'on  va  aux  Jacobins  )  pafle  par 
le  Marché  aux  Poiffons ,  &  defeend  par  la  Grande  rue.  Lorf- 
qu'on va  aux  Cordeliers ,  elle  fort  par  la  grande  porte  de  l'E- 
glife, du  côté  du  Cloître ,  pafTe  par  la  rue  de  la  Parcheminerie 
&  celle  des  trois  CroifTans. 

3 .  Dans  le  Chœur  des  Jacobins  ,  on  chante  le  Répons  de 
Sainte  Agnès ,  que  le  Préchantre  entonne  à  fa  place.  Le  refte 
comme  dans  le  Proceffionnal.  Enfuite  on  chante  la  Meffe  Pro 
gratiis  Deo  agendis ,  fous  le  rit  double-majeur.  Cette  MefTe  fe 
<lit  par  le  Prieur  du  Couvent ,  aflifté  d'un  Diacre  &  d'un  Sous- 
Diacre,  Religieux  du  même  Ordre.  Ce  font  les  Vicaires- 
Choriftes  ordinaires  de  l'Eglife  Métropolitaine  qui  tiennent 
Chœur  en  chapes,  &  qui  chantent  le  Graduel  &  VAl/e/uia. 
Après  laScptuagélime,  ils  chantent  le  Trait  avec  deux  autres 
Vicaires  ou  Chantres ,  en  chapes.  Les  chapes  font  fournies 
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par  lefdirs  Religieux ,  &  doivent  être  de  couleur  blanche.  Fa 
forçant  de  l'Eglife  ftationnale ,  le  Préchantre  commence  la 
Profe  Inviolata.  Le  refte  comme  au  Proceflionnal. 

4.  Dans  le  Chœur  des  Pères  Cordeliers ,  on  chante  le 
Répons  Quid exiftis ,  de  Saint  Jean-Baptifte  ;  &  le  refte  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal.  Le  Gardien  du  Couvent 
dit  la  Méfie.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  ci-deflus, 
numéro  3 . 

5.  A  l'une  6c  l'autre  des  Eglifes  fufdkes,  le  Supérieur  en 
chape  fe  trouve  à  la  porte  de  l'Eglife ,  avec  la  Croix  &  les 
chandeliers ,  pour  présenter  l'encens  ou  l'eau  bénite  à  tout  le 
Clergé,  lorsqu'il  y  entre. 

6.  Si  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  defortir,on  n'avance 
point  Prime  ;  la  Proceffion  fefait  autour  de  l'Eglife  en  dedans  , 
&  on  y  obferve  ce  qui  eft  prefcrit  par  le  Proceflionnal.  En 
rentrant  au  Chœur ,  on  chante  la  Méfie  Pro  gratiis  Deo  agen- 
dis  ,  fous  le  rit  double-majeur ,  laquelle  fe  dit ,  par  le  Sous- 
Semainier  ,  à  l'Autel  de  Saint  Pierre  ,  avec  Diacre  &  Sous- 
Diacre,  &  les  Choriftes  ordinaires  d'Office. 

FÉVRIER. 

Lk  H.  La  Prêfentation  de  Notre  Seigneur  ,  &  la  Purification 

de  la  Sainte  Vierge. 

1.  Le  Sacriftain  prépare  dès  le  matin  ,  près  de  l'Autel,  au 
coin  de  l'Epître,  une  table ,  qu'il  couvre  d'une  nappe  blan- 
che, fur  laquelle  il  met  autant  de  cierges  qu'il  en  eft  befoin 
pour  tout  le  Clergé  de  l'Eglife  ;  il  y  joint  ceux  que  les  Parti- 
culiers de  la  Paroiffe  peuvent  apporter  pour  les  malades ,  Se 
qu'il  a  foin  de  marquer  ,  de  peur  qu'ils  ne  foient  diftribués 
avec  les  autres  à  la  Proceflion  qui  doit  fe  faire  avant  la  Mefle, 
11  ne  faut  point  de  table  ,  fi  les  cierges  peuvent  tenir  fur 
l'Autel. 

2.  Après  Tierce ,  le  Célébrant ,  revêtu  d'aube ,  d'étole  , 
de  manipule  &  de  chape  de  couleur  blanche ,  fort  de  la  Sa- 
criftie  pour  fe  rendre  à  l'Autel ,  précédé  du  Porte-Croix  & 
des  Céroféraires ,  devant  lefquels  marche  le  Gerc  portant  le 
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bénitier  ;  enfuite  les  deux  Chorales  en  chapes ,  Se  les  Diacres 
&  Sous-Diacres  en  habits  de  leurs  Ordres.  Le  Porte-Croix  fe 
place  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire ,  au  milieu  des  Cérofé- 
raires,  6c  les  Choriftes  fe  rendent  à  l'aigle,  ou  lutrin. 

5,  Le  Célébrant  étant  arrivé  au  bas  de  l'Autel ,  y  fait  Tin* 
clination,  accompagné  des  Diacres  &  Sous-Diacres,  monte  à 
l'Autel ,  va  au  coin  de  l'Epître  ,  avec  les  Diacres  :  les  Sous- 
Diacres  fe  placent  au  coin  de  l'Evangile  ;  après  ouoi  il  fait  la 
bénédiction  des  cierges ,  en  commençant  par  Adjutorium  nof- 
trum,  qu'il  dit  en  formant  fur  foi  le  ligne  de  Croix ,  après  avoir 
récité  l'Oraifon  Adejlo ,  comme  au  Miflel ,  il  chante  la  Préface 
qui  la  fuit ,  à  la  fin  de  laquelle  il  récite ,  à  voix  médiocrement 
baffe  ,  ces  mots  :  Qui  tecum^  &c.  Enfuite  il  afperfe  d'eau  bé- 
nite les  cierges  qui  font  fur  l'Autel ,  ou  fur  la  table. 

4.  Les  cierges  étant  bénis ,  on  les  allume  ;  le  premier  Dia- 
cre en  ayant  préfenté  un  au  Célébrant ,  deux  Clercs  les  diflri- 
buent  au  Clergé ,  chacun  de  leur  côté ,  en  commençant  par  les 
Miniftres  de  PAutel ,  &  les  Choriftes  enfuite.  Pendant  ce 
temps-là,  le  Célébrant  chante  l'Antienne  Lumen  en  entier; 
&  le  Chœur  l'ayant  répétée  ,  le  Célébrant  chante  les  Verfets 
du  Cantique  Nunc  dimittis ,  jufqu'à  la  médiation ,  &  le  Chœur 
achevé  le  Verfct ,  en  y  ajoutant  tout  de  fuite  l'Antienne  Lu- 
men, Après  le  Cantique  ,  le  Célébrant  dit  l'Oraifon  Domine  y 
Deus* 

5.  On  fait  la  Proceffion  comme  aux  Fêtes  annuelles ,  &.on 

L chante  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal.  Après  la 
ition  dans  la  Nef,  les  Choriftes  entonnent,  pour  k  rentrée 
au  Chœur  ,  le  Répons  Sicut  audivimus  ,  dont  le  Verfet  eft 
chanté  entre  la  porte  du  Chœur  &  la  banguette  par  les  trois 
premiers  du  Chœur ,  auxquels"  les  Choriftes  doivent  l'avoir 
annoncé  pendant  que  le  Clergé  étoit  en  marche  pour  rentrer 
au  Chœur.  Pendant  que  ce  Répons  fe  chante,  les  Choriftes 
marchent  à  l'ordinaire ,  &  ils  s'afleyent  fur  la  banquette  pen- 
dant le  Verfet  feulement.  Le  Chœur  eft  affis  dans  les  Halles, 
fedibus  demiffu ,  pendant  le  Verfet  &  la  réclame  :  mais  le  Porte- 
Croix  &  les  Céroféraires  relient  debout  au  bas  des  marches  du 
Sanauaire.  Le  Célébrant  &  le  premier  des  Diacres  qui,  a  la 
jrcntf  ée  de  la  Proceffion ,  fe  font  mis  à  la  banquette ,  y  relient 
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jufqu  a  la  fin  du  Répons  ,  pendant  le  Verfet  duquel  ils  s*af- 
feyent  ;  mais  les  autres  Miniftres  de  l'Autel  relient  debouc 
dans  le  milieu  du  Chœur. 

6.  Le  Répons  étant  achevé ,  le  Célébrant ,  précédé  de  la 
Croix  &  des  Céroféraires ,  s'en  retourne  à  la  Sacriftie  avec  fes 
Miniftres ,  dans  le  même  ordre  qu'il  en  eft  forti  ;  &  les  Cho- 
riftes  entonnent  l'Introït  de  la  Mefle ,  pendant  l'Evangile  de 
laquelle  (  dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  )  chacun  tient ,  ainfi 
que  le  Célébrant ,  Ton  cierge  allumé. 

7.  Lorfque  la  Fête  arrive  le  Dimanche ,  après  que  l'eau  a 
été  bénite ,  foit  dans  la  Sacriftie ,  foit  à  l'Autel ,  fuivant  l'ufage 
des  lieux ,  le  Célébrant  bénit  les  cierges ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus ,  numéro  3 .  Enfuite  les  Choriftes  à  l'aigle  ,  chantent 
Lumen ,  &c.  &  les  Verfets  de  Nunc  dimittis  ;  &  le  Chœur 
répond  à  la  médiation  comme  il  eft  dit ,  numéro  4.  Pendant 
ce  temps-là ,  le  Célébrant  fait  l'afperfion  de  l'eau  bénite ,  à  la 
manière  ordinaire  ;  après  quoi  il  retourne  à  l'Autel  ,  pour  y 
prendre  un  cierge  ,  &  y  chanter  l'Oraifon  Domine ,  Deus* 
On  fait  enfuite  la  Proceflion ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  nu- 
méro 5. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

(fc^  8,  Ce  'font  les  deux  derniers  Chanoines  de  Notre* 
Dame  qui  tiennent  Chœur  à  tous  les  Offices  de  ce  jour-là.  La 
quatrième  Antienne  des  premières  &  des  fecondes  Vêpres  , 
ainfi  que  celle  des  Laudes ,  s'annonce  à  un  des  deux  premiers  » 
fuivant  le  côté  où  eft  la  femaine  du  Chœur.  A  la  Mefle ,  les 
deux  premiers  chantent  Y  Alléluia  avec  l'Archidiacre ,  qui  eft 
intabulé.  Au  temps  de  la  Septuagéfime ,  ils  chantent  le  Trait 
avec  les  deux  Chanoines  intabulés. 

p.  Pendant  l'Oraifon  de  Tierce ,  tous  les  Miniftres  de  l'Autel 
&  du  Chœur  fortent  du  Trélor ,  pour  fe  rendre  au  Chœur  & 
à  l'Autel ,  dans  l'Ordre  qui  fuit  :  1  °.  Le  grand  Enfant  de  Chœur 
portant  le  bénitier ,  marche  au  milieu  des  deux  Marguil- 
îiers  ;  20.  les  deux  Céroféraires  ,  fuivis  des  deux  Porte- 
Croix  en  chapes,  lefquels  vont  deux  à  deux;  30.  les  deux 
Choriftes  &  le  Préchantre  ,  avec  le  bâton  de  fa  dignité  , 
marchant  l'un  après  l'autre  ;  40.  le  Sous-Diacre  Indut  ou 
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Précédent,  portant  fur  un  couffin  le  Livre  des  Epîtres  ;  50.  le 
Sous-Diacre-Chanoine;  enfuite  le  Diacre- Précédent ,  por- 
tant de  même  le  Livre  des  Evangiles,  tous  marchant  l'un  après 
l'autre  fur  une  même  ligne ,  &  après  eux ,  le  Célébrant ,  accom- 
pagné du  Diacre-Chanoine  >  qui  tient  le  bout  de  fa  chape  par- 
devant  :  60.  derrière  le  Célébrant ,  marchent  les  Chanoines 
du  Tréfor ,  en  furplis  &  petit  camail. 

10.  Étant  entrés  au  Chœur,  les  Marguillicrs  fe  mettent 
chacun  à  leur  place ,  près  des  portes  collatérales  du  Chœur  : 
les  Porte-Croix  fe  placent  au  bas  des  degrés  du  Sanduaire  , 
au  milieu  des  Céroféraires  :  le  Préchantre  avec  les  deux  Cho- 
rales, les  Diacres  &  Sous-Diacres ,  montent  au  Sanctuaire, 
&  fe  placent  à  droite ,  entre  les  degrés  collatéraux  de  l'Autel  Se 
la  banquette  des  Miniftres  de  l'Autel ,  le  Préchantre  au  mi- 
lieu des  deux  Choriftes,  à  côté  defqucls  font  les  Diacres  &  les 
Sous-Diacres. 

11.  Le  Célébrant  monte  à  l'Autel,  au  coin  duquel  fe  pla- 
cent les  Chanoines  du  Tréfor  ,  &  il  bénit  les  cierges  qui  ont 
été  dépofés  fur  l'Autel  pendant  Tierce. 

12.  Les  cierges  étant  bénis,  le  premier  Chanoine  du  Tréfor 
allume  celui  du  Célébrant  auquel  il  le  préfente ,  &  le  fécond 
en  apporte  un  au  Préchantre,  lequel  chante  en  entier  l'An- 
tienne Lumen ,  que  les  Miniftres  de  l'Autel  &  les  Choriftes  , 
qui  font  dans  le  San&uaire ,  répètent  feuls ,  le  Chœur  ne  de- 
vant point  chanter  pendant  tout  ce  temps-là.  Le  Préchantre 
enfuite  chante  les  Verfets  du  Nunc  dimittis,  jufqu'à  la  média- 
tion ;  &  les  Miniftres  de  l'Autel ,  avec  les  Choriftes  ,  conti- 
nuent feuls  les  Verfets.  Pendant  ce  temps-là ,  la  diftribution 
des  cierges  fe  fait  par  les  deux  Chanoines  du  Tréfor  ,  qui , 
avant  que  de  defeendre  du  Sanctuaire ,  en  donnent  aux  Diacres 
&  Sous-Diacres ,  &  aux  Choriftes  j  ils  vont  enfuite  en  diftri- 
buer  à  tout  le  Chœur. 

13.  Après  l'Oraifon ,  le  Préchantre  entonne  le  Répons  pour 
la  fortie  de  la  Proceflion  ,  qui  fe  fait  à  l'ordinaire  des  Fêtes 
annuelles ,  &  à  laquelle  les  Miniftres  du  Chœur  &  de  l'Autel 
prennent  leur  rang  ordinaire  &  accoutumé.  Pendant  l'Orai- 
fon fufdite ,  le  Marguillier  a  dû  donner  le  fignal  pour  la  fon- 
nerie  de  la  Proceflion.  Le  grand  Enfant  de  Chœur  va  prendre 
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le  bâton  des  mains  du  Préchantre  dès  que  le  Répons  pour  la 
fortie  a  été  entonné,  &  il  l'emporte  au  Tréfor,  d'eu  le  Cha- 
noine du  Tréfor  le  rapporte  au  Préchantre,  pour  la  dation. 

14.  Après  rOraifon  de  la  ftation  dans  la  Nef,  le  Préchantre 
entonne  le  Répons  Sicut  audivimus  ;  enfuite  fe  mettant  en  mar- 
che, il  annonce  à  l'ancien  des  quatre  Pcrfonatsou  Archidia- 
cres, &  au  plus  ancien  Chanoine-Prêtre,  de  chaque  côté  du 
Chœur ,  le  Verfet  du  Répons.  A  la  rentrée  delà  Proccflion  , 
l'un  des  Chanoines  du  Tréfor  en  chape ,  fait  baifer  la  Relique 
du  bras  de  Saint  Simeon,  qu'il  porte  enfuite  fur  le  grand  Au- 
tel ,  précédé  des  deux  Céroféraires ,  lefquels  étant  arrivés  au 
bas  des  degrés  de  l'Autel ,  font  une  profonde  révérence ,  & 
reviennent  enfuite  fe  placer  aux  côtés  des  Porte-Croix.  Les 
Sous-Diacres  vont  fe  placer  à  la  tombe  de  Corbtil  le  Précé- 
dent du  Diacre  fe  met  à  Paigle  \  le  Célébrant  &  le  Diacre- 
Chanoine  dans  les  deux  premières  dalles  d'en  bas ,  du  côté 
droit,  vers  la  grande  porte  du  Chœur,  le  Diacre  à  la  droite 
du  Célébrant.  Le  Préchantre  &  les  Choriftes  marchent  pen- 
dant le  Répons ,  jufqu'au  Verfet  exclufivement. 

15.  L'Archidiacre  &  les  deux  Chanoines  fufdits  chantent, 
entre  la  grande  porte  &  la  banquette ,  le  Verfet  du  Répons» 
Pendant  ce  Verfet ,  le  Préchantre  cft  aflis  fur  la  banquette,  au 
milieu  des  Choriftes  ,  qui  reprennent  leur  marche  après  le 
Verfet;  mais  le  Préchantre  refte  aflîs  jufqu'à  la  fin  du  Répons: 
le  Chœur  elt  auffi  aflis ,  fedibus  demijjis ,  pendant  le  Verfet  6c 
la  réclame  du  Répons. 

16.  Lorfque  la  Fête  de  la  Chandeleur  tombe  un  Dimanche, 
le  Célébrant  ayant  chanté  l'Oraifon  Domine  yDcus ,  les  Cho- 
riftes avec  le  Préchantre,  le  Célébrant  avec  le  Diacre-Cha- 
noine &  les  autres  Miniftres  de  l'Autel ,  vont  prendre  chacun 
leurs  places  dans  le  Chœur ,  pour  y  recevoir  l'eau  bénite.  Le 
Célébrant  étant  defeendu  de  l'Autel ,  un  Chanoine  du  Trélor 
en  chape ,  fait  l'afperfion  de  l'eau  qui  a  été  bénite  auparavant 
dans  le  Tréfor.  Ayant  afperfé  l'Autel ,  il  va  à  celui  de  S.  Pierre, 
&  il  continue  l'afperfion ,  comme  il  fe  pratique  aux  autres  Fêtes 
annuelles,  tombantes  le  Dimanche.  Après  l'afperfion,  on  fait 
la  Procellion ,  pour  la  fonrerie  de  laquelle  le  Marguillier  a  dû 
donner  le  fignal,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  numéro  13» 
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17.  Le  Vcrfet  du  Répons  Sicut  audivimus  étant  achevé  , 
avec  la  réclame ,  tout  le  Clergé  éteint  les  cierges ,  qui  ne  fc 
rallument  plus.  Le  Célébrant  &  fes  Miniftres  s  en  retournent 
au  Tréfor ,  précédés  des  Porte-Croix  avec  les  Céroféraires  ; 
&  les  Choriites  avec  le  Préchantre ,  entonnent  l'Introït  de 
la  Méfie. 

18.  Après  la  Mefle,  le  Célébrant  prend  des  deux  mains  la 
Relique  de  Saint  Simeon ,  6c  l'emporte  au  Tréfor ,  précédé  des 
Céroféraires. 

19.  Pour  les  encenfemens ,  tant  à  la  Mefle  qu'aux  autres 
Offices  de  la  veille  &  du  jour ,  on  obferve  ce  qui  efl  marqué 
dans  la  I.  Partie,  au  Chapitre  XV.  des  Encenfemens ,  Art. I* 
numéro  21.  &  Art.  III.  §  III.  numéro  8. 

20.  Il  faut  obferver  qu'à  l'iflue  des  Complics ,  on  ne  va  point 
à  la  Chapelle  de  la  Vierge  pour  y  chanter  fon  Antienne , 
comme  on  a  fait  tous  les  jours  précédens ,  à  moins  que  la  Fête 
de  la  Chandeleur  n'arrive  le  Samedi.  <C45 

Le  xxiii.  (  dans  les  années  biflextiles  le  xxiv.  )  La  Vigie 

de  Saint  Matthias  ,  Apôtre, 

faO*  1.  Dans  VEglife  Métropolitaine  &  les  Eglifes  Collé- 
giales ,  lorfquc  cette  Vigile  tombe  après  le  jour  des  Cendres  , 
on  en  dit  feulement  la  Mefle  après  Tierce. 

2.  Dans  VEglife  Métropolitaine ,  après  cette  Mefle,  il  y  a  in- 
tervalle ,  comme  quand  il  y  a  Obit  ;  &  après  None ,  on  dit  û 
Méfie  du  Jeûne.<7^ 

Le  xxiv.  ou  le  XXV.  Saint  Matthias,  Apôtre» 

fitO*  1 .  Dans  VEglife  Métropolitaine,  lorfque  cette  Fête  arrive 
en  Carême ,  la  Mefle  de  la  Fête  fe  dit  après  Tierce.  Le  refte 
s'obferve  comme  le  jour  de  la  Compaflion  de  la  Sainte  Vierge , 
ci-devant ,  Chapitre  IV*  numéro  8. 
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MARS. 

Le  XXIV.  reille  de  F  Annonciation  &  Incarnation  de  N%  S, 

Dans    l'Église  Métropolitaine. 

^  i.  Lorfque  cette  Fête  arrive  en  Carême,  à  l'uTuc  des 
Compiles  ,  on  dit  Matines  ,  qui  fe  lonnent  pendant  que  Ton 
chante  Complies.  Pour  l'encenfement ,  à  Matines  &  à  Laudes , 
ainli  qu'aux  autres  Offices  du  jour ,  on  obfcrve  ce  qui  eft  mar- 
qué au  numéro  21.  de  l'Article  I.  du  Chap»  XV.  fufdit,  & 
Art.  III.  §.  III. 

2.  A  Piflue  des  Laudes,  on  fait  dation  dans  la  Nef,  laquelle 
s'annonce  par  Je  fon  de  la  plus  grofle  cloche  de  la  vieille  tour  , 
pendant  le  fécond  Pfeaume  de  Laudes  ;  6c  on  y  obferve  ce  qui 
luit. 

y  Vers  la  fin  des  Laudes ,  deux  Clercs  en  habit  de  Chœur  , 
diftribuent  des  cierges  à  tout  le  Clergé,  &  les Marguilliers  les 
allument ,  chacun  de  leur  côté.  A  la  Hn  du  Benediclus ,  le  Mar- 
guillier  donne  le  lignai  pour  la  fonnerie  de  la  Proceflion  ; 
elle  doit  être  de  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour.  Au  der- 
nier Benedicamus  Domino ,  les  deux  Chanoines-Clercs ,  portant 
les  Croix  en  furplis  &  en  petit  Camail ,  entrent  au  Chœur  , 
£c  le  placent  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire. 

4.  Apres  le  Deo  gratias ,  les  deux  Céroféraires  qui  ont 
chanté  le  Vcrfet  Benedicamus  à  Paigle ,  y  chantent  en  entier 
l'Antienne  Ave  Maria  ,  marquée  au  Proceffionnal  ,  pendant 
laquelle  tout  le  Chœur  eft  debout ,  le  vifage  tourné  vers  l'Au- 
tel. Après  qu'ils  l'ont  chantée ,  le  Chœur  la  répète ,  &  ils  vont 
fe  joindre  aux  deux  Porte-Croix. 

5.  Après  la  répétition  de  l'Antienne  ,  le  Préchantre  en- 
tonne le  Répons  Vinus  altijfimi^  que  le  Chœur  continue  d'un 
chant  grave ,  en  allant  dans  la  Nef  où  fefait  la  dation.  Le  Pré- 
chantre arrivant  à  la  place,  le  grand  Enfant  de  Chœur  va  lui 
demander  à  qui  il  annoncera  le  Verfet  du  Répons  ,  qu'il  va 
annoncer  à  l'Archidiacre  8c  aux  deux  Chanoines  qui  lui  ont 
été  délignés  par  le  Préchantre.  Pendant  l'annonce ,  le  fécond 
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Enfant  de  Chœur  part  de  fa  place ,  avec  le  Livre  des  Répons. 
Dans  fa  marche  ,  il  fait  trois  profondes  révérences  ;  la  pre- 
mière, quand  il  arrive  vis-à-vis  des  Chanoines  de  Notre- 
Dame  ;  la  féconde ,  au  milieu  des  Chanoines  ;  &  la  troiiïeme  , 
vis-à-vis  les  Archidiacres ,  où  il  s'arrête.  Alors  l'Archidiacre 
&  les  deux  autres  Chanoines  fe  joignent  au  milieu  de  la  Nef, 
où  ils  chantent  le  Verfet  &  le  Gloria  Patri  ;  après  lequel  ils 
faluent  l'Autel ,  fe  retournent  du  côté  de  la  porte  de  la  Nef, 
font  l'inclination,  &  s'en  vont  à  leurs  places.  Le  Répons  ne 
fe  répète  point  ;  mais  aufli-tôt  après  le  Gloria  Patri ,  le  Pré- 
chantre commence  YInviolata ,  que  Forgue  &  le  Chœur  con- 
tinuent alternativement. 

6,  L'orgue  ayant  achevé  YInviolata ,  les  Céroféraires ,  au 
bas  des  marches  de  la  porte  dtf*  Chœur ,  chantent  le  Verfi- 
cule ,  &  l'Officiant  POraifon  ,  dans  le  milieu  de  la  Nef,  vis- 
à-vis  de  fa  place  $  après  quoi ,  le  Préchantre  entonne  l'An- 
tienne pour  la  rentrée  au  Chœur  ;  &  le  refte  comme  il  eft 
marqué  dans  le  Proceflionnal.  Le  Pfeaume  Deprofundis  ,  fe 
dit  pour  les  Fondateurs  Gabriel  Pelorde  &  Pierre  Boullanger, 
Prêtres. 

j.  Lorfque  cette  Fête  arrive  après  Pâque ,  les  Matines  ne  fe 
dilent  que  le  matin.  La  veille ,  vers  les  lix  heures  du  foir ,  on 
lonne  en  volée  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour ,  pendant 
l'efpace  d'environ  un  quart  d'heure  ,  pour  l'annonce  de  la 
ftation.  Enfuite  de  quoi  on  fonne  féparément  la  plus  grofTe 
pour  le  coup  d'affemblée  ;  &  après  un  court  intervalle  de 
temps ,  la  diflribution  des  cierges ,  faite  à  tout  le  Clergé ,  Se 
le  fignal  donné  pour  la  fennerie ,  les  deux  Céroféraires  en- 
trent au  Chœur  avec  les  deux  Porte-Croix  :  les  Céroféraires 
fe  rendent  à  l'aigle,  où  ils  chantent  l'Antienne  Ave  Maria , 
avec  Alléluia  ;  après  laquelle  le  Préchantre  commence  le 
Pleaume  Benedixifli  ,  que  le  Chœur  continue  alternative- 
ment. Après  le  Pleaume  ,  le  Chœur  répète,  fans  intonation, 
l'Antienne  Ave  Maria ,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel.  Le 
refte  comme  il  eil  marqué  ci-delTus,  numéros  4.  &  fui- 
vans» 

1 

! 

1 

! 

j 


Digitized  by  Google 


4i$  Cérémonial 

Le  XXV  »  L'Annonciation  &  Incarnation  de  Notre  Seigneur  9 
quand  elle  arrive  en  Carême» 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

@0±  i .  On  commence  Prime  à  huit  heures  ;  on  dit  enfuite 
Tierce ,  la  Mefle  &  Sexte  :  après  quoi  il  y  a  intervalle ,  fur  la 
fin  duquel  on  fonne  None  avec  la  cloche  appellée  Colombe , 
que  l'on  ceffe  à  dix  heures  trois  quarts.  Apres  None ,  en  dit 
la  Mefle  du  Jeûne.  A  YAgnus  de  cette  Mefle  ,  le  grand  Enfant 
de  Chœur  apporte  la  chape  du  Prcchantre ,  pour  les  Vêpres  » 
&  les  Chorift.es  vont  prendre  leurs  chapes  au  Trcfor. 

2.  Le  Sermon  ne  fe  Tonne  qu'à  deux  heures  après  midi. 

3.  Immédiatement  après  Complies ,  on  fait  une  Proceflion; 
laquelle  s'annonce  pendant  le  fécond  Pfeaume  par  le  fon  de  la 
plus  grofle  cloche  de  la  vieille  tour.  Les  Complies  étant  finies  , 
on  donne  le  lignai  pour  la  fonnerie  de  la  Proceflion  ,  qui  fe 
fonne  avec  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour.  Les  Complies 
étant  finies,  deux  Enfans  de  Chœur  commencent,  à  la  tombe 
de  Corbeil ,  les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge.  A  la  dation  dans 
la  Nef,  le  Verfet  6e  le  Gloria  Patri  font  chantés  par  un  Archi» 
diacre  &  deux  Chanoines  ,  comme  il  eft  marqué  cideflus, 
numéro  5.  Le  refte  comme  au  Proceflionnal. 

4.  Quand  cette  Fête  arrive  dans  la  Semaine  de  la  Paffion, 
le  Préchantre  entonne  à  fa  place  le  Répons,  comme  il  eft  mar- 
qué au  Propre  du  Temps  ,  Chapitre  IV.  numéro  7.  que  le 
Clergé  chante  dans  le  Chœur ,  avec  le  Pfeaume  De  profundis» 
Deux  Enfans  de  Chœur  chantent  le  Verfet.  Après  les  Col- 
lectes ,  que  le  Célébrant  dit  entre  la  banquette  &  l'aigle ,  deux 
Enfans  entonnent  les  Litanies  de  la  Vierge.  Le  refte  comme 
au  numéro  3.  La  Proceflion  étant  arrivée  dans  la  Nef,  on 
chante  le  Répons,  avec  le  Pfeaume  De  profundis,  comme  il 
eft  marqué  au  Propre  du  Temps ,  ci-devant ,  Chapitre  IV.  nu- 
méro 7.  Le  Préchantre  entonne  le  Répons  >  &  les  deuxCéro* 
féraires  chantent  le  Verfet  à  l'ordinaire. 

5.  Pour  la  rentrée  au  Chœur,  l'Antienne  Stephanusy  6ec9 
comme  la  veille. 
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Lorfque  cette  Fête  arrive  après  Pâque. 

6.  Les  Matines  fc  difent  à  cinq  heures  &  demie  du  matin, 
&  la  Proceflion  fe  fait  vers  les  fept  heures  du  foir.  On  l'an- 
nonce &  on  la  fonne  de  la  même  manière  que  la  ftation  de  la 
veille  ;  mais  on  n'y  fait  point  la  diftribution  de  cierges. 

7.  Les  Litanies  font  précédées  du  Pfeaume  Fundamenta ,  avec 
l'Antienne  Ecce  De  us.  Le  relie  comme  il  ell  marqué  ci- 
delTus. 

AVRIL. 

Le  XX.  La  RéduSion  de  la  Ville,  à  Tobèiffance  du  Roi 
Henri  IV.  en  1^4. 

Dans  l*  Ê  g  l  1  s  e  Métropolitaine. 

@Zr±  1 .  On  fait ,  après  Sexte  ,  une  Proceflion  autour  de  la 
Ville  en  dedans.  Les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  deman- 
dent au  Chapitre ,  quelques  jours  auparavant ,  cette  Proccf- 
fion ,  par  l'organe  de  l'un  d'entr'eux ,  &  ils  y  affilient.  Les 
Religieux  Dominicains  &  Francilcains  y  affilient  auffi ,  avec 
leurs  Croix  :  ils  font  précédés  du  Bedeau  de  l'Eglife  en  robe  , 
&  du  Garde. 

2.  La  Proceflion  s'annonce  la  veille  à  midi ,  &  à  fix  heures 
du  foir  ;  &  Je  jour  ,  après  la  fonnerie  des  Laudes ,  par  le  fon 
de  la  féconde  cloche  de  la  nouvelle  tour.  Pendant  le  Gloria  in 
txcelfu  de  la  Mefle  ,  on  fonne  le  coup  d'aflemblée  avec  la 
même  cloche.  Lorfque  la  Proceflion  eft  fur  le  point  de  fortir 
du  Chœur ,  on  fonne  cette  même  cloche  feule ,  ainlî  qu'à  la 
rentrée. 

3.  La  Proceflion  fort  par  le  Marché  aux  Poiflbns,  pour  fe 
rendre  dans  la  Grande  rue, &  de-là,  en  la  rue  de l'Epée ,  en 
tournant  par  la  rue  du  Plat  d'étain  d'en  bas.  Le  Semainier  , 
en  chape  par-deflus  l'étole ,  y  porte  la  vraie  Croix ,  &  ell  ac- 
compagne de  deux  Cepets ,  qui  ont  chacun  à  la  main  un  flam- 
beau ai  lumé ,  &  qui ,  avec  le  Semainier ,  ferment  la  marche  de  la 
Proceflion.  On  y  chante  ce  qui  ell  marqué  dans  le  Proceflionnal. 

4*  Si  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  de  fortir  ,  la  Procef- 
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fion  fe  faït  autour  de  l'Eglife  en  dedans,  avec  ftation  dans  la 
Nef,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le  ProcefTicnnal. 

5.  Si  le  xx.  Avril  tombe  le  Dimanche ,  ou  la  Semaine 
Sainte ,  ou  dans  l'0£rave  de  Pâque ,  la  Proceflion  fe  fait  quel- 
qu'un des  jours  fuivans ,  non  empêchés. 

Le  XXV.  La  ProceJJlon  des  Grandes  Litanies ,  avec  abjlinence* 

1.  Si  ce  jour  xxv.  Avril  tombe  le  Dimanche,  ou  pendant 
l'Octave  de  Pâque,  on  obferve  ce  qui  eft  dit  ci- après  ,  n*-* 
mer  os  8.  &  fuivans. 

2.  Après  Tierce,  (dans  les  Eglifes  où  on  fait  l'Office  Ca- 
nonial )  tous  ceux  qui  compofent  le  Clergé  étant  aflemblés 
au  milieu  du  Chœur  ,  ou  à  l'aigle  ,  le  premier  des  Chantres 
entonne  l'Antienne  Exurge ,  que  le  Chœur  continue  ,  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal. 

3.  Après  l'Oraifbn  A3ionesy  le  premier  des  Chantres ,  du 
côté  droit ,  entonne  l'Antienne  Domine  ,  Deus  ;  &  celui  du 
cote  gauche,  le  Pfeaume  Domine  ne  in  furore,  &  ainfi  des  au- 
très  Anciennes  &  Pieaumes  marques  dans  le  Proceflionnal.  A 
cette  Proceflion  ,  on  obferve ,  pour  la  marche ,  ce  qui  eft  dit 
ci-après,  au  Chap.  I.  des  Procédions  ,  Art.  V.-Se£t.  I.  nu- 
méro 1 .  &  fuivans.  Pour  ce  qui  doit  fe  chanter ,  on  te  ton* 
formera  ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  à  ce  qui  eft  marqué  pour 
l'Eglife  Métropolitaine. 

4.  La  Proceflion  étant  arrivée  au  lieu  de  la  ftation  ,  après 
que  le  Répons  ou  l'Antienne  eft  achevé  ,  on  chante  le  Répon9 
du  Patron  ftationnal,  avec  le  Verfet,  le  Verficule  &  l'Orai- 
fon.  Si  la  ftation  fe  fait  à  une  Croix ,  on  chante  la  Strophe  Crux 
SanSa ,  avec  le  Verfet  &  POraifon  indiqués  au  Proceflionnal , 
page  lxxviij. 

5.  Après  TOraifon  ,  deux  Clercs ,  ou  Enfans  de  Chœur  , 
commencent  les  grandes  Litanies  des  Saints  ;  &  à  l'invocation 
San3a  Maria ,  à  laquelle  le  Chœur  répond,  Ora pro  nobisy  la 
Proceflion  fort  du  lieu  ftationnal ,  en  continuant  les  Litanies  , 
&  en  obfervant  de  retrancher  une  partie  des  invocations  de 
chaque  Ordre ,  fi  le  chemin  n'eft  pas  aflez  long  pour  les  dire 
toutes  ;  ce  qui  fe  pratique  en  cas  femblable. 

6*. 
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6.  Quelque  temps  avant  que  la  Proceflîon  rentre  dans  fen 
Eglife  ,  on  chante  Omnes  Sancli  ;  enfuite  Propitius  efto,  &  le 
relie  marque  dans  le  Proceflionnal ,  en  obfervant  de  ne  dire 
Agnus  Dei  que  lorfque  Ton  eft  rentré  au  Chœur.  Après  le  der- 
nier Agnus  Dei  y  on  chante  l'Antienne  du  Patron  ,  avec  le  Vcr- 
ficule  &  rOraifon  ,  après  laquelle  l'Officiant  commence  None, 
fi  on  a  dit  Scxte  auparavant. 

7.  Dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  de  dire  la  Meflê ,  foit 
à  la  dation ,  foit  au  retour  de  la  Proceflîon ,  la  Meflc  doit  être 
de  l'Office  du  jour  auquel  fe  fait  la  Proceflîon. 

8.  Si  la  Fête  de  Saint  Marc  tombe  le  jour  de  Pâque,  ou  pen- 
dant TO£lave ,  fon  Office  fe  transfère  au  premier  jour  non  em- 
pêché par  une  Fête  double ,  après  le  Dimanche  in  albis  ;  &  la 
Proceflîon  des  grandes  Litanies,  avec Tabftinence  ,  fe  fait  le 
Lundi ,  quelque  Fête  qu'il  arrive  ce  jour-là ,  fi  ce  n'eft  la  Fête 
de  Saint  Jacques  &  Saint  Philippe ,  auquel  cas  la  Proceflîon 
fe  transfère  avec  Tabftinence ,  au  Mardi  fuivant. 

o.  Si  la  Fête  de  Saint  Marc  tombe  un  des  Dimanches  après 
TOaave  de  Pâque  ,  on  en  fait  l'Office  le  Dimanche,  &  la 
Proceflîon  avec  Tabftinence ,  fe  fait  le  Lundi  fuivant. 

10.  Si  une  Fête  de  Patron  local  arrive  pendant  TO&ave  de 
Pâque ,  alors  on  transfère  au  Lundi  (même  dans  T  Eglife  pro- 
pre) la  Proceflîon  avec  Tabftinence,  comme  dans  les  autres 
Eglifes  du  Diocèfe  5  &  la  Fête  du  Patron  eft  transférée  au 
Mardi  ;  &  fi  la  Fête  de  Saint  Jacques  &  Saint  Philippe  arrive 
le  Mardi,  alors  la  Fête  du  Patron  fera  transférée  au  Mercredi, 

Dans  l Église  Métropolitaine. 

fifcs*.  1 1 .  Il  n'y  a  dans  la  Ville  de  Sens  qu'une  Proceflîon ,  qui 
eft  Générale ,  &  qui  fe  fait  par  le  Cierge  de  la  Métropole  au- 
tour de  la  Ville  en  dehors ,  après  Tierce  :  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint  Jean-lès-Sens  &  ceux  de  Saint  Paul  y  aflif- 
tent  avec  leurs  Croix.  On  dit  les  Matines  dès  la  veille ,  àTiflue 
de  Complies.  On  fonne  Prime  à  fix  heures  trois  quarts ,  pour 
les  commencer  à  fept  heures.  A  ChriJleJefu  ,  on  fonne  Tierce, 
après  lefquelles  le  Préchantre  entonne  T  Antienne  Exurge  , 
&c.  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  numéros  2.  &  3.  (Voyez  ci- 
IV.  Partie.  Hhh 
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après  ,  numéro  16),  Cette  Proceflion  fe  fonne,  foitcnfor- 
tant ,  foit  en  entrant ,  avec  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour  ; 
&  on  y  obferve  ce  qui  eft  prefcrit  par  le  Proceflionnal.  La 
ftation  fe  fait  à  la  Chapelle  de  Saint  Rémi. 

12.  A  cette  Proceflion,  le  Semainier,  en  étole  de  couleur 
rouge ,  porte  la  vraie  Croix  :  les  Curés  de  Paron  alias  de  Saint 
Bond  &  de  S.  Martin-du-Tertre ,  en  étole  de  même  couleur  , 
chacun  un  Reliquaire.  A  côté  d'eux ,  font  deux  Cepets,  avec 
des  flambeaux.  LaChâfle  des  Martyrs  eftportée  par  les  Vicaires 
ou  Chantres ,  fans  flambeaux.  La  Proceflion  fort  par  le  Marché 
aux  Poiflbns  dans  la  Grande  me ,  &  tourne  dans  celle  de  S. 
Pierre-le-Donjon ,  pour  fe  rendre  à  la  porte  de  Notre-Dame. 
Les  Religieufes  Annonciades  font  mettre ,  par  leur  Touriere, 
un  chapeau  de  fleurs  à  la  Croix  de  la  Proceflion ,  lorfqu'ellc 
pafle  devant  leur  Eglife.  La  Croix  eft  accompagnée  des  deux 
Céroféraires. 

13.  La  Proceflion  étant  arrivée  auprès  de  la  porte  dite  de 
Saint  Antoine,  les  Chanoinesde  Saint  Jean,  qui  chantent  les 
Litanies  ,  terminent  les  invocations  des  Saints  ,  pour  com- 
mencer celle  des  Saintes.  Le  refte  comme  dans  le  Procef- 
flonnal. 

14.  La  Proceflion  étant  rentrée  dans  le  Chœur  ,  les  Céro- 
fëraires ,  à  l'aigle  ,  chantent  le  Verficule ,  &  l'Officiant  l'Orai- 
fon  ;  après  laquelle  il  y  a  intervalle  jufqu'à  dix  heures ,  que 
l'on  commence  Sexte  ;  enfuite  la  Mefle ,  qui  eft  fuivie  de  None. 

15.  Lorfque  la  Proceflion  fe  fait  autour  de  la  Ville  en  de- 
dans ,  elle  fort  par  le  Cloître,  &  de-là,  dans  la  rue  de  la  Par- 
cheminerie  ,  d'où  entrant  dans  la  rue  de  Saint  Pierre-le-Don- 
jon ,  elle  fe  rend  à  l'Eglile  de  Saint  Hilaire ,  où  fe  fait  la  da- 
tion. En  allant ,  on  chante  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Procei- 
Jionnal.  La  Proceflion  fortantde  l'Fglile  ,  defeend  parla  rue 
des  trois  Rois  ,  &  va  en  droiture  dans  la  rue  du  Plat  d'étain 
d'en  bas,  d'où,  tournant  dans  la  Grande  rue,  elle  fe  rend, 
par  la  rue  des  Jacobins ,  en  celle  de  la  Charonnerie.  Le  Chœur 
répond  feulement  :  Ora pro  nobis  ,  aux  invocations  des  Saints, 
qui  fe  terminent  par  Omnes  Sanclï,  en  entrant  dans  la  rue  c.e 
la  Charonnerie.  Ceux  qui  chantent  les  Litanies  ,  difent  en- 
fuite  ;  Propidus  e/io.  Le  refte  comme  dans  le  Proceflionnal» 
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16.  Si,  à  caufe  du  mauvais  temps,  la  Proceflion  ne  peut 
fe  faire  dehors  i'Eglife,  on  fe  conforme  à  ce  qui  eft  preferit  par 
le  Proceflionnal.  Prime  fe  dit  à  l'heure  ordinaire ,  comme  il  efl 
marqué  lorfque  Ton  fort.  A  la  dation  dans  la  Nef ,  ceux  qui 
portent  la  Chiffe  des  Martyrs  ,  s'arrêtent  vis-à-vis  les  Cha- 
noines de  Notre-Dame.  Le  refte  comme  il  eft  marque  dans  le 
Proceflionnal. 

M  A  I. 

Le  1.  Saint  Jacques  &  Saint  Philippe  ,  Apôtres, 

Dans  VEdife  Métropolitaine.  Ce  jour ,  à  la  Mefle ,  un  des 
Chanoines  du  Tréfor,  en  chape  de  couleur  rouge  ,  précédé 
des  deux  Céroféraires ,  apporte  fur  le  Grand-Autel  les  Reli- 
ques de  Saint  Loup  &  de  Sainte  Colombe ,  dès  Que  Ton  a 
chanté  Adoramus  te  du  Gloria  in  exceljîs.  A  la  fin  delà  Méfie, 
le  Célébrant  les  remporte  au  Tréfor,  précédé  des  mêmes  Cé- 
roféraires. 

Le  111.  L'Invention  de  la  Sainte  Croix. 

Dans  PEglife  Métropolitaine ,  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus  , 
s'obferve  à  fa  MefTe ,  pour  la  vraie  Croix. 

Le  v.  Mai. 

Dans   l'Église   Métropo  lit  aine. 

ProceJJion  à  Saint  Jean-les-Sens. 

1 .  Après  midi ,  le  Clerc  duTréfor  a  foin  de  faire  porter  a 
PEglife  Abbatiale  de  S.  Jean-lès-Sens ,  quatre  chapes  de  couleur 
rouge  ,  deux  pour  les  Choriftes  qui  doivent  y  tenir  Chœur  à 
Vêpres ,  &  deux  pour  les  deux  Vicaires  qui  doivent  chanter 
le  Répons.  Au  troifieme  Pfeaume  des  Vêpres  de  la  Métropole , 
qui  fe  commencent  à  trois  heures  ,  on  obfcrve  ce  qui  eft  mar- 
qué le  xiu.  Janvier ,  numéro  2.  jufqu'à  la  fin  de  ce  numéro. 

2.  Entre  Vêpres  &  Compiles  ,  on  va  en  Proceflion  à  ladite 
Eglife  de  Saint  Jean.  On  fort ,  pour  y  aller,  par  la  porte  fep- 
tentrionale,  dite  la  porte  d'Abraham,  &on  chante  ce  qui  eft 
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marqué  dans  le  Proceffionnal.  La  Proceflion  entrant  dans  TE- 
glife  de  Saint  Jean ,  tout  le  Clergé  de  la  Métropole  fe  place 
dans  les  dalles  hautes  &  baffes  ,  du  côté  droit ,  chacun  a  fon 
rang.  Les  Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye ,  occupent  les 
ftalles  du  côté  gauche ,  où  ils  doivent  fe  trouver  lorfque  la 
Proceflion  arrive  dans  leur  Eglife.  Les  deux  Vicaires  Cho- 
riftes  ordinaires  d'Office ,  vont  à  la  Sacriftie  ,  avec  deux  des 
Chanoines  Réguliers,  pour  y  prendre  des  chapes ,  &  ils  fe 
rendent  enfuite  au  Chœur  pour  Vêpres,  les  Vicaires-Cho- 
riftes  marchant  les  premiers ,  l'un  à  côté  de  l'autre.  Ils  fe  pla- 
cent au  milieu  du  Chœur  ;  ceux  de  la  Métropole  à  droite ,  & 
ceux  de  l'Abbaye  à  gauche. 

3.  Le  Prieur  de  l'Abbaye  officie  à  ces  Vêpres,  auxquelles 
les  deux  Vicaires  fufdits  tiennent  Chœur  enfemble  du  côté 
droit ,  &  les  deux  Chanoines  Réguliers  du  côté  gauche;  ils 
marchent  l'un  devant  l'autre ,  chacun  de  leur  côté.  Les  Vê- 
pres fe  chantent  fous  le  rit  double-majeur  ;  ainfi  on  n'y  fait  la 
numc  qu'à  la  fin  de  la  cinquième  Antienne ,  &  de  celle  de 
Magnificat. 

4.  Le  Répons  Chriflus  refurgens  étant  achevé  dans  le  Chœur 
de  Saint  Jean ,  le  Cepet  qui  porte  la  Croix ,  va  la  dépofer  au 
lieu  ordinaire,  &  les  Céroferaires  portent  leurs  chandeliers 
fur  l'Autel.  Alors  le  Prieur  débouta  fa  ftallc,  commence  Vê- 
pres ,  en  difant  :  Dcus  in  adjutorium  ,  &c.  Après  le  Gloria 
Patriy  un  Enfant  de  Chœur  entonne  la  première  Antienne , 
&  les  deux  Vicaires-Choriftes  du  côté  droit  commencent  tous 
deux  enfemble  le  premier  Pieaume ,  le  vifage  tourné  du  côté 
des  ftallcs  occupées  par  le  Clergé  de  la  Métropole.  Pendant  que 
le  Chœur  chante  la  première  Antienne  ,  les  deux  Choriftcs 
du  côté  gauche  annoncent  la  féconde  à  un  des  Chanoines  Ré- 
guliers ,  &  ils  entonnent  enfemble  le  fécond  Pfeaume,  le  vifage 
tourné  du  côté  des  ftalles  qu'occupe  le  Clergé  de  l'Abbaye. 
Les  autres  Pfcaumcs  fe  commencent  de  même  alternative- 
ment. La  troifieme  Antienne  s'annonce  à  un  Vicaire  ou  Chan- 
tre ;  la  quatrième ,  à  un  des  anciens  Chanoines  Réguliers ,  & 
la  cinquième ,  au  dernier  Chanoine  de  la  Métropole. 

5.  Pendant  le  troifieme  Pieaume,  bs  deux  Choriftcs  du  côté 
droit  annoncent  le  Répons  à  deux  Vicaires  ou  Chantres,  6c 
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les  Choriftes  du  côté  gauche  l'annoncent  aufli  à  deux  Cha- 
noines Réguliers.  Au  cinquième  Pfeaume ,  ils  vont  tous  pren- 
dre des  chapes  à  la  Sacriftie,  &  rentrent  au  Chœur  ,  pendant 
la  cinquième  Antienne ,  dans  le  même  ordre  que  ibnt  entrés 
les  Choriftes. 

6.  Après  le  Capitule ,  tous  les  quatre ,  à  l'aigle ,  commencent 
le  Répons ,  que  le  Chœur  continue ,  &  dont  ils  chantent  le  Ver- 
fet  &  le  Gloria  Patri,  Les  Choriftes  du  côté  droit  entonnent 
l'Hymne ,  &  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  le  Verliculc  , 
au  bas  des  marches  du  San&uaire.  Le  Préchantre  entonne 
l'Antienne  de  Magnificat  avant  &  après ,  laquelle  lui  eft  an- 
noncée par  les  deux  Vicaires  -  Choriftes  enfemble ,  lefquels 
commencent  aufli  enfemble  le  Cantique  Magnificat. 

7.  Pendant  le  Verficule,  l'Officiant  va  à  la  Sacriftie  ,  fuivi 
du  grand  Enfant  de  Chœur ,  pour  y  prendre  une  chape ,  & 
bénir  l'encens.  Les  Enfans  de  Chœur,  après  le  Verficule,  fe 
rendent  à  l'Autel ,  y  prennent  leurs  chandeliers ,  &  reftent 
aux  coins  de  l'Epître  &  de  l'Evangile. 

8.  Vers  le  milieu  du  Cantique ,  POfHciant  entre  au  Chœur, 
tenant  l'cncenfoir ,  &  revêtu  d'une  chape  que  foutient  le  grand 
Enfant  de  Chœur  Thuriféraire.  Étant  arrivé  à  l'Autel ,  il  s'y 
agenouille  ,  l'encenfe  ;  &  l'ayant  baifé  ,  il  donne  l'encenfoir 
au  Thuriféraire  ;  &  précédé  des  deux  Céroféraires,  qui  s'arrê- 
tent à  l'aigle ,  il  fe  rend  à  la  banquette ,  au  milieu  des  quatre 
Choriftes,  où  il  eft  encenfé  par  le  Thuriféraire  ,  qui  enfuite 
encenfe  le  premier  des  Choriftes  de  la  Métropole,  puis  le  pre- 
mier des  deux  Chanoines  Réguliers ,  après  lequel  il  encenfe  le 
fécond  Choriftede  la  Métropole,  enfuite  le  lecond  des  Cha- 
noines Réguliers ,  puis  le  Chœur ,  des  deux  côtés ,  fans  monter 
aux  ftalles  hautes ,  ainfi  qu'il  le  pratique  dans  la  Métropole. 

p.  L'Officiant  chante  l'Oraifon  dans  le  livre  que  tient  de- 
vant lui  le  fécond  grand  Enfant  de  Chœur.  Après  l'Oraifon , 
les  deux  Céroféraires  à  l\iig!e  chantent  le  verficule  Benedica- 
mus ,  pendant  lequel  l'Officiant,  ayant  falué  l'Autel  &  le 
Chœur ,  s'en  retourne  à  la  Sacriftie,  fuivi  des  Choriftes  de  la 
Métropole  ,  &  de  ceux  de  l'Abbaye  ,  pour  y  remettre  leurs 
chapes.  Après  le  Verfet  Benedicamus ,  les  deux  Céroféraires 
vont  le  mettre  aux  côtés  du  Porte-Croix. 
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10.  Le  Chœur  ayant  répondu  Deo  grattas ,  deux  Enfans  de 
Chœur  commencent  les  Litanies  des  Saints ,  au  milieu  du 
Chœur ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Proceffionnal ,  8c  le 
Chœur  répète  ce  qu'ils  ont  chanté,  jufqu 'à  l'invocation  Sancla 
Maria  ,  à  laquelle  il  répond  feulement  Ora  pro  nobis &  ainfi 
aux  autres  invocations.  A  cette  invocation,  la  Proceffion  fort 
de  l'Eglife,  pour  s'en  retourner  par  le  même  chemin  qu'elle 
y  eft  venue.  Si  c'eft  un  Dimanche ,  on  obferve  ce  qui  eft  dit , 
numéro  12. 

1 1 .  La  Proceffion  arrivant  à  la  porte  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine ,  les  Enfans  de  Chœur  terminent  la  Litanie  par  Omnes 
SanSi;  &  le  Préchantre  entonne  l'Antienne  Stephanus,  dont 
les  Céroféraires  difent  le  Verficule ,  &  le  Semainier  i'Oraifon  , 
après  laquelle  il  commence  Compiles. 

1 2.  Le  Dimanche ,  au  lieu  des  Litanies  des  Saints ,  on  chante 
celles  de  la  Vierge ,  qui  fe  terminent  en  rentrant  dans  l'Eglife. 

•  Le  Préchantre  entonne  le  Répons  Juxta  Crucem  ,que  le  Chœur 
continue ,  en  allant  par  le  bas  côté  feptentrional ,  dans  la  Nef 
où  on  fait  ftation  ;  &  le  refte  comme  aux  premiers  Dimanches 
du  mois. 

Le  vi.  Saint  Jean  devant  la  Porte-Latine, 
Dans  l*É  g  li  s  e  Métropolitaine, 

1.  Le  Clerc  a  foin  de  faire  porter  à  l'Abbaye  de  Saint  Jean 
fix  chapes  rouges  ;  fçavoir ,  une  pour  le  Préchantre,  deux 
pour  les  Choriftcs ,  &  les  trois  autres  pour  l'Archidiacre  &  les 
deux  Chanoines  qui  doivent  chanter  Y  Alléluia  de  la  Méfie;  il 
fait  aufli  porter  dans  la  Sacriftie ,  le  bâton  précentorial. 

2.  On  avance  Prime  d'une  demi-heure;  &  après  Sexte,  le 
fignal  donné  pour  la  fonnerie  de  la  Proceffion,  comme  la  veille  ; 
elle  part  fans  Céroféraires ,  mais  avec  la  Croix  feulement ,  pour 
fe  rendre  à  l'Eglife  de  ladite  Abbaye.  On  chante  en  y  allant 
ce  qui  eft  preferit  par  le  Proceffionnal.  Le  Clergé  de  la  Mé- 
tropole entrant  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean ,  fe  place ,  comme 
la  veille  dans  les  ftalles  du  côté  droit,  &  les  Chanoines  Ré- 
guliers ,  dans  celles  du  côté  gauche.  Le  Porte-Croix  fe  place 
au  bas  du  Sanctuaire. 
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3.  Pendant  le  Verfec  du  Répons  Impinguajli ,  que  le  Pré- 
chantre a  entonné  à  fa  place ,  il  en  deicend  pour  fe  rendre  à 
la  banquette ,  avec  les  Choriftes-Chanoines  ,  qu'il  a  invités  à 
tenir  Chœur  avec  lui.  Le  Clerc  du  Tréfor  met  la  chape  au 
Préchantre ,  revêtu  du  furplis  par-deflus  le  rochet  ;  il  la  met 
enfuite  aux  Choriftes  de  la  Métropole.  Pendant  ce  temps-là , 
les  deux  Chanoines  Réguliers  qui  doivent  aufli  tenir  Chœur  , 
prennent  leurs  chapes ,  &  un  Chanoine  du  Tréfor  préfente  au 
Préchantre  le  bâton  de  fa  dignité,  après  l'avoir  pris  des  mains 
du  grand  Enfant  de  Chœur  ,  qui  a  dû,  pendant  le  Répons, 
l'aller  prendre  dans  la  Sacriftie ,  &  l'apporter  au  Chœur. 

4.  Le  Répons  étant  fini ,  deux  Enfans  de  Chœur  chantent 
au  bas  du  Sanctuaire  le  Verficule  ,  &  le  Semainier  à  l'aigle 
l'Oraifon  ,  après  laquelle  le  Porte-Croix  fe  rend  à  la  Sacriftie 
avec  la  Croix ,  &  deux  Enfans  de  Chœur  y  vont  aufli  pour 
prendre  les  chandeliers  &  faire  la  fonction  deCéroféraires ,  au 
aefir  du  Prieur  de  l'Abbaye  ,  qui  doit  en  prévenir  le  Pré- 
chantre ,  lequel ,  au  milieu  des  quatre  Choriftes  ,  entonne 
avec  eux  l'Introït  de  la  Mefle  ,  qui  fe  chante  fous  le  rit  an- 
nuel, &  quiefl  célébrée  par  le  Prieur,  ayant  pour  Diacre  & 
Sous-Diacre  deux  Chanoines  Réguliers ,  ou  les  deux  Hauts- 
Vicaires  de  l'Eglife  Métropolitaine,  que  le  Prieur  doit  invi- 
ter. En  allant  à  l'Autel,  le  Sous-Diacre  porte  fans  couffin  le 
Livre  des  Epures ,  précédé  de  la  Croix  &  des  Céroféraires. 

5.  Le  Préchantre  &  les  Choriftes  ayant  entonné  pour  la 
troiûeme  fois  l'Introït ,  faluent  l'Autel  &  le  Chœur,  &  fe  fé- 
parent ,  après  s'être  falués  réciproquement ,  pour  fe  rendre  au 
bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ;  le  Préchantre  à  droite ,  avec  les 
deux  Chanoines  Choriftes,  (  lelquels  marchent  devant  lui, 
l'un  après  l'autre  )  &  à  gauche  ,  les  deux  Chanoines  Régu- 
liers. Lorfqu'ils  ont  faluc  l'Autel  au  bas  du  Sanctuaire  ,  ils  fc 
retournent  du  côté  du  Chœur;  &  après  s'être  falués  réci- 
proquement ,  ils  continuent  leur  marche  vers  la  grande  porte 
du  Chœur,  chacun  de  leur  côté. 

6*.  Le  Préchantre  (  n'y  ayant  point  d'orgues  )  commence 
feul  le  Kyrie ,  que  les  deux  côtés  du  Chœur  chantent  alterna- 
tivement ;  &  vers  la  fin  ,  il  va  annoncer  au  Célébrant  le  Gloria 
in  excelfis*  Le  Célébrant  l'ayant  entonné ,  le  Préchantre  étant 
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à  l'aigle  ,  au  milieu  des  quatre  Choriftes ,  chante  avec  eux  : 
Et  in  terra  pax;  &  les  deux  Chœurs  continuent  enchantant 
tous  enfemble ,  &  non  alternativement ,  fuivant  les  rubriques 
du  MhTel  ;  ce  qui  s'obferve  aufli  à  tout  le  reftc  de  la  Méfie ,  à  la 
rélcrve  de  la  Profe. 

7.  Le  Chœur  ayant  dit:  Adoramus  te,  le  Préchantre  fe  rend 
à  la  banquette  ,  &  parte  du  côté  des  Chanoines  Réguliers, 
qu'il  falue ,  &  de  qui  il  reçoit  le  falut.  Étant  arrivé  au  bas  du 
San&uaire ,  il  falue  les  deux  Choriftes  ,  qui  lui  rendent  le 
falut.  Se  retournant  enfuite  du  côté  du  Chœur ,  il  continue  fa 
marche ,  &  annonce  le  premier  Alléluia  à  deux  des  anciens- 
Chanoines  Réguliers.  Il  marche  ainfi  du  côté  gauche ,  jufqu'à 


mier  Alléluia  a.  été  annoncé ,  vont  à  la  Sacriftie  pour  y  prendre 
des  chapes.  Le  Préchantre  revient  à  la  banquette  ;  &  retour- 
nant au  côté  droit ,  il  annonce  Y  Alléluia  au  dernier  des  Ar- 
chidiacres &  aux  deux  derniers  Chanoines. 

8.  Au  commencement  de  l'Epître ,  qui  fc  chante  à  l'aigle  , 
•  ceux  qui  doivent  chanter  le  premier  Alléluia ,  y  viennent  en 
chapes  ;  &  l'Epître  étant  finie ,  ils  le  chantent ,  ainfi  que  le 
Verfet,  après  lequel  ils  répètent  V 'Alléluia,  &  le  Chœur  reprend 
feulement  à  la  nume. 

p. .  Pendant  l'Epître  &  les  Alléluia ,  le  grand  Enfant  de 
Chœur  tient  le  bâton  du  Préchantre.  Au  premier  Alléluia  , 
trois  Enfans  de  Chœur  marchant  l'un  après  l'autre ,  apportent, 
pliées  fur  l'épaule  gauche  ,  les  chapes  de  ceux  qui  doivent 
chanter  le  fécond  Alléluia  ;  &  ils  fe  rangent  auprès  des  baffes 
ilalles ,  vis-à-vis  de  l'aigle. 

10.  Pendant  le  Verlet  du  premier  Alléluia  ,  l'Archidiacre 
&  les  deux  Chanoines  qui  doivent  chanter  le  fécond ,  defeen- 
dent  de  leurs  ftalles  pour  fe  rendre  à  la  banquette ,  où  le  Clerc 
du  Tréfor  leur  met  les  chapes  qu'il  prend  fur  l'épaule  des  En- 
fans  de  Chœur ,  qui ,  à  cet  effet ,  fe  font  mis  auprès  de  la  ban- 
quette ,  lorfque  l'Archidiacre  &  les  deux  Chanoines  s'y  font 
rendus. 

1 1 .  Le  premier  Alléluia  étant  chante ,  l'Archidiacre  &  les 
deux  Chanoines  entonnent  le  fécond ,  que  le  Chœur  répète >  en 
faifant  la  nume.  Après  le  Verfet ,  ils  répètent  Y  Alléluia ,  dont  la 
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ftram  ;  après  quoi  les  deux  à  qui  le  pre- 
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name  ne  fe  dit  point  ;  &  le  Préchantre  ayant  reçu  fon  bâton 
des  mains  du  grand  Enfant  de  Chœur  ,  entonne  à  Paigle  la 
Profe ,  que  le  côté  droit  du  Chœur  continue  :  le  côté  gauche 
chante  la  féconde  Strophe ,  &  ainfi  des  autres  alternativement. 
La  Profe  étant  commencée ,  &  ceux  qui  ont  chanté  Y  Alléluia, 
ayant  falué  l'Autel  &  le  Chœur,  le  Clerc  du  Tréfor  leur  ôte  leurs 
chapes ,  &  ils  s'en  retournent  à  leurs  places.  Le  Clerc  remet 
les  chapes  pliées  fur  l'épaule  des  Enfans  de  Chœur,  qui  les  em- 
portent à  la  Sacriftie,  marchant  l'un  après  l'autre. 

12.  A  l'avant  dernière  Strophe  de  la  Profe,  le  Porte-Croix 
la  va  prendre  à  l'endroit  où  il  l'a  mife  au  commencement  de  la 
Mefle,  &  il  fe  place  au  milieu  du  Sanctuaire,  où  les  Cérofé- 
raires  viennent  fe  joindre  à  lui.  Le  Diacre  ayant  dit  :  Mundct 
cor  meum ,  &c.  &  reçu  la  bénédi&ion  du  Célébrant,  va  au  côté 
gauche  du  Sanctuaire ,  précédé  du  Porte-Croix ,  des  Cérofé- 
raires,  du  Thuriféraire  &  du  Sous-Diacre,  pour  y  chantée 
l'Evangile,  dont  il  encenfe  le  texte  ,  pendant  que  le  Chœur 
chante  :  Gloria  tibi ,  Domine. 

13.  l'Evangile  étant  chantée,  le  Sous-Diacre  porte  le  Livre 
ouvert  au  Célébrant,  pour  le  baifer  ;  mais  il  ne  le  porte  pas  à 
baifer  aux  Chorifles ,  ni  au  Chœur.  Le  Préchantre  s'agenouil- 
lant  pour  l'élévation ,  un  Enfant  de  Chœur  vient  lui  prendre 
le  bâton  précentorial ,  pour  ne  le  lui  reporter  qu'à  la  fin  des 
Prières ,  dont  il  eft  parlé  ci-après,  numéro  1 5. 

14.  S'il  n'y  a  point  de  Chapelains  ni  de  Cepets ,  pour  porter 
les  flambeaux  à  l'élévation ,  deux  Enfans  de  Chœur  en  font  la 
fonction ,  &  les  mêmes  chantent  1*0  Saluiaris  Hojlia.  Un  autre 
Enfant  de  Chœur  encenfe  aux  trois  élévations. 

1  % .  Le  Célébrant  ayant  chanté  le  Peromnia ftcula  feculorum  , 
qui  fe  dit  avant  le  Pax  Do  mini ,  &c.  le  Chœur  répond ,  Amen, 
&  le  Célébrant  met  la  particule  de  l'Hoftie,  qu'il  tenoit  au-deffus 
du  Calice  ,  fur  la  patène ,  auprès  des  deux  autres  particules  ; 
le  diacre  couvre  le  Calice  de  la  pale,  &  fait  la  génuflexion  avec 
le  Célébrant.  Le  Chœur  ayant  répondu  Amen  ,  le  Préchantre 
à  genoux  à  la  banquette  commence  le  Pfeaume  Lœtatus  fum  , 
que  les  deux  côtés  du  Chœur  continuent  alternativement , 
ainii  que  le  Pfeaume  qui  le  fuit  ;  mais  ils  répondent  enfemble 
aux  Verficules.  Le  Célébrant  le  met  à  genoux  fur  un  carreau 
IV,  F  ortie.  "  I  i  i 
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que  lui  met  le  grand  Enfant  de  Chœur  fur  le  marche-pied  de 
l'Autel ,  au  bas  duquel  le  Diacre  s'agenouille  à  la  gauche  du 
Célébrant ,  &  le  Sous-Diacre  à  la  droite  :  le  Diacre  montre 
au  Célébrant  les  Verficules  &  Oraifons  qu'il  doit  dire ,  &  qu'il 
dit  fur  le  ton  des  Pfeaumes ,  après  avoir  récité  tout  bas  le /Wr 
nofler. 

io\  Les  quatre  Choriftes  ,  avec  le  Préchantre  ,  entonnent 
FAgnus  Dei  :  il  n'y  a  point  de  baifer  de  paix.  Pendant  la  Poft- 
communion ,  le  Préchantre  &  les  Choriftes  ayant  falué  1*  Autel 
&  le  Chœur  ,  fe  faluent  réciproquement.  Le  Préchantre  ayant 
remis  fon  bâton  au  grand  Enfant  de  Chœur ,  pour  le  reporter 
à  la  Sacriftie  ,  le  Clerc  du  Tréfor  lui  ôte  la  chape, ainfi  qu'aux 
deux  Chanoines-Choriftes ,  &  tous  les  trois  vont  à  leurs  ftal- 
les.  Pendant  ce  temps-là,  les  Chanoines  Réguliers  quittent 
leurs  chapes  ;  &  le  Procureur  de  l'Abbaye  préfente  au  Pré- 
chantre  le  droit  ordinaire  de  6*.  fols  1.  deniers. 

17.  Le  Célébrant  ne  donne  point  la  bénédiction  à  la  fin  de 
la  Meffe.  Dès  que  le  Chœur  a  répondu  Dto  gratias ,  les  deux 
Enfans  de  Chœur  qui  doivent  chanter  les  Litanies  ,  les  com- 
mencent au  milieu  du  Chœur  ;  &  le  refte  s'obferve  comme  la 
veille ,  excepté  que  le  Verficule ,  après  l'Antienne  Stephanus  , 
le  chante  à  l'aigle ,  par  ceux  qui  ont  chanté  les  Litanies. 

18.  Si  cette  Fête  arrive  le  jour  de  TAfcenlion  ,  comme  elle 
fe  transfère  au  lendemain  ,  alors  on  ne  va  en  Proceflion  que 
pour  la  Mefle  ;  &  de  même  li  elle  arrive  le  lendemain  de  1*  Af- 
cenfion.  Si  elle  tombe  le  Mercredi  dans  l'Octave  de  l'Afccn- 
fion  ,  on  omet  la  Proceflion  la  veille  &  le  jour ,  à  caufe  du  Sy- 
node du  Chapitrerai 

JUIN. 

Le  x  X I  v.  La  Naijfance  de  Saint  Jean-Baptijle. 

Dans  l'Église  Métropolitaine» 

^>Les  Sémi-prebendés  tiennent  Chœur.  On  ne  dit  point  le- 
Picaume  De profundis  ,  à  la  Proceflion  avant  la  Mefle.  A  la 
rentrée  au  Chœur,  un  Chanoine  du  Trél'cr  fait  baifer  le  Re- 
liquaire de  Saint  Jean,  &  il  le  porte  fur  l'Autel ,  lorfquela 
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Proceffion  eft  rentrée  dans  le  Chœur.  Le  Célébrant  le  rem- 
porte au  Tréfor  après  laMefle,  précédé  desCéroiéraires,#C^ 

Le  XXix.  Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 

Dans  CEglife  Métropolitaine^  Scmi-Prébendés  inta.- 
bulcs  tiennent  Chœur.  «  y  a  Proceffion  avant  la  Meûe,fan* 

De  profundis,  4^  _ 
_      J  JUILLET. 

« 

Le  11.  La  Vifitation  de  la-Sainte  Vierge. 
Dans  l'Église  Métropolitaine. 

« 

1.  Lorfque  cette  Fctë  arrive  le  Dimanche ,  on  avance 
Prime d'une  demi-heure,  à  caufe  de  la  Proceffion,  qui  fe  fait 
après  Sexte ,  à  l'Eglife  des  Pères  Céleftins.  Si  elle  arrive  un  autre 
jour,  on  commence  Prime  à  l'heure  ordinaire.  Cette  Procef- 
fion fe  fonne ,  foit  en  fortant ,  foit  en  rentrant ,  avec  les  deux 
eroffes  cloches  de  la  vieille  tour.  On  chante  en  y  allant  ce  qui 
Si  preferit  par  le  Proceffionnal.  Le  Sous-Diacre  en  aube  , 
manipule  &  collet ,  porte  fur  fa  poitrine  le  Livre  des  Evan- 

2  La  Proceffion  étant  entrée  dansleChœur  de  l'Eglife  des 
Céleftins,  le  Préchantre  entonne  l'Antienne  Ave,  Regina 
Cœlorumïàont  les  Céroféraires  chantent  le  Verficule  au  bas 
du  marche-pied  de  l'Autel ,  où ,  ea  arrivant ils  fe  font  mis 
avec  le  Porte-Croix  ;  &  le  Semainier  dit  1  Oraifon  ,  a  1  aide  ou 
lutrin.  Après  ÏOraifon  ,  on  commence  la  MefTe , .oui  eff  célé- 
brée parle  Sous-Semainier  de  la  Métropole ,  affifte  du  Diacre 
&  du  Sous-Diacre  d'Office.  LesChonftes  ordinaires  d  Offide 
y  tiennent  Chœur  en  chapes  ,  &  chantent  le  Graduel ,  ainfi  que 
VÂlhluia  Le  refte  comme  il  eft  marque  dans  le  Procefhonnal. 
A^Z£*  de  la  Proceffion, \  Clerc  du  Tréfor  doit 
mettre  deux  cierges  allumés  fur  le  tombeau  du  Fondateur ,  & 
le  fécond  des  Enfans  de  Chœur  doit  s'y  trouver,  avec  le 


bénitier. 

i 


T  Si  là  Proceffion  rie  fe  fait  pas  aux  Céleftins,  à  câufe  du 
*'  Iii  ij 
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mauvais  temps,  on  la  fait  au  dedans  de  l'Eglife  après  Tierce  » 
&  on  n'avance  pas  l'heure  de  Prime  :  mais  alors  la  Procelïion 
ne  fe  fonne  qu'avec  Paule  &  Colombe  ,  à  l'ordinaire  des  Fêtes 
Sémi-annuelles.  Le  refle  comme  au  Proceflionnal. 

Le  Dimanche  après  POâave  Je  Saint  Pierre  &  Saint  Paul9 
v  F  Anniversaire  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  Métropolitaine. 

(£3*  i .  Après  Tierce  &  I'afperfion  de  Peau  bénite  par  un 
Chanoine  du  Tréfor  en  chape  ,  la  Proceffion  fe  fait  autour 
de  l'Eglife  en  dehors.  On  y  chante  ce  qui  efl  marqué  dans  le 
Proceflionnal.  Elle  fe  fonne,  foit  en  fortant ,  foit  en  rentrant 
dans  l'Eglue ,  avec  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour.  Le 
Préchantre  &  les  Glorifies  y  font  en  chapes ,  ainli  que  le  Cé- 
lébrant ,  les  Diacres  &  les  Sous-Diacres  en  dalmatiques  & 
tuniques ,  à  l'ordinaire  des  autres  Fêtes  annuelles.  La  marche 
le  fait  par  le  Marché  aux  PouTons  ,  d'où  on  tourne  par  la 
Grande  rue ,  &  en  celle  de  Montpezat ,  d'où  on  entre  dans  le 
Cloître  par  la  porte  de  l'Epinguay.  On  rentre  par  la  grande 
porte  de  l'Eglife  ;  &  la  ftation  fe  fait  dans  la  Nef,  comme  aux 
autres  Annuels. 

2.  Lorfque  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  de  fortir  ,  la 
Proceffion  le  fait  au  dedans  de  l'Eglife ,  dont  on  fait  le  tour  en 
entier. 

3.  A  la  Proceffion  fondée  par  Etienne  Notaire  ,  Prêtre-Cha* 
noine ,  laquelle  fe  fait  vers  les  fept  heures  du  foir ,  on  chante 
ce  qui  efl  marqué  dans  le  Proceflionnal ,  &  on  y  obferve  ce 
qui  efl  preferit  ci-après  ,  au  Chap.  I.  des  Procédions ,  Art.  IV. 
Seû.  III. 

4.  Le  Dimanche  fuivant,  jour  de  l'O&ave  de  la  Dédicace  , 
la  Proceffion  fe  fait  avant  la  MefTe  ,  au  dedans  de  l'Eglife, 
dont  on  fait  le  tour  en  entier.  <C$ft 

Le  XX.  Saint  Vi&or>  affocié  à  la  Légion  Thebéene. 

$0=±Dans  FEglife  Métropolitaine ,  après  Adoramus'te  du  Gloria 
in  excelfis ,  un  Chanoine  dfu  Tréfor  en  chape ,  précédé  des  deux 
Cérgféraires,  apporte  fur  le  grand  Autel  le  chef  de  ce  Saint* 
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que  le  Célébrant ,  précédé  des  Céroféraires ,  remporte  après  la 
Méfie.  <3Û 

Le  xxv.  Saint  Jacques ,  Apôtre, 

1.  Dans  PEglife  Métropolitaine  ,  à  la  Méfie,  pendant 
YAgnusDei,  le  Clerc  du  Tréfor  apporte  fur  l'Autel  un  badin 
rempli  de  pommes  ;  &  après  l'ablution ,  le  Célébrant  les  bénit 
au  coin  de  l'Epître,  comme  il  cil  marqué  dans  le  MifTel. 

2.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  prcfent  au  Chœur,  il 
bénit  les  pommes  à  fa  flalle ,  où  le  Diacre  lui  apporte  leMilTel , 
précédé  du  Clerc  du  Tréfor,  portant  le  baffin,  &  fuiyi  du 
Porte-Bénitier. 

Le  xxviii.  Sainte  Colombe  ,  Vierge  &  Martyre, 

Dans  CEglife  Métropolitaine,  les  Sémi-Prébendés  int*: 
bulés  tiennent  Chœur.  La  relique  de  cette  Sainte  s'apporte 
fur  le  grand  Autel  de  la  même  manière  qu'il  eft  dit  le  jour  de 
Saint  Victor  ;  &  le  Célébrant  l'emporte  après  laMefTe.  <C3& 

A  O  U  S  T. 

Le  1.  Saint  Pierre-ès-Liens. 

Dans  VEglife  Métropolitaine ,  avant  la  Mefle,  il  y  a 
Proceflion  ,  fondée  par  Pierre  Chrétien ,  Prêtre-Chanoine , 
laquelle  fe  fonne  avec  Poule  &  Colombe,  On  y  chante  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  Proceflionnal. 

Le  m.  La  Révélation  ou  Découverte  du  Corps  de  Saint  Etienne, 

Dans   l'Église  Métropolitaine, 

1 .  La  veille ,  on  commence  Matines  à  fix  heures  précifes 
du  foir.  A  la  Proccflion  ,  qui  fe  fait  le  jour ,  avant  la  Mefle  , 
on  fort  par  la  porte  feptentrionnale ,  dite  la  porte  d'Abraham  , 
d'où  elle  tourne  à  gauche ,  palTe  par  la  porte  dite  des  Quatre- 
vents ,  &  rentre  par  la  grande  porte  dans  la  Nef,  où  la  ftation 
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fe  fait  comme  aux  Fêtes  annuelles.  Le  Diacre  &  le  Sous-Di* 
cre.  Chanoines,  font  accompagnés  chacun  de  deux  Induts 
ou  Precedens,  encore  bien  que  Mgr.  l'Archevêque  n  officie 
pas. 

2.  Le  même  jour  à  Vêpres ,  après  le  Verfet  Benedicamus 
Domino,  le  Célébrant  &  fon  Affiliant ,  précédés  des  deux  Cé- 
roferaires  ,  fe  rendent  au  bas  de  l'Autel ,  où  ils  s'agenouillent: 
les  deux  Céroféraires  vont  fe  mettre  a  genoux  fur  le  dernier 
degré  de  l'Autel.  En  même-temps ,  deux  Cepets ,  portant  cha- 
cun un  flambeau  allumé ,  fe  rendent  au  Sanctuaire ,  s'y  age- 
nouillent au  lieu  ordinaire  ;  &  le  Clerc  du  Tréior  defcend  la 
coupe  de  defTous  la  fufpenfion.  Étant  defcendue ,  le  Chanoine 
du  Tréfor  en  étole ,  la  détache  de  la  chaîne ,  la  pofe  fur  le  cor- 
poral ,  &  fait  une  profonde  inclination.  L'Officiant  monte  en- 
fuite  à  l'Autel  ,  (fon  Affiliant  reliant  à  genoux)  &  ayant  fait  une 
profonde  inclination  au  Saint  Sacrement ,  il  ouvre  la  coupe  ,  y 
prend  la  boîte  d'or ,  qu'il  pofe  fur  le  corporal ,  &  il  en  ôte  une 
des  Hofties,  qu'il  montre  (  un  genouil  en  terre  )  au  Clergé  & 
au  Peuple.  Pendant  que  l'on  chante  Y  A  mienne  SanBa,  les  deux 
Enfans  de  Chœur-Thurifcraircs  encenfent  enfemble  pendant 
ce  temps-là  le  Saint  Sacrement ,  jufqu'à  ce  que  la  coupe  ait 
été  remontée  fous  la  fufpenfion. 

3.  Lorfque  l'Officiant  commence  à  montrer  la  Sainte  Hoftie 
le  Préchantre  à  genoux  derrière  la  banquette ,  au  milieu  des 
Chprifles,  entonne  l'Antienne  San3a,  qui  fe  continue  par  tout 
le  Chœur ,  aufli  à  genoux,  &  à  la  fin  de  laquelle  il  n'y  a  point 
de  nume. 

4.  L'Antienne  étant  chantée ,  l'Officiant  fe  relevé ,  reûerre 
l'Hoflie  dans  la  boîte ,  qu'il  remet  dans  la  coupe ,  &  l'ayant 
fermée  ,  il  fait  une  profonde  inclination.  La  coupe  étant  re- 
montée fous  la  fufpenfion ,  l'Officiant  &  fon  Affiliant  fe  lèvent  : 
l'Officiant  va  fe  laver  les  doigts  au  coin  de  l'Epître ,  &  les 
eflîiie  avec  un  purificatoire ,  pendant  quoi  1* Affiliant  efl  debout 
au  bas  de  l'Autel.  L'Antienne  étant  finie ,  on  chante  le  Can- 
tique Magnificat ,  pendant  lequel  le  Préchantre  &  les  Cho- 
riftes marchent  à  l'ordinaire. 

5.  L'Officiant  s'étant  efluyé  les  mains,  defcend  au  bas  du 
marche-pied  de  l'Autel ,;  où  il  s'agenouille  avec  fon  Affiliant; 
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&  ayant  reçu  des  Thuriféraires  leurs  encenfoirs ,  ils  enccnfcnc 
l'Autel ,  8c  y  montent  pour  le  baifer.  Enfuite  ils  vont  encenfer 
l'Autel  de  Saint  Pierre ,  ainfi  que  les  topabes  des  Archevêques. 
&c.  Le  refte  comme  au  premier  Magnificat. 

6.  Le  Cantique  étant  achevé  ;  le  Préchantre  étant  derrière 
la  banquette  ,  entonne  de  nouveau  l'Antienne  San3a,  que  le 
Chœur  continue  ,  &  pendant  laquelle  il  marche  feul  du  côté 
droit,  les  Choriftes  ayant  dùfe  joindre  à  l'Officiant  &  à  fon 
Affiliant ,  lorfqu'ils  font  arrives  à  la  banquette ,  après  l'en- 
cenfement.  Après  cette  Antienne ,  qui  fe  termine  fans  nume 
l'Officiant  dit  l'Oraifon  ,  avec  Dominus  vobifeum,  avant  & 
après.  Le  refte  comme  il  eft  marqué  aux  Vêpres  des  autres 
Fêtes  annuelles ,  Partie  II.  Chap.  I.  Art.  I.  numéros  6 i.  &  62. 

Quand  M.  t Archevêque  officie. 

7.  L'Archidiacre  de  Sens  fait  la  fonâion  de  Diacre  à  la 
Mcffe  &  à  la  Proceffion  qui  fe  fait  avant. 

^  8.  Aux  fécondes  Vêpres,  pendant  que  l'orgue  ou  le  Chœur 
répond  Deo gratias au  Verfet  Benedicamus  Domino ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque defeend  de  fon  Trône  pontifical  avec  tous  ceux  qui 
l'accompagnent ,  &  va  s'agenouiller  fur  le  marche-pied  de 
i  Autel  ,  avec  le  Tréforier ,  les  deux  Chanoines- A  ffiftans  & 
tous  es  autres  Officiers  du  Trône.  Ses  deux  Céroféraires  s'age- 
nouillent auprès  de  ceux  du  Chœur ,  &  ceux  de  fes  Domei  ti- 
ques qui  portent  les  flambeaux,  fe  mettent  à  genoux  au  lieu 
accoutumé.  Un  Chanoine  du  Tréfor  en  étole  ôte  de  la  coupe 
la  boîte  d'or  où  font  renfermées  les  Hofties ,  &  la  dépofe  fur  le 
corporal.  Après  quoi  Mgr.  l'Archevêque  monte  à  l'Autel ,  & 
fait  ce  qui  eft  dit  ci-deffus,  numéros  2.  &  y  Ayant  refferré 
la  Sainte  Hoftie  dans  la  boîte ,  il  fait  une  profonde  inclination  , 
&  va  fe  remettre  à  genoux  au  bas  de  l'Autel.  Le  Chanoine  du 
Trefor  ayant  renfermé  la  boîte  dans  la  coupe ,  on  la  remonte 
iouslaiufpenfion.  Mgr.  l'Archevêque  encenfe  enfuite  l'Autel, 
comme  au  premier  Magnificat. 

■  è 
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Lb  17.  La  Solennité  de  la  Récupération  de  la  Sainte  Euckarijliei 
^Dans   lIÊgljse  Métropolitaine* 

< 

1  i.  I,a  veille ,  on  commence  Matines  à  fix  heures 

précifes  du  foir.  Cette  Fête  fe  célèbre  fous  le  rit  folemnel 
non  chommé.  On  fait  le  matin  une  Proceflion  folemnelle, 
avant  laquelle  le  Sonneur  doit  placer  dans  le  Sanctuaire  des 
fîcges,  fuivant  l'ulage,  pour  les  Corps  Laïques  qui  afliflent 
à  cette  Proceflion  :  ce  qui  s'obferve  à  toutes  les  autres  Pro-r 
ceflions  ou  cérémonies  auxquelles  ces  ditTérens  Corps  aflif. 
tent.  A  cette  Proceflion,  deux  Chanoines- Prêtres  portent 
le  S.  Sacrement ,  renfermé  dans  la  coupe.  Les  Pères  Jacobins 
&  les  Pères  Cordeliers  doivent  s'y  trouver  avec  leurs  Croix, 
accompagnées  des  Céroféraires.  Le  Clerc  du  Tréfor  prépare 
dès  le  matin  le  Dais  &  les  ornemens  du  Célébrant  &  du  Sous- 
Diacre,  ainfi  que  des  Chanoines- Baulateurs. 

2.  A  fept  heures  un  quart,  on  lonne  toutes  les  cloches  des 
deux  tours  ;  eniuite  la  Proceflion  s'annonce  par  le  fon  de  U 
grofle  cloche  delà  vieille  tour,  ce  que  l'on  appelle  le  coup  de 
Faflemblée,  pour  fortir  à  huit  heures  précifes.  Pendant  l'in- 
rervalle  ,  un  Chanoine  du  Tréfor ,  précédé  de  deux  Enfans  de 
Chœur  portant  les  flambeaux ,  &  des  deux  grands  Enfans  de 
Chœur  portant  les  encenfoirs  ,  fe  rend  en  etole  à  1* Autel.  Y, 
étant  arrivé,  il  s'agenouille  fur  le  marche-pied ,  &  le  Clerc  du 
Tréfor  defeend  la  coupe  de  deflbus  la  fufpenfion.  Le  Chanoine 
du  Tréfor  fe  levé  enfuite ,  fait  une  profonde  inclination  étant 
monté  à  l'Autel ,  décache  la  coupe ,  la  met  fur  le  corporal  qui 
a  été  apporté  par  le  Clerc  ;  &  s'agenouillant  de  nouveau  fur  le 
marche-pied ,  il  encenfe  le  Saint  Sacrement.  Ayant  rendu  l'en- 
cenfoir  au  Thuriféraire  ,  il  remonte  à  l'Autel ,  fait  une  pro- 
fonde inclination ,  prend  de  fes  deux  mains  la  coupe ,  8c  la 
porte  au  Tréfor  ,  précédé  des  deux  Porte-flambeaux ,  &  fuivi 
des  Thuriféraires ,  lefquels  encenfent  en  marchant  jufques 
dans  le  Trélor  ,  où  étant  arrivé ,  il  pofe  la  coupe  fur  le  bran- 
cart ,  en  l'y  attachant  avec  les  crochets.  Le  Clerc  du  Tréfor 
met  de  chaque  côté  du  brancart  un  chandelier,  avec  un  cierge 
allumé. 

3- 
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3.  "Pendant  ce  temps-là,  les  deux  Chanoines-Prêtres  qui 
doivent  porter  le  Saint  Sacrement  à  la  Proceflion  ,  s'étant 
rendus  au  Tréfor ,  fe  revêtent  d'une  aube  avec  le  manipule  & 
1  etole  de  couleur  rouge  :  le  Précédent  ou  Indut  du  Sous- 
Diacre  prend  aufli  les  habits  de  (on  Ordre  ,  &  on  fait  dans  le 
Chœur  la  diftribution  des  cierges ,  pendant  laquelle  un  Cha- 
noine du  Tréfor  apporte  au  Célébrant  l'étole  qu'il  lui  met , 
après  Ja  lui  avoir  préfentée  à  baifer. 

4.  Les  Marguilliers  ayant  allumé  les  cierges  qui  viennent 
d'être  diftribues  ,  &  le  lignai  étant  donné  pour  la  fonnerie  de 
la  Proceflion  ,  qui  fe  fonne  avec  toutes  les  cloches  des  deux 
tours  ,  deux  Chanoines-Clercs ,  fans  chapes ,  portant  les  Croix, 
entrent  au  Chœur ,  précédés  des  deux  Céroféraircs ,  &  fuivis 
des  deux  Chanoines-Bajulateurs  ,  portant  fur  leurs  épaules  le 
brancart ,  fur  lequel  eft  attachée  la  coupe.  Les  Porte-Croix  & 
les  Céroféraires  fe  placent  au  bas  des  degrés  du  San&uairc  , 
&  les  Bajulatcurs  fe  mettent  à  la  tombe  de  Corbcil  :  les  quatre 
Porte-flambeaux  accompagnent  le  brancart ,  aux  côtés  duquel 
font  les  Chanoines  du  Tréfor ,  l'un  defquels  porte  une  ctole 
fur  fon  bras ,  pour  s'en  fervir  aux  Repofoirs  ,  comme  il  lera 
dit  ci-après. 

5.  Tout  le  Chœur  étant  à  genoux  ,  le  Préchantre  entonne 
l'Antienne  Dignus  eft  Agnus  ;  &  pendant  qu'on  la  chante  , 
ceux  qu'il  a  invités  a  porter  le  Dais  vont  fe  mettre  aux  quatre 
coins  du  Dais. 

6.  L'Antienne  Dignus  eft  Agnus  étant  finie  ,  le  Préchantre 
entonne  l'Antienne  Exurgat  Deus ,  &  le  Chantre  le  Pfeaume 
marqués  dans  le  Proceflionnal.  Alors  la  Proceflion  fort  du 
Chœur,  tourne  du  côté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  pafle  par 
la  porte  méridionale ,  entre  dans  la  cour  du  Palais  Archiépis- 
copal, continue  ià  marche  le  long  de  l'Eglifc,  pafle  fous  la 
porte  de  l'OrBcialité ,  defeend  par  le  Marché  aux  Poiflbns  en 
la  Grande  rue ,  tourne  en  celle  des  Jacobins,  d'où  la  Procef- 
fion  fe  rend  au  Repofoir  de  l'Hôtel-Dieu  par  la  rue  de  la  Cha- 
ronnerie ,  dans  l'ordre  qui  fuit.  i°.  Le  Bedeau  en  robe  &  le 
Garde  marchent  les  premiers  ;  enfuitc  les  Pères  Cordeliers 
avec  leur  Croix,  &  les  Céroféraires  marchent  à  la  tête  delà 
Proceflion  :  2°.  les  Pères  Jacobins ,  aufli  avec  leur  Croix  8c 
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leurs  Céroféraires  :  $°.  les  deux  Porte-Croix  avec  les  Cérofé- 
Taires  de  l'Eglife  Métropolitaine  :  4°.  les  Enfans  de  Chœur  , 
précédés  des  deux  Marguilliers,  l'un  defquels  porte  l'encen- 
foir  ,  &  l'autre  la  navette  :  s0'  le  Clergé,  ayant  à  la  main  un 
cierge  allumé ,  ainfi  que  l'Officiant ,  lequel  marche  en  étole 
dans  fon  rang  de  Chanoine  ou  de  Dignitaire  :  6<>.  vis-à-vis 
les  Vicaires  &  Chantres ,  marche  le  Précédent  du  Sous- 
Diacre  ,  portant  fur  fa  poitrine  le  Livre  des  Evangiles  :  7°.  les 
deux  Bajulateurs  fous  le  Dais,  qui  eft  porté  par  les  Curés  de 
la  Ville  &  Fauxbourgs,  revêtus  de  leurs  furplis;  &  en  leur 
abfence ,  par  quatre  Sémi-Prébendés  ou  Chapelains  dans  les 
Ordres  facrés  :  8°.  les  Chanoines  du  Tréfor ,  auffi  en  habit  de 
Chœur ,  accompagnent  le  Dais ,  aux  quatre  coins  duquel  font 
les  Porte-flambeaux. 

7.  On  fait  trois  dations  à  cette  Proceffion;  la  première,  au 
Repofoir  qui  eft  dreffé  dans  le  milieu  de  la  Grande  rue ,  vis- 
à-vis  la  rue  du  Cheval  rouge  ;  la  féconde ,  au  Repofoir  qui  eft 
adofTé  au  mur  de  la  Sacriftie  de  l'Hôtel-Dieu ,  à  l'endroit  même 
où  la  coupe ,  avec  toutes  les  Saintes  Hofties  qu'elle  renfer- 
moit,  fut  retrouvée  en  1541  ,  la  troilieme  ftation  fe  fait  dans 
le  Chœur,  au  retour  de  la  Proceffion. 

8.  On  chante  à  ces  ftations  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Pro- 
ceffionnal ,  &  on  y  obferve  ce  qui  a  été  marqué  à  l'Article  de 
la  Proceffion  du  jour  de  la  Fête  du  S.  Sacrement ,  numéros 
15.  &  fuivans  ,  excepté  qu'on  ne  donne  point  de  bénédiction 
avec  la  coupe ,  que  les  Chanoines  du  Tréfor  ont  foin  de  déta- 
cher du  brancart  en  arrivant  aux  Repofoirs. 

p.  A  la  ftation  de  l'Hôtel-Dieu ,  l'Officiant  s'étant  lavé  les 
doigts  auprès  du  Repofoir,  prend  la  coupe  ,  après  s'être  in- 
cliné profondément ,  la  porte  fur  l'Autel ,  s'agenouille  fur  le 
marche-pied ,  au  milieu  des  deux  Bajulateurs,  à  côté  defquels 
font  les  Chanoines  du  Tréfor ,  auffi  à  genoux ,  bénit  l'encens 
qui  lui  eft  préfenté  par  celui  qui  eft  à  fa  droite ,  &  il  encenfe 
le  Saint  Sacrement.  Enfuite,  ayant  remis  l'encenfoir  au  Cha- 
noine du  Tréfor ,  qui  le  rend  à  l'Enfant  de  Chœur  Thurifé- 
raire ,  il  monte  à  l'Autel ,  fait  une  profonde  inclination ,  ouvre 
la  coupe  ,  &  en  ayant  retiré  la  boite  d'or,  où  font  renfermées 
Us  Saintes  Hofties ,  il  l'ouvre ,  prend  de  la  main  droite  une 
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«les  Hofties ,  s'agenouille  ;  &  reliant  à  genoux ,  la  montre  au 
Clergé  &  au  Peuple  pendant  que  l'on  chante  l'Antienne  Coti- 
furge  ,  que  le  Préchantre  a  entonnée ,  &  que  le  Chœur  con- 
tinue deDout ,  le  vifage  tourné  vers  le  Saint  Sacrement ,  8c 
làns  calotte  fur  la  tête.  Le  Thuriféraire  encenfe  continuelle- 
ment pendant  l'Antienne  ;  laquelle  étant  finie ,  l'Officiant 
refferre  la  Sainte  Hoftie  dans  la  boîte  ,  &  la  remet  dans  la 
coupe ,  qu'il  referme. 

10.  L'Officiant  étant  defeendu  au  bas  du  marche-pied,  8s 
les  deux  Céroféraires  ayant  chanté  le  Verficule ,  il  dit  l'Oraifon 
Conférant ,  après  laquelle  il  encenfe  le  Saint  Sacrement.  Pen- 
dant ce  temps-là,  le  Préchantre  commence  le  Pfeaurae  De 
prefundîs ,  pour  les  Fondateurs ainfi  qu'il  eft  preferit  par  le 
Proceflionnal. 

11.  Après  les  Oraifons  &  le  Verfet  Requiefcant  in  pacet 
l'Officiant  fe  remet  à  genoux ,  encenfe  de  nouveau  le  Saint 
Sacrement ,  remonte  à  l'Autel  ,  fait  une  profonde  inclina- 
tion, prend  de  fes  deux  mains  la  coupe  ,  &  ,  fans  donner  la 
bénédiction ,  la  reporte  fur  le  brancart ,  auquel  le  Chanoine 
du  Tréfor  en  étole  l'attache  avec  les  crochets ,  ainfi  qu'il  a  dû 
faire  à  la  première  ftation.  Pendant  ce  temps-là ,  le  Préchantre 
entonne  le  Te  Deum  laudamus  8c  l'Officiant  s'étant  de  nou- 
veau lavé  les  doigts ,  va  reprendre  fon  rang  dans  la  marche  de 
la  Proceffion ,  qui  s'en  retourne  à  PEgliie  en  continuant  le 
Te  Deum  laudamus.  Lorfque  la  Proceffion  eft  prête  de  rentrer 
dans  la  Nef  de  l'Èglife,  on  fonne  toutes  les  cloches  des  deux 
tours ,  comme  on  1  a  fait  en  fortant. 

12.  A  la  ftation  qui  fe  fait  dans  le  Chœur,  on  chante  le 
Répons  marqué  dans  le  Proceffionnaî ,  &  on  y  obfcrve  ce  qui 
fe  pratique  à  la  même  ftation  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sacre- 
ment, au  retour  de  la  Proceffion,  excepté  qu'on  y  dit  le  Ver- 
ficule &  l'Oraifon  propres  à  ce  jour ,  &  qu  on  ne  donne  point 
la  bénédiction  avec  la  coupe. 

i}.  Après  l'Oraifon,  l'Officiant  encenfe  le  Saint  Sacre- 
ment, fe  relevé,  8c  remet  fon  étole  au  Chanoine  du  Tréfor. 
Après  quoi ,  faluant  profondément  le  Saint  Sacrement ,  qui 
doit  refter  fur  PAutel  pendant  la  MefTe ,  il  s'en  retourne.  Les 
Baiulateurs  8c  les  Chanoines  du  Tréfor ,  précédés  du  Sous- 
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Diacre ,  du  Thuriféraire  &  des  Porte-Croix ,  avec  les  Cérofé- 
raires,  s'en  retournent  au  Tréfor.  Il  y  a  enfuite  intervalle 
jufqu'à  dix  heures,  que  l'on  commence  Prime,  &  que  Ton 
fonne  pendant  un  quart  d'heure  avec  la  cloche  nommée  Co- 
lomke.  Pendant  l'intervalle ,  les  Enfans  de  Chœur  gardent 
deux  à  deux  le  Saint  Sacrement ,  comme  au  jour  de  la  Fête- 
Dieu.  On  dit  aufli  pendant  ce  temps-là  la  Mefle  de  Prime  à 
l'Autel  de  Saint  Martin.  Pendant  la  Colle&c  de  Tierce,  un 
Chanoine  du  Tréfor  apporte  le  bâton  au  Préchantre  entre 
l'aigle  &  la  banquette. 

14.  A  la  Mefle,  l'Introït  &  le  Graduel  fc  répètent,  comme 
aux  Fêtes  annuelles.  LesHoftiesie  renouvellent  après  la  Com- 
munion ,  à  la  manière  accoutumée  des  premiers  Dimanches 
de  chaque  mois. 

15.  Lorfque  le  premier  Dimanche  d'Août  arrive  avant  la 
folcmnitc  de  la  Récupération  de  la  Sainte  Euchariftie ,  le  re- 
nouvellement des  Homes  fc  diffère  au  jour  de  la  Fête. 

16.  Si  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  que  la  Proccflion  fe 
fafle  dehors  l'Eglife,  on  la  fait  en  dedans.  On  commence  à 
fonner  toutes  les  cloches  des  deux  tours  à  fept  heures  Se  un 
quart.  Enluitc  on  annonce  la  Proccflion  par  le  fon  de  la  grofle 
cloche  de  la  vieille  Tour.  Pendant  l'intervalle,  le  Célébrant, 
le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  vont  s'habiller  dans  le  Tréfor. 
La  diftribution  des  cierges  étant  faite ,  &  le  fignal  de  la  fon- 
neric  donné  ,  les  Miniftres  de  l'Autel  viennent  du  Tréfor  au 
Chœur  ,  revêtus  des  habits  de  leurs  Ordres  ,  ainfi  que  le  Cé- 
lébrant ,  lequel  porte  la  coupe  fous  le  Dais,  accompagné  du 
Chanoine-Diacre  &  du  Chanoine-Sous-Diacre,  comme  il  fe 
pratique  en  pareil  cas  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement. 
Le  Sous-Diacre-Précédent  n'y  afliflc  qu'en  habit  de  Chœur 
&  en  fon  rang. 

17.  On  fait  la  première  dation  à  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
&  la  féconde  à  celle  de  Saint  Jean,  où  on  oblerve  ce  qui  le 
fait  à  la  ftation  de  l'Hôtel-Dieu ,  ci-deflus ,  numéros  9.  10.  & 
11.  Le  refte  comme  ci-deflus ,  numéro  12.  Après  TOraifon  , 
l'OlKciant  ayant  encenfé  le  Saint  Sacrement ,  s'en  retourne 
au  Tréfor  avec  h  Diacre  &  le  Sous  -  Diacre  ,  précédés 
des  Porte-Croix  &  Céroféraires ,  &  fuivis  des  Thuriférai- 
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J*cs.  A  dix  heures  on  commence  Prime  ,  Tierce  &  1a  Mené. 

18.  Lcrfque  Mgr.  l'Archevêque  affilie  à  cette  Proccffion  , 
on  obferve  ce  qui  efl  marqué  à  lcIIc  du  jour  de  laFcte-Dieu, 
ci-deflus ,  Chapitre  XX.  Art.  III.  numéro  23 

Le  vi.  La  Transfiguration  de  Notre-Seigneur, 

$3*  Dans  rEglife  Métropolitaine  ,  à  la  Méfie ,  après  ces  mots 
du  Canon  :  Intra  quorum  nos  consortium  ,  &c.  le  Célébrant 
bénit  les  raifins  que  le  Clerc  du  Tréfor  a  apportés  un  peu  au- 

Î>aravant  au  coin  de  l'Epitre.  Après  l'Oraifon  marquée  dans 
e  Miflel  ,  le  Célébrant  les  afperfe  d'eau  bénite,  le  Clerc  les 
porte  fur  l'Autel  de  Saint  Pierre,  &  en  prend  une  partie, 
dont  il  exprime  le  jus  pour  la  dernière  ablution.  Si  Mgr.  l'Ar- 
cheveque  eft  préfent  au  Chœur ,  on  obferve  ce  qui  efl  marqué 
le  jour  de  Saint  Jacques ,  25 .  Juillet ,  page  43 1 . 

Le  xi.  Août* 

Dans  rEglife  Métropolitaine,  on  expofe  la  Relique  où 
eft  renfermée  une  des  Épines  de  la  Couronne  de  Notre-Sei- 
gneur ,  en  obfervant  ce  qui  eft  marqué  au  premier  Mai ,  ci- 
devant  ,page  42 1 . 

Le  xiii.  Août, 

Après  Prime,  le  Clergé  de  la  Métropole  ferend  pro- 
cellionnellement  en  la  Chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  ,  pour  l'Obit 
de  Mrs.  Ferrand^  lequel  s'y  célèbre  par  le  Sous-Semainier ,  à 
Yinflar  des  Obits  des  Bienfaiteurs.  Le  Célébrant  en  chape, 
précédé  du  Diacre  &  du  Sous-Diacre  ,  ferme  la  marche  de  la 
Proccllion  ;  mais  les  Choriftcs ,  aulïi  en  chapes,  marchent  en 
leur  rang.  En  fortant  de  l'Eglile  &  en  y  entrant ,  on  fonne  les 
deux  cloches  appelées Paule  &  Colombe.  En  allant,  on  dit  les 
Pfeaumcs  des  Recommandaces  ,  après,  lefquels  le  Célébrant 
ôte  fa  chape  ,  &  prend  une  chafuble  pour  la  Me(Te ,  à  laquelle 
il  y  a  offrande  de  pain  &  de  vin.  En  fortant  de  la  Chapelle , 
le  Chantre  commence  le  Pfcaume  Mijerere ,  que  le  Chœur 
continue ,  (  auquel  on  ajoute  le  Pfeaume  De  profundis ,  s'il  en 
eft  bclbin  )  &  que  l'on  finit  par  Requiem  aternam ,  &c. 
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Lb  xiv.  Août. 

{J£Zs**  Dans  tEgjtife  Métropolitaine ,  la  Mefle  fe  chante  d'une 
mefure  grave ,  quoiqu'elle  ne  foit  que  de  rit  fimple. 

Le  XV.  VAffompùon  de  la  Sainte  Vierge. 

1.  Au  retour  de  la  Procefllon  qui  fe  fait  avant  la  Me  (Te  ,  à 
l'ordinaire  des  autres  Fêtes  annuelles ,  le  Clergé  rentrant  au 
Chœur  après  la  dation  dans  la  Nef,  le  Célébrant  fe  place  au 
milieu  des  Diacres  &  Sous-Diacres ,  entre  la  banquette  & 
l'aigle  ou  lutrin.  L'Acolyte  portant  la  Croix,  s'arrête  au  bas 
du  Sanctuaire,  au  milieu  des  Céroféraires. 

2.  L'Antienne  Extollens ,  pour  la  rentrée  au  Chœur ,  étant 
chantée ,  les  deux  Choriftes  entonnent  à  la  banquette  l'An- 
tienne San3a  Maria  y  que  le  Chœur  continue ,  chacun  étant 
debout  à  fa  place.  Après  l'Antienne,  le  Célébrant  chante  le 
Verfet Deus  9judicium,  &c.  &l'Oraifon  DeusRegumy  marqués 
dans  le  Proceflionnal.  Après  quoi,  il  s'en  retourne  à  la  Sa- 
crifie avec  fes  Miniftres  précédés  de  la  Croix  6c  des  Cérofé- 
raires ;  &  les  Choriftes  commencent  la  Méfie. 

3.  Le  même  jour  après  Complies ,  en  conféquence  du  vœur 
fait  par  le  Roi  Louis  XIII.  on  fait  une  Procefllon  générale  , 
foit  autour  de  l'Eglife  en  dedans ,  foit  au  dehors ,  fuivant  l'ufage 
des  lieux.  Les  Communautés  Séculières  &  Régulières  afllftent 
à  cette  Procefllon  ,  (  les  Régulières  avec  leurs  Croix  )  &  on  y 
chante  ce  qui  eft  preferit  par  le  Proceflionnal.  L'Officiant  y 
eft  en  étole.  Pour  le  refte ,  voyez  dans  la  Partie  fuivante ,  le 
Chap.  I.  des  Procédions  ,  &c.  Art.  IV.  Seét.  II. 

4.  Au  retour  de  la  Procefllon,  foit  qu'elle  fe  fafle  au  dedans 
de  l'Eglife,  foit  au  dehors,  on  fait  ftation  devant  l'Autel  de 
la  Vierge ,  à  l'exemple  de  YEglife  Métropolitaine ,  comme  on 
le  dira  ci-après.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  d'Autel  de 
la  Vierge ,  on  fait  la  ftation  dans  la  Nef  ;  on  y  chante  l'An- 
tienne Ave,  Regina  ,  avec  le  Verfet  &  l'Oraifon.  Le  refte 
comme  il  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal.  Pour  rentrer  au 
Chœur  ,  on  chante  l'Antienne  ,  le  Verfet  &  l'Oraifon  du 
Patron. 
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Dans   l'Église  Métropolitaine, 

5.  Ce  font  les  deux  premiers  Chanoines  de  Notre- 
Dame  qui  tiennent  Chœur  à  tous  les  Offices  de  ce  jour.  La 
Quatrième  Antienne  des  Vêpres  &  des  Laudes  s'annonce  aux 
ceux  derniers ,  fuivant  le  côté  où  eft  la  Semaine  du  Chœur. 
A  la  Mefle,  les  deux  derniers  Chanoines  de  Notre-Dame 
chantent  YAllcluia  avec  l'Archidiacre ,  qui  eft  intabulé.  Il  y  a 
Communion  générale. 

6.  Pour  la  Procelfion  folemnelle  du  vœu  de  Louis  XIII. 
lorfqu'elle  fe  fait  immédiatement  après  Complies ,  elle  s'an- 
nonce au  troifieme  Pfeaume  de  Vêpres  par  le  fon  de  la  grofle 
cloche  de  la  tour  neuve  ;  mais  lorfqu 'il  y  a  intervalle  entre 
Complies  &  la  Froceflion ,  elle  ne  fe  fonne  qu'à  l'ifTue  de 
Complies  ;  &  après  une  demi-heure  environ  d'intervalle ,  pour 
donner  aux  dinerens  Corps  le  temps  de  s'alTembler ,  les  Reli- 
gieux  Mendians  fe  rendent  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Métro- 
politaine avec  leurs  Croix  ;  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Jean-lès-Sens  &  ceux  de  Saint  Paul ,  aufli  avec  leurs  Croix  ; 
tous  lefquels  vont  fe  placer  dans  les  flalles  &  les  bancs  qui  leur 
font  affe£fcés  :  le  Préfidial  &  les  autres  Corps  Laïques  font 
placés  dans  le  Sanctuaire ,  fur  les  fieges  qui  leur  ont  été  pré- 
parés. 

7.  Un  peu  avant  que  l'on  donne  le  flgnal  pour  la  Procef- 
fion ,  un  des  Chanoines  du  Tréfor  apporte  à  l'Officiant  l'é- 
role,  qu'il  lui  met  après  la  lui  avoir  préfentée  à  baifer. 

8.  Pour  la  fortie  de  la  Procelfion ,  qui  fe  fonne  avec  les  deux 
cloches  de  la  tour  neuve ,  le  Préchantre  entonne  le  Répons 
Juxta  Crucem.  On  fait  ftation  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
où  les  Chanoines  Réguliers  entrent  avec  le  Clergé  de  l'Eglife. 
Les  Religieux  Mendians ,  ainfi  que  tous  les  Corps  Laïques  » 
reflent  au  dehors  de  la  Chapelle. 

0.  Le  Répons  étant  achevé  dans  la  Chapelle ,  le  Préchantre 
entonne  l'Antienne  Ave,  Regina,  dont  les  Céroféraires  chan- 
tent le  Verfet  avec  la  grande  nume ,  &  l'Officiant  en  étole 
dit  l'Oraifon.  Le  Préchantre  entonne  enfuite  le  Répons  06- 
fecro ,  que  le  Chœur  continue  en  fortant  de  la  Chapelle. 
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Entre  la  réclame  &  le  Verfet  du  Répons,  on  chante ,  s'il  eft 
befoin ,  le  Pfeaume  Exaudiat  fur  le  ton  du  Répons ,  enfuite 
fon  Verfet,  fans  aucune  intonation. 

10.  A  la  ftation  dans  la  Nef,  on  chante  &  on  obferve  ce 
oui  eft  preferit  par  le  Proccffionnal.  Le  Verfet  &  le  Gloria 
du  Répons  fe  chantent  par  un  Archidiacre  &  les  deux  der- 
niers Chanoines  de  Notre-Dame ,  auxquels  le  grand  Enfant 
de  Chœur  Ta  annoncé ,  comme  il  le  pratique  en  pareil  cas. 

1 1 .  Pour  le  refte  de  la  dation  &  la  rentrée  au  Chœur  ,  on 
chante  &  on  obferve  ce  qui  cft  marqué  dans  le  Proccflionnal. 
Apres  TOraifon  de  Saint  Etienne ,  les  Chanoines  Réguliers  » 
(  qui  font  rentrés  dans  le  Chœur  avec  le  Clergé  de  TEglife  ) 
s'en  retournent  avec  leurs  Croix. 

Quand  M,  l'Archevêque  officie. 

12.  La  Proceflion  oui  fe  fait  avant  la  Mcfle,  rentrant  au 
Chœur,  les  Miniltres  de  l'Autel  fe  placent  où  ilsétoient  avant 
la  fortie  de  la  Proceffion.  Mgr.  l'Archevêque,  avec  tous  ceux 
qui  l'accompagnent ,  fe  rend  au  Trône  pontifical ,  où ,  après 
l'Antienne  San3a  Maria ,  il  chante  le  Verfet  &  TOraifon  mar- 
qués ci-deflus ,  dans  le  Livre  que  tient  devant  lui  l'un  de  fes 
Aumôniers. 

1 3 .  Le  lignai  étant  donné  pour  la  Proceflion  du  vœu  de 
Louis  XIII.  Mgr.  l'Archevêque  entre  au  Chœur  accompagné 
de  tous  fes  Miniftres.  Ayant  lalué  l'Autel ,  il  monte  au  Trône 

Sontifical ,  où  il  s'aflied  jufqu'au  départ  de  la  Proceflion.  A  la 
ation  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  il  chante  TOraifon 
Concède  i  &  à  celle  dans  la  Nef,  il  donne  la  bénédiction  folem- 
nelle  au  Clergé  &  au  Peuple  après  les  Oraifons.  A  la  rentrée 
de  la  Proceflion ,  le  Député  pour  fuppléer  à  Mgr.  TArche- 
vêque  dit  la  Collecte  de  Saint  Etienne  entre  Taigle  &  la  ban- 
quette. 

14.  La  proceflion  qui  fe  faifoit  ci-devant  ce  même  jour  vers 
les  fept  heures  du  foir  ,  le  fait  maintenant  le  Dimanche  iui- 
vant ,  après  Vêpres  &  Complies  ;  elle  le  fonne  comme  celle 
des  premiers  Dimanches  du  mois.  On  y  chante  les  deux  Ré- 
pons marqués  dans  le  Proceflionnal.  A  la  ftation  dans  la  Nef, 

le 
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le  Préchantre  entonne  le  Verfetdu  Répons,  &  le  Chœur  le 
continue.  Le  Pfeaume  De  profundis  s'y  dit  pour  le  Fondateur  , 
Guillaume  Decamp  ,  Prêtre  Chanoine  de  Notre-Dame.  Pour 
la  rentrée  au  Chœur ,  l'Antienne  Stephanus ,  avec  le  Verfct  & 

rOraifon.^CSù 

* 

Le  XXII.  L'Oclave  de  VAffomption  de  la  Sainte  Vierge, 

QZs*  Dans  FEglife  Métropolitaine ,  les  Sémi-Prébendés  inta- 
bulés tiennent  Chœur.  Il  y  a  Procefllon  avant  laMefle,  au 
dedans  de  TEglife ,  dont  on  fait  le  tour  en  entier ,  ainfi  qu'aux 
autres  Procédions  de  fondation.  Le  Pfeaume  De  profundis  fe  dit 
pour  le  Fondateur  Odon  Martin  ,  citoyen  de  Sens.<Ç$ù 

Le  xxv.  [Saint  Louis  ,  Roi  de  France. 

fltO*  Dans  VEglife  Métropolitaine ,  après  Tierce ,  on  va  en 
Proceflîon  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel-Dieu.  Elle  fe  fonne  avec 
les  deux  cloches  appellées  Paule  &  Colombe.  Le  Semainier  en 
chape  par  deflus  l'aube  ,  l'étole  &  le  manipule,  ferme  la  mar- 
che de  la  Proceflîon ,  accompagné  du  Diacre  en  dalmatique, 
lequel  foutient  le  bout  de  la  chape  du  Célébrant  pardevant. 
Le  Sous-Diacre  en  tunique  ,  portant  le  Livre  des  Evangiles- 
devant  fa  poitrine ,  marche  dans  le  milieu  de  la  Proceflîon  , 
vis-à-vis  les  Vicaires  &  Chantres.  Les  Choriftes  en  chapes 
marchent  à  leur  rang  de  Vicaires.  Le  Pfeaume  De  profundis 
fe  dit  pour  le  Cardinal  Louis  de  Bourbon ,  Fondateur,  Le  refte 
comme  dans  le  Proceflïonnal.<^ 

SEPTEMBRE. 

Le  1.  Saint  Loup ,  Archevêque  de  Sens. 

Dans  lyEglife  •  Métropolitaine.  Ce  font  les  Sémi-Pré- 
bendés intabulés  qui  tiennent  Chœur.  Il  y  a  avant  la  Mefle  , 
Proceflîon  ,  qui  fe  fonne  comme  le  jour  de  Saint  Louis.  A  la 
fin  de  la  dation  dans  la  Nef,  le  Pfeaume  De  profundis  fe  dit 
pour  Jean  de  Salarardy  Prêtre,  Archidiacre  de  Sens.  A  la 
IK  Partie.  LU 
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rentrée  au  Chœur ,  l'un*  des  Chanoines  du  Tréfor  en  chape, 
préfente  à  baifcr  le  Vafe  de  Charlemagne  ,  où  font  renfer- 
mées des  Reliques  de  Saint  Loup  ,  qu'il  porte  enfuite  fur  l'Au- 
tel ,  &  que  le  Célébrant  ,  accompagné  des  deux  Céroférai- 
res ,  remporte  au  Tréfor ,  à  la  lin  de  la  Mefle. 

Le  m.  Saint  Grégoire  ,  Pape  &  Docleur  de  rEgiife. 

(K?^  Dans  VEglife  Métropolitaine ,  l'un  des  Chanoines  du 
Tréfor  ,  accompagné  des  deux  Céroféraires  en  chapes ,  ap- 
porte la  Relique  de  ce  Saint,  après  Adoramus  te  du  Gloria  in 
exceljis  ;  Se  le  Célébrant  la  remporte  à  la  fin  de  la  MefTc  , 
comme  il  efl  dit  au  précédent  Article. 

Le  viii.  La  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

Dans  l'  Ê  g  l  i  s  e  Métropolitaine. 

i.  Ce  font  les  Sémi-Prébendés  intabulés  qui  tiennent 
Chœur.  A  la  Proceflion  ,  qui  fc  fait  après  Prime  à  l'Egîife  de 
Notre-Dame  du  Charnier  ,  on  chante  &  on  obferve  ce  qui 
eft  preferit  par  le  Proceflionnal.  L'heure  de  Prime  ne  s'avance 
point.  La  Proceflion ,  foit  en  fortant ,  ioit  en  rentrant,  fe 
lonne  avec  les  cloches  nommées  Paule  &  Colombe ,  8c  le  Sous- 
Diacre  y  aflifte ,  comme  il  e(l  marqué  au  numéro  fuivant, 
Avant  la  rentrée  de  la  Proceflion ,  le  Clerc  du  Tréfor  doir 
placer  deux  cierges  allumés  fur  le  tombeau  du  Fondateur.  Le 
fécond  des  Enfans  de  Chœur  doit  s'y  trouver  aufli  avec  le 
Bénitier. 

2.  Lorfque  la  Fête  arrive  le  Dimanche,  la  Proceflion  ne 
fe  fait  qu'après  Tierce ,  &  après  l'alperiion  de  l'eau  bénite  que 
fait  à  l'ordinaire  le  Célébrant  en  aube ,  manipule  &  étole.  A  la 
Proceflion ,  le  Célébrant  cil  accompagné  du  Diacre  en  aube, 
manipule ,  étole  &  collet ,  &  il  marche  au  milieu  du  Clergé  , 
comme  il  fe  pratique  aux  Proccflions  des  autres  Fêtes  fémi- 
annuelles.  Le  Sous-Diacre  en  aube,  manipule  &  collet,  por- 
tant le  Livre  des  Evangiles  devant  fa  poitrine ,  marche  au 
milieu  de  la  Proceflion,  vis-à-vis  les  Vicaires  &c  Chantres} 
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mais  le  grand  enfant  de  Chœur  n'y  porte  point  le  bénitier  , 
qu'il  remporte  au  Tréfor  aufli-tôt  après  lafoerfion ,  &  il  vient 
rejoindre  la  Proceflion  ,  au  retour  de  laquelle  on  fe  rend  dans 
la  Nef  pour  y  faire  dation  en  la  manière  prcfcrite  par  le  Pro- 
ceflionnal  pour  les  années  paires  &  impaires.  La  Proceflion 
étant  rentrée  au  Chœur ,  on  commence  la  Méfie. 

Le  xiii.  Septembre. 

Dans  FEglife  Métropolitaine ,  la  Relique  de  Saint  Amé, 
Evêque ,  s'apporte  fur  l'Autel  après  YAdoramus  te  du  Gloria 
in  excelfis  de  la  Méfie ,  &  le  Célébrant  la  remporte ,  comme 
il  elt  dit  le  3.  Septembre.  <^ 

— 

Le  xiv.  L'Exaltation  de  la  Sainte  Croix, 

Dans  l*Église  Métropolitaine. 

§^  1 .  Le  Chapitre  députe  un  Chanoine  pour  tout  l'Office 
de  ce  jour ,  &  il  a  pour  Diacre  &  Sous-Diacre  ,  les  Diacre  & 
Sous-Diacre  ordinaires  d'Office.  Les  Sémi-Prébendés  inta- 
bulés tiennent  Chœur. 

2.  On  fait  après  Tierce  la  Proceflion  au  dehors  de  l'Eglife, 
fur  le  territoire  de  la  Paroifie  de  Ste.  Croix.  Le  Clerc  du  Tréfor, 
quelque  temps  avant  Tierce ,  y  prépare  la  vraie  Croix  &  la 
figure  de  S.  Jean ,  qu'il  ajufte&  attache  fur  le  brancart.  Il  pré- 
pare aufli  deux  aubes  &  deux  chafubles  avec  le  manipule  & 
l'étole ,  pour  les  deux  Chanoines  qui  doivent  porter  la  vraie 
Croix.  En  fortant  de  l'Eglifc,  comme  en  y  entrant ,  on  fonne 
la  Proceflion  avec  la  féconde  des  deux  cloches  de  la  tour 
neuve. 

3.  Les  deux  Bajulateurs  en  habits  facerdotaux  entrent  au 
Chœur  à  la  fin  de  Tierce ,  précédés  de  la  Croix  &  des  Cérofc- 
raires  ;  ils  font  accompagnés  des  deux  Chanoines  du  Tréfor 
en  chapes ,  lefquels  marchent  aux  côtes  du  brancart ,  ainfi  que 
les  deux  Cepets  portant  les  flambeaux.  Le  Sous-Diacre  en 
tunique,  portant  fur  fa  poitrine  le  Livre  des  Evangiles,  fe 
place  au  milieu  du  Chœur  en  y  entrant  ;  6c  les  Bajulateurs  , 
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avec  ceux  qui  accompagnent  la  vraie  Croix ,  fe  mettent  à  la 
tombe  de  Corbeil7  devant  le  Sous-Diacre  ;  le  Célébrant  fe 
rend  à  l'aigle ,  revêtu  de  chape  pardcflus  l'aube  ,  avec  le  ma- 
nipule &  l'étoic ,  &  accompagné  du  Diacre  ,  qui  louticnt  le 
bout  de  fa  chape  pardevant. 

4.  Lesdeux  Marguillicrs  de  Sainte  Croix* affiftent  à  cette  Pro- 
cerfion,  qui  fe  fait  par  le  Marché  aux  Poilfons  dans  la  Grande 
rue  ,  &  de-là  par  la  rue  des  Bourfcs  dans  la  place  ,  en  cô- 
toyant les  mailons  du  côté  du  Cloître.  Au  départ  de  la  Pro- 
cclfion ,  le  Préchantre  entonne  l'Antienne  Salva  nos.  Le  refte 
comme  dans  le  Proceflionnal.  Les  Bajulateurs  &  ceux  qui  les 
accompagnent  marchent  au  milieu ,  après  le  Clergé.  Le  Célé* 
brant ,  accompagné  du  Diacre,  marche  devant  la  vraie  Croix, 
Si  Mgr.  l'Archevêque  aflifte  à  la  Proceflion  ,  il  marche  der- 
rière les  Bajulateurs. 

5.  A  la  dation  qui  fe  fait  dans  la  Nef,  le  Vcrfet  du  Répons 
eft  chanté  par  les  deux  derniers  Chanoines  auxquels  le  Pré- 
chantre l'a  fait  annoncer  par  le  grand  Enfant  de  Chœur ,  au 
commencement  du  Répons. 

6*.  Lorfquc  la  Proccffion  rentre  au  Chœur  ,  les  Bajulateurs 
de  la  vraie  Croix  montent  au  Sanftuairc  &  fe  rendent  à  l'Au- 
tel ,  fur  lequel  les  Chanoines  du  Tréfor  prennent  le  brancart, 
&  le  dépofent  au  côté  de  l'Evangile  ;  après  quoi  les  Bajula- 
teurs ayant  falués  l'Autel ,  s'en  retournent  au  Tréfor ,  pour 
s'y  déshabiller.  Les  Chanoines  du  Tréfor  détachent  du  bran- 
cart la  figure  de  Saint  Jean ,  qui  tient  en  fa  main  la  vraie 
Croix ,  &  ils  la  placent  au  milieu  de  l'Autel ,  fur  un  corporal 
qui  a  été  préparé  à  cet  effet  fur  le  gradin  ,  avec  deux  chande- 
liers garnis  de  leurs  cierges. 

7.  La  Mefle  étant  finie ,  le  Célébrant  prend  de  les  deux  mains 
la  vraie  Croix ,  &  la  remporte  au  Tréfor ,  précédé  du  Diacre 
&  du  Sous-Diacre ,  &  accompagné  des  deux  Céroféraires. 

8.  Si  c'eft  un  Dignitaire  qui  cft  député  pour  l'Office  de  ce 
jour,  le  grand  Enfant  de  Chœur  lui  apporte  la  chape  pour 
l'encenfement  de  Benediclus  &  de  Magnificat  ,■  mais  li  c'eft  u» 
autre,  il  va  la  prendre  au  Tréfor.  Lorfqu'on  fait  la  Procef- 
fion  dans  PEglife ,  on  obferyc  tout  ce  qui  eft  marqué  cir- 
deifus„C$y 
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Lb  XXIX,  Saint  Michel,  Archange v 
Dans  l'Église  Métropolitaine. 

i  •  Ce  font  les  Sémi-Prébendcs  intabulés  qui  tiennent 
Chœur.  Après  Adoramus  te  du  Gloria  in  exceljis  de  la  Mefle 
Conventuelle,  le  grand  Enfant  de  Chœur  monte  à  la  Italie 
du  Préchantre ,  pour  lui  demander  qui  font  ceux  qui  doivent 
encenfer  pendant  l'Offertoire.  Le  Préchantre  lui  ayant  défi- 
gne  les  quatre  premiers  du  Chœur  ,  auxquels  il  fe  joint  lui- 
même  ,  l'enfant  de  Chœur  in  piano ,  en  commençant  par  le 
plus  digne ,  lui  dit  :  Domine  N.  ad  incenfum  ,  (i  tibi  placet. 
Après  l'annonce ,  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  fe  ren- 
dent au  Tréfor  pour  y  prendre  les  cinq  encenfoirs  néceflai- 
res ,  &  ils  les  apportent  derrière  l'Autel  pendant  l'Epître. 
Après  l'Oraifon ,  les 'autres  Enfans  de  Chœur  fortent  de  leurs 
places  l'un  après  l'autre  pour  fe  rendre  au  Tréfor ,  8c  y  pren- 
dre les  chapes  pour  les  Dignitaires. 

2.  Pendant  le  Graduel ,  les  fufdits  Enfans  de  Chœur  appor- 
tent les  chapes  pliées  fur  leurs  bras ,  comme  il  fe  pratique  aux 
Vêpres  des  Fêtes  annuelles.  Si  quelqu'un  des  Archidiacres 
ou  des  Chanoines  doit  encenfer ,  il  fe  rend  au  Tréfor  au  com- 
mencement du  Credo ,  pour  y  prendre  une  chape.  Après  l'E- 
vangile ,  les  Céroféraires  ne  vont  point  derrière  l'Autel ,  &  ils 
dépofent  leurs  chandeliers  au  lieu  ordinaire.  Après  Et  Homo 
fa&us  ejl  du  Credo,  les  Vicaires  montent  aux  dalles  des  Digni- 
taires pour  leur  mettre  la  chape ,  &  trois  des  Enfans  de  Chœur 
s'en  vont  derrière  l'Autel. 

3.  Sur  la  fin  du  Credo,  les  cinq  qui  doivent  encenfer  fe  ren- 
dent au  bas  des  premiers  degrés  de  l'Autel  :  le  premier  fe  place 
à  droite ,  le  fécond  à  fa  gauche  ,  &  ainfi  des  autres.  Etant 
tous  les  cinq  placés  fur  une  même  ligne  ;  les  Enfans  de  Chœur 
leur  apportent  à  chacun  un  encenioir. 

4.  Les  Choriftes  ayant  entonné  l'Offertoire ,  le  Chœur  le 
continue ,  en  chantant  d'une  mefure  rrès-grave  &  lente.  Les 
Miniftres  de  l'Autel  le  couvrent  de  fon  tapis,  &  vont  s'afTeoir 
avec  le  Célébrant,  Alors  les  cinq  fufdits  ialuent  l'Autel  tous 
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enfemble;  &  ayant  derrière  eux  chacun  un  Enfant  de  Chœur, 
qui  foutientle  bout  de  leur  chape ,  ils  encenfent  tous  enfemble 
l'Autel  de  trois  coups  ;  ils  encenfent  enfuite  l'un  après  l'autre  ; 
le  premier  encenfc  d'un  fcul  coup  ,  le  fécond  fait  de  même 
après  lui ,  &  ainfi  du  troilieme ,  du  quatrième  &  du  cinquième , 
après  lequel  le  premier  recommence,  puis  le  fécond,  &  ainfi 
des  autres ,  jufqu'à  la  fin  de  l'Offertoire;  lequel  étant  achevé , 
tous  les  cinq  montent  à  l'Autel  ;  &  l'ayant  baifé ,  ils  vont  ;  fa- 
voir ,  les  trois  premiers  par  le  côté  droit ,  &  les  deux  autres 
par  le  côté  gauche ,  à  l'Autel  de  Saint  Pierre  ,  qu'ils  eneen- 
lent  enfemble  de  trois  coups ,  &  le  baifent  enfuite. 

5.  Après  quoi ,  ils  fc  féparent  pour  fe  rendre,  précédés  de 
chaque  côté  d'un  Marguillier  ,  aux  Chapelles  de  la  Vierge  & 
de  Saint  Jean  ;  favoir ,  les  trois  premiers ,  par  la  porte  du  Pré- 
chantre  ,  à  l'Autel  de  la  Vierge  ;  8c  les  deux  derniers,  par 
celle  du  Celléricr ,  à  l'Autel  de  Saint  Jean ,  où  étant  arrivés  , 
ils  encenfent  l'Autel  à  l'ordinaire ,  8c  le  baifent.  Ils  viennent 
enfuite  fe  rejoindre  dans  la  Nef,  où  ils  encenfent  tous  enfem- 
ble le  Crucifix  au-deffus  de  la  grande  porte  du  Chœur ,  &  y 
rentrent  marchant  l'un  après  l'autre. 

6*.  Étant  rentrés  au  Chœur,  ils  fe  féparent,  trois  du  côté 
droit ,  &  deux  du  côté  gauche ,  pour  encenfer  les  tombeaux  des 
Archevêques ,  &c.  à  la  manière  accoutumée ,  en  commençant 
par  celui  qui  cfl  près  de  la  grande  porte  du  Chœur.  Lorf- 
qu'ils  font  arrivés  derrière  le  grand  Autel ,  ils  rendent  leurs 
encenfoirs  aux  Enfans  de  Chœur ,  &  ils  fe  féparent  de  même 
pour  fe  rendre  à  l'aigle  :  y  étant  arrivés ,  ils  font  encenfés  par 
les  Enfans  de  Chœur  qui  tiennent  les  encenfoirs,  &  qui  les 
remettent  enfuite  à  l'un  d'eux ,  à  la  réferve  de  ceux  que  tien- 
nent les  deux  grands  Enfans  de  Chœur ,  &  dont  ils  fc  fervent 
pour  encenfer  chacun  de  leur  côté  le  long  des  baffes  ftalles  , 
ainfi  qu'il  fe  pratique  à  Vêpres.  Pendant  ce  temps-là  ,  les  Di- 
gnitaires ayant  faluc  l'Autel  &  le  Chœur  ,  s'en  retournent 
a  leurs  ftalles ,  où  les  Vicaires  leur  ôtent  les  chapes  ,  que  les 
Enfans  de  Chœur  reportent  au  Tréfor  à  la  manière  accou- 
tumée. 

7.  Pendant  que  les  cinq  fufdits ,  après  avoir  encenfé  l'Au- 
tel de  Saint  Pierre ,  defeendent  du  Sanctuaire  dans  le  Chœur, 
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îe  Célébrant  retourne  à  l'Autel  avec  le  Diacre  &  le  Sous- 
Diacre  ,  qui  l'ayant  découvert ,  fe  rendent ,  l'un  d'un  côté  & 
l'autre  de  l'autre ,  à  l'Autel  de  Saint  Pierre  ,  pour  y  prendre 
le  Calice  avec  le  purificatoire  &  la  burette  à  l'eau  ,  qu'ils 
apportent  fur  le  grand  Autel:  y  étant  arrivés,  le  Diacre  pré- 
fente la  patène  avec  THoftic  au  Célébrant ,  lequel  dit  :  Sufcipt 
SanSe  Pater,  &c.  Après  quoi  le  Sous-Diacre  préfente  au  Cé- 
lébrant l'eau  pour  la  bénir ,  &c. 

8.  Les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  ,  après  avoir  encenfc  , 
s'en  retournent  derrière  l'Autel  avec  leurs  encenfoirs.  <C3ft 

OCTOBRE. 

1.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine.  Le  premier  Dimanche 
d'Octobre ,  à  la  Proceflion  qui  fe  fait  entre  Vêpres  &  Complies 
à  l'Eglife  des  Pères  Jacobins ,  on  chante  ce  qui  eft  marqué 
dans  le  Procelïionnal.  La  Proceflion  s'annonce,  comme  celle 
des  premiers  Dimanches  des  autres  mois  ,  par  le  lbn  de  la 
féconde  cloche  de  la  vieille  tour  pendant  le  troifieme  Pfeaume 
de  Vêpres.  Le  fignal  étant  donné  pour  la  fonnerie  de  la  Pro- 
ceflion ,  qui  fe  fonne  avec  cette  même  cloche ,  le  Préchantre 
entonne  l'Antienne  Salva  nos.  Le  refte  comme  au  Proccl- 
fionnal. 

2.  Le  Prieur  doit  fe  trouver  en  chape  à  la  porte  de  l'Eglife 

Î>our  préfenter  l'eau  bénite  au  Clergé  lorfqu'il  y  entre.  Après 
a  dation,  le  Prieur,  avec  fes  Religieux,  conduit  le  Clergé 
jufqu'à  la  porte  extérieure  du  Couvent.<3D 

Le  il.  Les  Anges  Gardiens. 

fëZs*  Dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  on  fonne  pour  Prime  & 
None ,  ainfi  qu'à  Magnificat  &  au  Te  Deum ,  les  cloches  ap- 
pelles Gervaije  Se  Vl&oire. 

Le  IX.  Saint  Denis  &  fes  Compagnons  ,  Martyrs. 

(ïfcs*-  Dans  rEglife  Métropolitaine ,  il  y  a  Proceflion  avant 
IaMefle  -y  on  la  fonne  avec  les  cloches  appellées  Paule  &  Co- 
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tombe.  Le  Pfeaume  De  profundis  fe  dit  pour  le  fondateur  Fran- 
çois Pitoifet ,  Prêtre,<^ 

Le  xv.  OBobre, 

Dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  on  apporte  fur  l'Autel 
la  Relique  de  Saint  Vulfran ,  Archevêque  de  Sens  après  Ado- 
ramus  te  du  Gloria  in  exceljîs ,  &  le  Célébrant ,  précédé  des 
Céroféraires ,  Temporte  au  Tréfor  après  la  Mefle.<C3Û 

Le  XXVI.  L'Oclave  des  Saints  Savinien  &  Potentien. 

@O^Dans  l'Eriife  Métropolitaine,  Avant  la  Méfie,  il  y  a 
Proceflion,  qui  fe  lonne  avec  les  cloches  appellées  Paule  & 
Colombe;  elle  fe  fait  autour  de  l'Eglife  en  entier  ,  lorfqu'elle 
tombe  même  le  Dimanche.  On  ne  dit  point  le  Pfeaume  De 
profundis ,  à  moins  que  l'Octave  n'arrive  le  Dimanche. 

Le  xxix.  03obre. 
Dans    l'Église  Métropolitaine, 

i.  Entre  None  &  Vêpres  ,  (  fi  ce  jour  xxix.  ne  con- 
coure pas  avec  le  Dimanche  )  on  dit  les  Vêpres  des  Morts  , 
avec  les  Vigiles  à  neuf  Leçons  ,  pour  tous  les  Bienfaiteurs  Se 
autres  de  l'Eglife  de  Sens.  Les  Vicaires-Choriftes  ordinaires 
d'Office  tiennent  Chœur ,  &  le  Chantre  entonne  les  Antiennes 
de  Magnificat  &  de  BenediBus,  On  fonne  None  à  deux  heures 
&  un  quart. 

2.  Pour  ces  Offices  ,  on  fonne  toutes  les  cloches  de  la  vieille 
tour  à  deux  différentes  fois  ;  le  premier  coup  vers  le  milieu 
de  None ,  &  le  fécond  au  commencement  des  Vigiles. 

3.  Pendant  les  Complies  de  l'Office  du  jour,  on  fonne  les 
Matines  du  jour  fuivant ,  lefquelles  fe  difent  immédiatement 
après  Complies. 

4.  Si  le  jour  xxix  concoure  avec  le  Dimanche  ,  ou  que 
cet  Office  s'anticipe  au  xxviij.  comme  il  arrive  quelquefois  à 
caufe  de  la  Vigile  de  tous  les  Saints ,  alors  les  Vêpres  &  Vi- 
giles des  Morts  ne  fe  difent  qu'après  Complies;  &  après  les 
Vigiles,  on  dit  les  Matines  du  jour  fuivant ,  lefquelles  fe  fon- 
nent  à  la  feptieme  Leçon  des  Vigiles. 

Lk 
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V  Le  xxx.  OSobre. 

Dans  l'Église  Met  ro  p  o  litaine. 

$^>*  1.  On  fonne  à  quatre  heures  du  matin ,  comme  pour 
les  Matines  des  Fériés  ou  Fêtes  fimples  ;  8c  à  quatre  heures 
trois  quarts ,  on  commence  au  Chœur  le  Pfeautier  de  David  , 
qui  fe  récite  à  voix  médiocrement  haute ,  tout  le  Clergé  étant 
affis ,  fedibus  demijjis.  Le  premier  Pfeaume  eft  commencé  par 
le  Prechantre ,  ou  en  fon  abfence ,  par  le  Chantre.  Ce  qui  fc 
récite  le  matin  ,  fe  divife  en  quatre  parties  de  vingt-cinq 
Pieaumes  chaque  ,  à  la  fin  defquels  on  dit  Requiem  œternam , 
&c.  avec  le  Kyrie  eleïfon  &  tout  le  Chœur  fe  met  à  genoux  , 
ainfi  que  le  Semainier ,  qui  dit  les  Verficules  de  l'Office  des 
Morts  :  Clamavi,  &c.  auxquels  le  Chœur  répond.  Après  les 
Verficules ,  le  Semainier  dit  les  Oraifons  Deus  veni*,  &  Fidc* 
Uum  ,  avec  Requiefcant  in  pace. 

2.  Enfuite  le  Chorifte  du  côté  de  la  femaine  du  Chœur 
commence  à  la  place  le  vingt-fixieme  Pfeaume  ;  &  après  les 
Verficules  &  Oraifons  ,  comme  ci-deflus  ,  il  commence  le  cin- 
quante-unième ,  qui  fe  continue  jufqu'au  centième  inclufive- 
ment.  Le  furplus  du  Pfeautier  le  récite  après  la  Meffe  &  Sexte 
du  jour. 

3.  On  n'avance  point  l'heure  de  Prime.  Après  Sexte,  on 
reprend  le  Pfeautier  par  le  cent  &  unième  Pfeaume.  Le  Pfeau- 
me 118.  Beati  Immaculaù  étant  achevé  en  entier ,  le  Célé- 
brant en  chape  ,  accompagné  du  Diacre ,  du  Sous-Diacre  & 
des  Choriftes ,  qui  font  précédés  de  la  Croix  &  des  Cérofé- 
raires ,  entre  au  Chœur ,  fuivi  du  premier  Enfant  de  Chœur 
portant  le  Bénitier ,  Se  du  fécond  portant  le  Collec-Uire.  Le 
Porte-Croix  fe  place  avec  les  Céroféraires ,  au  bas  des  de- 
grés du  Sanctuaire ,  où  ils  reftent  jufqu'au  départ  de  la  Pro- 
cefïion.  Le  Célébrant  fe  rend  à  la  banquette,  fur  laquelle  il 
s'affied  avec  fes  Miniftres  &  les  Choriftes.  Les  deux  premiers 
Enfans  de  Chœur  vont  s'afTeoir  à  leurs  places.  Quelque  temps 
après ,  on  donne  le  lignai  pour  la  fonnerie. 

4.  Le  Pfeaume  Mémento  ,  Domine  ,  David ,  étant  fini ,  le 
Célébrant  va ,  fuivi  du  grand  Enfant  de  Chœur ,  au  grand 
If,  Partie,  M  mm 
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Autel  ,  qu'il  afperfe  à  genoux  ;  enfuite  à  l'Autel  de  S.  Pierre  , 
qu'il  afperfe  debout  ;  il  afperfe  enfuite  les  tombeaux  des  Ar- 
chevêques, &c.  à  la  manière  ordinaire  &  accoutumée  des  en- 
cenfemens. 

5.  Le  Célébrant  defcendant  les  degrés  du  Sanauaire ,  le 
Clergé  fe  met  en  marche  pour  la  Proceflîon  ,  précédé  de  la 
Croix  &  des  Céroféraires.  La  ProcelTion  fe  fait  autour  de 
toute  l'Eglife  en  dedans ,  &  le  Clergé  continue  la  récitation 
du  Pfeautier ,  lequel  s'achève  dans  le  Chœur. 

6.  Le  Célébrant  fermant  la  marche  de  la  Proceflîon,  étant 
forti  du  Chœur ,  afperfe  les  tombes  de  la  Nef,  en  fe  détour- 
nant un  peu  à  cet  effet  à  main  droite  ;  il  afperfe  de  même  les 
tombes  qui  font  dans  les  bas  côtés  &  dans  les  Chapelles.  Étant 
rentré  dans  la  Nef,  il  afperfe  les  autres  tombes ,  en  fe  détour- 
nant un  peu  fur  fa  droite.  La  Proceflîon  rentrant  dans  le 
Chœur ,  fans  s'arrêter  dans  la  Nef,  il  rend  l'afperfoir  à  l'En- 
fant de  Chœur ,  qui  le  reporte  au  Tréfor ,  &  il  va  fe  rejoindre 
aux  Miniftres  de  l'Autel  &  aux  Choriftes ,  au  milieu  defquels 
il  s'aflied  fur  la  banquette.  Le  Chœur  eft  aufli  aflis  dans  les 
fiai  les ,  pendant  que  s'achève  le  Pfcautier ,  à  la  fin  duquel  le 
Chœur  ayant  dit:  Requiem  mernam  ,  &c.  &  le  Kyrie  elei/on9 
le  Célébrant  dit  les  Verficules  &  les  deux  Oraifons  Ueus 
verùœ  &  Fidelium ,  avec  Requiefcant  in  pace.  Enfuite  les  Cho- 
riftes commencent  l'Introït  de  la  Mefle ,  &  le  Célébrant  s'en 
retourne  avec  fes  Miniftres ,  précédés  de  la  Croix  &  des  Cé- 
roféraires ,  pour  y  prendre  la  chafuble  ,  &  commencer  la 
Mefle  à  l'ordinaire  ,  au  bas  de  l'Autel  du  Tréfor. 

7.  Pendant  l'Offertoire,  tout  le  Clergé  va  à  l'offrande;  le 
Célébrant  étant  au  milieu  de  fes  Miniftres  ,  préfente  aux  Prê- 
tres &  aux  Diacres  la  patène  à  baifer  en  dedans ,  aux  Sous- 
Diacres  &  autres  en  dehors.  Le  Diacre  la  baife  le  premier, 
puis  le  Sous-Diacre  ,  enfuite  les  deux  Choriftes ,  après  lef- 
quels  vont  les  Dignitaires  &  ceux  qui  les  fuivent,  chacun 
dans  leur  rang.  Les  Chanoines  du  Tréfor  en  habit  de  Chœur 
viennent  du  Tréfor ,  après  l'Evangile ,  fe  placer  l'un  au  côté 
droit ,  &  l'autre  au  côté  gauche  de  l'Autel ,  fur  la  même 
ligne  que  le  Célébrant  &  les  Miniftres  ,  tenant  chacun  en 
main  un  baflin ,  pour  y  recevoir  les  offrandes  que  le  Clergé 
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préfente  ;  ce  qu'ils  obfervent  toutes  les  fois  qu'il  y  a  offrande 
à  r Autel. 

8.  Après  la  Meffe  ,  les  Choriftes  commencent  le  Répons 
Libéra  me  ,  dont  ils  chantent  feuls  les  Verfcts  à  l'aigle  ,  où  le 
Célébrant  en  chape  fe  rend  avec  fes  Miniftres  ,  après  qu'il  a 
récité  l'Evangile  In  principio.  Alors  fe  donne  le  lignai  pour 
la  fonnerie  de  toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour. 

0.  Lorfque  le  20.  Octobre  concoure  avec  le  Dimanche  ou 
avec  la  Vigile  de  tous  les  Saints,  (ce  qui  arrive  quand  elle 
s'anticipe  au  Samedi  )  les  Vêpres  &  les  Vigiles  des  Morts  fe 
difent  par  anticipation  après  les  Complies  du  jour  de  Saint 
Simon  &  Saint  Jude ,  comme  il  a  été  dit  ci-dcfTus ,  au  xxix. 
Octobre ,  numéro  4.  &  le  Pfeautier  fe  récite  le  lendemain, <^ 

LE   I.  NOVEMBRE. 

1.  Après  les  fécondes  Vêpres  de  la  Touffaints,  on  chante 
fous  le  rit  folemnel  les  Vêpres  des  Morts  :  les  Choriftes  quit- 
tent leurs  chapes  pour  en  prendre  de  noires.  Pendant  le 
Magnificat ,  l'Officiant  va  à  la  Sacriftie  pour  y  prendre  une 
chape.  S'étant  rendu  à  l'aigle ,  il  chante ,  après  l'Antienne  du 
Cantique  ,  TOraifon  Fidelïum  ;  &  après  avoir  dit  :  Requiefcant 
in  pace ,  il  commence  Complies  ,  &  s'en  retourne  a  la  Sa- 
criftie avec  les  Choriftes.  Si  pendant  l'encenfement  l'Offi- 
ciant a  été  accompagné  d'un  Affiliant  ,  l' Affiliant ,  après 
avoir  quitté  fa  chape  dans  la  Sacriftie ,  s'en  retourne  au  Chœur 
avec  l'Officiant ,  lequel  en  fort ,  comme  il  vient  d'être  dit, 
pendant  le  Magnificat  des  Vêpres  des  Morts  ;  pour  aller  pren- 
dre feul  une  chape  noire  dans  la  Sacriftie. 

Dans  l%É  g  l  1  s  e  Me  tropolitaine. 

2.  A  la  Meffe,  il  y  a  Communion  générale.  Avant 
None ,  le  Clerc  du  Tréfor  porte  à  l'entrée  des  Jubés  quatre 
chapes  noires  pour  les  Vêpres  des  Morts. 

3.  Après  que  les  Céroféraires  ont  chanté  Benedicamus  Do- 
mino ,  l'orgue  joue  jufqu'à  ce  qu'on  donne  le  fignal  pour  le 
faire  ceffer.  Pendant  ce  temps-là ,  ils  vont  remettre  leurs 
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chandeliers  fur  la  première  marche  du  Sanûuaire ,  &  ils  s'en 
reviennent  à  leurs  places.  Le  Préchantre  ayant  felué  l'Autel 
&  le  Chœur ,  donne  fon  bâton  au  grand  Enfant  de  Chœur , 
&  s'en  va  à  fa  place ,  où  un  des  Vicaires  lui  ôte  fa  chape,  que 
l'Enfant  de  Chœur  emporte  au  Tréfor  avec  le  bâton.  Le 
Clerc  du  Tréfor  ôte  en  même-temps  à  l'Officiant  &  à  fon 
Aflïftant ,  ainft  qu'aux  Choriftes  ,  leurs  Chapes ,  &  leur  en 
met  de  couleur  noire. 

4.  Les  Choriftes  étant  revêtus  de  leurs  chapes,  on  donne 
le  lignai  pour  faire  cëfler  l'orgue  ;  on  commence  les  Vêpres 
des  Morts ,  que  l'on  fonne  en  même<-temps  avec  toutes  les 
cloches  des  deux  tours.  Les  Enfans  de  Chœur  entonnent  les 
deux  premières  Antiennes ,  un  Vicaire  la  troifieme,  un  Cha- 
noine de  Saint  Jean  la  quatrième ,  &  la  cinquième  s'annonce 
au  Chanoine  intabulé  au  Dimanche  précédent  pour  le  neu- 
vième Répons  de  Matines. 

5.  Pendant  les  Vêpres  des  Morts,  l'Officiant  &  fon  Aflif- 
tant  font  aflis  fur  la  banquette ,  jufqu'à  l'Antienne  de  Magni- 
ficat ,  qui  eft  entonnée  par  le  Préchantre. 

6.  Au  commencement  de  la  cinquième  Antienne  ,  les  deux 
Céroféraires  fortent  de  leurs  places  pour  aller  reprendre  leurs 
chandeliers  ,  qu'ils  tiennent  élevés  pendant  le  Magnificat, 
durant  lequel  l'Officiant  &  fon  Afliflant  font  debout  a  la  ban- 
quette. Au  dernier  Verfet  du  Cantique ,  les  Céroféraires  vont 
te  rendre  à  l'aigle ,  où  ils  reftent  jufqu'à  ce  qu'ils  s'en  retour- 
nent au  Tréfor  avec  l'AHiftant  &  les  Choriftes  ;  ce  qu'ils  font 
pendant  que  l'Officiant  s'en  va  à  fa  ftalle  ;  où  on  lui  ôte  la 
chape.  Après  Complies ,  le  Clerc  du  Tréfor  pare  le  grand 
Autel  de  fes  ornemens  noirs,  &  il  met  la  repréfentation  mor- 
tuaire au  lieu  ordinaire  avec  les  fix  gros  chandeliers  garnis  de 
cierges.  Il  en  met  auffi  deux  fur  la  fépulture  de  M.  le  Boi- 
teux ,  Fondateur  de  l'Office  folemnel  de  ce  jour ,  lefquels  font 
allumés  pendant  tout  ledit  Office. 

Quand  M.  r  Archevêque  officie., 
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7.  Avant  None  du  jour  de  la  Touffaints ,  le  Clerc  du  TreTot 
porte  à  l'entrée  des  Jubés  deux  chapes  noires  pour  les  Chor 
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rifles ,  &  fix  de  même  couleur  derrière  l'Autel ,  avec  une 
chape  ou  une  tunique  pour  le  Porte-Croix  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque. 

8.  Après  le  Benedicamus  Domino ,  Mgr.  l'Archevêque  donne 
la  bénédiction  folemnelle,  après  laquelle  le  Porte-Croffe  s'en 
ya  au  Tréfor. 

p.  Pendant  que  les  Aumôniers  de  Mgr.  l'Archevêque  lui 
ôtent  fa  chape  &  fon  étole ,  pour  le  revêtir  d'une  chape  noire  , 
le  Clerc  du  Tréfor  ôte  au  Tréforier  &  aux  Afliftans-Chanoi- 
nes  leurs  chapes ,  &  leur  en  met  de  couleur  noire  ;  après  quoi 
il  fe  rend  à  la  banquette  pour  mettre  aux  Choriftes  leurs  cha* 
pes.  Les  Aumôniers  de  Mgr.  l'Archevêque  lui  ayant  mis  la 
chape ,  ils  en  prennent  chacun  une  eux-mêmes.  Le  Porte- 
Croix  va  prendre  la  Tienne  ou  la  tunique  derrière  l'Autel ,  & 
il  retourne  enfuite  au  Trône. 

10.  Au  commencement  de  la  cinquième  Antienne  >  les  Cho- 
riftes fe  joignent  à  la  tombe  de  Corèeil  pour  aller  annoncer  à 
Mgr.  l'Archevêque  l'Antienne  de  Magnificat  y  &fes  Cérofé- 
raires  fortent  de  leurs  places ,  avec  ceux  du  Chœur ,  pour  aller 
reprendre  leurs  chandeliers ,  qu'ils  tiennent  élevés  pendant  le 
Cantique. 

11.  Au  dernier  Verfet  du  Magnificat  y  les  Céroféraires  du 
Chœur  obfcrvent  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus ,  numéro  6,  pour 
s'en  retourner  au  Tréfor  avec  les  Choriftes.  #C$> 

Le  11.  La  Commémoration  de  tous  Us  Fidèles  définis. 

1.  A  l'Office  des  Vigiles ,  on  obferve  ,  pour  l'annonce  des 
Antiennes  &  des  Répons  ,  le  rit  qui  s'obferve  aux  Fêtes  fémi- 
annuelles.  Les  Petites  Heures  fe  difent ,  comme  il  eft  marqué 
dans  le  Livre  Mortuaire ,  d'un  ton  droit  &  grave. 

2.  Après  Sexte ,  qui  fe  dit  avant  la  Méfie,  on  dit  les  Priè- 
res appellées  Recommandâtes ,  &  on  fait  la  Proceflion  y  ainfî 
qu'il  eft  preferît  par  le  Livre  Mortuaire ,  en  obfervant  ce  qui 
luit. 

3.  Le  Célébrant  en  chape  de  couleur  noire»  accompagné 
des  Diacres  &  des  Sous-Diacres  en  tuniques ,  &  des  deux 
Choriftes  en  chapes,  fe  rend  de  la  Sacriftie  a  l'aigle  ou  lutrin  , 
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tous  précédés  de  la  Croix  avec  les  Céroféraires ,  8c  fuivis  des 
Clercs  ou  Enfans  de  Chœur ,  portant  le  Bénitier  8c  le  Livre 
Mortuaire.  Le  Porte-Croix  te  place  au  bas  des  degrés  du 
Sanûuaire ,  au  milieu  des  Céroféraires  ;  les  Choriftes  mar- 
chant devant  les  Diacres  8c  Sous-Diacres ,  vont  à  la  ban- 
quette, aux  extrémités  de  laauelle  ils  fe placent,  à  côté  des 
Diacres  8c  des  Sous-Diacres ,  le  milieu  elt  occupé  par  le  Cé- 
lébrant. 

4.  Tous  ayant  falué  l'Autel ,  8c  étant  debout,  le  Célébrant 
récite  à  voix  médiocrement  haute  le  Répons  Domine ,  Deus  , 
avec  TOraifon  Tibi ,  Domine ,  marqués  dans  le  Mortuaire  j 
après  quoi  le  premier  Chorifte  commence  le  Pfeaume  Domine, 
Deus  meus  in  te  fperavi ,  que  le  Chœur  continue  à  l'alterna- 
tive ,  tono  re&o  ,  8c  aflîs.  Le  Célébrant  s'aflied  fur  la  ban- 
quette ,  au  milieu  de  fes  Miniftres  6c  des  Choriftes.  Ces  Pfeau- 
mes  fe  récitent  en  partie  dans  le  Chœur ,  8c  en  partie  pendant 
la  Proceflion  qui  le  fait  autour  de  l'Eglife  8c  du  Cimetière  ,  8s 
à  laquelle  il  n'y  a  point  de  dation. 

5.  Les  deux  Sous-Diacres  marchent  à  la  Proceflion  der- 
rière le  dernier  Céroféraire ,  à  quelque  diftancc  de  lui  ;  les 
deux  Diacres  vont  après  eux ,  à  la  même  diftance ,  8c  le  Célé- 
brant ,  fuivi  du  Porte-Bénitier ,  ferme  la  marche ,  pendant 
laquelle  il  afperfe  les  fépultures  de  l'Eglife  &  du  Cimetière. 
Les  Pfeaumes  doivent  fe  réciter,  &:  la  Proceflion  fortir  du 
Chœur  ,  de  manière  qu'ils  finiflent  peu  après  qu'elle  eft  ren- 
trée au  Chœur  ,  dans  lequel  chacun  reprend  fa  place. 

6*.  Les  Pfeaumes  étant  achevés ,  le  Célébrant  fe  levé ,  ainfï 
que  tout  le  Clergé  ,  &  il  dit  TOraifon  Fidelium,  wecRequiefi 
cant  in  pace  }  après  quoi  il  s'en  retourne  à  la  Sacriftie  pour  y 
prendre  la  chaiuble ,  précédé  de  fes  Miniftres  8c  de  la  Croix 
avec  les  Céroféraires. 

7.  Pendant  que  le  Célébrant  fort  du  Chœur ,  les  Choriftes 
commencent  l'Introït  de  la  Meffc ,  qui  fe  chante  folemnelle- 
ment ,  8c  on  y  obferve  le  rit  prefcrit  pour  les  Fêtes  annuelles 
ou  folemnelles  ,  excepté  qu'on  ne  fait  point  baifer  le  Livre  des 
Evangiles,  qu'on  n'y  fait  aucun  encenfement,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  baifer  de  paix. 

8.  On  dit  la  Profe  Deus  vindex peccatorum  ;  marquée  dans 
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le  Mortuaire  ;  &  on  obferve  ce  qui  eft  prefcrit  pour  la  der- 
nière Strophe ,  pendant  laauelle  le  Célébrant  eft  à  genoux 
fur  le  marche-pied  de  l'Autel. 

q.  A  la  moitié  ou  environ  de  la  Profe ,  le  Diacre  ayant  dit 
au  coin  de  l'Epître,  Munda  cormeum^  ôcc.  prend  le  Livre 
des  Evangiles  lur  l'Autel,  &  il  part,  (ans  demander  la  béné- 
diction au  Célébrant ,  pour  aller  au  Jubé  ou  à  la  grande 
porte  du  Chœur ,  &  y  chanter  l'Evangile.  En  y  allant ,  il  ne 
ïalue  point  la  repréientation  mortuaire  ,  il  la  falue  feulement 
en  revenant  de  l'Evangile,  ainfi  que  font  en  allant  &  en  reve- 
nant ceux  qui  l'accompagnent.  Tous  les  autres  du  Clergé  la 
faluent  aufli  lorsqu'ils  paflent  auprès  ,  foit  en  allant ,  foit  en 
revenant;  mais  les  Choriftes  ne  la  laluent  qu'en  faluant  le 
Chœur. 

10.  Apres  la  Mefle,  les  Choriftes  entonnent  le  Répons 
Libéra  me ,  dont  ils  chantent  feuls  les  Verfets  en  entier.  Le 
Célébrant  ayant  récité  l'Evangile  in  principio  ,  ôte  fa  chafu- 
blc ,  &  s'étant  revêtu  d'une  chape ,  il  fe  rend  à  l'aigle  avec 
fes  Miniftres ,  précédés  de  la  Croix  &  des  Céroféraires ,  lef- 
quels  fe  placent  à  la  tête  de  la  repréfentation  mortuaire.  Les 
Choriftes  ayant  chanté  Kyne  eleîfon ,  &  le  Chœur  répondu 
Chrijle  eleîfon,  &c.  le  Célébrant  dit  tout  de  fuite,  Oremus9 
Fidelium  ,  &c.  puis  le  Verfet  Requiefcant  in  pace  ,  en  jettanc 
de  l'eau  bénite  en  forme  de  Croix  fur  la  repréfentation ,  avec 
l'afperfoir  qu'il  reçoit  du  Sous-Diacre;  après  quoi,  ayant 
falué  l'Autel  &  le  Chœur ,  il  s'en  retourne  à  la  Sacriftie  avec 
ceux  qui  l'accompagnent,  pendant  que  l'on  commence  None, 
qui  termine  l'Office  de  ce  jour. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

1 1.  Ce  font  les  Choriftes  du  jour  de  la  Touflaints  qui 
tiennent  Chœur  aux  Vigiles  &  à  la  Mefle;  l'entrée  de  laquelle 
fe  fonne  avec  toutes  les  cloches  des  deux  tours.  Les  Vigiles 
fe  fonnent  à  fix  heures  du  loir ,  comme  aux  fémi-annuelles  , 
excepté  qu'il  n'y  a  point  d'intervalle  entre  chaque  coup ,  & 
que  l'entrée  fe  fonne  avec  toutes  les  cloches  des  deux  tours. 
Au  troiiicme  Pfeaume  de  Laudes,  le  grand  Enfant  de  Chœur 
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va  prendre  au  Tréfor  la  chape  de  l'Officiant ,  qu'il  apporte 
à  l'ordinaire  des  Fèces  annuelles ,  pliée  fur  fes  bras. 

12.  Prime  fe  fonne  comme  aux  Fêtes  doubles  ,  pour  les 
commencer  à  neuf  heures ,  &  elles  font  fuivies  de  Tierce  6c  de 
Scxte,  que  Ton  ne  fonne  cependant  point.  Le  Diacre  6c  le 
Sous-Diacre  ont  chacun  un  Précédent  ou  Indut  à  la  Procef- 
fion  &  à  la  Mefle ,  à  laquelle  affilient  le  Lieutenant  Général 
Se  le  Procureur  du  Roi  du  Bailliage  &  le  Maire  de  la  Ville, 
lefquels  s'afleyent  fur  les  fieges  qui  leur  ont  été  préparés  dans 
le  Sanctuaire. 

13.  Aufli-tôt  après  le  Pfeaume  Domine  ,  Deus  meus  ,  in  te 
fperaviy  le  Célébrant  va  afperfer  le  grand  Autel ,  fuivi  feule- 
ment du  grand  Enfant  de  Chœur  portant  le  Bénitier  \  6c  il 
obferve  ce  qui  eft  dit  ci-deflus,  au  xxx.  Octobre,  numéros 4. 
&  fuivans. 

14.  Le  Graduel  eft  chanté  par  les  deux  Vicaires-Choriftes 
ordinaires  d'Office,  6c  ils  le  répètent  après  le  Verfet.  Le 
Trait  fe  chante  par  les  quatre  anciens  Chanoines,  deux  de 
chaque  côté ,  auxquels  les  Choriftes  l'ont  annoncé  aufli-tôt 
après  l'Oraifon  de  la  Mefle.  Le  Chorifte  du  côté  droit  en- 
tonne la  Profe  Deus  vindex  veccatorum  9  pendant  laquelle  on 
fonne  toutes  les  cloches  des  deux  tours. 

15.  Les  quatre  premiers  du  Chœur  offrent  au  commence- 
ment de  l'Offertoire ,  comme  il  fe  pratique  aux  Obits  folem- 
nels  des  Archevêques.  Le  refte  comme  il  eft  marqué  ci- 
deflus. 

16»  Le  Répons  Libéra  me  efl  entonné  à  l'aigle  par  les  deux 
Ccroféraires  ,  &  ils  chantent  les  Verfets  en  entier. 

17.  Quand  la  Commémoration  des  Morts  eft  transférée  au 
Lundi,  on  en  dit  les  Vêpres  immédiatement  après  le  Verfet 
Btnedicamus  des  Vêpres  du  Dimanche,  fans  De  profundis% 
qui  ne  fe  dit  point  aufli  à  la  ftation  de  la  Proceflion ,  laquelle 
te  fait  après  les  Vêpres  des  Morts. 

Le  iv.  Saint  Charles  Borromie  ,  Evêque.  . 

$^>*  Dans  CEglife  Métropolitaine,  Prime  6c  None,  ainfl 
que  le  Magnificat  6c  le  Te  Deum  ,  fe  forment  avec  les  quatre 
moindres  cloches  de  la  vieille  tour.  45% 
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Le  vin.  V Octave  de  tous  les  Saints. 

@0±  Dans  CEdife  Métropolitaine  ;  avant  la  Mefle ,  il  y  a 
Proccfïion ,  qui  fe  forme  avec  Paule  &  Colombe.  Le  Pfeaume 
De  profundis  ie  die  pour  Bond  Fltoux,  Prêtre,  Fondateur  de 
la  Proceffion.  <C$jt 

Le  xiv.  Sainte  Marie  deBethanie. 

Dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  après  Adoramus  te  du 
Gloria  in  excelfis  ,  un  Chanoine  du  TréTor  en  chape ,  précédé 
des  Cérofératres ,  apporte  fur  l'Autel ,  la  Relique  de  cette 
Sainte ,  que  le  Célébrant  remporte  à  la  fin  de  la  Mefle ,  pré- 
cédé des  deux  Céroféraires. 

Le  xvi.  Saint  Edme,  Evéque. 

0^  Dans  VEglife  Métropolitaine  ,  avant  la  Mefle ,  il  y  a 
Proceflion ,  qui  le  fonne  avec  Paule  &  Colombe.  Le  Pfeaume  De 
profundis  fe  dit  pour  Edme  Mauljean ,  Prêtre ,  Fondateur. 

De  la.  Fête  du  principal  Patron  &  du  fécond  Patron. 

1.  La  Fête  du  principal  ou  premier  Patron  fe  célèbre  fous 
le  rit  annuel-majeur,  avec  Octave  du  troifleme  ordre ,  ainfi 
qu'il  eft  marqué  dans  le  fupplément  &  dans  les  rubriques  gé- 
nérales du  Bréviaire ,  Partie  I.  Chap.  XI.  numéro  4.  Le  jour 
de  l'Octave  fe  célèbre  fous  le  rit  fémi-annuel. 

2.  Si  cette  Fête  tombe  en  Carême ,  elle  n'a  point  d'Octave; 
mais  fi  elle  arrive  quelque  temps  avant  le  Mercredi  des  Cen- 
dres ,  on  fait  de  l'Octave  jufqu'au  jour  des  Cendres  exclufi- 
vement.  Ce  qui  s'obferve  auflilorfque  la  Fête  arrive  quelques 
jours  avant  le  xv.  Décembre ,  ou  avant  la  Vigile  de  la  Pen- 
tecôte. 

3.  Le  jour  de  la  Fête,  &  pendant  l'Octave,  on  dit  à  la 
Mefle  le  Credo.  La  Profe  ne  fe  dit  que  le  jour  de  la  Fête.  Si 
elle  arrive  depuis  la  Septuagéfime  jufqu'à  Pâquc ,  on  dit  le 
Trait  pendant  toute  l'Octave ,  fi  l'Octave  a  lieu. 

IV.  Partie*  Nnn 
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4.  S'il  y  a  quelques  Reliques  du  Saint  Patron  d'expofées  , 
foit  dans  le  Chœur  ,  foit  dans  la  Nef,  l'Officiant  les  encenfe 
aux  différens  Offices  ,  après  l'encenfement  des  Autels. 

5.  La  Fête  principale  du  fécond  Patron ,  &  la  Fête  fé- 
conde du  premier  Patron  ,  ne  le  célèbrent  que  fous  le  rit 
folcmnel ,  qui  eft  l'annuel-mineur  non  chommé  ,  &  elle  n'a 
point  d'Oclave. 

De  la  Fête  de  la  Dédicace  de  l'Eglife, 

1 .  Le  jour  que  Ton  dédie  une  Eglife ,  l'Office  (qui  ne  com- 
mence qu'à  Tierce)  fe  célèbre  fous  le  rit  annuel-majeur, 
avec  Odave  du  troifteme  ordre  ;  &  le  jour  de  l'O&ave , 
feus  le  rit  fémi-annucl.  Pour  le  refte ,  on  obfervc  ce  qui  eft 
marqué  ci-deffus,  numéros  2.  &  3. 

2.  L'Anniverfaire  de  la  Dédicace  ne  fe  célèbre  que  fous 
le  rit  annuel-mineur,  avec  O&ave  du  quatrième  ordre  ;  &  le 
jour  de  l'O&ave  n'eil  que  double-majeur. 

3.  Pendant  l'Office  ,  il  doit  y  avoir,  autant  que  faire  fe 
peut,  un  cierge  allumé  à  tous  les  piliers  de  l'Eglifc,  ou  de* 
vant  les  Croix  qui  ont  été  confacrées  par  l'Evéque. 
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CHAPITRE  XXII. 

De  l'Eau  Bénite» 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  Bénédiction  de  l'Eau  ,  qui  fe  fait  tous  les  Dimanches! 
•  i  r'p 

M.  Ou  s  les  Dimanches  de  Tannée,  foit  que  Ton  fafle 
l'Office  du  Dimanche ,  foit  que  ces  jours-là  il  arrive  une  Fête 
double-majeure ,  ou  au-deffus,  on  fait  la  bénédiction  de  l'eau 
avant  la  Proceflion. 

2.  Il  n'y  a  d'excepté  que  le  jour  de  Pàque  &  celui  de  la 
Pentecôte  ,  parce  que  cette  bénédiction  fe  fait  la  veille  de  ces 
deux  Fêtes. 

3 .  Le  Célébrant  revêtu  du  manipule  8c  de  l'étolc  par  deflus 
l'aube,  fait  la  bénédiction  de  l'eau  au  coin  de  l'Epitrc  ou  au 
milieu  du  Chœur ,  ou  dans  la  Sacriftic  ,  félon  Fufage  des 
lieux ,  &  fuivant  ce  qu'exige  la  différence  des  temps  de  l'an- 
née ,  ou  la  folcmnité  des  Fêtes  qui  peuvent  tomber  le  Di- 
manche ;  enfuite  il  fait  l'afperfion  ,  ainii  qu'il  efl  marqué  à 
l'Article  II.  fuivant. 

Dans    l'Église  Métropolitaine* 

4.  La  bénédiction  de  l'eau  fe  fait  au  Grand- Autel ,  au 
coin  de  l'Epître  ,  depuis  le  premier  Dimanche  d'après  la 
Chandeleur  inclufivement,  jufqu'au  Dimanche  des  Rameaux 
exclufivement ,  &  depuis  Je  troifieme  Dimanche  d'après  la 
Pentecôte  jufqu'au  quatrième  Dimanche  de  l'Avent  inclufi- 
vement. 

5.  Tous  les  autres  Dimanches,  &  lorfquc  les  jours  de 
Dimanche  dont  il  cft  fait  mention  au  numéro  précédent ,  il 
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arrive  une  Fête  double-majeure  ou  au-deflus,  ainfi  que  les 
Dimanches  qui  fe  rencontrent  dans  les  Octaves  des  Fêtes 
annuelles  &  fémi-annuelles  ,  la  bénédiction  de  l'eau  fe  fait  à 
l'Autel  du  Tréfor  par  le  Célébrant ,  revêtu  des  habits  facer- 
dotaux ,  excepté  la  chafuble. 

6.  Quand  la  bénédiction  de  l'eau  fe  fait  au  coin  de  PEpî- 
tre ,  le  Célébrant  en  aube  ,  étole  &  manipule  ,  tenant  à  la 
main  fon  bonnet  quarré  ,  en  quelque  temps  que  ce  loir ,  fort 
du  Tréfor  à  la  fin  du  Répons  bref  de  Tierce ,  précédé  du 
Diacre  &  du  Sous-Diacre ,  fans  dalmatique  8c  fans  tunique  , 
devant  lefquels  marche  le  Portc-Croix ,  au  milieu  des  Céro- 
féraires ,  précédé  du  Marguillier  en  femaine.  Le  Sous-Diacre 
entrant  au  Chœur,  fe  place  à  la  tombe  de  Corbeil ,  tenant  le 
Livre  des  Evangiles  devant  fa  poitrine.  Le  Diacre  va  fe  pla- 
cer entre  la  banquette  &  l'aigle ,  &  le  Porte-Croix  ,  avec  les 
Céroféraircs  ,  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire,  où  le  Célé- 
brant étant  monté ,  fuivi  du  grand  Enfant  de  Chœur ,  por- 
tant le  Bénitier ,  il  falue  l'Autel  au  bas  du  marche-pied ,  fc 
rend  au  coin  de  l'Epître ,  8c  commence  la  bénédiction  de 
l'eau ,  en  faifant  fur  lui  le  figne  de  la  Croix  ;  &  le  refte  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Miflel ,  page  36.  le  grand  Enfant  de 
Chœur  tenant  de  fa  main  droite  le  Bénitier ,  à  côté  du  Célé- 
brant. Le  relie  comme  ci-après  ,  numéros  6,  8c  fuivans. 

ARTICLE  II. 

De  Vafperfion  de  VEau  bénite* 

1 .  L'afperfion  de  l'eau  bénite  fe  fait  tous  les  Dimanches  , 
quelques  Fêtes  qui  puiffent  s'y  rencontrer  ,  fans  en  excepter 
même  Pâque  8c  la  Pentecôte. 

2.  Le  Célébrant  étant  au  bas  de  l'Autel,  s'agenouille  fur 
le  plus  bas  degré  du  marche-pied ,  &  il  prend  l'afperfoir  qui 
lui  eft  préfenté  par  le  Porte-Bénitier ,  lequel  eft  à  la  droite  à 
genoux  ;  puis  ayant  entonné  l'Antienne  Âfperges  me,  ou ,  au 
temps  de  Pâque,  l'Antienne  Ecce  aauœy  que  le  Chœur  con- 
tinue ,  il  afperfe  trois  fois  l'Autel  3  lavoir  ,  le  milieu ,  le  côté 
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de  l'Evangile  &  celui  de  PEpître  ;  il  fe  levé  enfuite ,  monte 
à  l'Autel  ,  &  le  baife. 

3.  Lorfque  le  Saint  Sacrement  eft  expofé,  le  Célébrant 
h'afperfe  point  l'Autel  ;  mais  après  s'être  agenouillé  au  bas 
du  marche-pied ,  &  s'être  incliné  profondément,  il  fe  relevé  , 
&  va  baife r  l'Autel. 

4.  Étant  defeendu  de  l'Autel ,  il  fe  rend  à  la  grande  porte 
du  Chœur ,  au  Crucifix  de  laquelle  il  fait  trois  afperfions  , 
comme  à  l'Autel.  Il  va  enfuite  aux  Autels  &  aux  Reliques, 
qu'il  afperfe  de  même,  fuivant  l'ufage  des  lieux.  Apres  quoi, 
rentrant  dans  le  Chœur ,  il  afperfe  le  Diacre ,  le  Sous-Diacre , 
les  Choriftes  ,  le  Clergé  &  les  Seigneurs  de  la  Paroiffe  ;  il 
defeend  enfuite  dans  la  Nef,  &  afperfe  le  Peuple  de  côté  & 
d'autre.  Pendant  ce  temps-là ,  on  continue  au  Chœur  l'An- 
tienne Afperges  me,  &  le  Pfeaume  Miferere  met,  Deus  ^  ou  ,  en 
temps  de  Paque  ,  l'Antienne  Ecce  aquee  ,  avec  le  Pfeaume 
Confitemini ,  marqués  à  la  page  37.  &  38.  du  MnTel. 

5.  L'afpcrlion  étant  faite ,  &  le  Chœur  ayant  chanté  ce  que 
deflus  ,  le  Célébrant  dit ,  au  coin  de  l'Epître  ,  le  Verfet 
OJlende  ,  &  l'Oraifon  Exaudi  nos  ;  enfuite  on  fait  la  Procef- 
fion ,  comme  il  eft  dit  ci-après ,  en  la  Partie  fuivante ,  Cha- 
pitre I.  des  Procédions  ,  Article  IV.  §.  III.  de  la  Section  I. 

Dans  lÊglise  Métropolitaine, 

• 

fl£>>  6,  Lorfque  la  bénédiction  de  l'eau  s'eft  faite  au  Grand- 
Autel  ,  le  Célébrant  s'agenouille  au  bas  du  marche-pied ,  & 
le  Préchantre  entonne  en  même-temps  l'Antienne  Afperges 
me  ,  que  le  Chœur  continue  ,  &  après  laquelle  le  Prechan- 
tre  commence  le  Pfeaume  Miferere.  Pendant  ce  temps-là  , 
le  Célébrant  afperfe  l'Autel  ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus  , 
numéro  2. 

7.  Apres  avoir  baifé  l'Autel ,  étant  fuivi  du  Porte-Bénitier, 
il  va  par  le  côté  droit  à  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  qu'il  afperfe 
debout ,  &  il  le  baife  ;  enfuite  il  va  par  le  même  coté  afperfer 
la  Croix  proceflionnelle  ,  à  laquelle  ayant  fait  une  médiocre 
inclination  ayant  &  après ,  il  revient  fur  fes  pas ,  afperfe  les 
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tombes  des  Archevêques  ,  pafle  devant  l'Autel  de  S.  Pierre  % 
qu'il  falue  ;  il  va  enfuite  par  le  côcc  gauche  du  Sanctuaire  ,  en 
afperfe  de  même  les  tombes ,  &  le  traverfant ,  il  s'arrête  Tous 
la  lampe,  s'incline  à  l'Autel ,  afperfe  les  tombes  qui  font  do 
vant  lui;  &  tournant  par  le  cote  droit,  il  afperfe  en  paifant  le 
Porte-Croix  &  les  Céroféraircs. 

8.  Le  Célébrant  étant  defeendu  dans  le  Chœur ,  afperfe  de 
même  les  autres  tombes ,  ainfi  que  le  Sous-Diacre  &  le  Diacre  ; 
après  quoi  fe  mettant  vis-à-vis  le  pafTagc  des  ftalles  du  côtd 
droit ,  près  de  la  grande  porte  du  Chœur ,  il  donne  de  l'eau 
bénite  par  trois  alperiions  au  premier  des  Dignitaires ,  Pcr- 
fonnats  ou  autres  Chanoines ,  qui  fe  trouve  peur  lors  être  le 
premier  du  Clergé  de  ce  côté-là ,  lui  fait  avant  &  après  une 
médiocre  inclination,  lui  préfente  l'afperfoir  ;  &  s'inclinant, 
il  en  reçoit  aulfi  l'eau  bénite  par  trois  afperlions ,  &  va  enfuite 
fe  placer  à  côté  du  Diacre. 

o.  Celui  qui  a  afperfé  le  Célébrant,  donne  de  l'eau  bénite 
par  trois  afperlions  au  Peuple  qui  fe  trouve  à  la  grande  porte 
du  Chœur  ;  puis  il  afperfe  tout  le  Clergé  des  hautes  &  baffes 
ftalles  de  ce  même  côté.  (  Ceux  qui  font  in  piano ,  &  dans  les 
ftalles  baffes,  fe  tournent  du  côté  de  ceux  qui  font  dans  les 
hautes ,  pour  recevoir  l'eau  bénite.  )  Étant  arrivé  à  la  Italie 
du  Préchantre,  il  afperfe  le  Peuple,  comme  à  la  grande  porte, 
&  remet  enfuite  l'afperfoir  au  grand  Enfant  de  Chœur ,  qui 
le  porte  à  la  Italie  du  Tréforier,  &  le  préfente  à  celui  qui  fe 
trouve  le  premier  du  Chœur  du  côté  gauche,  lequel  afperfe 
de  même  à  la  grande  porte  du  Chœur,  &  le  Clergé  de  fon 
côté ,  jufqu'à  la  ftalle  du  Cclléricr,  où  ayant  afperfé  de  même 
le  Peuple ,  il  prend  de  l'eau  bénite ,  &  fait  le  fiçne  de  la 
Croix  ;  après  quoi  le  Porte-Bénitier  va  fe  mettre  du  côté  droit, 
auprès  du  Céroféraire. 

io.  L*ufàge  de  la  Métropole  cft  que,  pour  faire  l'afperfion 
de  l'eau  bénite  ,  il  faut  être  Prêtre. 

xi.  Si  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  autre  Evêque  en  habit  de 
Chœur,  affile  à  l'Office ,  le  Célébrant  ayant  afperfé  l'Autel 
de  Saint  Pierre  &  la  Croix  de  la  Proceffion ,  va  lui  préfenter 
Tafperfoir ,  en  lui  faifant  l'inclination.  Mgr.  l'Archevêque 
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©u  FEvêque  prend  de  Peau  bénite  ,  fait  le  figne  de  la  Croix  , 
donne  par  trois  afperfions  de  l'eau  bénite  au  Célébrant ,  au- 
quel il  rend  enfuite  l'alpcrfoir.  Le  Célébrant ,  après  l'avoir 
ialué ,  remonte  au  Sanctuaire  pour  afperfer  les  tombes ,  comme 
il  eft  dit  à  la  fin  du  numéro  7.  Ayant  achevé  l'afperfion  des 
tombes  ,  il  rend  l'afperfoir  au  grand  Enfant  de  Chœur ,  qui 
le  porte  au  premier  du  Chœur  du  côté  droit  ,  lequel ,  après 
avoir  afperlé  à  la  grande  porte ,  &  le  Clergé  de  fon  côté , 
prend  de  l'eau  bénite ,  8c  fait  le  figne  de  la  Croix.  Le  refte 
comme  il  eft  dit  ci-defTus ,  numéro  0. 

12.  Lorfque  la  bénédiction  de  Peau  s'eft  faite  au  Tréfor, 
le  Célébrant  fe  rend  à  l'Autel  ,  précédé  de  fes  Minières , 
ainfi  qu'il  eft  dit  à  l'Article  I.  numéro  6.  6c  s'étant  agenouillé 
au  bas  de  l'Autel ,  il  l'afperfc  &  le  baife  enfuite  ;  après  quoi  il 
continue  l'afperfion ,  comme  il  vient  d'être  dit  ci-delTus.  Pen- 
dant l'afperfion  on  ne  chante  rien  au  Chœur. 

13.  Les  Dimanches  après  Pâque  ,  jufqu'à  la  Pentecôte  in- 
clufivemcnt ,  on  ne  fait  point  la  bénédiction  de  l'eau  au  Tré- 
for ;  mais  le  Clerc  la  va  prendre  à  Sainte  Croix  à  l'UTue  de 
la  MefTe  Paroilfiale  ,  6c  l'apporte  au  Tréfor. 

14.  Les  Fêtes  annuelles  ou  folemnelles  tombant  le  Di- 
manche ,  un  des  Chanoines  du  Tréfor  en  chape  fe  rend  à 
l'Autel ,  iuivi  du  Portc-Bénitkr ,  après  que  le  Célébrant  6c 
fes  Miniftres  font  entrés  au  Chœur ,  6c  il  fait  les  afperfions  , 
comme  ii  eft  dit  ci-deffus,  numéros  y.  &  8.  Étant  arrivé  à  la 
grande  porte  du  Chœur  ,  il  afperie  ceux  qui  y  font,  puis 
tout  le  Clergé  des  ftalles  hautes  &  baffes  du  côté  droit,  ainfi 
que  ceux  qui  font  à  la  porte  du  Préchantre.  Enfuite  fa- 
luant  l'Autel ,  il  retourne  fur  fes  pas  à  la  grande  porte  du 
Chœur ,  où  ayant  encore  afpcrfé  le  Peuple  ,  il  fait  l'afper- 
fion au  Clergé  du  côté  gauche ,  &  à  ceux  qui  font  à  la  porte 
du  Cellérier  ;  après  quoi  il  rend  l'afperfoir  à  l'Enfant  de 
Chœur  ,  &  tous  les  deux  s'en  retournent  au  Tréfor. 

15.  Si  Mgr.  l'Archevêque  ou  autre  Evêque  eft  au  Chœur, 
îe  Chanoine  du  Tréfor,  après  avoir  afperlé  les  Croix  pro- 
cefftonnellcs  ,  obierve  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus  ,  numéro 

Le  refte  comme  au  numéro  précédent. 


^66  Cérémo  nial,  &c. 

16*.  Lorfquc  Mgr.  l'Archevêque  officie  pontificalement  ^ 
le  Chanoine  du  TréTor  ,  après  avoir  afperlé  les  Croix  pro- 
ceflionnelles ,  fe  rend  au  Trône  pontifical ,  pour  préfenter 
l'afperfoir  à  Mgr.  l' Archevêque ,  qui,  fe  levant  &  couvert, 
afperfe  tous  ceux  du  Trône  a  droite  &  à  gauche  ;  &  ayant 
pris  de  l'eau  bénite  &  fait  le  ligne  de  la  Croix ,  il  rend  l'ai- 
perfoir  au  Chanoine  du  Tréfor  ,  qui  continue  enfuite  l'af- 
perfion ,  comme  il  eft  dit  ci-defTus. 

17.  L'afperlion  étant  finie  ,  on  fait  la  Proceffion ,  comme 
il  eft  marqué  ci-après,  à  la  rête  de  laquelle  marche  le  Porte- 
Bénitier  ,  pour  préfenter  de  l'eau  bénite  aux  Chanoines  qui 
n'ont  pu  le  trouver  à  l'afperfion.  Le  Porte-Croix  &  les  Cé- 
roféraires  arrivant  à  la  grande  porte  du  Chœur  pour  la  da- 
tion ,  celui  qui  porce  le  Bénitier  s'en  retourne  au  Tréfor. 
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CÉRÉMONIAL 

DE  L'ÉGLISE 

MÉTROPOLITAINE, 
ET  PRIMATIALE 

DE  SENS, 

ET  DU  DIOCÈSE. 

CINQUIEME  PARTIE. 

De  certaines  Cérémonies  qui  sobfervent  hors 

l'Office  Canonial. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Procédons. 
ARTICLE  PREMIER. 

De  ce  qu'il  faut  en  général  obferver  aux  ProceJJions. 

3Jf  'EST  une  règle  générale  qu'à  la  tète  de  toutes 

^.î  les  Procédons,  un  Acolyte,  ou  autre  Clerc  , 

|  C  1  porte  la  Croix  é.cvée ,  le  Crucifix  tourné  du  côté 
du  Chœur,  &  eft  pour  l'ordinaire  accompagné 
?0»  &t  de  deux  autres  Clercs  ou  Enfans  de  Chœur,, 
marchant  fur  la  même  ligne  que  l'Acolyte,  l'un  defquels  pré- 
cède la  Croix ,  &  l'autre  la  fuit. 

V  Farde.  O  o  O 
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2.  La  Proceflion  fe  mettant  en  marche  ,  tous  ceux  qui 
compofent  le  Chœur ,  faluent  profondément  l'Autel  en  fortant 
de  leurs  places  ;  &  chacun  marchant  en  fcn  rang ,  les  Clercs 
les  premiers ,  enfuite  les  Prêtres ,  après  le  Clergé  ;  le  Célé- 
brant marche  au  milieu,  revêtu  de  l'étole  &  même  de  la 
chape,  ii  la  Fête  ou  la  cérémonie  du  jour  le  requiert. 

7.  Tous  doivent  avoir  attention  à  marcher  d'un  pas  mo- 
dèle &  pofé ,  afin  de  fe  fuivre  les  uns  les  autres  fans  précipi- 
tation ,  &  dans  une  diftance  égale ,  comme  de  deux  ou  trois 
pas. 

4.  Les  Répons  ,  les  Antiennes,  ainfi  que  les  Pfeaumes  & 
les  Hymnes  doivent  être  commencés  par  le  premier  Chorifte 
ou  Chantre ,  ou  par  les  deux  Choriftcs  enfcmble ,  s'ils  font 
en  chapes.  Mais  dans  quelques  Eglifes  Collégiales,  quand  les 
Choriltes  affilient  en  chapes  à  la  Proceflion ,  ce  n'eft  point 
eux ,  mais  le  Chantre  en  dignité ,  ou  celui  qui  le  repréfente 
qui  commence  ou  entonne  ce  qui  fe  chante.  On  fuit  en  cela 
l'ufage  des  lieux. 

5.  Au  Gloria  Patri,  foit  des  Pfeaumes ,  foit  des  Répons  , 
pendant  les  Cantiques  Évangéliques  &  le  Te  Deum  ,  ainfi 
qu'aux  Litanies  ,  depuis  Kyrie  eleïj on  ,  jufqu'à  Sancïa  Maria  , 
&  à  l'invocation  du  Saint  Patron  ou  Titulaire  de  l'Eglife  , 
tous  ôtent  le  bonnet  quarré. 

6".  Le  Porte-Croix  &  les  Céroféraires  qui  l'accompagnent 
font  toujours  découverts ,  à  moins  que  l'intempérie  de  l'air 
ne  les  oblige  à  fe  couvrir. 

7.  Tout  le  Clergé  doit  aufli  être  découvert  en  temps  d'été , 
lorfque  la  Proceflion  fe  fait  dans  l'Eglife ,  excepté  le  Célé- 
brant &  le  Diacre  qui  l'accompagne ,  lorfqu'ils  font  revêtus 
des  habits  de  leurs  Ordres.  Mais  hors  l'Eglife ,  fi  on  ne  porte 
pas  le  Saint  Sacrement ,  tous  fe  couvrent ,  à  la  réferve  de 
ceux  qui  portent  la  Croix  &  les  chandeliers ,  comme  on  vient 
de  le  dire,  excepté  aufli  ceux  qui  portent  les  Reliques  ,  les 
Livres  de  l'Fpître  &  de  l'Evangile. 

8.  Lorfque  la  Frcceflicn  palTe  devant  un  Autel  où  on  élevé  , 
où  en  adm»niftre  la  Sainte  Euchariftie  ,  tout  le  Clergé  s'in- 
cline profondément ,  la  tête  découverte  ,  &  fans  s'arrêter ,  il 
continue  fa  marche.  C'clt  pourquoi  le  Sacriftain  doit  avoir 
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attention  à  ce  que  l'on  ne  dife  point  de  Meflcs  a  ces  Au. cas 
pendant  la  Proceflion. 

o.  Lorfquc  la  Proceflion  fe  fait  hors  l'Fglife  ,  s'il  arrive 
qu'elle  fe  rencontre  dans  le  chemin  avec  la  Proceflion  d'une 
autre  Fglife,  les  Curés  auront  attention  à  fe  donner  l'un  à 
l'autre  la  droite  ,  &  à  f e  donner  le  falut  réciproquement  en 
pafant  l'un  vis  à-vis  de  l'autre.  Hors  ce  cas-là,  on  ne  doit 
ialuer  perfonne. 

10.  Quand  une  Eglife  va  en  ProcefTion  à  une  autre  Egl  fe^ 
dans  le  Chœur  de  laquelle  on  chante  l'Office ,  le  Clergé  en- 
trant doit  ceiTer  de  chanter  ;  &  lorfqu'il  fera  entré  dans  le 
Chœur ,  il  ne  commencera  point  les  Prières  qui  doivent  fe 
chanter  à  la  ftation  que  l'Office  ne  foit  achevé  ;  fincn  ,  il  prie 
quelque  temps  en  filence ,  &  fort  de  même  de  l'Eglife ,  à  la 
porte  de  laquelle  on  commence ,  en  continuant  la  marche  , 
l'Antienne  du  Patron  de  cette  Eglife  5  mais  on  n'en  dit  point 
le  Verficule  ni  l'Oraifon. 

11.  Aux  Procédions  où  Ton  porte  des  cierges  ou  des  ra- 
meaux ,  ceux  qui  font  à  droite  les  tiennent  de  la  main  droite  , 
&  de  la  gauche  ceux  qui  font  à  gauche. 

1 2.  A  toutes  les  Procédons ,  on  fait ,  avant  que  de  rentrer 
au  Chœur ,  ftation  dans  la  Nef  ;  mais  on  ne  la  fait  pas  aux 
Procédions  où  l'on  porte  le  Saint  Sacrement ,  excepté  la  Pro- 
ceflion qui  fe  fait  en  quelques  Eglîles  le  jour  de  Pâque  avant 
Matines. 

13.  Si  dans  le  cours  d'une  Proccflion  hors  l'Eglife,  on  fait 
ftation  dans  une  autre  Eglife ,  ou  Chapelle  ,  ou  à  quelque 
Croix,  il  n'y  a  point  alors  d'autre  ftation  dans  la  Nef  de  l'E- 
glife propre. 

14.  Aux  ftations  qui  fe  font  dans  la  Nef ,  tout  le  Clergé 
eft  fur  deux  lignes ,  le  vifage  tourné  les  uns  aux  autres  ;  mais 
ceux  qui  portent  la  Croix  &  les  chandeliers ,  ceux  qui  por- 
tent les  Reliques ,  &  le  Célébrant ,  s'il  eft  en  chape  ou  en  étole, 
ont  le  vifage  tourné  vers  l'Autel  ;  ce  qu'obfervent  aufli  les 
Diacres  &  Sous-Diacres ,  s'ils  font  en  habits  de  leurs  Or- 
dres. 

15.  L'Antienne,  pour  la  rentrée  au  Chœur,  fe  commen- 
çant ,  tout  le  Clergé  ayant  falué  le  Célébrant,  fe  tourne  vers 
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l'Autel,  &  fe  remet  en  marche  pour  retourner  au  Chœur  « 
où  étant  rentré ,  chacun ,  après  avoir  falué  l'Autel ,  fe  remet 
à  fa  place. 

Dans  l*É  g  l  i  s  e  Métropolitaine, 

16".  Aux  Procédions  des  Fêtes  annuelles  ou  folem- 
nelles ,  foit  le  matin ,  foie  le  foir ,  il  y  a  toujours  deux  Croix 
portées  par  des  Chanoines-Clercs ,  ou  à  leur  défaut ,  par  des 
Chapelains  ou  Cepets.  A  celles  qui  fe  font  avant  la  Mefte, 
ils  font  en  chapes  pardeflus  leur  habit  de  Chœur;  mais  à 
toutes  les  autres  Procédons  de  ces  mêmes  jours,  ils  portent 
les  Croix  en  furplis  avec  le  petit  camail  rond  en  temps  d'hy- 
ver ,  &  avec  l'aumuce  en  temps  d'été.  Si  les  Chapelains  qui 
portent  les  Croix  ne  font  pas  dans  les  Ordres  facrés ,  ils  n'ont 
point  d'Aumuce.  Les  autres  jours  ,  il  n'y  a  qu'une  Croix  , 
qui  eu  portée  par  un  Cepct,  revêtu  du  furplis  en  tout  temps. 

17.  A  ces  Fêtes,  ainfi  qu'aux  fémi-annuelles  &  doubles, 
tout  s'entonne  par  le  Préchantre ,  s'il  n'eu  autrement  mar- 
que. Les  autres  jours ,  c'efl  le  Chantre  ou  celui  qui  le  repré- 
îente  qui  entonne. 

18.  Le  Célébrant  marche  toujours  dans  fon  rang  lorfqu'il 
n'eu  qu'en  habit  de  Chœur  ou  en  étole  pardeflus  l'habit  de 
Chœur.  S'il  eu  en  aube ,  il  marche  au  milieu  de  la  Procef- 
fion ,  mais  au  dedans  du  Clergé  même ,  qu'il  partage  en  deux 
parties  à  peu  près  égales ,  dont  l'une  le  précède  ,  &  l'autre 
le  fuit. 

1 9.  Lorfque  le  Célébrant  eu  en  chape ,  ou  qu'il  porte  le  Saine 
Sacrement  ou  les  Reliques,  il  marche  au  milieu,  après  tout 
le  Clergé  ,  ainlî  qu'il  lait  aux  Procédions  avant  la  Meflc  des 
Fêtes  annuelles ,  accompagné  du  Diacre-Chanoine. 

20.  Mgr.  l'Archevêque  marche  toujours  au  milieu,  &  après 
tout  le  Clergé ,  foit  qu'il  officie ,  ou  qu'il  n'officie  pas.  Si  on 
porte  le  Saint  Sacrement ,  ou  la  vraie  Croix ,  ou  les  Reli- 
ques, Mgr.  l'Archevêque  marche  derrière  ceux  qui  les  por- 
tent. 

21.  Lorfque  le  Préchantre  porte  le  baron ,  il  marche  dans 
le  milieu  ,  après  avoir  entonne  l'Antienne  pour  la  rentrée  au 
Chœur. 
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22.  Le  rcfte  comme  il  eft  marqué  dans  les  rubriques  géné* 
jrales  du  Proceffionnal. 

ARTICLE  IL 

Des  différentes  fortes  de  ProceJJîons. 

1.  Les  Procédions  font  ou  de  l'Office  du  jour,  ou  elles  font 
de  fuffrages. 

2.  On  entend  par  Procédions  d'Office,  celles  qui  ont  rap- 
port avec  la  Meffe  ou  avec  l'Office  du  jour ,  comme  font  la 
Proceffion  qui  le  fait  avant  la  M  elfe  tous  les  Dimanches  ou 
Fêtes  qui  arrivent  le  Dimanche ,  la  Proceffion  du  Dimanche 
des  Rameaux  ,  du  jour  de  l'Afccnlion  ,  de  la  Fête-Dieu  Se 
des  autres  Fêtes  annuelles  ou  folemnelles ,  &  fémi-annuelles 
chommées. 

3.  Ces  Procédions  fe  font  pour  l'ordinaire  après  Tierce  & 
avant  la  MefTe  conventuelle  ,  que  l'on  appelle  la  grande 
Mefle ,  à  moins  qu'il  ne  foit  autrement  marqué.  Si  c  eft  un 
Dimanche  ,  avant  la  Proceffion  on  fait  l'afperfion  de  l'eau 
bénite ,  comme  il  eft  marqué  ci-devant ,  à  la  fin  de  la  IV. 
Partie,  Chap.  XXII. 

4.  Les  Procédions  de  fuffrage  font  celles  qui  n'ont  point 
de  rapport  avec  la  MefTe  ou  avec  l'Office  du  jour.  Elles  font 
de  deux  fortes 5  les  unes  font  ordinaires,  les  autres  extraor- 
dinaires. 

5.  Les  ordinaires  font  celles  qui  fe  font  par  un  ufage  gé- 
néral de  l'Fgtife ,  comme  iont  les  Procédions  des  Roga- 
tions ,  celle  de  Saint  Marc  ou  des  grandes  Litanies ,  celles 
cjui  fe  font  après  Pàque,  foit  les  Dimanches,  comme  (dans 
lEgUJe  Métropolitaine)  foit  les  autres  jours,  comme  il. fe  pra- 
tique dans  la  Ville  &  dans  quelques  Eglifes  du  Diocèle;  la 
Proceffion  du  jour  de  l'Aûomption  de  la  Sainte  Vierge  après 
Compiles. 

6.  Les  Procédions  de  furTrage  extraordinaires  font  celles 
qui  font  ordonnées  ou  permiles  par  Mgr.  l'Archevêque  ,  & 
qui  fe  font  pour  quelque  néceffité  t  u  befoin  public  ,  ou 
pour  rendre  des  aOions  de  grâces  à  Dieu ,  pour  le  Jubilé  ou 
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pour  les  Indulgences  accordées  en  forme  de  Jubilé.  Il  va  être 
traité  des  unes  &  des  autres  dans  les  Articles ,  Se&ions  & 
Paragraphes  ci-après. 

ARTICLE  III. 

Des  Stations. 

1.  A  toutes  les  Proceffions ,  avant  que  de  rentrer  au  Chœur , 
on  fait  dation  dans  la  Nef ,  s'il  n'eu  autrement  marqué  dans 
les  endroits  propres. 

2.  Les  deux  Ccroféraires  ,  au  milieu  defqucls  eft  le  Porte- 
Croix,  chantent  le  Verlîcule,  dont  le  Chœur  ne  dit  point  la 
réponfe.  L'Officiant  dit  au  milieu  de  la  Nef  l'Oraifon  ,  qu'il 
commence  par  Oremus ,  &  qu'il  termine ,  avec  la  petite  con* 
çluiion ,  fur  le  ton  de  l'Oraifon  des  Grandes  Heures.  Si  on  dit 
le  Picaume  De  profundis  ,  les  Verficules  &  les  Oraifons  fe 
chantent  fur  le  ton  de  l'Oraifon  des  Petites  Heures. 

3.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  a  l'  Article  fui- 
vant,  Se£t.  1.  §.  1.  &  fuivans. 

4.  Lorfqu'on  fait  dation  dans  la  Nef  fans  Proceffion ,  on  fe 
conforme ,  autant  que  faire  le  peut ,  à  ce  qui  s'obferve  dans 
VEglife  Métropolitaine  au  temps  de  la  Paflïon  j  Chap.  IV.  du 
Propre  du  Temps,  numéro  7.  &  à  ce  qui  fe  pratique  dans  la 
même  Eglife  la  veille  de  l'Annonciation. 

ARTICLE  IV. 

De  V Ordre  &  du  Rit  qui  s'obfervent  aux  Proceffions 
qui  Je  font  au  dedans  ou  près  de  VEglife. 

Section  I. 

De  la  ProceJJlon  qui  fe  fait  avant  la  Meffe  au  dedans 

ou  dehors  l' Eglife. 

§.  I. 

Aux  Fêtes  Annuelles  ou  Solemnelles + 

1.  Après  Tierce ,  tous  les  Miniftres  du  Chœur  &  de  l'Autel 
vont  de  la  Sacriftie  au  Chœur  dans  Tordre  qui  fuit.  i°.  Le 
Bedeau  revêtu  de  fa  robe  ;  20.  le  Porte-Croix  en  chape ,  pré- 
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cédé  du  premier  Céroféraire  ,  &  fuivi  du  fécond  >  derrière 
lequel  marche  le  Clerc  portant  le  Collectai  re  ;  3°.  les  deux 
Choriftes  en  chapes  ;  40.  (  dans  les  grandes  Eglifcs  où  le 
Clergé  eft  nombreux  )  les  Sous-Diacres ,  au  nombre  de  deux 
ou  trois,  fuivant  l'ufage  des  lieux)  revêtus  de  leurs  tuniques, 
le  dernier  defquels  porte  fur  un  couflin  le  Livre  des  Epîtres  ; 
50.  le  Précédent  (  ou  les  Précédens)  du  Diacre  en  dalmati- 
oues ,  le  moins  digne  defquels  porte  fur  un  couffin  le  Livre 
des  Evangiles ,  tous  marchant  l'un  après  l'autre  ;  6°.  le  Célé- 
brant en  chape,  accompagné  du  premier  Diacre  ,  lequel  fcu- 
tient  de  fa  main  droite  le  devant  de  la  chape  du  Célébrant. 
(Pour  les  moindres  Eglifes,  voyez  ci-après,  numéros  12, 
&13.) 

2.  Lorfqu'ils  font  entrés  au  Chœur  ,  tous  fe  placent  de  la 
manière  qui  fuit.  Le  Porte-Croix  s'arrête  au  bas  du  Sanc- 
tuaire ,  au  milieu  des  deux  Cércfcraires ,  &  le  Porte-Collec- 
taire  fe  rend  à  fa  place  au  Chœur.  Les  Choriftes  fe  met- 
tent entre  la  banquette  &  l'aigle  ou  lutrin.  Les  Sous-Dia- 
cres fe  placent  derrierre  &  à  quelque  diilance  du  Porte-Croix, 
le  premier  (  s'ils  font  trois  )  au  milieu  des  deux  autres  ;  (  s'ils 
ne  font  que  deux ,  le  dernier  fe  met  à  la  gauche  du  premier  ) 
les  Précédens  du  Diacre  font  entre  l'aigle  &  les  Sous-Dia- 
cres ;  le  Célébrant  &  le  premier  Diacre  fe  placent  au  milieu 
des  Choriftes.  Si  la  Fête  tombe  le  Dimanche ,  le  Diacre  va 
leul  fe  placer  au  milieu  des  Choriftes ,  &  le  Célébrant  fe  rend 
à  l'Autel,  accompagné  du  Clerc  portant  le  Bénitier ,  comme 
il  eft  dit  ci-après  ,  numéro  10. 

3.  Tous  étant  ainfi  placés ,  les  deux  Choriftes  entonnent 
le  Répons  pour  la  fortie  du  Chœur  ,  &  la  Proceflion  fe  mec 
en  marche  dans  l'ordre  qui  fuit.  1°.  Le  Bedeau  oui  a  dû  en 
entrant  fe  rendre  à  la  grande  porte  du  Chœur,  d'où  il  part 
portant  la  bannière  ,  ou  précédé  de  celui  qui  la  porte  ;  (  dans 
les  Egiifes  où  il  eft  d'u  l'âge  qu'elle  foit  portée)  2°.  le  Porte- 
Croix  avec  les  Céroféraires  marchant  comme  il  eft  dit  ci-deflus, 
numéro  1.  30.  les  Enfans  de  Chœur,  fuivis  des  Clercs  ou 
Chantres  ,  &  des  autres  qui  compofent  le  Clergé ,  tous  mar- 
chant lur  deux  lignes  &  d'un  pas  égal ,  autant  que  faire  fe 
peut  $  4°.  dans  le  milieu  de  la  Proceflion,  à  trois  ou  quatre 
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pas  de  diftance  de  la  Croix  &  des  chandeliers,  (fclon  que  le 
Clergé  eft  plus  ou  moins  nombreux  )  marchent  les  Sous-Dia- 
cres a  côte  l'un  de  l'autre ,  &  à  quelque  diftance  d'eux  ,  le 
Précédent  (ou  les  Précédens)  du  Diacre;  <°.  les  Choriftes, 
l'un  à  droite  l'autre  à  gauche ,  après  tout  le  Clergé  ;  60.  le  Cé- 
lébrant ferme  la  marche  de  la  Proccflion ,  ayant  à  fa  gauche  le 
Diacre,  lequel  foutient  la  chape  du  Célébrant  par  I.  devant. 

4.  Pendant  la  marche  de  la  Proccflion,  les  deux  (  hcrifles 
entonnent ,  s'il  en  eft  befoin ,  le  Verfet  du  Répons  qu'ils  cnt 
commencé  pour  la  fortic  de  la  Proceflîon. 

5.  Quand  on  eft  arrivé  dans  la  Nef  pour  y  faire  ftation  , 
(  laquelle  ne  s'omet  jamais ,  à  moins  que  la  Proceflîon  ne  foie 
fortie  hors  de  i'Eçlife  &  n'ait  fait  ftation  dans  quclqu'autre 
Eglife)  on  s'y  arrête,  en  obfervant  l'ordre  fuivant.  Le  Porte- 
Croix  &  les  Céroféraires  à  fes  côtés  s'arrêtent  au  bas  des  mar- 
ches de  la  grande  porte  du  Chœur,  &  tout  le  Clergé,  cha- 
cun en  fon  rang ,  fe  met  fur  deux  lignes ,  en  face  les  uns  des 
autres;  mais  les  Sous-Diacres,  ainli  que  les  Précédens  du 
Diacre,  font  dans  le  milieu  de  la  Nef, &  dans  le  même  ordre 
que  pendant  la  marche  de  la  Proceflîon ,  le  vilage  tourné  vers 
l'Autel ,  de  même  que  le  Célébrant  &  fon  Diacre ,  lefquels 
font  aufli  dans  le  milieu ,  après  tout  le  Clergé.  Tous  en  arri- 
vant dans  la  Nef,  faluent  l'Autel  ,  puis  le  Célébrant  ,  à  la 
referve  du  Porte-Croix  ,  des  Céroféraires ,  des  Diacres  & 
Sous-Diacres,  lefquels  ne  faluent  que  l'Autel. 

6*.  Le  Répons  de  la  fortie  du  Chœur  étant  achevé  dans  la 
Nef,  les  Choriftes  ,  chacun  à  la  place  qu'il  occupe  après 
tout  le  Clergé,  entonnent  le  Répons  de  la  ftation,  que  le 
Chœur  continue ,  &  pendant  lequel  les  Choriftes  marchent , 
fi  la  fituation  des  lieux  le  permet.  A  la  fin  du  Répons ,  on 
chante  la  nume ,  comme  dans  le  Proceflïonnal ,  excepté  ce- 
pendant le  temps  Pafcal.  Les  Choriftes  s'étant  avancés  jufqu 'à 
la  porte  du  Chœur,  faluent  l'Autel  ;  fe  tournant  enfuite  du 
côté  du  Clergé ,  il  faluent  à  l'ordinaire ,  chacun  le  côté  où  il 
eft  ,  en  continuant  leur  marche,  pendant  laquelle  ils  faluent 
aufli  les  Miniftres  de  l'Autel  ;  &  Iorfqu'ils  font  arrivés  proche 
le  Célébrant ,  ils  lui  font  une  inclination ,  &  ils  reçoivent  aufli 
de  lui  le  ialut. 

7- 
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7.  La  numc  finiflant  ,  les  Choriftes  fe  rem  ttent  à  leurs  pla- 
ces, &  le  Porte-Colleclaire  fore  de  la  Tienne  pour  aller  vers  le 
Célébrant.  La  numc  étant  achevée ,  les  Céroféraires  chantent 
le  Verficule  avec  la  grande  nume,  &  le  Célébrant  l'Oraifon  ; 
après  quoi  les  Choriltes  entonnent  l'Antienne  pour  retourner 
au  Chœur.  Alors  tout  le  Clergé  fe  tourne  du  coté  du  Céic- 
brant ,  pour  le  faluer  :  fe  tournant  enfuite  vers  l'Autel ,  il 
fe  met  en  marche  pour  retourner  au  Chœur  ,  où  étant  ar- 
rivé ,  chacun  fe  met  à  fa  place  ,  après  avoir  fait  l'inclination 
à  l'Autel.  Le  Porte-Croix  avec  les  Céroféraires ,  les  Sous- 
Diacres  &  les  Diacres ,  ainli  que  le  Célébrant,  s'en  vont  droit 
à  la  Sacriftie. 

8.  Le  Chœur  ayant  achevé  de  chanter  1* Antienne  ,  les 
Choriftes  s'étant  remis  à  l'aigle  ou  lutrin ,  entonnent  l'Introït, 
de  la  Me/Te. 

5>.  Au  temps  Pafcal ,  on  ne  fait  point  la  nume  au  Répons 
de  la  dation  ,  mais  on  chante  le  Vcrfct  du  Répons  fans  Gloria 
Patri.  Les  Chorifles  ayant  falué  l'Autel  &  le  Clergé ,  comme 
il  eft  dit  ci-dcfTus,  numéro  6*.  annoncent  ce  Verfet  aux  trois 
du  Clergé  qui  doivent  chanter  Y  Alléluia  de  la  Méfie, en  leur 
difant,  chacun  de  leur  côté:  Domine ,  ad  Kerfum  ,Jî  tibi placée. 
Vers  la  fin  du  Répons,  les  trois  délignés  fe  mettent  au  milieu 
de  la  Nef ,  vis-à-vis  de  la  place  du  premier  des  trois  ;  &  le  Ré- 
pons étant  fini ,  ilschantent  le  Verlet  :  après  quoi  ils  s'inclinent 
a  l'Autel ,  fe  tournent  du  côté  du  Célébrant ,  le  faluent,  &  fe 
faluent  aufli  réciproquement  ;  enfuite  ils  retournent  à  leurs 
places ,  pendant  que  le  Chœur  chante  la  réclame.  Pendant 
que  le  Verfet  du  Répons  fe  chante,  les  Choriftes  font  à  leurs 
places ,  &  ils  ne  reprennent  leur  marche  que  quand  le  Chœur 
chante  la  réclame.  Le  refte  s'obferve  comme  ci-deflus  ,  nu- 
méros 7.  &  8. 

10.  Lorfque  la  Fètc  annuelle  ou  folemnelle  arrive  le  Di- 
manche ,  la  bénédiction  de  l'eau  ayant  été  faite  dans  la  Sa- 
criftie  ou  à  l'Autel ,  fuivant  l'ufage  des  lieux ,  &  tous  les  Mi- 
nières du  Chœur  &  de  l'Autel  étant  placés  dans  le  Chœur, 
comme  il  eft  dit  ci-deffus,  numéro  2.  le  Célébrant  fait  l'af- 
perfion ,  comme  il  eft  marqué  ci-devant ,  au  Chap.  XXIL 
de  TAfperfion  de  l'Eau  Bénite ,  numéro  2.  à  l'effet  de  quoi  il 
K  Partie.  P  p  p 
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fc  rend  à  l'Autel ,  fuivi  du  Porte-Bénitier ,  lequel ,  après  Paf- 
perfion  ,  va  fe  placer  à  côté  du  Céroféraire  qui  eft  au  côté 
droit  du  Porte-Croix. 

11.  Apres  que  le  Célébrant  a  chanté  FOraifon  Exaudi  ,  il 
fc  rend  à  la  Sacriftie  pour  y  prendre  une  chape  ;  il  rentre  en- 
fuite  au  Chœur ,  &  va  le  placer  à  la  droite  du  Diacre ,  entre 
la  banquette  &  l'aigle  ou  lutrin  ;  après  quoi  les  Choriftes  en- 
tonnent le  Répons  pour  la  fortic  du  Chœur.  Le  refte  s'ob- 
ierve  comme  il  eft  marqué  ci-deflus ,  numéros  3 .  &  fuivans. 

12.  Dans  les  Eglifcs  où  le  Clergé  n'eft  pas  aflez  nombreux 
pour  y  avoir  plus  d'un  Diacre  &  d'un  Sous-Diacre,  le  Sous- 
Diacre  marche  feul  dans  le  milieu  du  Clergé ,  le  Diacre  accom- 
pagne le  Célébrant  à  quelque  diftance  du  dernier  Céroféraire  , 
portant  fur  un  couflln ,  au-devant  de  fa  poiti  ine ,  le  Livre  des 
Evangiles,  ainfi  qu'il  eft  ditei-deflus  ,  numéro  2,  Au  défaut 
de  Clercs  ou  Chantres ,  les  Choriftes  chantent  le  Verfet  du 
Répons  en  temps  Pafcal. 

1  Dans  celles  où  il  n'y  a  ni  Diacre  ni  Sous-Diacre  ,  le 
Célébrant  en  chape  ferme  feul  la  marche  de  la  Proceffion  ;  &  à 
la  ftation ,  il  fe  place  comme  il  eft  marefué  ci-deffus,  numéro  5. 

Dans  l*  Église  Métropolitaine. 

14.  Pendant  l'Antienne  de  Tierce ,  le  grand  Enfant 
de  Chœur  apporte  pliéc  lur  fes  bras  la  chape  du  Préchantre  , 
qu'un  Vicaire  va  lui  mettre  pendant  l'Oraifon.  Deux  autres 
Vicaires  ou  Chantres  vont  en  même-temps  à  la  banquetee 
metrre  les  chapes  aux  Choriftes,  qui  ont  dû  s'y  rendre  à  cet 
euct  pendant  le  Répons  bref. 

i<.  Pendant  que  l'Oraifon  de  Tierce  Te  chante,  le  Mar- 
ffuillier  d^nne  le  fignal  pour  la  lonncric  de  la  Proceffion  ,  & 
Ls  Miniftres  de  l'autel  avec  le  Célébrant  fortent  du  Tréfor 
peur  lé  rendre  au  Chœur  ,  comme  il  eft  marqué  ci-deffus  , 
numéro  1.  Deux  Marguiliiers ,  avec  leurs  baguettes,  com- 
mencent la  marche,  &  font  luivis des  deux  Ccicfcraircs,  lef- 
qucls  marchent  à  côcé  l'un  de  l'autre  devant  les  deux  Porte- 
Croix  revêtus  de  chapes. 

16.  En  arrivant  au  choeur  ,  l'Indut  ou  Précédent  du  Sous- 
Diacrc-Chanoine  le  place  à  la  tombe  de  Corbcil  ;  à  la  gauche 
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du  Sous-Diacre.  (  S'ils  font  deux  Induts  ,  le  Sous-Diacrc- 
Chanoine  fe  met  au  milieu  d'eux.  )  L'Indut  du  Diacre  va  fe 
placer  à  l'aigle  ;  le  Célébrant ,  accompagné  du  Diacre-Cha- 
noine, fe  place  dans  la  première  Halle  banc  du  côté  droit, 
vers  la  grande  porte  du  Chœur ,  &  le  Diacre  fe  met  à  la  droite 
du  Célébrant  ,  dans  la  dalle  fuivantc.  Le  refte  comme  il  eft 
marqué  au  numéro  2.  &  fuivans ,  excepté  ce  qui  fuit. 

17.  Le  Préchantre  en  chape  ,  mais  fans  fon  bâton ,  com- 
mence le  Répons  pour  la  fortie  du  Chœur.  Apres  l'intona- 
tion du  Répons ,  la  Proccflion  fe  met  en  marche  ,  pendant 
laquelle  les  Choriftes  n'ont  point  d'autre  rang  que  celui  de 
leur  ancienneté,  &  de  même  le  Préchantre ,  ou  celui  qui  en 
fait  les  fondions.  La  Proceflion  fe  mettant  en  marche  ,  fort 
du  Chœur ,  autour  duquel  elle  tourne  (  s'il  n'eft  autrement 
marqué  )  par  le  côté  collatéral  de  la  partie  feptentrionale  , 
pour  fe  rendre  dans  le  bas  côté  méridional ,  d'où  elle  entre 
dans  la  Nef,  pour  y  faire  la  dation ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  , 
numéro  5.  En  y  arrivant,  le  Préchantre  &  lesChoriftes  ,  ainft 
que  les  Chanoines  &  les  Chapelains  promus  aux  Ordres  fa- 
crés ,  avec  les  Vicaires  &  Chantres ,  le  mettent  fur  deux  li- 
gnes ,  chacun  à  leur  rang  :  les  Chanoines  &  Chapelains  non 
promus  aux  Ordres  facrés ,  fe  placent  près  la  grande  porte  du 
Chœur,  aufli  fur  deux  lignes,  &  les  Cepets  8c  autres  Clercs 
ayant  les  draps  de  1'Egliie ,  enfuite.  Les  Enfans  de  Chœur  le 
mettent  fur  le  même  alignement  que  les  Chapelains  &  Ce- 
pets ,  mais  à  quelque  diltance  d'eux ,  les  anciens  des  Fnfans 
de  Chœur  du  côté  de  la  grande  porte  du  Chœur.  Le  Sous- 
Diacre-Chanoine  &  les  Précédens  fe  placent  à  la  hauteur  des 
derniers  Vicaires  &  Chantres.  Le  Diacre-Précédent  (  ou  les 
deux  Précédens  ,  lorfqu'il  y  en  a  plus  d'un  )  s'arrêtent  vis-à- 
vis  les  Chanoines  de  Notre-Dame,  &  le  Célébrant  avec  le 
Diacre-Chanoine  qui  l'accompagne  ,  refte  dans  le  milieu  , 
après  tout  le  Clergé. 

18.  Le  Répons  de  la  fortie  du  Chœur  étant  achevé  dans  la 
Nef,  le  Préchantre  entonne  le  Répons  de  la  ftation  ,  après 
avoir  reçu  fon  bâton,  qui  lui  eft  apporté  &  prélenté  par  un 
Chanoine  du  Tréfor  ,  revêtu  du  lurplis  &  petit  camail  en 
temps  d'hyver  ;  après  quoi  il  fe  met  en  marche,  &  les  Cho- 
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rifles  en  même-temps  que  lui ,  comme  il  efl  dit  au  numéro  o*# 
Étant  arrivé  auprès  du  Marguillicr ,  il  fait  l'inclination  à  1*  Au- 
tel ,  falue  le  Chorifte  du  côté  droit ,  &  le  Chœur  de  ce  même 
côté,  pane  enfuite  au  côté  gauche  ,  après  avoir  falué  l'Autel 
&  le  Célébrant ,  &  il  falue  le  Ch  œur  de  ce  même  côté ,  en 
commençant  par  ceux  qui  lent  les  plus  près  de  la  porte  de  la 
Nef.  Lorfqu'il  a  falué  le  Chorifte  du  côté  gauche  ,  il  revient 
fur  fes  pas,  &  continue  fa  marche  de  ce  même  côté  jufqu'à  la 
moitié  de  la  nume  du  Répons ,  à  la  fin  de  laquelle  il  va  fe 
remettre  à  fa  place ,  ainfi  que  les  Choriftes ,  après  avoir  falué 
l'Autel  &  le  Célébrant ,  en  traverfant  la  Nef. 

iq.  Au  temps  Pafcal,  n'y  ayant  point  de  nume  au  Répons 
de  la  ftation,  le  Verfet  crt  chanté  par  l'Archidiacre  &  les 
deux  Chanoines  intabulés  pour  X 'Alléluia  de  la  McfTe,  après 
que  le  Préchantre  le  leur  a  annoncé;  ils  le  chantent  dans  le 
Livre  que  tient  devant  eux  le  fécond  Enfant  de  Chœur.  Pen- 
dant le  Verfet  du  Répons ,  le  Préchantre  &  les  Chcriftes  fe 
remettent  chacun  à  leurs  places.  Le  refte  comme  il  efl  marque 
ci-deflus,  numéro  7. 

20.  Si  la  Fête  annuelle  ou  folemnelle  tombe  le  Dimanche  , 
on  obferve  ce  qui  efl  marqué  au  Chap.  XXII.  ci-deflus  ,  de  la 
Bénédiction  &  Afperfion  de  L'Eau  Bénite  dans  PEgiife  Métropoli- 
taine. Mais  en  quelque  jour  que  la  Fête  tombe,  on  baife  en 
rentrant  au  Chœur  la  Relique  qu'apporte  auprès  de  la  petite 
grille  un  des  Chanoines  du  Tréior  ,  accompagné  du  grand 
jbinfant  de  Chœur  ,  portant  un  baffin  d'argent. 

21.  Les  jours  de  la  Pentecôte,  de  l'Invention  de  Saint 
Etienne ,  la  Fête-Dieu  &  quelques  autres  Fêtes  ,  on  obferve  , 
pour  la  marche  de  la  Proceffion  ,  ce  qùi  efl  marqué  aux  jours 
de  ces  Fêtes. 

22.  Un  peu  avant  que  la  Proceffion  commence  à  fe  mettre 
en  marche  pour  rentrer  au  Chœur ,  on  fonne  l'entrée  de  la 
McfTe  ,  de  la  même  manière  que  celle  de  Vêpres  &  de  Mati- 
nes ,  s'il  n'cfl  autrement  marqué. 

Quand  M.  C  Archevêque  officie. 

25.  Pendant  qu'on  chante  au  Chœur  l'Oraifon de  Tierce, 
les  Miniflrcs  de  l'Autel  s'y  rendent ,  comme  il  cfl  dit  ci-deflus,. 
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numéro  15.  &  on  obferve  de  plus  ce  qui  fuit.  i°.  L'Archi- 
diacre fanant  la  fonction  de  Diacre ,  marche  à  la  fuite  des  deux 
Précédcns  ou  Induts  ;  20.  les  Chapelains  &  autres  Officiers  de 
Mgr.  l'Archevêque,  ainfi  qu'il  eft  marqué,  Part.  III.  Chap. 
II.  de  la  Mcffè'y  Art.  III.  numéro  12. 

24.  Tous  étant  entrés  au  Chœur ,  fe  placent  comme  il  eft 
dit  ci-delTus,  numéro  2.  excepte  que  le  premier  Diacre  eft 
au  milieu  de  fes  Précédens  à  l'aigle,  &  que  Mgr.  l'Archevê- 
que monte  au  Sanctuaire  pour  fe  rendre  à  Ion  Trône  axee  tous 
ceux  qui  l'accompagnent,  où  étant  arrivés,  ils  s'afTeyent  tous. 

25.  Si  c'eft  un  Dimanche,  tout  s'obfcrve »  pour  l'afperlion 
de  l'Eau  Bénite  >  comme  il  eft  dit  ci-delTus  ,  Chap.  XXII, 
numéros  14.  &  16. 

26.  La  Proceflion  fortant  du  Chœur ,  tout  s'obferve  pour 
la  marche ,  comme  il  eft  dit  ci-defliis,  numéro  3.  excepté  que 
l'Archidiacre  ou  premier  Diacre  ,  accompagné  de  fes  Précé- 
dens ,  marche  à  la  hauteur  des  Archidiacres. 

27.  Le  Répons  de  la  dation  ayant  été  chanté  fans  Verfi- 
cule  &  fans  Oraifon ,  Mgr.  l'Archevêque  donne  la  bénédic- 
tion folemnelle ,  pendant  laquelle  tout  le  Clergé  &  les  Mi- 
nières de  l'Autel  &  du  Chœur,  à  la  réferve  des  Porte-Croix 
Se  Céroféraires  du  Chœur ,  ont  le  vifage  tourné  du  côté  de 
ftlgr.  l'Archevêque  ,  6c  s'inclinent  pendant  la  bénédiction. 

28.  Après  la  bénédiction  ,  le  Préchantre  ayant  entonné 
l'Antienne  pour  la  rentrée  au  Chœur,  tout  le  Clergé  falue 
Mgr.  l'Archevêque  avant  que  de  fc  mettre  en  marche  ;  mais 
tous  ceux  qui  l'accompagnent ,  ainfi  que  lesMiniftres  de  l'Au- 
tel ,  les  Porte-Croix  &  les  Céroféraires  ne  le  faluent  point. 

20.  A  la  rentrée  au  Chœur ,  Mgr.  l'Archevêque  lans  mitre 
baife  la  Relique. 

§•  2. 

Aux  Fêtes  fémi-annuelles  &  au  dejfous. 

1.  Les  Fêtes  fémi-annuelles  chommées  ,  en  quelque  jour 
ou'elles  arrivent ,  en  fait  Proceflion  avant  la  Mefle,  comme 
il  eft  dit  ci-après  ;  mais  elle  ne  fe  fait  pas  les  autres  fémi- 
annuelles  ni  les  Fêtes  doubles  majeures ,  à  moins  qu'elles  ne 
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tombent  le  Dimanche  ,  ou  que  la  Procelfion  ne  foit  fondée» 

2.  A  la  fin  de  Tierce ,  (  dans  les  Eglifes  où  les  Petites 
Heures  fe  difent)  le  Célébrant  &  Tes  Minières  vont  au  Chœur 
dans  Tordre  qui  fuit.  i°.  Le  Porte-Croix  en  furplis,  (  même 
en  temps  d'hy ver  )  &  les  Céroféraircs  commencent  la  mar- 
che ,  en  allant  l'un  devant  l'autre ,  &  ayant  derrière  eux  le 
Porte-Colleclaire  ;  2°.  le  Sous-Diacre  en  aube,  manipule  6c 
collet  (  dans  les  endroits  où  il  efl  d'ufage  )  portant ,  fans  couf- 
fin, fur  fa  poitrine  le  Livre  des  Evangiles  ;  30.'  le  Cé  ébrant 
en  aube ,  manipule  &  étolc  croifée  fur  fa  poitrine ,  accom- 
pagné du  Diacre  en  aube ,  manipule  ,  étole  6c  collet ,  marche 
après  le  Sous-Diacre. 

3.  Le  Porte-Croix  avec  les  Céroféraires  ,  ainfi  que  le  Cé- 
lébrant &  fes  Miniftres ,  fe  placent  dans  le  Chœur ,  comme  il 
eft  dit  ci-deflus,  §.  1.  numéro  2. 

4.  Les  Choriftes  ne  font  point  en  chapes,  mais  ils  mar- 
chent dans  le  rang  qu'ils  occupent  parmi  le  Clergé. 

5.  Le  premier  Chantre  ou  Chorifte  commence  le  Répons 
pour  lafortie  du  Chœur  ;  il  en  commence  auffi  le  Vcrfet ,  s'il 
en  eft  befoin ,  ainfi  que  le  Répons  de  la  dation  avec  fon  Ver- 
fet.  Le  refte  comme  il  efl:  marqué  au  fufdit  §.  1.  numéros  <. 
6.  6c  7.  excepté  que  l'on  ne  chante  point  la  nume  à  la  fin  du 
Répons ,  &  que  les  Choriftes  ne  marchent  point  pendant  qu'on 
le  chante ,  n'étant  point  en  chapes. 

6.  Après  l'Oraifon  de  la  ftation ,  fi  on  doit  dire  le  Pfeaume 
De  profundis ,  le  Porte-Colle&aire  indique  au  Célébrant  les 
Oraifons  qu'il  doit  dire ,  &  il  ne  s'en  retourne  qu'après  le 
Verfet  Requicfcant  in  pace. 

7.  L'Antienne  de  la  rentrée  au  Chœur  étant  chantée,  les 
Choriftes  entonnent  à  l'aigle  l'Introït  de  la  MefTe ,  revécus  de 
leurs  chapes ,  qu'ils  ont  dû  aller  prendre  dans  la  Sacriltie  à  la 
fin  du  Répons  de  la  ftation. 

8.  Si  c'eft  un  Dimanche ,  la  bénédiction  de  l'eau  ayant  été 
faite  ,  ou  à  l'Autel  ou  dans  la  Sacriftie ,  fuivant  l'ulage  des 
lieux,  &  tous  les  Miniftres  de  l'Autel  étant  dans  le  Chœur, 
comme  il  eft  dit  ci-deiTus  ,  numéro  2.  du  précédent  Paragra- 
phe ,  le  Célébrant  fait  l'afperfion ,  comme  il  eft  marqué  au 
Chapitre  XXII,  de  l'AJperjion  de  l'Eau  Bénite,  numéros  2.  & 
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fuivans.  Après  l'Oraifon  Exaudi ,  il  va  fe  joindre  avec  le  Dia- 
cre à  l'aigle.  On  entonne  enfuite ,  çour  la  fortie  du  Chœur  , 
le  Répons  de  la  Proceflion,  à  la  tcte  de  laauelle  marche  le 
Porte-Bénitier;  &  dont  le  Célébrant  avec  le  Diacre  ferme 
la  marche. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

5?.  Lorfque  la  Fête  fémi-annuelle  tombe  le  Dimanche  , 
le  Célébrant  ayant  fait  la  bénédiction  de  Peau  dans  le  Tréfor  , 
fait  lafperfion  dans  le  Chœur ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus.  A 
la  Proceflion  avant  la  Mefle ,  en  fortant  du  Chœur ,  on  mar- 
che tout  le  long  de  la  Nef,  puis  on  tourne  par  le  bas  côté 
méridional ,  &  raifant  le  tour  du  Chœur ,  on  rentre  par  le  bas 
côté  feptentrional  dans  la  Nef,  où  fe  fait  la  ftation.  Cette  mar- 
che s'obferve  en  général  aux  Procédions  qui  fe  font  les  Fêtes 
fémi-annuelles  avant  la  Mefle. 

10.  Il  en  faut  cependant  excepter  (pour  la  marche)  le 
Dimanche  in  albis ,  les  deux  Fêtes  de  la  Trinité,  &  les  Fêtes 
de  la  Vifitation  &  de  Saint  Michel.  Quand  ces  deux  dernières 
Fêtes  tombent  le  Dimanche  ,  à  ces  jours-là  on  obfcrve  la 
la  même  marche  marquée  ci-deflus  pour  les  Fêtes  annuelles  , 
§.  1.  numéro  17.  On  l'obferve  aufli  pour  les  Fêtes  doubles- 
majeures  ,  lorfqu'elles  arrivent  le  Dimanche ,  à  moins  que  la 
Proceflion  ne  foit  de  fondation  ,  auquel  cas  on  fait  le  tour  en- 
tier de  l'Eglife. 

11.  Le  Célébrant  en  aube ,  manipule  &  étolc ,  marche  au 
milieu  avec  le  Diacre ,  mais  au  dedans  du  Clergé  même ,  qu'il 
partage  en  deux  parties  à  peu  près  égales,  donr  l'une  les  pré- 
cède ,  &  l'autre  les  fuit. 

1 2.  A  la  Ration  dans  la  Nef,  le  Sous-Diacre  fe  place  dans 
le  milieu,  vis-à-vis  les  deux  derniers  Enfans  de  Chœur,  8c 
le  Céiéoranr  avec  le  Diacre  ,  vis-à-vis  les  deux  Marguilliers 
qui  précèdent  le  Clergé. 

13.  Il  faut  excepter  de  ce  qui  vient  detre  dit,  foit  pour 
la  marche,  foit  pour  la  ftation  ,  les  Fêtes  de  S.  Louis  &  de 
1 1  xaltation  de  la  Ste.  Croix ,  dont  il  a  été  parlé  en  leur  lieu, 

14.  C'eft  le  Préchantre  qui  entonne  les  Répons  &  leurs  Ver- 
iets ,  ainli  que  le  Pieaume  De  profundu ,  lorfqu'il  fe  dit.*^ 
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§•  3- 

Les  Dimanches ,  $w<z/2</      e/i  fait  l*  Office. 

1.  La  Proceffion  fc  fait  comme  il  eft  marque  au  §.  2.  en 
obier vant  ce  qui  eft  dit  au  numéro  8. 

2.  Dans  les  Eglifes  où  ,dans  le  cours  de  la  Prcccflîcn  avant 
la  Méfie  ,  on  fait  les  ftations  aux  Fonts-Baptifmaux  &  à  l'Au- 
tel de  la  Vierge,  on  obfcrve  ce  qui  cfl  marqué  ci-apres  pour 
l'Eglife  Métropolitaine.  Ces  ftations  ne  fc  font  jamais  pendant 
les  Otfaves. 

3.  Si  dans  quelques  Eglifes  du  Diocèfe ,  il  n'y  a  pas  de 
Chapelle  ou  d'Autel  de  la  Vierge,  on  chante  dans  la  Nef, 
après  le  Répons  de  la  dation,  le  Répons  ou  l'Antienne  de  la 
Sainte  Vierge ,  marqués  dans  le  Proccflionnal ,  fuivant  la  diffé- 
rence des  temps  de  Vannée. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(£3*4.  Tous  les  Dimanches ,  depuis  la  Fête  de  Noël  jufqu'auf 
premier  Dimanche  après  la  Chandeleur  exelulivement ,  depuis 
le  Dimanche  des  Rameaux  julqu'au  troifieme  Dimanche  après 
la  Pentecôte  exclu  fi  vement ,  &  tous  les  Dimanches  qui  fe 
rencontrent  dans  les  O&avcs  ,  la  marche  de  la  Proceffion  fe 
fait  comme  aux  Fêtes  annuelles.  A  la  fortic  du  Chœur  ,  on 
tourne  à  droite  par  le  bas  côte  feptentrional ,  &  on  ne  fait  le 
tour  de  l'Eglife  qu'en  partie.  Mais  le  Dimanche  jour  de  l'Oc- 
tave de  la  Dédicace ,  le  Dimanche  après  la  Fête  des  Saints 
Savinien  &  Potentien ,  lorlquc  ce  Dimanche  tombe  le  jour 
même  de  l'Octave ,  «Se  le  premier  Dimanche  d'Ottobre ,  on  fait 
le  tour  de  l'Eglife  en  entier  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-dcfliis ,  nu- 
méro p. 

5.  A  ce  premier  Dimanche  d'Oftobre,  ainfi  que  les  Di- 
manches dont  il  va  être  parlé  au  numéro  fuivant ,  on  fait  la 
bénédiction  de  l'eau  à  l'Autel ,  dans  le  Chœur  ;  mais  à  tous  les 
autres  Dimanches ,  elle  fe  fait  à  celui  du  Tréfor ,  eniuitc  l'af- 
perlion  au  Chœur ,  laquelle  eft  fuivie  de  la  Proceffion. 

6,  Tous  les  Dimanches  de  l'Avent ,  depuis  la  Chandeleur 
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jufqu'au  Dimanche  des  Rameaux  exclufivement ,  &  depuis  le 
troiiiemc  Dimanche  après  la  Pentecôte  jufqu'à  la  dernière  Fcte 
de  la  Trinité  exclufivement ,  la  Proceflion  fefait  comme  il  eft 
dit  ci-après ,  numéro  8. 

^.  A  tous  ces  Dimanches  ,  on  fait  la  bénédiction  de  l'eau  à 
l'Autel  au  coin  de  l'Epitre ,  enfuite  l'afpcrlion  ,  après  laquelle 
on  fait  la  Proceflion ,  en  obfervant  le  rit  qui  fuit. 

8.  En  fortant  du  Chœur,  la  Proceflion  tourne  à  gauche  , 
pour  fe  rendre  à  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  où  le  Clergé  fe 
place  fur  deux  lignes ,  &  les  Enfans  de  Choeur  au  milieu  , 
aufli  fur  deux  lignes ,  tous  le  vifage  tourné  l'un  à  l'autre.  Le 
Porte-Croix  &  les  Céroféraires  fe  mettent  au  bas  du  marche- 
pied de  l'  Autel  ;  le  Sous-Diacre  au  bas  des  degrés  du  Sanc- 
tuaire ,  &  le  Célébrant  avec  le  Diacre,  à  deux  ou  trois  pas  de 
diftance  du  Sous-Diacre. 

p.  Le  Clergé  entrant  dans  la  Chapelle ,  le  Célébrant  fe  rend 
au  bas  du  marçfre-pied  de  l'Autel ,  le  Porte-Croix  avec  les 
Céroféraires  fe  retirant  pour  faire  place  au  Célébrant ,  le  pre- 
mier à  droite  avec  le  Porte-Croix  ,  &  le  fécond  à  gauche, 
tous  les  trois  ayant  le  vifage  tourné  l'un  vers  l'autre  pendant 
l'afperfion  de  l'Autel.  Le  Célébrant  étant  arrivé  au  bas  du 
marche-pied ,  reçoit  Pafperfoir  des  mains  dut(grand  Enfant  de 
Chœur  portant  le  Bénitier ,  fait  une  médiocre  inclination  à 
l'Autel  ,  l'afperfe  de  trois  coups ,  remet  Tafpcrfoir  au  Porte- 
Bénitier,  monte  à  l'Autel  &  le  baife;  enfuite  étant  defeendu 
au  bas  du  marche-pied  ,  il  falue  de  nouveau  l'Autel ,  &  va  fc 
mettre  à  la  droite  du  Diacre.  Pendant  ce  temps-là  ,  le  Pré- 
chantre entonne  l'Antienne  ou  Répons  de  la  Vierge  ,  dès  que 
le  Chœur  a  achevé  le  Répons  qui  s'eft  chanté  pour  la  fortie 
du  Chœur. 

10.  L'Antienne  étant  finie,  les  deux  Céroféraires  chantent 
le  Verficule ,  &  le  Célébrant  l'Oraifon ,  dans  le  Collc&aire 
que  tient  devant  lui  le  fécond  Enfant  de  Chœur. 

11.  Après  l'Oraifon,  le  Préchantre  entonne  le  Répons  In 
Chriflo ,  du  Procclfionnal ,  que  le  Chœur  continue  en  allant 
à  la  Chapelle  de  S.  Jean  par  le  bas  côté  feptentrional.  Le 
Célébrant  y  étant  arrivé ,  afperle  l'Autel ,  comme  il  vient 
d'être  dit.  Après  lé  Verficule ,  il  dit  l'Oraifon  ;  laquelle  étant 

F.  Partie,  Qqq 


484  Cérémonial 

finie  ;  le  Préchantre  entonne  le  Répons  ,  que  le  Chœur  con- 
tinue en  allant  dansjla  Nef  où  fe  fait  la  ftation,  ainfi  qu'il  eft 
<lit  Ci-dcfluS)  Article  III.  numéros  1.  &  2. 

Section.  II. 

Des  Procédions  qui  fe  font  ,  fait  dedans  ,  foit  dehors  TE glife  9 
après  Vêpres  ,  ou  à  i*ijfue  des  Compiles, 

1.  Le  premier  Chorifte  ou  Chantre  ayant  entonné  le  Répons 
ou  l'Antienne  pour  la  fortie  du  Chœur ,  la  Proceflion  en  fort  en 
chantant  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Proceflîonnal.  Si ,  au  lieu  du 
Répons  ou  de  1*  Antienne ,  on  chante  des  Litanies ,  deux  FnfanS 
de  Chœur  ou  Clercs  les  commencent  au  milieu  du  Chœur , 
entre  le  Sanctuaire  &  l'aigle  ou  lutrin ,  tout  le  Clergé  &  le 
Peuple  étant  à  genoux,  fi  ce  jour  n'cft  que  Fête  double  ncn 
chcmméc  &  au  deflbus.  (  Les  veilles  &  jours  des  Dimanches  & 
Fêtes  chcmmées ,  ainfi  que  pendant  tout  le  temps  Pafcal ,  le 
Clergé  eft  debout ,  chacun  à  fa  place,  le  vifage  tourné  les  uns 
aux  autres.  )  A  l'invocation  San&a  Maria  ,  tout  le  monde  fe 
levé  ,  &  la  Proceflion  fort  du  Chœur ,  en  continuant  les  Li- 
tanies. 

2.  Pour  la  marche  de  ces  Procédions,  on  obferve  ce  qui 
eft  marqué  ci-deffus ,  Article  I.  numéros  1.  &  fuivans.  Si  on 
chante  des  Litanies  ,  ceux  qui  les  chantent  font  dans  le  milieu 
du  Clergé ,  qu'ils  partagent  en  deux  parties  à  peu  près  égales. 

3.  A  Ta  dation  dans  la  Nef ,  le  Répons  qui  s'efl  chanté  dans 
le  cours  de  la  Proceflion  étant  achevé ,  ou  la  dernière  invo- 
cation ayant  été  dite  par  ceux  qui  chantent  les  Litanies  &  qui 
s'en  retournent  à  leurs  places ,  le  premier  Chorifte  ou  Chantre 
entonne  le  Répons  convenable  ;  il  entonne  aufli  le  Verfet.  Le 
refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  ci-defliis  ,  Article  111. 
numéro  2. 

4.  Après  les  Oraifons ,  le  premier  Chorifte  ou  Chantre  en- 
tonne l'Antienne  du  Patron;  &  le  Clergé  ayant  falué  l'Orfi- 
ciant  ,  (s'il  eft  dans  le  milieu  de  la  Net)  rentre  au  Chœur, 
où  chacun  reprend  fa  place. 

5.  L'Officiant  fe  rend  à  l'aigle  ou  lutrin  5  &  après  le  Ver- 
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ficule,  que  chantent  les  Céroféraires  au  bas  du  Sanâuaire,  il 
dit  l'Oraifon  du  Patron  avec  la  petite  conclufion;  après  quoi 
il  falue  l'Autel  &  le  Chœur.  Si  quelqu'Ofnce  doit  fe  dire  après 
la  Proceflion ,  l'Officiant  le  commence ,  &  falue  enfuite  l'Au- 
tel 8c  le  Chœur. 

[  Pour  les  Proceflions  du  foir  des  Dimanches  après  Pâque  , 
voyez  le  Chap.  XV.  du  Propre  du  Temps.  ] 

Dans  l*É  g  lis  e  Métropolitaine. 

Sfc>-  6.  Ces  Proceflions  du  foir  fe  font  pour  l'ordinaire 
entre  Vêpres  &  Complies  au  dedans  de  l'Eglife  ,  dont  on  fait 
le  tour  en  entier.  Elles  fe  font  tous  les  premiers  Dimanches  du 
mois ,  8c  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Proceflion  du  Rofaire  ; 
elles  fe  font  auffi  dans  les  befoins  publics  pendant  neuf  jours 
de  fuite ,  8c  elles  font  quelquefois  fuivies  d'une  féconde  Se 
même  d'une  troilieme  neuvaine. 

7.  Pour  les  Proceflions  du  Rofaire,  qui  fe  font  tous  les  pre- 
miers Dimanches  du  mois ,  on  obferve  (ainli  qu'il  a  été  dit  au 
premier  Dimanche  de  Janvier  )  le  rit  prelcrit  par  le  Procef- 
iionnal ,  à  la  tête  des  Litanies  de  la  Vierge.  Si  une  Fête  an- 
nuelle ou  folcmnelle  arrive  le  premier  Dimanche  du  mois  ou 
le  Lundi  fuivant ,  la  Proceflion  fe  transfère  au  fécond  Diman- 
che ,  à  la  réferve  cependant  de  l'Epiphanie  ,  l'Invention  des 
Reliques  &  la  Chandeleur. 

8.  Aux  Proceflions  qui  fe  font  pour  quelque  befoin  ou  né- 
ceflité  publique ,  &  qui  pour  l'ordinaire  fe  continuent  pen- 
dant neuf  jours  de  fuite,  deux  Enfans  de  Chœur  chantent  les 
Litanies  des  Saints ,  en  obfervant  ce  qui  eft  preferit  par  le 
Proceflionnal ,  à  la  tête  de  ces  Litanies ,  page  cxxxij.  L'Orti- 
ciant  en  étole  de  couleur  rouge ,  portant  la  vraie  Croix ,  ferme 
la  marche  de  la  Proceflion  ;  il  c(l  accompagné  de  deux  Ce- 
pets  ou  Enfans  de  Chœur ,  qui  tiennent  chacun  un  flambeau 
allumé. 

f.  Aux  Fêtes  doubles  &  au  deflus ,  c'eft  le  Préchantre  qui 
entonne  le  Répons  de  la  dation ,  8c  l'Antienne  pour  la  rentrée 
au  Chœur.  Les  autres  jours,  c'eft  le  Chantre. 

10.  Si  ces  Procédions  concourent  avec  le  premier  Dimanche 

QqqU 
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du  mois  ,  on  chante  les  Litanies  de  la  Vierge.  A  la  ftation  ,~ 
deux  Répons  ;  le  premier ,  de  la  Vierge  ;  le  lecond ,  du  befoin 
préfent.  Apres  le  Répons  ,  les  Céroféraires  chantent  le  Verfi- 
cule  de  la  Vierge ,  &  l'Officiant  en  dit  l'Oraifon  avec  celle 
de  la  néceflîté  préfente.  Après  les  Oraifons ,  on  dit  le  Pfcaume 
De  profundis  pour  le  Fondateur  de  la  Proceflion  du  Rofaire  , 
comme  il  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal.  <C3ù 

Section  III. 

Des  ProceJJïons  qui  fe  font  le  foiryfoit  au  dedans  ,foit 
au  dehors  ÏEglife,  les  Fêtes  annuelles  &  au  dejfbus. 

§.  i. 

Des  Procejpons  ou  Saluts  qui  fe  font  fans  expofition  du 

Saint  Sacrement. 

1.  Pour  l'ordinaire  ,  ces  Procédons  fe  font  féparément  de 
tout  autre  Office.  Tous  étant  aflcmblés  au  Chœur  ,  le  pre- 
mier Chantre  ou  Chorifte  du  côté  droit  commence  l'An- 
tienne convenable  au  jour  ou  au  motif  de  la  Proceflion ,  &  un 
autre  du  même  côté  entonne  le  Pieaume  marqué  dans  le  Pro- 
ceflionnal. Le  Pfcaume  que  le  Chœur  chante  alternativement 
étant  fini ,  tout  le  Chœur ,  fans  nouvelle  intonation  ,  chante 
l'Antienne.  S'il  y  a  des  Chorifles  en  chapes  ,  celui  du  côté 
droit  entonne  l'Antienne ,  &  l'autre  Chorifte  le  Pfeaume  au 
lieu  ordinaire  &  accoutumé.  Enfuite  ils  marchent  jufqu'àla  fin 
de  l'Antienne,  en  obfervant  de  faluer  l'Autel  &  le  Chœur, 
comme  il  fe  pratique  à  Vêpres.  Si  cependant  ces  Procédions 
fe  font  immédiatement  après  quclqu'Office ,  (  ce  qui  peut  arri- 
ver quelquefois)  on  omet  le  Pfcaume  &  l'Antienne. 

2.  L'Antienne  étant  finie,  les  Chorifles  étant  en  chapes  à 
l'aigle ,  ou  (  li  on  ne  porte  pas  de  chapes  )  le  Chorifte  lufdit 
entonne  le  Répons  marqué  dans  le  Proceflionnal ,  lequel  s'ell 
chanté  à  la  Proceflion  avant  la  Mefle  pour  la  fortie  du  Chœur. 
Si  on  fort  de  l'Eglifc ,  &  qu'il  foit  befoin  de  chanter  un  fé- 
cond Répons  ou  quelqu'autre  choie ,  on  le  chante.  A  la  dation 
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qui  fe  fait  dans  la  Nef,  on  chante  ce  qui  eft  marqué  dans  le 
Procefficnnal ,  en  obfervant  ce  qui  eft  prefcrit  pour  les  temps 
de  néceffité  publique ,  &  ce  qui  eft  dit  ci-deffus,  Sedion  II. 
numéros  3.  &  fuivans. 

3.  La  Proceflion  rentrant  au  Chœur,  chacun  de  ceux  qui 
ccmpofent  le  Clergé  reprend  fa  place  :  l'Officiant  fe  met  à 
l'aigle ,  le  Porte-Croix  fe  rend  au  bas  des  degrés  du  Sanc- 
tuaire, &  les  Céroféraires  s'arrêtent  à  l'aigle,  où ,  après  l'An- 
tienne du  Patron  ,  ils  chantent  le  Verfet  Domine  y  falvumfac 
Reçem ,  comme  dans  le  Procefïionnal.  Le  Chœur  l'ayant  ré- 
pété, ils  chantent  Gloria  Patri ,  &  le  Chœur  ,  Sicut  erat  ; 
après  quoi  ils  chantent  le  Répons  bref  Chrijk  Jefu  avec  le 
Verfet  convenable ,  tout  le  Chœur  étant  debout  &  tourné  à 
l'Autel.  Après  le  Verfet  Ofiende  ,  ils  faluent  l'Autel ,  &  vont 
joindre  au  bas  du  Sanctuaire  le  Porte-Croix ,  avec  lequel  ils 
s'en  retournent  à  la  Sacriftie ,  après  que  les  Oraifons  ont  été 
chantées. 

4.  Après  le  Verfet  Ofiende ,  l'Officiant  chante  à  l'aigle  les 
Oraifons  marquées  dans  le  Proceffionnal ,  ainfi  que  les  Verfets 
&  Oraifons  du  Pleaume  De  profundis  ,  li  la  Proceflion  eft  de 
fondation. 

5.  Les  Fêtes  annuelles  ,  le  Verfet  du  Répons  de  la  ftation 
eft  chanté  par  les  trois  premiers  du  Clergé  après  l'Officiant  , 
Se  il  leur  eft  annoncé  par  les  Choriftcs.  S'il  n'y  a  point  de 
Choriftes  en  chapes,  le  premier  Chantre  ou  Chorifte  qui  a 
entonné  le  Répons  ,  commence  aufli  le  Verfet  que  le  Chœur 
continue. 

6.  Lorfque  ces  Proceflîons  fe  font  dans  un  temps  de  befoin 
ou  néceflité  publique ,  on  obferve  ce  qui  eft  marqué  dans  le 
Proceffionnal ,  page  lxxxiv. 

7.  Si  elles  fe  font  préciiément  pour  les  néceflités  publiques , 
foit  une  fois  feulement ,  foit  pendant  plulieurs  jours  de  luite , 
on  obferve  &  on  chante  ce  qui  eft  prefcrit ,  pages  lxxxv. 
&lxxxvj.  du  même  Proceffionnal. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

8.  Les  Proceffions  ou  Saluts  qui  fe  font  à  certaines 
Fêtes  annuelles ,  depuis  Pâque  jufqu'à  l'AfTomption  incluTive- 
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ment ,  fe  font  à  fept  heures  du  foir  ;  elles  font  annoncées  par 
le  fon  de  toutes  les  cloches  des  deux  tours  ,  s'il  n'eft  autre- 
ment marqué.  Enfuite  on  fonne  le  coup  de  rafTcmbléc  avec 
la  plus  groffe  de  la  tour  neuve ,  &  un  quart  d'heure  après  , 
on  donne  le  flgnal  pour  la  fonnerie  des  deux  tours.  En  même- 
temps ,  les  deux  Chanoines-Clercs  ,  revêtus  du  furplis  &  de 
l'aumuce ,  entrent  au  Chœur  ,  portant  les  Croix  de  la  Pro- 
ceffion ,  &  précédés  des  deux  Enfans  de  Chœur  Céroféraires, 
devant  lefquels  marchent  deux  des  Marguilliers  avec  leurs 
baguettes.  Y  étant  arrivés ,  les  deux  Porte-Croix  fc  placent 
au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ,  &  les  deux  Cérofcraircs  à 


o.  Le  Préchantre  à  fa  ftalle  entonner  Antienne,  &  le  Chan- 
tre ,  le  Pfcaume  marqués  dans  le  Procelfionnal. 

10.  Au  temps  Pafcal ,  pendant  que  l'on  chante  l'Antienne, 
les  deux  Vicaires  ou  Chantres  qui  portent  la  ChâfTe  dite 
des  Martyrs ,  entrent  au  Chœur  ,  accompagnés  de  deux  Ce- 
pets  portant  les  flambeaux ,  &  ils  fe  placent  à  la  tombe  de 


11.  L'Antienne  étant  chantée  ,  le  Préchantre  entonne  le 
Répons  pour  la  fortic  de  la  ProcelTion  qui  fc  fait  au  dedans 
de  l'Eglife  ,  dont  on  fait  le  tour  en  entier.  Les  Porte-Croix 
marchent  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  précédés  des  Céroféraires  , 
qui  marchent  de  même.  Ceux  qui  en  temps  Pafcal  portent  la 
Giâffe,  ferment  la  marche  de  la  Proceflicn,  ainfi  qu'à  la  da- 
tion ,  fuppofé  que  Mgr.  l'Archevêque  ne  foie  pas  préfent. 

12.  A  la  dation  dans  la  Nef,  tout  le  Clergé  y  arrivant, 
s'arrête  ,  le  vifage  tourné  les  uns  aux  autres.  Si  on  porte  la 
ChâfTe ,  on  fe  tourne  de  fon  côté  pour  la  faluer ,  fans  ôter  fa 
calotte. 

13.  Le  Répons  qui  s'eft  chanté  pendant  la  marche  de  la 
Proceflion ,  étant  achevé  dans  la  Nef,  le  Préchantre  entonne 
celui  de  la  ltation  ;  &  pendant  qu'il  l'entonne ,  le  grand  En- 
fant de  Chœur  fort  de  fa  place  en  faifant  la  révérence ,  6c 
fe  rend  dans  le  milieu  de  la  Nef ,  où  il  fait  trois  autres  révé- 
rences ;  la  première  ,  vis-à-vis  les  Chanoines  de  Notre-Dame, 
la  féconde ,  à  quatre  ou  cinq  pas  de  diftance  defdits  Chanoi- 
nes, &  la  troiiieme,  vis-à-vis  des  Archidiacres ,  d'où  il  fe 


côeé  d'eux ,  l'un  à  droite  &  P 
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tend  devant  le  Préchantre ,  auquel  il  fait  la  révérence,  en  lui 
difant  :  Domine  Prœcentor,  quitus  pracipiam  ?  Le  Préchantre 
lui  ayant  déligné  l'Archidiacre  &  les  deux  Chanoines  qui 
doivent  chanter  le  Verfet  du  Répons,  l'Enfant  de  Chœur 
lui  fait  de  nouveau  la  révérence  ;  enfuite  il  va  à  l'Archidiacre 
lui  annoncer  le  Verfet ,  en  lui  difant  :  Domine  Archidiacone , 
ad  verfum ,  fi  tibi  placet  lui  faifant  la  révérence  avant  &  après. 
Il  fait  de  même  aux  deux  Chanoines  qui  lui  ont  été  défignés , 
en  obfervant  de  faire ,  en  traverfant  la  Nef,  une  profonde 
inclination  à  l'Autel ,  &  une  autre  à  la  ChâfTe ,  s'il  y  en  a  une , 
ou  à  Mgr.  l'Archevêque ,  s'il  eft  préfent.  Après  avoir  annoncé 
au  dernier  Chanoine ,  il  retourne  à  fa  place. 

14.  Un  peu  avant  la  fin  du  Répons,  le  fécond  Fnfant  de 
Chœur  part  de  fa  place  en  faifant  la  révérence  ;  &  ayant  fur 
fa  poitrine  le  Livre  des  Répons ,  il  fe  rend  dans  le  milieu  de 
la  Nef ,  où  il  fait  pareillement  trois  révérences.  Pendant  ce 
temps-là ,  l'Archidiacre  le  rend  vis-à-vis  de  fa  place  dans  le 
milieu  de  la  Nef,  où  les  deux  Chanoines  vont  fe  joindre  à  lui 
pour  chanter  le  Verfet  &  le  Gloria  Patri  dans  le  Livre  que 
l'Enfant  de  Chœur  tient  devant  eux.  Le  Gloria  Patri  étant 
fini ,  il  s'en  retourne  à  fa  place ,  après  leur  avoir  fait  de  nou- 
veau la  révérence;  &  l'Archidiacre  avec  les  deux  Chanoines 
ayant  falué  l'Autel  ,  tous  les  trois  enfemble  fe  tournent  du 
côté  de  la  grande  porte  de  l'Eglifc ,  font  l'inclination ,  &  s'en 
retournent  à  leurs  places. 

15.  Aufli-tôt  après  le  Gloria  Patri ,  le  Préchantre  entonne 
l'Antienne  de  la  Vierge  convenable  au  temps  :  l'orgue  &  le 
Chœur  continuent  alternativement  jufqu'à  la  fin  de  l'An- 
tienne ,  qui  eft  finie  par  l'orgue.  Les  Céroféraires  chantent  le 
Verficul  ,  &  l'Officiant  les  Oraifons  marquées  dans  le  Pro- 
ceîficnnul ,  lefquelles  il  dit  au  milieu  de  la  Nef,  vis-à-vis  de 
fa  place  ;  après  quoi  il  falue  l'Autel  &  le  Chœur. 

16.  Si  Mgr.  l'Archevêque  aflifte  à  la  Proceflion,  il  donne 
la  bénédiction  folemnelle  au  Clergé  &  au  Peuple  après  les 
Oraifons. 

17.  Le  Préchantre  ayant  entonné  l'Antienne  pour  la  ren- 
trée au  Ci  œur ,  tout  le  Clergé  fe  tourne  vers  la  Châfle  ou  vers 
M^r.  l'Archevêque  (s'il  cil  prélènt)  pour  y  faire  l'inclination 
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avant  que  de  fe  remettre  en  marche.  Le  refte  s'obferve  comme 
il  eft  dit  ci-deflus ,  numéros  3.  &  4. 

18.  Ceux  qui  portent  la  Châfle  rentrent  au  Chœur  après 
tout  le  Cierge  ;  mais  ils  ne  s'y  arrêtent  pas,  &  s'en  retournent 
de  fuite  au  Tréfor  avec  ceux  qui  portent  les  flambeaux ,  8c  ils 
y  dépofent  la  Châfle. 

Quand  M,  l'Archevêque  officie, 

ip.  Si  on  porte  une  Châfle ,  ce  font  quatre  des  Domeftiques 
de  Mgr.  l'Archevêque  qui  portent  les  flambeaux.  Le  fignal 
de  la  ionnerie  étant  donné,  Mgr.  l'Archevêque  en  étole ,  en 
chape  &  en  mitre,  entre  au  Chœur ,  accompagné  de  fes  Offi- 
ciers ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  pour  Vêpres. 

20.  Étant  monté  au  Sanctuaire ,  8c  ayant  falué  l'Autel ,  il  va 
à  fon  Trône,  où  il  s'aflied. 

zi.  Dès  que  Mgr.  l'Archevêque  eft  entré  au  Chœur ,  le 
Préchantre  entonne  l'Antienne  du  Pfeaume  que  le  Chantre 
commence.  L'Antienne  étant  chantée,  la  Proceflion  fort  du 
Chœur.  Immédiatement  après  tout  le  Clergé  &  la  Châfle ,  fi 
on  la  porte,  marchent  les  Chapelains  de  Mgr.  l'Archevêque 
dans  le  même  ordre  qu'ils  font  entrés  au  Chœur  j  &  à  la  dation 
dans  la  Nef,  le  même  ordre  s'obferve. 

22.  Après  le  Verficule ,  Mgr.  l'Archevêque  chante  les  Orai- 
fons ,  &  donne  enfuite  la  bénédiction  folcmnelle ,  pendant 
laquelle  tous  fes  OfHciers  8c  le  Clergé  ont  le  vifage  tourné  de 
fon  côté. 

23.  La  Proceflion  étant  rentrée  au  Chœur ,  Mgr.  l'Arche- 
vêque ne  retourne  point  à  fon  Trône  ;  mais  il  s'en  retourne 
au  Tréfor  dans  le  même  ordre  qu'il  eft  venu  au  Chœur  ;  Se 
celui  qui  lui  fupplée  fe  place  à  la  banquette  pour  y  chanter  les 
Oraifons  qui  fe  difent  après  le  Répons  bref  Çhrijle  Jefu,  8c  les 
Verficules  avec  les  Oraifons  du  Pfeaume  De  profundis ,  pour 
le  Fondateur  de  la  Proceflion.  «CD 


§.  2. 


Digitized  by  Google 


d  e   l'É  glise   de   Sens.  491 

§.  2. 

Des  ProceJJlons  du  foir  ou  Saluts  ,  auxquelles  on  expofe 
&  on  porte  le  Saint  Sacrement. 

1.  Si  le  Saint  Sacrement  n'eft  pas  expofé ,  on  Tcxpofe,  en 
obfervant  le  rit  marqué  ci-deflus ,  Partie  IV.  Chap.  XX. 
Art.  IV.  numéros  2.  Se  fuivans.  Après  Texpofition  on  fait  la 
Proceflion  &  le  Salut  enfuite  ;  on  y  chante  ce  qui  eft  marqué 
dans  le  Proceffionnal  à  la  Fête  du  Saint  Sacrement ,  &  pour 
les  Saluts  pendant  TO&ave  >  félon  le  jour  de  la  femaine  auquel 
fe  fait  le  Salut. 

2.  A  ces  Procédions ,  on  ne  chante  rien  du  Saint  ou  du  Myf- 
tere  dont  on  fait  la  Fête  ces  jours-là  ;  mais  au  Salut ,  après 
TOraifon  du  Saint  Sacrement ,  (  laquelle  fe  dit  au  lieu  de  Deus  9 
qui  caritatiF  dona  )  on  dit  TOraifon  de  la  Fête  ou  du  Myftere, 
enfuite  celle  pour  le  Roi. 

3.  Si  Ton  eft  dans  un  temps  de  néceflké  publique ,  après* 
TOraifon  de  la  Fête ,  on  dit  celle  de  la  néceflité  préfente ,  & 
celle  pour  le  Roi,  fous  une  feule  8c  même  conclufion. 

ARTICLE  V. 

Des  Proceflions  de  long  circuit ,  cejl-à-dire ,  qui  fe  font 
loin  de  l'Eglife ,  foit  le  matin ,  foit  le  foir ,  pour  Us 
différens  bejbins  ou  nécejjités  publiques. 

Section  I. 
De  l'ordre  &  du  rit  qui  s'obferve  à  ces  ProceJJlons. 

1.  Ces  Procédions  fe  fonnent  avec  toutes  les  cloches  ou 
partie  d'icelles ,  fuivant  Tufage  des  lieux. 
^  2.  L'Acolyte  revêtu  du  furplis  en  tout  temps ,  y  porte  la 
Croix  feul  9  ou  il  la  porte ,  accompagné  de  deux  Clercs  ou 
Enfans  de  Chœur  Céroféraîres ,  fuivant  l'ufage  des  Eglifes. 

3.  La  Croix  doit  être  précédée  de  la  Bannière  où  eft  limage 
du  S.  Patron  de  TEglife ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  Chap.  I. 
Art.  I.  numéro  1.  Si  on  porte  des  Reliques,  elles  doivent 
F.  Partie.  Rrr 
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être  accompagnées  de  deux  Clercs  ou  Enfans  de  Chœur  , 
portant  chacun  un  flambeau  allumé. 

4.  Pour  la  marche  de  la  Proceflion ,  on  obferve  ce  qui  eft 
marqué  au  fufdit  Chapitre  Art.  I.  numéros  2.  &  3. 

5.  S'il  arrive  que  la  Proceflion  d'une  Eglife  particulière 
rencontre  dans  le  chemin  celle  de  C Eglife  Métropolitaine ,  la 
Proceflion  doit  interrompre  le  chant  ,  8c  s'arrêter  pendant 
tout  le  temps  que  pane  le  Clergé  de  la  Métropole ,  après  quoi 
elle  continue  fa  marche. 

6.  Mais  l\  deux  Procédions ,  autres  que  celle  de  l'Eglife 
Métropolitaine ,  fe  rencontrent ,  on  obferve  ce  qui  eft  mar- 
qué au  fufdit  Article  I.  numéro  0. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

7.  Ces  Proceflions  fe  fonnent  pour  l'ordinaire  avec 
toutes  les  cloches  de  la  vieille  tour ,  foit  qu'elles  ne  fe  faffent 
qu'une  fois  ,  foit  qu'on  les  fafle  plulieurs  jours  de  fuite. 

8.  Le  jour  qu'on  les  commence ,  fi  c'eft  le  matin ,  un  Digni- 
taire ou  un  Chanoine  député  par  le  Chapitre  ,  dit  la  Meflie 
dans  l'Eglife  où  doit  fe  faire  la  ftation.  Cette  Méfie  fe  chante 
fous  le  rit  folemnel? 

p.  Si  on  ne  porte  point  de  Châffe  à  cette  Proceflion ,  on  y 
porte  au  moins  la  vraie  Croix ,  &  c'eft  le  député  qui  fait  cette 
fonction  en  chape  &  étole  de  couleur  rouge.  Cette  Procef- 
lion eft  pour  l'ordinaire  une  Proceflion  générale;  &  il  eft 
d'ufage  que  les  Corps  Eccléiiaftiques  &  Laïques  y  afliftent. 

10.  Quelquefois,  peur  une  plus  grande folemnité ,  la  vraie 
Croix  eft  portée  fur  le  brancartpar  deux  Chanoines  en  étole 
par  deflus  leur  habit  de  Chœur  ,  &  les  Chanoines  du  Tréfor 
vont  à  côté  du  brancart. 

11.  Si  la  longueur  du  chemin  exige  que  les  deux  Bajula- 
teursfoienr  relevés  par  deux  autres  ;  en  ce  cas ,  les  Chanoines 
duTréfcrqui  auront  dù  le  pourvoir  chacun  d'une  étole,  qu'ils 
portent  lur  le  bras  gauche  pendant  la  marche  de  la  Procef- 
lion ,  les  mettent  aux  deux  Chanoines  avertis  par  le  Pré- 
chantre  pour  relever  les  premiers  Bajulateurs ,  auxquels  ils 
ôteront  l'étole ,  &  qui  vont  enfuite  prendre  leur  rang  parmi 
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le  Clergé.  L'ancien  du  côté  droit  &  celui  du  côté  gauchç 
commencent  les  premiers  ,  &  les  deux  d'aprè  ;  enfuite  ;  &  de 
même  ceux  qui  fuivent ,  jufqu'aux  derniers  Chanoines.  Les 
deux  Bajulateurs  étant  arrivés  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  fta- 
tionnale,  dépofcnt  la  vraie  Croix  fur  l'Autel. 

12.  Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  cas ,  la  vraie  Croix  eft 
toujours  accompagnée  de  deux  Cepets  portant  chacun  un 
flambeau  allumé.  Si  Mgr.  l'Archevêque  a(Me  à  la  Procef- 
fion ,  quatre  de  fes  Domeftiques  portent  les  flambeaux ,  &  il 
ferme  la  marche ,  accompagné  de  fes  deux  Aumôniers. 

13.  Le  Clergé  entrant  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  ftation- 
nale ,  le  Chanoine  député  portant  la  vraie  Croix ,  va  la  dé- 
pofer  fur  l'Autel  ,  enfuite  s'habiller  à  la  Sacriftie  pour  la 
Mefle. 

14.  Si  ces  Procédions  fe  font  pendant  plufieurs  jours  de 
fuite ,  &  que  le  Chapitre  n'ait  député  que  pour  le  jour  auquel 
elles  commencent  ,  les  jours  fuivans ,  c'eft  le  Semainier  qui 
porte  la  vraie  Croix  en  habit  de  Chœur  &  en  étole ,  accom- 
pagné ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  de  deux  Cepets  ponant 
chacun  un  flambeau  allumé. 

Section  IL 

De  ce  qui  doit  fe  chanter  à  ces  Procédions, 

1 .  Tout  le  Clergé  étant  aflemblé ,  avant  que  la  Proceffion 
forte  du  Chœur  ,  li  elle  fe  fait  le  matin,  le  premier  Choriftc 
ou  Chantre  fans  chape ,  entonne ,  au  milieu  du  Chœur  ,  l'An- 
tienne Exurge ,  Domine ,  après  la  répétition  de  laquelle  l'Offi- 
ciant dit  les  Oraifons  marquées  dans  le  Proceifionnal. 

2.  Lorfque  la  Proceffion  fe  fait  le  foir ,  au  lieu  de  l'An- 
tienne Exurge,  on  chante  l'Antienne  Salva  nos ,  Deus  ,  ainfi 
qu'il  eft  prefcrit  par  le  Proceffionnal. 

y  En  iortant  du  Chœur,  on  chante  le  Répons  de  la  nécef- 
fite  prélente  jufqu'au  Verfet  exclufivement ,  &  alors  on  chante 
fur  le  ton  de  ce  Répons  les  Pfcaumes  Pénitentiaux  ,  ou  au 
moins  une  partie ,  félon  la  longueur  du  chemin  que  l'on  a 
à  faire.  Si  la  Proceffion  fe  fait  pendant  plufieurs  jours,  on 
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ehante  le  fécond  jour  les  Pfeaumes  Graduels  ,  ou  une  partie 
d'iceux ,  fur  le  ton  du  Répons ,  &  ainfi  à  l'alternative  pen- 
dant tout  le  temps  que  ces  Procédions  fe  font. 

4.  Le  Verfct  du  Répons  doit  fe  chanter  avant  que  la  Pro- 
cefiion  entre  dans  l'Eglife  où  doit  fe  faire  la  ftation  ;  ainfi ,  à 
quelque  diftance  de  cette  Eglife  ,  on  finira  par  Gloria  Patri 
le  Pfeaume  qui  fe  chante  alors  ,  &  fans  intonation  du  Verfet 
du  Répons  ;  tout  le  Chœur  le  chantera  avec  fa  réclame ,  après 
laquelle  on  chantera  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  ftationnafe  le 
Répons  du  Patron  avec  le  Verficule  &  l'Oraifon ,  à  laquelle 
on  ajoutera  celle  de  la  néceflité  préfente  ;  enfuite  on  en  chan- 
tera fa  Méfie ,  fi  on  doit  la  dire  ;  &  on  fera  mémoire  du  Patron 
de  l'Eglife  ftationnale  fous  une  feule  &  même  conclufion. 

5.  Avant  que  de  fortir  de  l'Eglife  ftationnale,  on  commen- 
cera les  grandes  Litanies  des  Saints ,  comme  il  eft  maraué  dans 
le  Proceflionnal ,  auquel  on  fe  conformera  pour  le  reue,  ainfi 
que  pour  ce  qui  doit  fe  faire  lorfque  la  dation  fe  fait  à  uner 
Croix  ;  &  de  même  lorfque  le  mauvais  temps  oblige  de  faire 
ces  Proceflions  en  dedans  de  l'Eglife. 

Dans    l'Église  Métropolitains, 

é£>>  6.  C'eft  le  Préchantre  qui  entonne  les  Antiennes  ,  les 
Répons  &  les  Hymnes.  S'il  y  a  des  Plèaumes  à  chanter,  c'eft: 
le  Chantre  qui  les  commence  ;  mais  fi  on  en  chante  plufieurs 
de  fuite  fous  une  même  Antienne  >  le  Chantre  ne  commence 
que  le  premier  feulement. 

7.  Si ,  dans  l'Eglife  où  doit  fe  faire  la  ftation ,  on  doit  dire 
la  Méfie,  le  Chanoine  député  oui  porte  la  vraie  Croix  entrant 
au  Chœur,  va  la  dépofer  fur  l'Autel,  &  fe  rend  enfuite  à  la 
Sacriftie  pour  s'habiller ,  &  c'eft  le  Semainier  qui  chante  à 
l'aigle  les  Oraifons  qui  doivent  fe  dire  après  le  Répons  du 
Patron.  La  Méfie  ledit  pour  le  befoin  préfent  par  le  Chanoine 
fufdit,  qui  a  pour  Diacre  &  pour  Sous-Diacre  deux  Cha- 
noines ,  fans  Précédcns.  Deux  autres  Chanoines  tiennent 
Chœur  en  chapes  ;  l'Introït  ne  fe  répète  qu'une  fois.  Deux 
Vicaires  chantent  le  Graduel  ,  qui  ne  fe  répète  pas  ;  &  les 
deux  derniers  Chanoines  Y  Alléluia,  S'il  y  a  un  Trait ,  les 
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quatre  derniers  Chanoines  le  chantent  aufli  en  chapes.  Le 
Préchantre  n'y  porte  point  le  bâton ,  &  il  n'y  a  point  d'en- 
cenfement  ni  baifer  de  paix  &  du  Livre  des  Evangiles.  On 
feit  mémoire  du  Patron  de  l'Eglife  ftationnale  fous  une  feule 
Se  même  conclufion. 

8.  En  certains  cas  extraordinaires ,  il  efl  d'ufage  à  ces  Pro- 
cédions de  porter  ,  outre  la  vraie  Croix ,  la  Chafle  de  Sainte 
Paule ,  que  Von  a  eu  foin ,  quelles  jours  auparavant ,  de  def- 
cendre  du  Tréfor  &  d'expofer  dans  le  Chœur  de  l'Eglife.  On 
traitera  dans  la  Section  fuivante  de  ce  qui  doit  s'obierver  en 
pareil  cas.<C^ 

Section  III. 

Du  rit  qui  s'obferve  dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  lorf 
que ,  pour  quelque  calamité  ou  befoin  publique ,  la 
Chajfe  de  Sainte  Paule  ejl  expofée  à  la  vénération 
des  Fidèles. 

§.  1. 

De  ce  qui  s'obferve  lor/qu  on  defeend  la  Chajfe  pour  rexpofer. 

@Zr±  1.  Le  jour  que  le  Chapitre  a  ordonné  que  la  Châïïe 
de  Sainte  Paule  foit  defeendue  du  Tréfor ,  on  l'annonce  à 
midi  par  la  fonnerie  des  deux  groffes  cloches  de  la  vieille  tour. 
Ce  même  jour ,  on  fait ,  entre  Vêpres  &  Complies ,  une  Pro- 
ceflion  autour  de  l'Eglife  en  dedans  ;  le  Semainier  y  porte  la 
vraie  Croix ,  &  on  y  chante  les  Litanies  des  Saints.  A  l'in- 
vocation SanSa  Maria,  la  Proceflion ,  qui  fe  fonne  avec  toutes 
les  cloches  de  la  vieille  tour  ,  fort  du  Chœur  pour  fe  rendre 
par  la  Nef  dans  le  bas  côté  méridional.  Le  Porte-Croix  &  les 
deux  Céroféraires  s'arrêtent  auprès  du  Tréfor  d'en  bas  ;  mais 
le  Clergé  continue  fa  marche  &  ne  s'arrête  que  quand  les 
Dignitaires  font  auprès  de  la  Châffe  que  deux  Vicaires  ou 
Chantres  o*  apportée  du  Tréfor  d'en  bas  (  où  le  Clerc  l'a  fait 
depolcr  )  &  ont  pofé  fur  les  tréteaux  auprès  de  la  porte  en  de- 
hors ,  lorfque  le  Clergé  en  approche.  Deux  Cepets  ayant  cha- 
cun un  flambeau  allumé ,  font  à  côté  de  la  Chalfe. 
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2.  Alors  on  interrompt  les  Litanies ,  &  le  Préchantre  en- 
tonne le  Répons  de  Sainte  Paule  :  Erat  in  omnibus  ,  du  com- 
mun des  Saintes  Femmes ,  dont  il  entonne  aufli  le  Vcrfet. 
Les  Céroferaires  chantent  le  Verlicule  Ora  pro  nobis ,  &  le 
Semainier  TOrailon  Omnipotens  de  Sainte  Paule ,  en  chan- 
geant le  mot  Fefiivitate  en  celui  de  Commemoratione. 

3.  Le  Répons  étant  commencé,  tout  le  Clerzé  baife  la 
Châfle,  chacun  en  fon  rang,  en  commençant  par  le  premier 
du  Chœur  ;  après  quoi  les  Enfans  de  Chœur  chantent  Tin- 
vocation  Sancla  Paula  ,  que  le  Chœur  répète. 

4.  Le  Chœur  répétant  Sancla  Paula ,  continue  la  Procef- 
fion ,  au  milieu  de  laquelle  les  deux  Vicaires  portent  la  Châfle, 
accompagnée  des  deux  Porte- flambeaux.  Après  que  le  Chœur 
a  répété  Sancla  Paula ,  les  Enfans  de  Chœur  continuent  les 
Litanies. 

5.  A  la  ftation  dans  la  Nef,  ceux  qui  portent  la  Châfle  oc- 
cupent le  même  rang  que  pendant  la  marche  de  la  Procef- 
lion. 

6.  Après  la  ftation  ,  le  Clergé  rentrant  au  Chœur  ,  ceux 
qui  portent  la  ChâfTe  la  vont  dépofer  au  bas  des  degrés  du 
Sanctuaire ,  fur  une  table  couverte  d'un  tapis  &  d'une  nape 
avec  deux  chandeliers  &  deux  cierges  allumés  aux  deux  côtés 
de  la  Châfle,  que  Ton  éteint  qu'après  tout  l'Office  fini.  Elle 
refte  ainfi  expolée  jufqu'à  ce  qu'on  la  refferre ,  comme  il  va  être 
dit  ci-après ,  au  §.  4. 

§.  2. 

De  ce  qui  s'obferve  lorfque  la  Châjfe  ejî  portée  en  Proceffwn 
dehors  l'Eglife  Métropolitaine. 

(fc^i.  Cette  Proceflion  eft  de  celles  que  l'on  appelle  Géné- 
rales, &  il  eft  d'ufage  que  les  Corps  Eccléliaftiqucs  &  Laï- 
ques y  afliftent.  Le  Corps  des  Confuls  &  Marchands  y  por- 
tent la  Châfle  à  quelque  diftance  de  la  vraie  Croix,  qui  ferme 
la  marche  de  la  Proceflion.  Elle  eft  annoncée  par  le  fon  des 
deux  grofles  cloches  de  la  vieille  tour ,  que  l'on  lonne  la  veille 
à  midi,  le  foir  entre  fix  &  fept  heures ,  &  le  lendemain  matin 
après  la  fonnerie  des  Laudes.  Au  départ  &  à  la  rentrée  de  la 
Proceflion ,  on  les  fonne  toutes. 
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a.  Cette  Proceflion  fe  fait  pour  l'ordinaire  le  matin ,  &  la 
Mefle  fe  dit  dans  i'Eglife  ftationnale  pour  le  befoin  préfent , 
comme  il  vient  d'être  marqué  dans  la  Seâion  précédente , 
numéro  7. 

2.  Lorfqu'on  eft  arrivé  dans  le  Chœur  de  I'Eglife  ftation- 
nale ,  &  que  l'on  a  achevé  le  Répons  du  Patron  avec  fon  Ver- 
fet ,  le  Préchantre  entonne  le  Répons  de  Sainte  Paule  :  Erat 
in  omnibus  9  dont  il  entonne  aufli  le  Verfct  :  les  deux  Ccrofé- 
raires  chantent  le  Verlicule  Ora  pro  nobis,  &  le  Semainier 
dit  trois  Oraifons  ;  la  première  du  befoin  préfent ,  la  féconde 
du  Patron  de  I'Eglife  ftationnale,  &  la  troifieme  de  Sainte 
Paule ,  en  obfervant  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus,  §.  1.  nu- 
méro 2.  L'Officiant  entrant  au  Chœur,  va  dépofer  la  vraie 
Croix  fur  l'Autel,  &  fe  rendre  à  la  Sacriftie  pour  s'y  habiller 
pour  la  Mefle.  Le  refte  comme  au  fufdit  numéro  7. 

4.  A  la  Mefle ,  on  fait  mémoire  du  Patron  &  de  Ste.  Paule 
fous  une  feule  &  même  conclufion.  Le  refte  s'obferve  comme 
il  eft  marqué  dans  la  Section  précédente,  numéro  5.  <C$)> 

§•  3- 

De  ce  qui  s* obferve  pendant  tout  le  temps  que  la  ChâJJe  e/lexpofée. 

1.  Les  deux  cierges  qui  font  à  côté  de  la  Châfle  s'allu- 
ment tous  les  jours  depuis  le  commencement  des  Matines  jut 
qu'à  la  fin  de  Sexte ,  &  depuis  None  jufqu'à  la  fin  de  Corn* 
plies. 

2.  L'invocation  SanBa  Paula  ne  doit  jamais  être  omife  dans 
les  Litanies  des  Saints ,  que  l'on  chante  aux  Procédions  qu'il 
eft  d'ufage  de  faire  pendant  que  la  Châffe  eft  expofée. 

3.  On  afperfe  &  on  enccnle  la  Châfle  toutes  les  fois  qu'il  y 
a  aiperlion  ou  encenfement  dans  le  Chœur.  L'Officiant ,  après 
avoir  alperfé  ou  encenfé  l'Autel  de  Saint  Pierre  ,  fe  rend  au 
bas  de  la  Châfle  par  le  côté  droit  du  Sanctuaire ,  &  il  afperle 
ou  encenfe  la  Châfle  à  l'ordinaire  ;  enfuite  il  retourne ,  par 
le  même  côté  ,  derrière  l'Autel  pour  continuer  l'afperfion  ou 
l'encenfement  des'tombes  à  la  manière  accoutumée. 

4.  Aux  Vêpres  &  Laudes  des  Fêtes  annuelles  ou  folem- 
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nelles ,  l'Officiant  &  fon  Affiliant  ayant  encenfé  l'Autel  de 
Saint  Pierre  ,  fe  joignent ,  ainli  que  les  deux  Cérofcraires  & 
les  deux  Marguilliers  ,  pour  fe  rendre  tous  enfemble ,  par  le 
côté  droit,  au  bas  de  la  Châfle  ;  &  après  l'avoir  encenfée ,  ils 
remontent  tous  enfemble  par  le  même  côté  droit ,  &  conti- 
nuent ainfi  leur  marche  jufques  derrière  le  Grand-Autel ,  où 
étant  arrivés ,  ils  fe  féparent  pour  faire  chacun  de  leur  côté 
les  encenfemens  des  tombes  des  Archevêques ,  &c.  à  la  manière 
accoutumée.  Le  même  rit  s'obferve  à  matines  par  les  Cho- 
riftes.  A  la  Mefle ,  le  Diacre  ,  après  avoir  encenfé  l'Autel  de 
Saint  Pierre ,  fe  rend ,  avec  ceux  qui  l'accompagnent ,  par  le 
côté  droit,  au  bas  de  la  Châfle.  Après  l'avoir  encenfee  ,  il 
continue  la  marche  par  le  même  côté  pour  fe  rendre  dans  la 
Nef,  &  encenfer  le  Crucifix.  Si  c'eft  une  Fête  de  la  Sainte 
Vierge ,  après  avoir  encenfé  la  ChâlTe ,  il  va  par  la  porte  du 
Préchantre  encenfer  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  avant 
que  d'encenfer  le  Crucifix. 

§•4- 

De  ce  qui  doit  s'obferver  lorfquon  rejferre  la  Ckâjfe  de  S  te.  Poule* 

fëO*  i.  Le  jour  étant  arrêté  auquel  on  doit  reflerrer  la 
Châfle ,  on  en  annonce  la  cérémonie  à  midi  par  la  fonnerie 
des  deux  grofles  cloches  de  la  vieille  tour.  Entre  Vêpres  & 
Complies ,  on  fait ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  une  Procef- 
fion,  à  laquelle  deux  Vicaires  ou  Chantres  portent  la  Châfle. 

2.  Lorfqu'on  eft  arrivé  auprès  du  Tréfor  ,  la  Proceflion 
s'arrête  ;  ceux  qui  portent  la  Châfle  la  dépofent  fur  les  tréteaux 
préparés  à  cet  effet.  Alors  le  Préchantre  entonne  le  Répons» 
Erat  in  omnibus ,  &  on  baife  la  Châfle  pendant  que  l'on  chante 
le  Répons ,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus,  §.  i.  numéros  2. 
&  3. 

3.  Tout  le  Clergé  ayant  baifé  la  Châfle,  les  Enfans  de 
Chœur  reprennent  Tes  Litanies  par  l'invocation  San3aPaula9 
que  le  Chœur  répète ,  &  la  Proceflion  continue  fa  marche. 

4.  Après  que  le  Peuple  a  honoré  la  Châfle  ,  le  Clerc  du 
Jréfor  (a  reporte  au  Tréfor  d'en-haut. 

5* 
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A  la  dation  dans  la  Nef ,  on  chante  !e  Répons  Pro  ya- 
tus  Deo  avendisy  dont  Ses  Céroféraires  chantent  le  Verficjle 
&  rOfficiant  l'Oraifon  ,  à  laquelle  il  ajoute  l'Oraifon  Infir- 
muaiem  de  tous  les  Saints. 

ARTICLE    VI.  - 

Des  Prières  qui  je  font  en  aêtion  de  grâces, 

■ 

Section  I. 

Du  rit  qu'il  faut  obferver  quand  on  chante  le  Te  Deum 

avec  Procejfion. 

1.  Le  jour  fixé  &  ordonné  par  le  Mandement  de  Mgr. 
l'Archevêque ,  à  l'heure  indiquée ,  ces  Prières  fe  font  dans 
l'ordre  qui  fuit. 

2.  Si  ces  Prières  fe  font  féparément  de  l'Office ,  on  chante 
le  Pfeaume  8c  l'Antienne  marqués  dans  le  Procelfionnal ,  en 
obfervantce  quieft  marqué  ci-defTus ,  Art.  IV.  Se£t.  III.  §.  i. 
&  on  fait  la  Proceflion  ,  foit  dans  l'Eglife ,  foit  au  dehors  , 
fuivant  l'ufage  des  lieux.  L'Officiant  en  étole  ferme  la  marche 
de  la  Proceflion ,  après  tout  le  Clergé. 

3.  Lorfqu'elles  fc  font  immédiatement  après  Complies  ,  on 
ne  dit  point  le  Pfeaume  ni  l'Antienne.  Le  Répons  étant  com- 
mencé, on  fait  la  Proceflion,  comme  il  vient  d'être  dit. 

4.  On  fait  la  ilation  dans  la  Nef,  8c  lorfqu'on  a  achevé  ce 
qui  fe  chante,  l'Officiant  en  étole  au  milieu  de  la  Nef,  en- 
tonne le  Te  Deum  ;  que  les  deux  Chœurs  chantent  alterna- 
tivement. S'il  y  a  des  orgues  ,  elles  jouent  après  l'intonation. 
Le  refte  du  Verfet ,  &  les  deux  Chœurs  enfemble  chantent  le 
fécond  Verfet,  &  ainfi  à  l'alternative. 

5.  Le  refte  comme  il  eft  preferit  par  le  Proceflionnal ,  en 
obfervant  que  fi  le  Te  Deum  le  chante  pour  le  Roi  ou  par  fon 
ordre,  on  dit  le  Verfet  Domine ,  falvum  fac  Rcgem. 

6.  Après  les  Oraifons  indiquées  par  le  Mandement ,  ou  mar- 
quées dans  le  Proceifionnal ,  on  chante  ,  pour  la  rentrée  au 
Chœur ,  l'Antienne  du  Patron ,  dont  les  Céroféraires  chantent 
le  Verficule,  &  l'Officiant  l'Oraifon ,  écant  à  l'aigle  ou  lutrin. 

F.  Partie.  Sss 
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Dans  l'Église  Métropolitains. 

(J£$±  7.  On  ne  fait  point  la  Proceffion  avant  le  Te  Deum, 
lequel  le  chante  dans  le  Chœur.  Mgr.  l'Archevêque  ayant 
communiqué  au  Chapitre,  par  un  de  les  Vicaires  Généraux, 
les  ordres  qu'il  a  reçus  du  Roi  pour  faire  chanter  le* 7e  Deum , 
ou  l'intention  qu'il  a  lui-même  de  le  faire  chanter  pour  quel- 
que- raifon  ou  circonftance  convenable ,  le  Chapitre  nomme 
des  députés  pour  conférer  avec  lui ,  ou  en  fon  abfence  ,  avec 
les  Vicaires  Généraux ,  fur  le  jour  &  l'heure  auxquels  fe  chan- 
tera le  Te  Deum,  Si  les  Corps  Eccléliaftiques  &  Laïques  doi- 
vent être  convoqués ,  la  convocation  des  Corps  Eccléfiafti- 
ques fe  fait  de  la  part  de  Mgr.  l'Archevêque  :  &  celle  des 
Corps  Laïques ,  de  la  part  du  Chapitre. 

8.  La  cérémonie  eft  annoncée  la  veille  à  midi  &  le  foir  entre 
■  fix  &  fept  heures  ;  le  jour ,  après  la  fonnerie  des  Laudes  ,  &  à 
midi ,  par  les  deux  cloches  de  la  tour  neuve ,  que  l'on  fonne  en 
volée.  Cette  cérémonie  fe  fait  après  Complios,  &  le  Chapitre 
députe  un  Dignitaire  ou  un  Chanoine  pour  y  chanter  les 
Orailons. 

o.  A  l'heure  indiquée  ,  &  tout  étant  difpofé  de  la  même 
manière  &  dans  l'ordre  marqués  le  jour  de  l'AlTomption  de  la 
Sainte  Vierge ,  numéro  6.  on  donne  le  fignal  pour  la  fonnerie 
du  Te  Deum  ,  qui  fe  fonne  avec  les  deux  cloches  de  la  tour 
neuve,  &  un  Chanoine  du  Tréfor  apporte  à  l'Officiant  une 
étole  de  couleur  blanche ,  qu'il  lui  met  après  la  lui  avoir  pré- 
f.ntée  à  baifer. 

10.  C'eft  le  Préchantre  qui  entonne  à  fa  place  le  Te  Deum. 
Le  refle  s'obferve  comme  u  eft  dit  à  la  fin  du  numéro  4. 

11.  Après  le  Te  Deum  ,  (ou  le  Verfet  Domine, fah'umfaa 
Regem  )  l'Officiant  fe  rend  de  fa  place  à  l'aigle ,  &  y  chante 
les  Oraifons. 

Quand  M,  l'Archevêque  officie  Pontificalement  au  Te  Deum. 

12.  Mgr.  l'Archevêque  entrant  au  Chœur  dans  l'ordre 
prelcrit  par  l'Art.  IV.  ci-deuus,  Scd.  UL  numéro  10.  fc  rend 
à  fon  Trône. 
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1 3 .  Le  Pfeaume  &  l'Antienne ,  (fi  on  les  chante,)  étant  finis , 
Mgr.  T Archevêque  debout  &  découvert  entonne  le  Te  Deum, 
pendant  lequel  il  tient  fa  Crofle  de  la  main  gauche.  Après  les 
Oraifons ,  il  donne  la  bénédiction  folcmnelle  au  Clergé  &  au 
Peuple.  Enfuite  il  s'en  retourne  au  Tréfor  avec  tous  ceux 
qui  l'accompagnent.  <C$} 

Section.  II. 

Du  rit  qui  s"obferve  quand  le  Te  Deum  fe  chante  pour  action 
de  grâces ,  fans  ProceJ/îon» 

1 .  Lorfque  ces  Prières  fe  font  fans  Proccflïon ,  fi  elles  fe  font 
féparément  de  Compiles ,  ou  de  quelqu'autre  Office ,  on  chante 
le  Pfeaume  &  l'Antienne ,  comme  il  eft  dit  ci-de(Tus ,  numéro 
2,  Apres  l'Antienne  ,  l'Officiant  en  étole  de  couleur  blanche 
entonne  debout  à  fa  place  le  Te  Deum ,  qui  fe  chante  comme 
il  eft  marqué,  numéro  4. 

2.  Le  le  Deum  étant  achevé ,  l'Officiant  debout  à  l'aigle 
ou  lutrin  ,  dit  le  Verfet  Deus  nofler ,  avec  les  Oraifons  mar- 
quées dans  le  Proceffionnal. 

3 .  Si  on  doit  chanter  le  Verfet  Domine  9falvum  fac  Regem  , 
deux  Clercs  ou  Enfans  de  Chœur  le  chantent  à  l'aigle ,  où 
l'Officiant  dit  auffi  les  Oraifons  ;  après  quoi  on  s'en  va  en 
filence. 

4.  Lorfque  ces  Prières  fe  difent  immédiatement  après  (juel- 

3u'Office  ,  on  omet  le  Pfeaume  &  l'Antienne.  L'Officiant  étant 
ebout  à  fa  place ,  entonne  le  Te  Deum, 

5.  Le  refte  comme  il  ell  dit ,  numéros  2.  &  3. 

6.  Dans  les  Villes  où  il  y  a  des  Eglifes  Collégiales  ,  on  peut 
obferver  pour  ces  Prières ,  foit  qu'il  y  ait  Proceflion  ou  non , 
ce  qui  eft  d'ufage  dans  ces  Villes,  pourvu  que  ces  ulages  foient 
autorifés. 

Sssij 
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ARTICLE  VII, 

Des  VroceJJîons  pour  le  Jubilé ,  ou  pour  les  Indulgences 
accordées  en  forme  de  Jubilé, 

Section  I. 

De  COuverture  &  des  Stations  du  Jubilé. 

1.  Lorfque  N.  S.  P.  le  Pape  a  accordé  un  Jubilé,  Mgr. 
l'Archevêque  donne  un  Mandement  peur  l'ann<  nc:r,  indi- 
quer le  jour  où  il  doit  ccmmcncer  ,  &  jpour  preicrire  tout  ce 
qu'il  faut  obferver  pour  gagner  le  Jubile. 

2.  On  ne  doit  point  expofer  le  Saint  Sacrement  dans  les 
Fglifesoù  fe  font  les  ftations  du  Jubilé,  fans  l'ordonnance  de 
Mgr.  l'Archevêque. 

3  .  Dans  les  Eglifes  où  on  conferve  quelque  portion  de  la 
vraie  Croix  ,  ou  quelques  Reliques ,  on  tes  expofe. 

4.  Si  au  jour  indiqué  par  le  Mandement  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque pour  l'Ouverture  du  Jubilé,  on  doit  dire  la  Mefle  ;  cette 
Melfe  eft  précédée  de  la  Proceflion  avec  dation  dans  quel- 
qu'fcglife,  ou  à  une  Croix.  Sinon,  l'ouverture  fe  fait  le  loir, 
entre  Vêpres  &  Complies ,  &  on  obferve  ce  qui  fuit. 

5.  Les  Vêpres  étant  finies ,  l'Acolyte  portant  la  Croix ,  entre 
au  Chœur ,  accompagné  des  Céroféraires  ,  lcfquels  s'agenouil- 
lent avec  lui  au  bas  du  San£tuaire.  Alors  l'Officiant,  en  étolede 
couleur  violette,  fe  met  à  genoux  au  bas  du  marche-pied  de 
l'Autel,  &  entonne  l'Hymne  Veni ,  Creator  Spiritus,  que  le 
Chœur  tk  le  Peuple  continuent  aufli  à  genoux.  L'Officiant 
entenne  de  même  chaque  Strophe  de  l'Hymne,  après  laquelle 
il  fe  levé,  &  chante  le  Verfet  Emittes  Spiritumi  &  le  Chœur 
ayant  répondu  ,  il  dit  les  Oraifons  marquées  dans  le  Procef- 
fior  nal.  Si  l'Officiant  porte  quelque  Relique  à  la  Prcceffion , 
il  la  met  fur  l'Autel ,  s'agencuille ,  commence  le  Veni  9  Crea- 
tor, &  il  ne  fe  levé  que  pour  dire  les  Oraifons. 

6.  Après  les  Orailons,  le  premier  Chantre  ou  Chcrifte  en- 
tonne l'Antienne  Salva  nos  ,  &  la  Proceflion  fort  du  Chœur 
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pour  fe  rendre  à  quelqu'Eglife  ou  Croix  dans  l'ordre  pref- 
crit  ci-defliis,  Art.  I.  numéros  1.  2.  &  fuivans.  Après  TAn- 
tienne  Salva  nos ,  on  chante  le  Pfeaume  Mijerere  fur  le  chant 
propre,  noté  à  la  fin  du  Proceflicnnal  ;enfuite  le  Répons  Pec- 
cavimus,  &  le  içPe  ,  (à  la  réferve  du  Répcns  propre  au  motif 
du  Jubilé)  en  obfervant  de  retrancher  ou  d'a;outer  ce  qui  eft 
maquédans  le  Proceflicnnal,  félon  la  longueur  du  chemin 
qu'il  y  a  à  faire. 

7.  La  Proceflîon  étant  prête  d'entrer  dans  l'Fglife  ou  la 
Chapelle  de  la  dation  ,  ou  d'arriver  à  la  Croix  où  la  ftation 
doit  fe  faire ,  on  termine  par  Gloria  Patri  le  Pfeaume ,  s'il  eft 
commencé ,  &  tout  le  Chœur  chante  enfuite  le  Verfct  du  Ré- 
pons avec  la  réclame. 

8.  Lorfqu'on  eft  arrivé  dans  le  lieu  où  doit  fe  faire  la  fta- 
tion ,  on  obferve  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Mandement  de 
Mgr.  l'Archevêque. 

9.  Apres  les  Oraifons  preferites  par  le  Mandement  de  Mgr. 
l'Archevêque,  on  chante  le  Répcns  convenable  au  motif  du 
Jubilé  avec  fon  Verfet.  Les  Céroféraires  ayant  chanté  le  Ver- 
ficule,  l'Officiant  dit  l'Oraifon ,  après  laquelle  deux  Clercs 
ou  Fnfans  de  Chœur  commencent  au  milieu  du  Chœur ,  &  à 
genoux ,  les  Litanies  des  Saints. 

10.  A  l'invocation  Sancïa  Maria,  la  Proceflîon fort  de  l'E- 
glife  en  continuant  les  Litanies  ,  lefquelles  le  terminent  en 
rentrant  dans  TEglife  ,  par  Omnes  SanSi  &  en  entrant  au 
Chœur,  on  chante  l'Antienne  du  Patron  ,  dont  les  Cérofé- 
raires chantent  le  Verficule,  &  l'Officiant  l'Oraifon,  aux  lieux 
ordinaires  &  accoutumés. 

1 1 .  Si  la  Proceflîon  fe  fait  le  matin,  on  obferve  en  entier  le 
rit  qui  eft  marqué  dans  le  Procefïionnal.  Et  fi  en  conféquence 
du  Mandement  de  Mgr.  l'Archevêque,  on  doit  dire  la  Meffe, 
on  dit  celle  du  Saint-Efprit ,  à  moins  que  ce  jour  ne  fût  un 
Dimanche  ou  une  Fête  double  &  au  deffus,  auxquels  cas  la 
M  elfe  eft  du  Dimanche  ou  de  la  Fête ,  avec  Mémoire  &  la 
Préface  du  Saint- Elprit ,  s'il  n'y  a  pas  de  Préface  propre» 
Cette  MefTc  fe  chante  fous  le  rit  fémi-annuel ,  après  le  Répons 
du  Patron  &  les  Oraifcns  maraués  dans  le  Prr-ceflîonnal.  La 
Mefle  étant  finie ,  s'il  y  a  quelque  chofe  de  preferit  par  le 
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Mandement  de  Mgr.  l'Archevêque ,  on  l'obferve  ;  après  quoi 
on  chance  les  Litanies  marquées  ci-deflus. 

12.  Si  la  Mefle  ne  fe  dit  pas  au  lieu  de  la  dation ,  au  retour 
de  la  Proceflion  dans  l'Eglife  d'où  elle  eft  partie  ,  on  y  dit  la 
Mefle,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus,  après  que  l'Antienne, 
le  Verficulc  8c  l'Oraifon  du  Patron  ont  été  chantés. 

17 .  Si  les  jours  fuivans  on  fait  des  flations  dans  les  lieux 
prelcrits  par  la  Bulle  8c  le  Mandement ,  avant  que  la  Procef- 
fion forte ,  on  chante  l'Antienne  Exurge ,  fi  elle  fe  fait  le  ma- 
tin ;  ou  T  Antienne  Salva  nos ,  il  elle  le  fait  le  foir.  Le  relie  , 
pour  ce  qui  fe  chante  ,  foit  pendant  la  marche  de  la  Procef- 
fion ,  foit  à  la  ftation ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Procef- 
fionnal,  en  obfervant  que  c'eft  un  Clerc  qui  récite  à  voix 
haute  les  cinq  Pater  8c  Ave ,  (  s'ils  font  prefcrits  par  la  Bulle) 
tous  étant  à  genoux. 

14.  Avant  que  de  fortir  de  l'Eglife  où  fe  fait  la  ftation  , 
après  les  Prières  prefcrites  par  le  Mandement  ,  on  chante 
alternativement ,  pour  s'en  retourner  à  l'Eglife  ,  les  Litanies 
du  S.  nom  de  Jefus  ,  de  la  Sainte  Vierge  8c  des  Saints ,  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal. 

15.  Lorfqu'àces  Proceflions  il  fe  fait  plufieurs  ftations  , 
alors  en  fortant  de  la  première ,  après  l'Antienne  du  Patron 
de  l'Eglife  ftationnale,  on  continue  le  chant  des  Pfeaumes  mar- 
qués dans  le  Proceflionnal ,  8c  les  Litanies  ne  fe  chantent  qu'au 
retour  de  la  dernière  ftation  à  l'Eglife  d'où  elle  eft  partie. 

i6\  S'il  y  a  quelques  Eglifes  dans  le  Diocèfe  où  les  Prières 
&  Cérémonies  pour  l'ouverture  du  Jubilé  fe  fartent  d'une 
autre  manière  8c  fuivant  d'autres  ufages  autorifés ,  elles  pour- 
ront les  conferver.  Pour  les  Eglifes  des  Communautés  Reli- 
gieufes ,  voyez  la  Seft.  II.  numéro  5. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

17.  L'ouverture  du  Jubilé  s'annonce  la  veille  à  midi, 
le  foir  &  le  matin  ,  comme  il  eft  dit  pour  le  Te  Deum ,  à 
l'Art.  VI.  ci-deflus ,  numéro  8.  par  le  fon  des  deux  cloches 
de  la  tour  neuve. 

18,  A  l'heure  indiquée  par  le  Mandement,  tous  les  Corps 
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Eccléfiaftiques  &  Laïques ,  (  s'ils  ont  été  convoqués',  )  étant 
aflfcmblés  dans  TEglifc  ;  &  le  fignal  étant  donné  pour  la  fon- 
nerie  de  U  Proceffion ,  le  Chanoine  député  pour  y  officier  & 
porter  la  vraie  Croix  ,  entre  au  Chœur ,  étant  accompagné 
des  deux  Porte  flambeaux;  &  l'ayant  dépoiée  fur  le  Grand- 
Autel  ,  au  bas  duquel  il  s'agenouille ,  tous  étant  à  genoux ,  le 
Préchantre  commence  à  fa  ftalle  le  Veni^  Creator,  &  le  refte, 
comme  il  eft  dit ,  numéro  5. 

1  p.  Lorfque  la  vraie  Croix  eft  portée  fur  le  brancart  par 
deux  Chanoines  revêtus  &  accompagnés  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus,  Art-  V.  Sec~t.  I.  numéros  10.  &  fuivans,  ils  n'entrent 
au  Chœur  que  pendant  les  Oraifons ,  qui  pour  lors  font  chan- 
tées à  l'aigle,  ainfi  que  le  Verfet  Emûtes ,  par  le  Chanoine 
député,  lequel  eft  à  genoux  à  fa  ftalle  pendant  que  Ton  chante 
le  Vcni,  Creator. 

20.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  ci-deflus  ,  nu- 
méros 6*.  &  fuivans.  Si  Mgr.  l'Archevêque  affifte  à  la  céré- 
monie ,  il  marche  après  la  vraie  Croix ,  dans  le  milieu  de  la 
Proceffion ,  dont  il  ferme  la  marche ,  précédé  de  fon  Porte- 
Croix  &  de  fon  Porte-Crofle ,  &  il  eft  accompagne  de  fes 
Aumôniers. 

21.  Pour  les  intonations  de  ce  qui  fe  chante,  foit  pendant 
la  marche  de  la  Proceffion  ,  foit  à  la  ftation  ,  ainfi  que  pour 
la  MefTe ,  (  li  on  doit  la  dire ,  )  on  obfervc  ce  qui  eft  marqué 
ci-deffus,  Art.  V.  Se£t.  II.  numéros  4.  5.  &  6". 

22.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  dit ,  numéros  13.  &  fui- 
vans du  prélent  Article  ,  à  la  referve  que  les  cinq  Pater  &  Ave 
font  recités  par  le  Chantre  à  genoux  au  milieu  du  Chœur  de 
FEglife  où  le  fait  la  ftation. 

23.  Pendant  tout  le  temps  que  dure  le  Jubilé,  la  petite  por- 
tion de  la  vraie  Croix  eft  expofée  fur  le  Grand- Autel,  à  côté  de 
laquelle  on  allume  deux  cierges  pendant  les  Offices  du  jour  & 
de  la  nuit.  On  expofe  auffi  fur  l'Autel  de  S.  Louis  &  celui  de 
de  Saint  Martin  les  Châffes  de  Saint  Victor  &  des  Saints  Ger- 
vais  &  Protais,  à  côté  defquelles  on  met  auffi  deux  cierges, 
que  l'on  allume  pareillement  à  tous  les  Offices. 

24.  Lorfque  la  MefTe  pour  l'ouverture  du  Jubilé  fe  dit  dans 
le  Chœur,  elle  tient  lieu  de  MefTe  conventuelle;  &  quoiqu'elle 
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fe  chante  fous  le  rit  folemnel ,  le  Préchantre  n'y  porte  pas  le 
bâton ,  à  moins  que  Mgr.  l'Archevêque  n'y  officie  pontihca- 
lement. 

25.  Quant  aux  flations  qui  fe  font  dans  l'Eglife  Métropoli- 
taine par  les  Paroi  (Tes  &  les  Corps  Réguliers  dans  le  temps 
du  Jubilé ,  il  faut  obferver  que  ces  dations  ne  fe  font  point 
dans  le  Chœur  ,  mais  à  un  des  Autels  proche  la  grande  porte 
du  Chœur  ,  fur  lefquels  font  expofées  les  Châfles.  Si  quel- 
qu'une de  ces  dations  fe  fait  pendant  que  l'Office  le  chante  au 
Chœur ,  les  Prières  marquées  pour  cette  dation  fe  difent  à 
voix  médiocrement  haute.  La  Proceffion  fe  mettant  en  mar- 
che pour  s'en  retourner  ,  on  ne  reprend  ie  chant  que  quand 
on  eft  arrivé  à  la  porte  de  l'Eglife.  Alors  ceux  qui  doivent 
chanter  les  Litanies  ,  les  commencent ,  &  elles  ie  chantent 
aînh*  que  ci-dcfliis,  numéro  14. 

26".  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  officie,  il  entre  au  Chœur 
accompagne  de  deux  Chanoines- A  iliftans  en  chapes ,  &  fuivi 
de  fes  deux  Aumôniers ,  en  habit  de  Chœur  ,  &  de  fes  autres 
Officiers.  Les  flambeaux  font  portés  par  fes  Domeftiques.  Le 
refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  ci-deflTus.  S'il  officie  aufli 
à  la  Melfe ,  tout  s'obferve  comme  aux  Fêtes  annuelles  ,  ex- 
cepté qu'il  n'y  a  point  d'encenfement  ,  &  qu'on  n'y  baife 
point  le  texte  des  Evangiles  après  Et  Homo  fa&us  efly  &  qu'on 
n'y  donne  point  le  bailer  de  paix.r£3ii 

Section  II. 

De  la  Clôture  du  Jubilé. 

1.  Si  au  jour  indiqué  par  le  Mandement  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque pour  la  Clôture  du  Jubilé,  on  doit  faire  la  Proceffion  $ 
elle  fe  fait  à  l'hTue  de  Complies ,  au  dedans  de  l'Eglife. 

2.  On  obferve  à  cette  Proceffion  tout  ce  qui  eft  preferit  ci- 
deftiis  ,  Art.  VI.  Des  Prières  qui  fe  font  en  action  de  grâces, 
Seftion  I. 

3.  A  la  ftation  dans  la  Nef,  on  chante  ie  Te  Deum>  après 
lequel  l'Officiant  en  étole  blanche ,  ayant  chanté  le  Verfet 
Deus  nofter,  dit  TOraifon  pour  action  de  grâces  :  Deus,  cujus 

mifencordiœ  , 
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"mifencordia ,  à  laquelle  il  ajoute  celles  qui  font  prefcrites  par 
le  Mandement. 

4.  Si  la  Clôture  du  Jubilé  fe  fait  fans  Proceflîon,  on  obferve 
ce  qui  eft  marqué  ci-defTus ,  Seftion  II.  du  fufdit  Art.  VI.  & 
ce  qui  vient  d'etre  dit  pour  les  Oraifons  après  le  Te  Deum. 


a 

des  Communautés  Religi 
le  foir ,  elle  fe  fait  après  Vêpres  ou  après  Complies  ,  par 
l'Hymne  Veni9  Creator  Spiritus ,  qui  fe  chante  avec  le  Verfet 
&  rOraifon  marqués  ci-deffus ,  Sc£Uon  I.  numéro  5.  tous 
étant  à  genoux.  Si  l'Ouverture  fe  fait  le  matin ,  &  que  Ton 
doive  dire  la-Mefle  ,  le  Célébrant ,  avant  que  de  la  commen- 
cer ,  étant  à  genoux  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  en- 
tonne l'Hymne  Veni9  Creator  Spiritus  ,  que  le  Chœur  conti- 
nue ,  comme  il  eft  marqué  au  fufait  numéro  5 .  &  après  laquelle 
le  Célébrant  chante  le  Verficule  &  TOraifon.  A  la  Clôture  du 
Jubilé ,  tout  s'obfervc  comme  il  eft  marqué  au  numéro  pré- 
cédent. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

6*.  C'eft  un  Chanoine  député  par  le  Chapitre  qui  offi- 
cie à  cette  cérémonie. 

7.  Si  Mgr.  l'Archevêque  y  officie ,  on  obferve  ce  qui  eft 
marqué  pour  l'Ouverture  du  Jubilé ,  Section  I.  de  l'Article 
précèdent ,  numéro  26,  Le  refte  comme  il  eft  dit  ci-deflus.^^ 

ARTICLE  VIII. 

De  la  ProceJJion  qui  fe  fait  à  la  Translation  ou  Réception 

des  Saintes  Reliques, 

1.  Lorfqu'on  doit  transférer  quelques  Reliques  d'un  lieu 
à  un  autre,  elles  doivent  être  ,  avant  toutes  chofes ,  reconnues 
&  vérifiées  par  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  par  quelqu'un  de  fes 
Vicaires  Généraux  ,  pour  en  conftater  la  vérité  ,  &  les  ex- 
pofer  à  la  vénération  des  Fidèles.  Il  doit  en  êtrcdrefTé  procès- 
verbal  ;  après  quoi ,  les  Reliques  vérifiées  Se  reconnues  au- 
thentiquement ,  feront  ren.ermécs  dans  leur  ChâlTe. 

V.  Partie,  Ttt 
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2.  La  veille  du  jour  indiqué  par  Mgr.  TArchevêaue  pouf 
la  Tranflation  des  Reliques  ,  le  Supérieur  du  lieu  d  où  elles 
doivent  être  transférées  ,  les  expofera  fur  une  table  préparée 
à  cet  effet,  fur  laquelle  feront  deux  chandeliers  au  moins  avec 
leurs  cierges  allumés. 

3.  Le  lendemain  ,  à  Pheure  indiquée  pour  laProceflion,  le 
Clergé  de  l'Eglifc  où  les  Reliques  doivent  être  transférées, 
fe  mettra  en  marche  pour  fe  rendre  à  l'Eglife  d'où  elles  doi- 
vent être  apportées. 

4.  En  fortant  du  Chœur,  pour  fe  rendre  à  ladite  Eglifc, 
on  chante  le  Répons  Hœc  dicit ,  &  le  refte  preferit  par  le  Pro- 
ceffionnal ,  au  titre  de  la  Tranflation  des  Saintes  Reliques ,  en 
obfervant  de  diminuer  ou  d'ajouter  à  ce  qui  eft  marqué  pour 
être  chanté  fuivant  le  court  ou  le  long  efpacc  du  chemin  qu'il 
y  a  à  faire. 

5.  La  Proceffion  étant  arrivée  dans  l'Eglife  d'où  on  doit 
tranfporter  les  Reliques  ,  on  chantera  le  Répons  du  Patron 
titulaire  avec  fon  Verfet,  le  Verficule  &  ï'Oraifon. 

6.  Enfuite  on  chantera  le  Répons  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
dont  on  doit  tranfporter  les  Reliques,  &  on  chantera  ce  Ré- 
pons avec  fon  Vcrfct  d'une  mefure  grave  &  lente ,  pour  don- 
ner le  temps  de  faire  ce  qui  fuit. 

7.  Le  Répons  ayant  été  entonné ,  l'Officiant  en  chape  &  en 
étole  (  ou  au  moins  en  étole  )  de  la  couleur  convenable ,  reçoit 
de  l'Acolyte  la  navette  de  l'encens ,  le  bénit ,  prend  l'encen- 
foir ,  encenfe  de  trois  coups  les  Reliques  expofées  fur  la  table  , 
leur  faifant  l'inclination  avant  8c  après ,  rend  l'encenfoir  à  l'A- 
colyte, &honore  enfuite  les  Reliques  en  les  baifant;  ce  que 
fait  aufli  tout  le  Clergé,  chacun  en  fon  rang,  faifant  avant  & 
après  l'inclination  aux  Reliques. 

8.  Apres  la  réclame  du  Verfet  du  Répons ,  les  Céroféraires 
chantent  le  Verficule,  &  l'Officiant  Ï'Oraifon. 

p.  Enfuite ,  fi  on  doit  dire  la  Meffe,  elle  fe  chantera  fous  le 
rit  folemnel ,  &  cette  Mefle  eft  celle  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
dont  on  transfère  les  Reliques. 

10.  Après  la  Meffe ,  ou  fi  elle  ne  fe  dit  pas ,  après  le  Répons 
du  Patron ,  le  Verficule  &  Ï'Oraifon  ,  deux  Clercs  ou  Enfans 
de  Chœur  commencent  au  milieu  du  Chœur  les  Litanies  des 
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Saints  ;  Se  à  l'invocation  Sancla  Maria  ,  la  Proceflion  fort  du 
Chœur. 

1 1 .  Pendant  les  premières  invocations  des  Litanies ,  deux 
Clercs  ou  Enfans  de  Chœur  entreront  dans  le  Chœur  avec 
leurs  flambeaux  allumés  pour  accompagner  les  Reliques  ,  qui 
feront  portées  par  deux  Eccléiiaftiques  en  chapes  ou  en  tuni- 
ques de  la  couleur  convenable  ,  ou  en  habit  de  Chœur  ,  fui- 
vant  l'ufage  des  lieux.  Pendant  la  marche  de  la  Proceflion  , 
ils  iront  dms  le  milieu ,  à  quelque  diftance  de  l'Officiant , 
lequel  marchera  après  tout  le  Clergé ,  s'il  eft  en  étole.  S'il  n'y 
a  qu'une  Relique  ou  qu'un  Reliquaire,  c'eft  lui  qui  le  portera, 
accompagné  des  deux  Porte-flambeaux. 

12.  La  Proceflion  rentrant  dans  l'Eglife,  on  termine  par 
Omnes  Sancli  les  Litanies ,  parmi  les  invocations  defquelles 
on  aura  eu  attention  de  nommer  le  Saint  ou  la  Sainte  donc 
on  tranfporte  les  Reliques ,  félon  l'ordre  ou  le  rang  de  fa 
dignité. 

13.  En  rentrant  dans  l'Eglife ,  on  chantera  l'Antienne  du 
Patron  avec  le  Verficule  &TOraifon ,  &  on.dépofera  fur  une 
table  préparée  au  milieu  du  Chœur  les  Reliques ,  à  côté  def- 
quelles on  mettra  deux  cierges  allumés. 

14.  Enfuite  on  chantera  la  Meflc  du  Saint  ou  de  la  Sainte, 
fuppofé  qu'elle  n'ait  pas  été  dite  dans  l'Eglife  d'où  les  Reliques 
ont  été  apportées.  Après  l'Evangile ,  on  fera  un  difeours ,  fi 
cela  fe  peut ,  fur  les  vertus  &  les  mérites  du  Saint ,  à  reflet 
d'exciter  le  Peuple  à  la  dévotion  &  à  la  pratique  de  leurs 
vertus. 

15.  Après  la  Mefle,  on  mettra  les  Reliques  fur  F  Autel, 
où  elles  relieront  pendant  tout  le  jour  expofées  à  la  vénération 
des  Fidèles ,  &  il  y  aura  fur  l'Autel  pendant  tout  ce  temps-là 
deux  cierges  allumés. 

16*.  Sur  le  foir ,  on  chantera  le  Répons  du  Saint  ou  de  la 
Sainte  avec  fon  Verfet ,  le  Verficule  &  l'Oraifon  ,  après  la- 
quelle on  dépofera  la  Châfle  ou  le  Reliquaire  dans  le  lieu  qui 
lui  eft  préparé.  .|T. 

17.  Mgr.  l'Archevêque  ou  fon  Vicaire  Général  fera  dref- 
fer  ,  par  ion  Secrétaire  ou  par  un  Notaire ,  un  procès-verbal 
de  tout  ce  que  deflus. 

Ttt  ij 
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CHAPITRE  IL 

Des  Prières  du  foir  ou  Saluts  fans  Procejfion. 

Ï-t  Orsque  ces  Prières  fe  font  avec  expofition  du  Saint  Sa- 
crement ,  on  obferve  ce  qui  eft  dit  ci-après ,  au  Chapitre  IV» 
Art.  IV.  numéro  i. 

2.  Lorfqu'à  ces  Saluts ,  fans  Proceflion ,  on  n'expofe  pas  le 
Saint  Sacrement ,  on  y  chante  les  Prières  qui  ont  rapport  à 
l'objet  de  ces  Saluts,  ou  à  l'intention  du  Fondateur.  Après 
ces  Prières,  on  chante  pour  le  Roi  le  Verfet  Domine ,falvum 
fac  Regem  avec  le  Gloria  Patri  ,  enfuitc  le  Répons  bref  Chrijle 
Jefu  ,avcc  le  Verfet  convenable  au  temps ,  &  le  Verficule  Of- 
tende  ;  puis  les  Oraifons  convenables. 

3 .  Au  temps  Pafcal ,  (  dans  les  Eglifes  du  Diocèfe  où  il  eft 
d'ufage  de  faire  ces  Saluts  )  on  y  chante  ce  qui  eft  preferit  par 
le  Proceffionnal ,  page  105.  en  obfervant  que  lî  on  dit  le  Trait 
Domine ,  non  fecundum  ,  on  n'ajoute  point  Alléluia  à  la  fin  du  * 
Trait ,  &  qu'il  fe  chante  toujours  debout. 


-V 
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CHAPITRE  III. 

Des  Mejfes  &  autres  Offices  votifs. 

T  Ou  s  les  Dimanches ,  les  jours  de  Fêtes  doubles  &  au- 
defliis ,  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte ,  pendant 
les  Odavcs  de  Pâque ,  de  la  Pentecôte ,  de  Noël  &  les  jours 
de  Vigiles  des  Fêtes  annuelles ,  on  ne  dit  point  de  Méfies 
votives ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fi  ce  n'eft  feule- 
ment pour  les  Morts  ,  le  corps  préfent ,  pourvu  toutefois  que 
ce  ne  foit  pas  jour  de  Fête  chommée  par  le  Peuple  ;  car  les 
Dimanches  &  Fêtes  chommées  ,  on  ne  doit  pas  dire  la  Méfie 
des  Morts,  même  le  corps  préfent,  fans  la  permifïion  &  la 
difpenfe  de  Mgr.  l'Archevêque.  Mais  cette  dilpenfc  ne  s'ac- 
corde que  dans  les  Eglifes  où  il  y  a  deux  grandes  Méfies,  & 
elle  ne  s'accorde  jamais  pour  les  Fêtes  annuelles ,  &  les  trois 
jours  qui  précèdent  la  Fête  de  Pâque. 

2.  Dans  le  cas  où  les  Dimanches  &  autres  jours  marqués  ci- 
deflus ,  il  y  auroit  une  Méfie  à  chanter ,  foit  de  fondation ,  foit 
de  dévotion ,  pour  quelque  Confrairic  ,  cette  Méfie  fera  du 
Dimanche  ou  de  la  Fête  avec  mémoire  de  la  Méfie  votive  , 
excepté  dans  les  Eglifes  où  il  y  a  deux  grandes  Méfies.  Cette 
mémoire  cependant  de  la  Méfie  votive  ne  fe  fait  pas  les  Fêtes 
annuelles  ni  pendant  les  Odaves  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte, 
auxquels  jours ,  fi  on  dit  deux  grandes  Méfies ,  elles  font  toutes 
les  deux  de  la  Fête  ou  de  l'Odave. 

3.  Lorfque  pendant  les  Odaves  de  la  Sainte  Vierge  ,  on 
doit  dire  une  Méfie  votive  de  la  Vierge  ;  la  Méfie  doit  être  de 
cette  Odave.  Il  en  eft  de  même  des  Odaves  des  autres  Fêtes; 
on  doit  dire  la  Méfie  de  leurs  Odaves  préférablement  à  la  Méfie 
votive  de  ces  mêmes  Fêtes. 

4.  Les  jours  de  Fêttrs  lémi-doubles ,  jours  d'une  Odavc  ou 
|ours  de  Fêtes  fimpks  qui  ont  une  Méfie  propre ,  &  même  les 
jours  de  Férié  ,  qui  ont  une  Epitrc  8c  un  Evangile  propres  , 
on  ne  doit  point  dire  de  Méfies  votives  ou  de  Méfies  des  Morts, 
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lans  quelque  nécefEté,  ou  à  moins  qu'elles  ne  foient  fondées. 

5.  Les  jours  où  il  faudroit,  dans  la  iemaine  ,  répéter  en  en- 
tier la  Meffe ,  foit  du  Dimanche ,  (  excepté  cependant  l' Avent) 
foit  d'un  jour  dans  une  Oftave  qui  n'eft  pas  de  Fête  annuelle  , 
on  peut  ces  jours-là  dire  une  Meffe  haute,  votive  ou  des 
Morts. 

6.  Les  Meffes  votives  des  Saints  fe  trouvent  dans  le  Propre 
des  Saints ,  en  changeant  le  mot  Natalitii ,  ou  de  Fefiivitatis  , 
ou  Solemnitatis  ,  en  celui  de  Memoricc  ,  ou  Commemorationis* 
S'il  ne  fe  trouve  pas  de  Meffe  propre ,  on  la  trouve  dans  le 
Commun. 

7.  Les  Meffcs  votives  n'ayant  par  elles-mêmes  aucun  degré 
de  folemnité ,  on  n'y  dit  point  de  Trait  après  la  Septuagéfime  ; 
au  temps  Pafcal ,  on  n'y  dit  qu'un  Alléluia ,  à  moins  que  la 
Meffe  ne  fe  dife  fous  le  rit  fémi-double.  On  n'y  dit  point  le 
Gloria  in  excelfis ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  de  rit  double- mineur 
6c  au  deffus  ,  ou  qu'à  Matines  on  n'ait  dit  le  Te  Deum* 

8.  Lorfqu'une  Meffe  votive  eft  folemnelle,  on  y  obferve  le 
rit  propre  aux  Fêtes  folemnelles. 

o.  Quand  ces  Meffes  votives  font  ordonnées  par  Mgr.  l'Ar- 
chevêque, on  les  chante  fous  le  rit  fémi-annuel.  Au  temps  de 
la  Septuagéiime,  on  y  die  le  Trait  ;  &  en  temps  Pafcal ,  deux 
Alléluia, 

10.  Pour  les  Meffes  votives  du  Saint  Sacrement ,  on  obferve 
ce  qui  eft  marqué  dans  le  Chapitre fuivant ,  Art.  III.  numéro  8. 

1 1 .  Aux  Meffes  votives  qui  fe  difent  pour  l'Eglife ,  en  temps 
de  fchifme  ,  contre  les  Infidèles  ;  en  temps  de  guerre  ,  pour 
obtenir  la  paix  ;  en  temps  de  féchereffe ,  pour  obtenir  de  la 
pluie ,  pour  la  rémiffion  des  péchés ,  pour  les  nécelfités  quel- 
conques ,  pour  les  malades ,  pour  un  malade  à  l'agonie ,  &  gé- 
néralement parlant ,  à  toutes  les  Meffes  qui  fe  difent  pour  quel- 
que befoin  publique,  on  ne  chante  point  le  Gloria  in  excelfis 
ni  le  Credo ,  quoiqu'elles  fe  célèbrent  wus  le  rit  double-mineur. 
Mais  fi  elles  le  chantent  fous  le  rit  folemnel ,  on  y  dit  le  Gloria 
in  excelfis  6c  le  Credo. 

12.  Aux  Meffes  fufdites,  qui  fe  difent  fous  le  rit  double  , 
fans  Gloria  in  excelfis ,  on  chante  le  Kyrie  eleïfon  ,  SanHus  6c 
Agnus  des  Dimanches  de  l'Avent  &  de  Carême. 
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13.  Les  autres  Méfies  votives  fe  chantent  fous  le  rit  pref- 
crit  par  les  Fondations  ou  par  les  Statuts  des  Eglifes  particu- 
lières ,  en  obfervant  les  rubriques  du  Miflel. 

14.  Quant  aux  Offices  &  Méfies  des  Fêtes  patronales  de 
Confrairie  ,  on  les  chante  fous  le  rit  double-majeur ,  à  moins 
Que  les  Statuts  de  ces  Confrairies  ne  prefcrivent  un  rit  plus 
iolemnel  ;  lefquels  Statuts  &  ces  Offices  &  Méfies ,  s'ils  lont 
propres ,  doivent  être  approuvés  par  Mgr.  Y  Archevêque. 

i1 

CHAPITRE  IV. 

Du  Rit  qui  s'obferve  quand  le  S.  Sacrement  ejl  expoje. 
ARTICLE  PREMIER. 

De  V Exposition  du  Saint  Sacrement. 

V>/N  ne  doit  expofer  le  Saint  Sacrement  que  pendant  l'Oc- 
tave de  la  Fête-Dieu ,  fans  la  permiflion  de  Mgr.  l'Archevc- 
ue,  qui  efl  préfumé  l'avoir  accordé  dans  les  Eglifes  où  le 
aint  Sacrement  s'cxDofe  à  certaines  Fêtes  folemnellcs  &  à 
certains  jours  particuliers ,  fuivant  l'ufage  des  lieux. 

2.  On  ne  doit  expofer  le  Saint  Sacrement  que  fur  le  Maître- 
Autel,  qui  doit  être  orné  des  plus  beaux  paremens. 

3.  Lorfque  le  Saint  Sacrement  cft  expofé,  il  doit  y  avoir 
fur  l'Autel  au  moins  deux  cierges  allumés. 

4.  L'Office  divin  doit  fe  chanter  d'une  mefure  plus  grave 
qu'à  l'ordinaire ,  &  la  Méfie  fe  chante  de  rit  double-mineur 
avec  Gloria  in  excelfis  &  Credo  ;  les  Choriftes  y  tiennent  Chœur 
en  chapes ,  (  au  moins  dans  les  grandes  Eglifes  )  quoique  les 
jours  où  le  Saint  Sacrement  cft  expofé  ne  fuflent  que  des  jours 
de  Fériés  ou  de  Fêtes  iimples. 

5.  En  temps  d'été  ,  on  aififte  à  tous  les  Offices  la  tête  dé- 
couverte. 

6.  Lorfqu'il  y  a  Sermon,  oh  met  un  voile  devant  le  Saint 
Sacrement  j  mais  on  laifle  les  deux  cierges  allumés.  Et  ii  l'Of- 
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fice  fe  dit  après  le  Sermon ,  on  allume  les  autres  cierges  avant 
que  d'ôter  le  voile. 

7.  Si  on  doit  faire  la  Proceflion  ,  il  faut  la  faire  avant  que 
d'expofer  le  Saint  Sacrement  ;  &  s'il  eft  expofé ,  il  faut  mettre 
le  voile  avant  que  la  Proceflion  forte  du  Chœur. 

8.  Dans  VEelife  Métropolitaine ,  on  ne  voile  pas  le 
Saint  Sacrement  pendant  la  Proceflion  avant  la  Mefle  du  jour 
de  Pâque  :  deux  Enfans  de  Chœur  refient  à  genoux  au  bas  de 
l'Autel  y  ce  qui  s'obferve  en  cas  femblable. 

ARTICLE  II. 

Des  Prières  de  Quarante  Heures» 

1.  Ces  Prières  infatuées  par  le  Pape  Clément  VIII.  fe  font 
devant  le  Saint  Sacrement  expofc  fur  le  Maître*  Autel.  On  ne 
doit  les  faire  qu'avec  l'approbation  de  Mgr.  l'Archevêque. 

2.  Comme  elles  fe  continuent  pendant  trois  jours  confécu- 
tifs  de  treize  heures  environ  chaque  jour ,  c'eft  pour  cela  qu'on 
les  appelle  Prières  de  Quarante  heures. 

3.  Lorfque  ces  Prières  doivent  fe  faire,  les  Curés  auront 
attention  à  les  annoncer  aux  Peuples  le  Dimanche  ou  le  jour 
de  Fête  précédent,  en  les  exhortant  à  aflifler  afliduement  aux 
Offices  de  l'Eglife  pendant  ces  trois  jours. 

4.  La  veille  à  midi  &  Le  foir ,  &  le  lendemain  matin  du 
jour  que  ces  Prières  fe  commencent,  on  doit  les  annoncer  par 
la  fonnerie  des  cloches ,  foit  de  toutes ,  foitau  moins  des  deux 
plus  grofles ,  comme  il  fe  pratique  aux  Fêtes  annuelles.  Pour 
le  furplus ,  on  obferve  ce  qui  cfl  marqué  au  précédent  Article, 
numéros  2.  &  fuivans. 

ARTICLE  III. 

De  la  manière  d'expofer  le  Saint  Sacrement  pour  les  Prières 

de  Quarante  Heures. 

1 .  Le  jour  que  ces  Prières  fe  commencent ,  on  chante  avant 
la  Mefle  l'Hymne  Veni ,  Creator  S piritus ,  marquée  au  jour  de  la 
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Pentecôte ,  dans  le  Proceflionnal.  Si  ce  jour  eft  une  Fête  fémi- 
double  ou  au  deflbus ,  on  dit  la  Mefle  votive  du  Saint  Sacre- 
ment avec  Gloria  in  exceljîs  &  Credo.  Si  Mgr.  l'Archevêque  a 
ordonné  par  fon  Mandement  une  ou  plufieurs  Oraifons  par- 
ticulières ,  on  les  dit  fous  une  feule  conclufion  avec  l'Oraifon 
de  la  Méfie.  On  dit  aufli  la  Préface  du  Saint  Sacrement. 

2.  Si  c'eft;  un  Dimanche  ou  une  Fête  double  ,  ou  fémi- 
annuelle ,  on  en  dit  la  Mefle  fous  le  rit  folemnel  ,  avec  la 
mémoire  votive  du  Saint  Sacrement ,  laquelle  fe  dit ,  ainfi  que 
TOraifon  ordonnée  par  Mgr.  l'Archevêque  (  ou  l'Oraifon  du 
befoin  préfent  )  fous  une  feule  &  même  conclufion ,  avec  TO- 
raifon de  la  Mefle.  On  y  dit  aufli  la  Profe  &  la  Préface  du  Saint 
Sacrement,  à  moins  que  la  Fête  n'eut  une  Profe  &  une  Pré- 
face propres ,  excepté  cependant  les  jours  pendant  les  Octaves 
des  Fêtes  annuelles  du  Seigneur ,  auquel  cas  on  dit  en  entier 
la  Mefle  de  la  Fête  dont  eK  Odave. 

3.  A  cette  Mefle ,  s'il  n'y  a  point  dans  le  Ciboire  ou  dans 
la  coupe  d'Hoftie  confacrée  pour  l'Oftenfoir  ,  on  en  confacre 
deux  grandes ,  dont  l'une  eu  pour  le  Sacrifice ,  &  l'autre  eft 
réfervéefur  le  corporal.  Le  Célébrant ,  après  avoir  pris  la  der- 
nière ablution  &  s'être  purifié,  achevé  la  Mefle  à  l'ordinaire, 
à  la  fin  de  laquelle  deux  Enfans  de  Chœur  ou  Clercs  portant 
les  flambeaux  ,  viennent  s'agenouiller  au  bas  de  l'Autel ,  l'un 
à  droite  &  l'autre  à  gauche. 

4.  Apres  le  dernier  Evangile  de  la  Mefle ,  l'expofition  du 
S.  Sacrement  fe  fait  en  la  manière  qui  fuit.  Le  Célébrant,  (s'il 
n'y  a  pas  de  Diacre,)  s'étant  mis  au  milieu  de  l'Autel ,  fait  une 
profonde  inclination  au  Saint  Sacrement ,  le  met  dans  l'Of- 
tenfoir ,  ou'il  ferme  &  place  au  milieu  du  corporal ,  falue  de 
nouveau  le  Saint  Sacrement ,  s'agenouille  au  bas  de  l'Autel 
avec  fes  Miniftres ,  prend  l'encenfoir  de  la  main  de  celui  qui 
eft  à  fa  droite ,  après  avoir  béni  l'encens ,  &  encenfc  le  Saint 
Sacrement  ;  enfuitc  il  entonne  l'Antienne  Dignus  eft  Agnus. 
Le  refte  comme  dans  le  Proceflionnal ,  au  titre  Des  Prières  de 
Quarante  Heures.  Pendant  ce  temps-là ,  les  Thuriféraires  en- 
cenfent  le  Saint  Sacrement. 

5.  Après  l'Antienne ,  les  deux  Porte-flambeaux  chantent 
le  Verlicule  Ipfe.  Le  Célébrant  ayant  chanté  l'Oraifon,  en- 
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ccnfe  de  nouveau  le  Saint  Sacrement ,  remonte  à  l'Autel  Se 
donne  en  filence  la  bénédiction  avec  le  Saint  Sacrement ,  qu'il 
place  enfuite  dans  la  Niche.  Étant  dcfcendu  au  bas  de  l'Au- 
tel ,  il  fait  avec  fcs  Miniftres  une  profonde  inclination  ,  & 
s'en  retourne  avec  eux  dans  la  Sacriftie ,  précédés  de  la  Croix 
Se  des  Céroféraires ,  pendant  que  l'on  chante  au  Chœur  l'Of- 
fice de  Sexte ,  li  on  doit  le  dire. 

6*.  A  Vêpres,  on  obferve  le  rit  double-mineur,  &  de  même 
à  Compiles  ,  c'cft-à-dire ,  qu'on  ne  dit  point  les  Prières  ni 
l'Office  de  la  Vierge  dans  les  Eglifcs  où  on  fait  tous  les  jours 
l'Office  canonial.  Dans  les  autres  Eglifes  où  il  ne  fe  fait  pas  , 
i\  c'eft  un  jour  de  Férié ,  de  Fête  lïmple  ou  de  fémi-doublc, 
alors  on  dit  les  Vêpres  du  Saint  Sacrement,  fans  Répons. 

7.  Le  fécond  Se  le  troilieme  jours,  on  expofe  le  Saint  Sa- 
crement le  matin  ,  ou  avant  la  Mclfe  ,  on  chante  l'Antienne 
Dignus  ejly  Se  le  refte  marqué  à  la  fin  du  numéro  4.  ci-defTus. 

8.  Si  ces  jours  font  Fête  fémi-double  ou  au  delTous ,  on  dit 
la  Meffe  votive  du  Saint  Sacrement  fous  le  rit  double- mineur, 
avec  le  Gloria  in  excelfis  Se  le  Credo,  La  féconde  Oraiion  fera 
celle  qui  eft  ordonnée  par  Mgr.  l'Archevêque  ,  ou  pour  la 
néceflité  préiente.  Si  c'eft  Fêce  double  ,  on  en  dit  la  Meflc 
avec  mémoire  du  Saint  Sacrement;  Se  pour  troifieme  Oraifon  , 
celle  qui  vient  d'être  marquée.  On  ditauflila  Préface  du  Saint 
Sacrement ,  s'il  n'y  en  a  point  de  propre. 

0.  Quand  le  Saint  Sacrement  eft  expofé ,  &  qu'il  n'eft  pas 
voilé,  Mgr.  l'Archevêque  ne  donne  pas  la  bénédiction  ,  s'il 
cft  prêtent  en  habit  de  Chœur  aux  Offices. 

Dans   l'Église  Métropolitaine, 

(gZ^*-  10.  Les  Prières  de  Quarante  Heures  s'annoncent  la 
veille  à  midi ,  le  loir  Se  le  matin  par  la  fonnerie  des  deux  groffes 
cloches  de  la  vieille  tour. 

1 1.  Le  premier  jour  defditcs  Prières  ,  le  Chanoine  député 
par  le  Chapitre,  dit  la  Mcffc:  deux  Chanoines  y  font  la  fonc- 
tion de  Diacre  Se  de  Sous-Diacre ,  deux  autres  tiennent  Chœur, 
Se  vont  prendre  leurs  chapes  ,  que  le  Clerc  duTréior  apporte, 
iur  la  banquette.  Ils  font  tous  invités  par  le  Préchantre. 

12.  La  Méfie  elt  conforme  à  TOifice  du  jour  j  elle  fe  forme 
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avec  les  deux  grofles  cloches  de  la  vieille  tour  ;  elle  fe  célèbre 
fous  le  rit  folemnel  ;  on  y  chante  le  Gloria  in  excelfîs  &  le  Credo  , 
excepté  la  Scptuagélime  &  le  Carême ,  où  Ton  omet  le  Gloria 
in  excelfis ,  à  moins  qu'il  ne  le  trouve  une  Fête  cjui  y  oblige. 
On  ne  chante  point  de  Profe,  à  moins  que  la  Fcte  qui  peut 
fe  rencontrer  ce  jour-là ,  ne  foit  de  rit  où  on  la  doit  chanter. 
Deux  Chanoines ,  invités  par  les  Chorilles  de  chaque  côté , 
chantent  Y  Alléluia  fans  Archidiacre ,  à  moins  que  le  Pré- 
chantre  ne  porte  le  bâton.  Dans  la  Scptuagélime  &  le  Ca- 
rême ,  le  Trait  eft  chanté  par  les  quatre  derniers  Chanoines, 
dont  deux  de  chaque  côté  font  pareillement  invités  par  les 
Chorilles.  On  chante  la  Préface  du  temps ,  s'il  ne  s'en  trouve 
une  propre  pour  ce  jour-là.  La  Prière  Lœtaïus  fum  étant  fon- 
née,  on  annonce  l'expofition  du  Saint  Sacrement  par  la  plus 
grolTc  cloche  de  la  vieille  tour.  Le  refte  s'obferve  comme  il 
vient  d'être  dit,  numéros  4.  &  5.  Le  Préchantre  porte  le  bâ- 
ton, fi  Mgr.  l'Archevêque  officie  à  la  Méfie,  on  ne  fait  pas 
baifer  le  texte  de  l'Evangile  ;  on  ne  donne  point  auffi  le  baifer 
de  paix:  mais  à  Vêpres, on  obferve  le  rit  de  l'Office  du  jour, 
&  ce  font  les  Vicaircs-Choriftes  ordinaires  d'Office  qui  tien- 
nent Chœur  en  chapes. 

13.  Le  fécond  &  le  troifieme  jours  ,  l'expofition  du  Saint 
Sacrement  fe  fait  avant  Matines  par  le  Chanoine  député.  Elle 
s'annonce  par  le  fon  de  la  grofle  cloche  de  la  vieille  tour  , 
que  l'on  fonne  immédiatement  après  le  dernier  coup  de  Ma- 
tines l'efpace  d'un  demi-quart  d'heure ,  pendant  lequel  les 
quatre  premiers  Enfans  de  Chœur  fe  rendent  au  Trélor  pour 
y  prendre  les  encenfoirs  &  les  flambeaux.  Le  Chanoine  dé- 
puté ,  accompagné  des  Chanoines  du  Trélor ,  fe  rend  en  étole 
de  couleur  rouge  au  Maître- Autel ,  précédé  des  Porte-flam- 
beaux ,  &  fuivi  des  deux  grands  Enfans  de  Chœur  portant 
les  encenfoirs.  La  coupe  ayant  été  defeendue  de  deflbus  la 
fufpenfion,  un  des  Chanoines  du  Tréfor ,  en  étole ,  l'ouvre  & 
met  la  Sainte  Hoflie  dans  l'Oftenioir.  Le  relie  comme  il  ell 
dit  ci-deffus ,  numéros  4.  &  5 . 

14.  Après  l'expofition ,  Matines  fe  commencent  par  le 
Semainier ,  qui  officie  auffi  à  la  MefTe  ;  laquelle  eft  conforme 
à  l'Office  du  jour ,  quand  même  ce  feroit  une  Férié  ,  Fête  fim- 
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pie  ou  fémi-double.  Mais  cette  Meffe  fe  fonne  &  fe  chante 
îous  le  rit  double-mineur ,  avec  le  Gloria  in  excelfis  &  le  Credo, 
On  fait  mémoire  du  Saint  Sacrement,  &  on  en  dit  la  Préface, 
s'il  n'y  en  a  une  propre.  Il  y  a  encens ,  comme  aux  Fêtes 
doubles.  Ce  font  les  Vicaires  qui  tiennent  Chœur  en  chapes 
à  la  Meffe  &  à  Vêpres,  &c.  Les  jours  de  Férié  ou  Fêtes  lim- 
ples ,  on  ne  porte  pas  de  chapes  à  Matines. 

15.  Pendant  ces  trois  jours,  tous  les  membres  de  PEglife 
viennent  deux  à  deux  Pefpace  d'une  demi- heure,  fuivant  leur 
rang ,  devant  le  Saint  Sacrement.  Le  Tabulaire  du  Chœur  en 
fait  l'invitation  ;  le  Clerc  du  Tréfor  prépare  dans  le  Sanctuaire 
deux  Prie-Dieu ,  qu'il  couvre  d'un  tapis  &  d'un  carreau  ;  il 
les  place  à  droite  &  à  gauche. 

1 6".  On  ne  récite  point  l'Office  de  la  Vierge.  Vêpres  &  Corn- 
plies  fe  chantent  fous  le  rit  double.  Le  refte  de  l'Office  fe  fait 
à  l'ordinaire.  S'il  y  a  Proceffion  dans  PEglife  ces  jours-là  avant 
la  MelTe  ou  Compiles ,  on  la  fait  en  oblervant  ce  qui  eft  mar- 
qué ci-deffus ,  Chap.  IV.  Art.  I.  numéro  8. 

17.  Les  Prières  de  Quarante  Heures  fe  trouvant  un  des 
Dimanches  après  Quafimodo  ,  la  Proceffion  indiquée  par  le 
Proceffionnal  &  le  Cérémonial  fe  fait  autour  de  l'Eglife  en  de- 
dans; &  pour  lors ,  la  féconde  Meffe  fe  dit  au  Grand- Autel. 
Le  Célébrant  &  ceux  qui  l'accompagnent  pour  porter  les  Re- 
liques ,  les  remportent  au  Tréfor. 

18.  Lorfque  les  Rogations  concourent  avec  ces  Prières  ;  la 
Proceffion  s'avancera  d'une  heure ,  &  on  ne  fera  l'expofition 
du  Saint  Sacrement  qu'au  retour.  Si  le  temps  ne  permet  pas 
de  forcir ,  on  fera  l'expofition  avant  Prime ,  qui  fe  commencera 
à  l'ordinaire ,  à  fept  heures.  Le  refte  comme  ci-deffus. 

iq.  Si  le  befoin  eft  fubit  &  prenant ,  l'expofition  fe  fait 
avant  Vêpres  avec  le  S.  Ciboire ,  &  le  Salut  à  l'ordinaire ,  félon 
le  temps,  ainfi  que  la  fonneric.  Le  lendemain ,  on  pourra  ex- 
pofer  le  Saint  Sacrement  avant  Matines  avec  une  grande  Hoftie 
confacrée  à  la  première  baffe  Meffe. 

20.  Depuis  le  premier  Octobre  jufqu'après  Pâque,  les  Sa- 
luts  des  Prières  de  Quarante  Heures  fe  fonnent  pendant  Corn- 
plies  avec  la  groffe  cloche  de  la  vieille  tour;  ils  fe  font  immé- 
diatement après.  On  retarde  Vêpres  d'une  demi-heure.  Dans 
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le  Carême  ,  on  Tonne  Compiles  à  l'ordinaire  ,  comme  aux 
Fêtes  doubles  ;  enfuite  le  Salut.  S'il  y  a  ftation  ces  jours-là  à 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  ,  le  Préchantre  n'entonne  l'An- 
tienne  de  la  Vierge  qu'après  que  la  Sainte  Hoftie  eft  refferrée 
dans  la  coupe  ;  enfuite  le  Clergé  va  proceflionnellement  à 
ladite  Chapelle.  On  obfervera  le  même  rit  pour  les  dations 
qui  fe  trouveront  à  faire  ces  jours-là  dans  la  Nef.  OÙ 

ARTICLE  IV. 

Du  rit  qui  s' obfcrvc  le  foiry  lorfquon  refferre  le  Saint  Sacrement! 

x.  Pendant  les  trois  jours  on  fait  la  Prière  appellée  Salut  ; 
foit  au  coucher  du  Soleil ,  foit  après  Complies,  &  on  y  chante 
ce  qui  eft  marqué  dans  le  Proceflionnal ,  pendant  l'Octave  du 
Saint  Sacrement,  en  ajoutant  au  Répons  du  Saint  Sacrement, 
celui  du  befoin  pour  lequel  fe  font  les  Prières  de  Quarante 
Heures,  &  en  obfervant  ce  qui  eft  dit  Partie  IV.  Chap.  XX. 
Art.  V.  numéros  2..  3.  &  fuivans.  Enfuite  on  refTerrefe  Saint 
Sacrement ,  en  obfervant  auffi  de  chanter  l'Antienne  de  la 
Vierge  convenable  au  temps. 

2.  S'il  y  a  Proceflîon  ces  trois  jours  des  Prières  de  Quarante 
Heures  ,  on  la  fait  autour  de  TEglife  en  dedans ,  en  obfer- 
vant ce  qui  eft  marqué  ci-deffus ,  Chap.  I.  Art.  IV.  Sect.  III. 
6.  2.  &  en  fe  conformant  à  ce  qui  a  été  preferit  par  Mgr. 
l'Archevêque. 

Dans  l'È  g  lis  e  Mè  tropolitainè, 

3.  Depuis  Pâque  jufqu'au  premier  Octobre  exclufi- 
vement ,  ces  Saluts  fe  fonnent  avec  ta  même  cloche  &  fe  font 
à  fept  heures  du  foir  ;  on  obferve  le  même  rit  des  Saluts  de 
l'Octave  du  Saint  Sacrement. 

ARTICLE  V. 

Des  Prières  de  Quarante  Heures  qui  fe  font  en  plufeurs  Eg&fa, 
les  trois  jours  qui  précèdent  le  jour  des  Cendres, 

x.  Le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime ,  après  Tafperfion  de 
de  l'eau  bénite  &  la  Proceflion ,  on  expofe  le  Saint  Sacrement, 
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On  ne  dit  point  l'Hymne  Veni9  Creator  Spiritus  avant  l'ex- 
pofition  ,  à  laquelle  on  obfcrve  ce  qui  eft  marqué  en  la  IV. 
Partie ,  ChaD.  XX.  Art.  IV.  numéros  2.  6c  3. 

2.  Le  Célébrant  ayant  donné  en  lilence  la  bénédiction  avec 
le  Saint  Sacrement ,  on  chante  la  Méfie  fous  le  rit  léroi-annuel 
avec  le  Gloria  in  exceljîs  &  avec  la  mémoire  votive  &  la  Pré- 
face du  Saint  Sacrement. 

3.  Dans  les  Eglifcs  où  il  n'y  a  qu'une  Méfie  ce  jour- là ,  s'il 
n'y  a  point  de  grande  Hoftie  confacrée ,  le  Curé  ou  le  Prêtre 
aura  loin  d'en  confacrer  une  la  veille. 

4.  Si  la  Fête  de  la  Préfentation  de  Notre  Seigneur  arrive 
ce  Dimanche  ou  le  Lundi ,  l'expofition  fe  fait  aulfi  avant  la 
Mefle ,  au  retour  de  la  Proceflion ,  comme  il  eft  dit  au  numéro 
1.  ci-deflus ,  &  on  fait  à  cette  Mefle  mémoire  du  Saint  Sacre- 
ment fous  une  feule  &  même  conclulion. 

5.  Le  Lundi  &  le  Mardi  de  la  Quinauagéfime  ,  on  dit  la 
Mefle  votive  du  Saint  Sacrement  fous  le  rit  double-mineur 
avec  le  Gloria  in  exceljîs  &  le  Credo.  On  y  fait  mémoire  de  la 
férié  &  de  la  Fête  fimple,  s'il  s'en  rencontre  ces  jours-là. 

6.  Lorfque  la  Fête  de  Saint  Matthias  arrive  le  Lundi  ou  le 
Mardi ,  on  en  dit  la  Mette  avec  mémoire  du  Saint  Sacrement 
&  de  la  férié  courante.  On  dit  la  Préface  des  Apôtres. 

7.  Si  on  reflerre  le  Saint  Sacrement  après  la  Meffe ,  on  ob- 
fcrve ce  qui  eft  marqué  dans  les  fufdits  Chap.  XX.  &  Art.  IV- 
numero  8. 

8.  Le  Salut  fe  fait  le  foir ,  à  l'heure  &  fuivant  l'ufage  des 
lieux  ;  &  on  y  obferve  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus  ,  Art.  IV. 
numéros  1.  &  2. 

ARTICLE  VI. 

De  ce  qui  s* obferve  dans  les  Eglifes  où  tous  les  Jeudis  de  l'année 
on  dit  la  Meffe  &  le  Salut  du  Saint  Sacrement, 

1.  Dans  ces  Eglifes ,  Ci  le  Saint  Sacrement  doit  être  expofé 
à  la  Mefle ,  on  1  expofe  avant  que  de  la  commencer ,  &  on 
obferve  ce  qui  eft  marqué  en  la  lufdite  Partie  IV.  Chap.  XX. 
Art.  IV.  numéros  1.  &  fuivans.  Cette  Mefle  eft  du  Saint  Sa- 
crement ,  fous  le  rit  double-mineur  avec  Gloria  exceljîs  6c 
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Credo  ;  on  y  fait  mémoire  de  la  Fête  fémi-double  ou  fimple , 
ou  de  la  férié  ,  avec  la  Préface  du  Saint  Sacrement. 

2.  Il  faut  excepter  de  la  règle  ci-deftus  les  Fêtes  doubles 
&  au  defilis  ,  tous  les  jours  pendant  l'Octave  de  Noël ,  l'Épi- 
phanie ,  Pâque ,  TAlcenlion  ,  la  Pentecôte  &  la  Vigile  de 
Nocl ,  auxquels  jours  la  Méfie  eft  de  l'O&ave  ou  de  la  Fête  , 
avec  la  mémoire  votive  du  Saint  Sacrement.  Cette  mémoire 
ne  fe  fait  cependant  pas  les  Fêtes  annuelles ,  les  Jeudis  de  Pâ- 
que &  de  la  Pentecôte. 

3.  Aux  Méfies  des  Fêtes  doubles  ,  on  dit  la  Préface  du 
Saint  Sacrement ,  à  moins  que  ces  Méfies  n'euflent  une  Pré- 
face propre. 

4.  Apres  la  Mené,  onreflerrcle  Saint  Sacrement ,  comme 
il  cil  marqué  au  fufdit  Chap.  XX.  Art.  IV.  numéro  8. 

5.  Dans  les  Eglifes  où  le  Saint  Sacrement  n  eft  pas  expofé 
à  la  Mené,  fi  c'eft  une  Fête  fémi-double  ou  au  deflbus  on 
dit  la  Méfie  du  Saint  Sacrement  fous  le  rit  double-mineur  : 
mais  on  ne  dit  point  le  Credo.  Le  refte  comme  il  vient  d'être 
dit  ci-deflus,  numéro  1. 

6.  Si  les  jours  fufdits  ,  (ou  le  premier  Dimanche  du  mois 
ou  autres  jours  )  il  eft  d'ufage  de  faire  la  Procefiion  avant  le 
Salut,  on  obferve  ce  qui  eft  dit  ci-dcïïus,  Art.  IV.  Se£t  TIT 
§.  u.duChap.I. 

7.  Aux  Saluts  qui  fe  font  fans  Procefiion ,  on  chante  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  Proceflionnal  pour  les  Saluts  pendant  l'Oc- 
tave de  la  Fête-Dieu ,  en  obfervant ,  pendant  que  Ton  reflerre 
le  Samt  Sacrement,  de  chanter  l'Antienne  de  la  Vierge  con- 
venable au  temps. 

8.  Il  faut  auffi  obfcrver  que  lorfque  ces  Saluts  fe  font  dans 
un  temps  de  nécefilté  publique ,  on  dit  l'Oraifon  de  la  nécef- 
i»te  preiente  avant  l'Oraifon  Qntjumus  ,  pour  le  Roi. 
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CHAPITRE  V. 

De  l'Office  des  Morts. 

...  -  .x 

ARTICLE  PREMIER. 

«.  •» 

Des  Vêpres  &  Vigiles, 

Ans  l'Office  des  Morts ,  on  ne  dit  point  Domine ,  la- 
bia9  ni  Deus ,  in  adjutorium9  ni  d'Hymnes.  A  la  fin  des  Pfeaumes 
&  des  Cantiques ,  on  ne  dit  point  Gloria  Patri  ni  Reauiem  , 
excepté  l'Invitatoire ,  à  la  fin  duquel  on  dit  Requiem ,  au  lieu  de 
Gloria  Patri.  On  n'encenfe  ni  à  Vêpres  ni  aux  Vigiles  &  Lau- 
des. Les  Leçons  fe  chantent  fans  bénédiction  &  fans  titre , 
excepté  la  Fête  de  la  Commémorationfdes  Morts ,  auquel  jour  9 
à  chaque  première  Leçon  des  Nocturnes ,  on  dit  le  titre  de  la 
Leçon.  On  ne  fait  point  de  nume  à  la  fin  des  Antiennes  8c  des 
Verficules ,  ni  de  cadence  ou  periélefe  à  l'intonation  des  Ré- 
pons &  des  Antiennes ,  à  l'Introït ,  au  Kyrie,  &  aux  autres  par- 
ties de  la  Mefle.  On  ne  fait  point  aufli  de  cadence  à  la  fin  des 
Verfets  des  Répons;  &  les  Leçons  des  Vigiles  fe  terminent, 
lans  Tu  autem ,  par  une  fimple  inflexion  de  voix ,  comme  il  efl 
marqué  à  la  fin  de  l'Antiphonier.  A  BenediSus  &  à  Magnifi- 
cat, les  Antiennes  ne  s'entonnent  point  après  ces  Cantiques , 
mais  feulement  avant. 

2.  Les  Vêpres  &  Vigiles  des  Morts  fe  difent  le  foir.  Les 
Vigiles  fe  difent  aufli  en  quelques  Eglifes  le  matin  ,  fuivant 
Fuiage  des  lieux.  $^  Dans  Ja  Métropole ,  on  ne  dit  jamais 
les  Vigiles  le  matin.  En  Carême ,  on  les  dit  immédiatement 
avant  Complies.  Les  autres  jours ,  on  les  dit  entre  None  & 
Vêpres ,  à  moins  que  l'on  ait  dit  None  le  matin ,  auauel  cas 
les  Vêpres  &  Vigiles  fe  difent  immédiatement  avant  les  Vê- 
pres de  l'Office  du  jour ,  lefquelles  cependant  fe  fonnent  ces 
jours-là  avant  que  de  commencer  les  Vêpres  des  Morts. 

3.  Lorfque  ces  Offices  fe  font  fous  le  rit  fimple  ou  fémi- 

double  > 


Digitized  by  Google 


D  E     L*E  G  L  I  S  E    DE     S  E  N  S.  52$ 

double  ,  on  ne  dit  qu'un  No&urne.  S'ils  fe  chantent  fous  le 
rit  fémi-double ,  les  Choriftes  y  tiennent  Chœur  en  chapes 
dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage.  Lorsqu'ils  fe  font  fous  le  rit 
double-mineur  &  au  deflfus  »  on  dit  les  trois  Nocturnes ,  ex- 
cepte le  temps  Pafchal. 

4.  Aux  Offices  folemnels,  les  Leçons  8c  les  Répons  ne  fc 
chantent  point  en  chapes  ,  mais  en  habit  de  Chœur.  Ceux  à 
qui  les  Répons  ont  été  annoncés  ,  les  chantent  à  leurs  places, 
le  vifage  tourné  à  l'Autel.  Le  dernier  Répons  Libéra  me,  Do- 
mine ,  le  chante  à  l'aigle  par  les  Choriftes ,  lorfqu'ils  tiennent 
Chœur  en  chapes. 

5.  Quand  les  Laudes  ne  fe  difent  pas  immédiatement  après 
les  Vig  les,  fion  les  chante  fous  le  rit  fémi-double  &  au  deflus, 
l'Officiant ,  après  avoir  chanté  la  dernière  Leçon  ,  fe  rend  à 
la  Sacriftie  pour  y  prendre  une  chape  ;  &  rentrant  au  Chœur, 
il  fe  met  à  l'aigle  ou  lutrin  ;  &  après  le  Répons  Libéra ,  il  die 
fecrétement  le  Pater  no  fier  ^  jufqu'au  Verfet  Et  ne  nos  inducas , 
qu'il  chante  avec  les  Verficules  &  Oraifons ,  comme  à  Vê- 
pres. Ayant  dit  Requiefcant  in  pace ,  il  falue  l'Autel  &  le 
Chœur ,  &  s'en  retourne  à  la  Sacriftie  avec  les  Choriftes. 

6*.  Au  cinquième  Pfeaume  des  Vêpres  &  des  Laudes ,  l'Of- 
ficiant fe  rend  à  la  Sacriftie  pour  y  prendre  une  chape.  Le 
refte  comme  il  vient  d'être  dit.  Lorfque  l'Office  eft  de  rit  (im- 
pie, après  l'Antienne  de  Magnificat ,  il  chante  à  fa  place  les 
Verficules  &  Oraifons.  Après  l'Antienne  de  Benediclus ,  il  les 
chante  de  même  à  fa  place ,  &  de  même  à  la  fin  des  Vigiles  , 
quand  elles  font  féparées  des  Laudes. 

7.  L'Antienne  ae  Magnificat  &  de  Benediclus  eft  entonnée 
par  le  premier  du  Clergé  après  l'Officiant ,  quand  les  Cho- 
riftes font  en  chapes  ;  mais  dans  les  Eglifes  où  on  ne  tient  pas 
Chœur  en  chapes ,  c'eft  l'Officiant  qui  entonne  ces  Antiennes  , 
&  qui  chante  aufli  à  fa  place  l'Invitatoire  &  le  Pfeaume  Venitt* 

Dans   l*  É  g  l  i  s  e  Métropolitaine. 

@^  8.  Aux  Obfcques  ou  Services ,  Obits  ou  Anniverfaires 
folemnels ,  tels  que  font  ceux  qui  fe  célèbrent  pour  les  Ar- 
chevêques &  les  Rois  ,  les  Chanoines  &  autres  perfonnes 
V%  Farde.  X  x  x 
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illuftrcs  ;  tels  que  font  aufli  les  premiers  Anniversaires  ou  bouts 
de  Tan  qui  fe  célèbrent  pour  toutes  ces  perfonnes  ,  ce  font 
deux  Chanoines  qui  tiennent  Chœur  en  chapes.  Aux  Obfe- 
ques  &  autres  Services  des  Chanoines ,  Sérai-Prébendés  ,  ce 
lont  deux  du  même  Corps  qui  tiennent  Chœur.  Ces  Offices  . 
ou  Services  font  de  rit  double.  Aux  Obits  qui  fe  font  pour  les 
Bienfaiteurs  de  l'Eglife,  le  premier  jour  non  empêché  de  cha- 
que mois  de  l'année,  (&  qui  fe  célèbrent  fous  le  rit  fémi-doublc, 
pour  les  Vêpres  &  Vigiles,  ainfi  que  pour  la  Mefle,  ce  font 
les  Vicaires  qui  tiennent  Chœur  ,  &  c'eft  le  Semainier  qui  fait 
la  fonction  de  Célébrant ,  quoi  que  ce  ne  foit  pas  à  lui ,  mais 
au  Sous-Semainier  à  dire  la  Mefle. 

9.  Aux  Offices  de  rit  fimple  ,  les  Choriftes  n'y  tenant 
point  Chœur  en  chapes ,  c'eft  l'Enfant  de  Chœur  de  femaine 
qui  annonce  les  Anciennes ,  les  Leçons  &  les  Répons  à  ceux 
qui  doivent  les  chanter ,  comme  il  le  pratique  aux  Fêtes  (im- 
pies ;  &  c'eft  l'Officiant  qui  commence  l'Invitatoire  à  l'aigle  , 
où  il  a  dû  aufli  chanter  les  Verficules  &  Oraifons  de  Vêpres  : 
ce  qu'il  fait  aufli  à  Laudes.  Après  qu'il  a  chanté  l'Invitatoire  , 
il  retourne  à  fa  ftalle ,  où  il  chante  le  Pfeaume  Vcnitt  exul- 
nmus. 

10.  Aux  Offices  de  rit  fémi-double ,  les  Antiennes,  les  Le- 
çons &  les  Répons  fe  chantent  par  ceux  qui  les  chantent  aux 
Offices  des  Fêtes  femi- doubles ,  excepté  le  dernier  Répons, 
qui  cft  chanté  par  les  Choriftes  à  l'aigle.  Le  grand  Enfant  de 
Chœur  porte  à  l'aigle  le  Légionnaire  pour  Tes  Leçons.  Les 
Antiennes  de  Magnificat  &  BemdiSus  font  entonnées  par  le 
Chantre.  Si  les  Laudes  font  fuivies  de  quelqu'Office  Cano- 
nial ,  il  fe  commence  à  l'aigle  par  l'Officiant  ,  qui  eft  toujours 
le  Semainier. 

11.  Aux  Offices  de  rit  folemnel  &  autres  à  neuf  Leçons, 
les  fix  premières  Leçons  font  chantées  à  l'aigle  par  les  Cepets 
&  Chapelains.  Les  Leçons  du  III.  Nocturne  fe  chantent  par 
ceux  qui  les  chantent  aux  Fêtes  fémi-doubles.  Le  premier  & 
le  fécond  Répons  fe  chantent  par  deux  Enfans  de  Chœur  , 
qui  entonnent  aufli  les  deux  premières  Antiennes.  Les  Vicai- 
res &  Chantres  qui  ont  entonné  latroifieme,  la  quatrième,  la 
c  inquieme  &  la  lurieme  Antiennes ,  chantent  les  quatre  Répons 
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fuivans,  Un  Sémi-Prébendé  du  côté  où  eft  le  Chœur ,  chante 
le  feptieme ,  &  tin  Chanoine  de  Saint  Jean  du  côté  oppofd , 
chante  le  huitième.  Les  Choriftes  chantent  à  l'aigle  le  dernier 
Répons.  Le  Préchantre  entonne  les  Antiennes  de  Bencdictus 
8c  de  Magnificat. 

1 2.  Lorfque  les  Laudes  font  féparées  des  Vigiles ,  l'Officiant 
^va  au  Tréfor  prendre  une  chape.  Le  refte  comme  il  eft  dit 
ct-defTus  ,  numéro  5 .  Aux  Obits  folemnels ,  fi  l'Officiant  eft 
Dignitaire,  le  grand  Enfant  de  Chœur  lui  apporte  au  com- 
mencement du  Répons  Libéra  me>  la  chape  pliée  fur  les  bras, 
comme  il  eft  dit  au  Chapitre  des  Vêpres  des  Fêtes  annuelles  , 
&  un  Vicaire  va  la  mettre  à  l'Officiant  Dignitaire ,  qui  fe  rend 
enfuite  à  l'aigle  pour  y  chanter  les  Veriicules  &  l'Oraifon  , 
après  laquelle  il  dit  Requiefcant  in  pace ,  8c  s'en  retourne  à  fa 
place ,  où  le  Vicaire  lui  ôte  la  chape ,  qu'il  remet  pliée  furies 
bras  de  l'Enfant  de  Chœur  ,  pour  la  remporter  au  Tréfor. 
Quand  les  Laudes  fe  difent  à  la  fuite  des  Vigiles ,  l'Enfant  de 
Chœur  apporte  la  chape  du  Dignitaire  au  commencement 
du  troiûcme  Pfcaume  ;  ce  qui  a  dû  auflî  s'obferver  à  Vêpres. 

^  Les  jours  que  fe  font  les  Offices  marqués  numéro  1 1 .  on 
omet  le  Petit  Office  de  la  Vierge.  On  en  dit  cependant  les 
Vêpres  en  Carême  ,  quoiqu'on  ait  dit  le  matin  une  Meflê  fo-. 
lemnelle  des  Morts. 

Quand  M,  r Archevêque  officie, 

1 3 .  Mgr.  l'Archevêque  entre  au  Chœur  en  chape  ,  accom- 
pagné de  deux  Chanoines  aufli  en  chapes ,  &  de  fes  autres 
Officiers ,  (  à  la  réferve  du  Porte-CrofTe  )  &  il  va  s'affeoir  à 
fon  Trône,  après  avoir  falué  l'Autel  ;  enfuite  l'Enfant  de 
Chœur,  qui  eft  du  côté  de  la  femaine  du  Chœur,  entonne  la 
première  Antienne  de  Vêpres  ;  8c  le  Choriftc  de  ce  même  côté 
commence  le  Pfeaume.  Le  refte  comme  il  eft  marqué  ,  nu- 
méro 11. 

14.  Au  commencement  du  cinquième  Pfeaume  ,  les  Cho- 
riftes fe  joignent  à  la  tombe  de  Corheil,  &  vont  annoncer  à 
Mgr.  l'Archevêque  l'Antienne  de  Magnificat  ;  mais  il  ne  leur 
donne  pas  la  bénédiction  ;  ce  qu'il  obferve  à  tous  les  Offices 
pour  les  Morts. 
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1 5.  A  la  fin  de  la  cinquième  Antienne ,  Mgr.  P Archevêque 
fe  levé  &  entonne  l'Antienne  de  Magnificat,  pendant  lequel 
il  refte  debout. 

16.  En  meme-temps  que  les  Choriftes  partent  pour  aller 
annoncer  à  Mgr.  P  Archevêque  l'Antienne  de  Magnificat ,  fes 
deux  Céroféraires  vont  fe  rendre  au  bas  du  Trône  &  y  pren- 
dre leurs  chandeliers ,  qu'ils  tiennent  élevés  pendant  le  Can- 
tique ,  &  jufqu'à  la  fin  de  POraifon. 

17.  Après  le  dernier  Verfet  du  Cantique  ,  Mer.  l'Arche- 
vêque s'affied  fans  reprendre  fa  mitre  ;  &  après  l'Antienne  , 
il  fe  levé  &  chante  les  Verficules  &  POraifon. 

18.  Après  le  Verficule  de  chaque  No£hirne,  il  fe  levé  & 
récite  tout  bas  étant  découvert  le  Pater  nofler,  jufqu'au  Verfet 
Et  ne  nos ,  qu'il  chante  d'un  ton  de  voix  médiocrement  haut , 
ainfi  que  tout  ce  qu'il  a  à  chanter. 

15).  Si  les  Laudes  font  féparées  des  Vigiles ,  après  le  Répons 
Libéra  me ,  il  chante  les  Veriicules  &  POraifon ,  comme  il  eft 
dit  ci-deffus,  numéro  5. 

ao.  A  Laudes  ,  tout  s'obferve  comme  à  Vcpres.<C& 

ARTICLE  II. 

Des  Prières  appellées  Recommandaces  ,  qui  fe  difent  avant 

la  Mejfe  des  Obits* 

1 .  Ces  Prières  fe  difent  avant  la  Mefle  des  Morts ,  mais  avec 
quelques  différences ,  fuivnnt  la  diverfité  des  Offices,  ainii  qu'il 
eft  marqué  dans  le  Livre  Mortuaire. 

2.  Les  Recommandaces  le  font  de  laman:ere  fuivante.  Aux 
Services  de  rit  fimple ,  le  Célébrant  en  aube ,  manipule  6c 
étole  croifée  fur  la  poitrine ,  entre  au  Chœur ,  fuivi  du  Clerc 
ou  Enfant  de  Chœur  portant  le  Livre  Mortuaire  ,  fe  rend  à 
l'aigle  ou  lutrin,  &  lit  à  voix  intelligible,  mais  fans  chant, 
dans  le  livre  que  le  Clerc  tient  devant  lui ,  le  Répcns  Dom:ney 
Deus ,  avec  POraifon  Tibi ,  Domine  ,  comme  il  eft  marqué  dans 
le  Mortuaire  ;  après  quoi  il  s'affied.  Le  premier  Chantre  ou 
Chorifte  commence  le  Pfeaume  In  e.r»«,ou  le  Pfeaume  DiUxi , 
que  les  deux  Chœurs  continuent  alternativement ,  avec  les 
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autres  Pfeaumes  ;  mais  les  Antiennes  fe  difent  par  les  deux 
Chœurs  enfemble.  Le  Pfeaume  étant  commencé ,  le  Chœur 
s'aflied  &  fe  couvre.  Tout  ce  qui  vient  d'être  marqué  le  récite 
à  voix  médiocrement  haute. 

3.  A  L'Antienne  Circundederunt ,  tout  le  Chœur  le  levé  ;  & 
le  Célébrant  ayant  dit  tout  bas  le  Pater  no/ler,  chante  à  l'aigle 
le  Verfet  Et  ne  nos  ,  &  les  autres,  puis  1  Oraifon  Diri  vulne- 
ris y  (  s'il  faut  la  dire)  &  les  deux  Oraifcns  qui  fuivent.  Après 
lé  Verfet  Requiefcant  in  pace ,  il  s'en  va  à  la  Sacriftie  pour  y 
prendre  une  chafuble  ,  &  on  chante  l'Introït. 

4.  Aux  Services  de  rit  lémi-doublc  &  au  deflus ,  le  Célé- 
brant eft  en  chape  par  delîus  l'aube  ,  &  eft  accompagné  du 
Diacre  &  du  Sous- Diacre  en  tuniques ,  ainfi  que  des  deux  Cho- 
jiftes  en  chapes.  Loriqu'ils  entrent  au  Chœur ,  le  fécond  Cho- 
rifte  marche  le  premier  ,  enluite  le  premier ,  puis  le  Sous- 
Diacre  ,  le  Diacre ,  le  Célébrant  le  dernier.  Le  refte  s'obfcrve 
<omme  il  eft  marqué  ci-deflus. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

@Z>>  Aux  Anniverfaires  de  rit  fimple ,  le  Semainier  en 
habit  de  Chœur,  dit  à  l'aigle  le  Répons  Domine,  Deus,  comme 
il  eft  marqué  ci-deflus  ;  &  pendant  que  le  Chantre  debout  à  fa 
ftalle  commence  le  Pfeaume  Dilexi ,  il  s'en  retourne  à  la  Tienne  , 
après  avoir  falué  l'Autel  &  le  Chœur. 

6.  Pendant  l'Antienne  Circundederunt ,  le  Semainier  fonde 
fa  ftalle  pour  retourner  à  l'aigle ,  où  il  chante  le  Verfet  Et  ne 
nos  ,  &  le  refte  marqué  ci-delfus ,  numéro  7. 

7.  Aux  Anniverfaires  ou  Obits  de  rit  fémi-double,  double 
&  folemnel ,  tout  s'obfcrve  comme  il  eft  dit  ci-deflus  ,  excepté 
qu'aux  iémi-doubles ,  le  Chantre  commence  le  Pfeaume;  & 
,aux  autres ,  c'eft  le  Préchantre  ou  celui  qui  le  reprélente.*C3Ù 

ARTICLE  III. 

De  la  M'effe  des  Morts. 

1.  Si  on  dit  trois  Méfies ,  on  obferve  pour  les  deux  premiè- 
res ce  qui  eft  preferit  ci-après,  au  Chap.  VI.  des  Funérailles } 
Art.  III.  des  MeJJes  de  l'Inhumation  ,  ci-après. 


528  Cérémonial 

^  2.  Aux  Méfies  d'Obits  ou  Anniverfaire  des  Morts ,  qui  fe 
célèbrent  fous  le  rit  (impie ,  on  ne  porte  point  de  chape  ;  ainfi 
c'eft  le  premier  Chorifte  ou  Chantre  qui  entonne  l'Introït; 
&  le  refte  comme  aux  Fêtes  fimples:  on  n'y  dit  point  le  Trait 
ni  la  Profe  ;  &  le  Célébrant  allant  à  l'Autel ,  n'eft  point  pré- 
cédé de  la  Croix  &  des  chandeliers. 

3.  Aux  Menés  de  rit  fémi-double  ou  double  &au  deflus ,  il 
y  a  (  dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  )  Diacre  &  Sous-Diacre, 
&  les  Choriftes  tiennent  Chœur  en  chapes.  Le  Graduel  eft 
chanté  à  l'aigle  ou  lutrin  par  deux  du  Clergé  aufli  en  chapes, 
lefquel  s  chantent  aufli  le  Trait  avec  les  Choriftes,  deux  à  deux. 

4.  Aux  Méfies  de  rit  folemnel ,  le  Graduel  fe  répète  après 
le  Verfet ,  comme  aux  Fêtes  annuelles. 

5.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  pas  d'autres  Clercs  ou  Chan- 
tres <jue  les  Choriftes  ,  ils  chantent  le  Trait  alternativement 
avec  le  Chœur. 

6".  Au  Verfet  ou  Strophe  Pie  Jefu  ,  Domine  de  la  Profe  Dies 
ira,  le  Célébrant  s'agenouilîe  au  bas  du  marche-pied  de  l'Au- 
tel ,  Se  le  Chœur  eft  tourné  du  côté  de  l'Autel  :  ce  qui  s'ob- 
ferve  aufli  à  la  Strophe  O  Jefu  ,  per  Sanguinem ,  de  la  Profe 
Deus  vindex. 

7.  Aux  fufdites  Méfies  de  rit  double  &  au  deflus ,  on  ne 
porte  point  d'encens  à  TEvangile  ;  mais  on  y  porte  la  Croix 
&  les  chandeliers.  Avant  l'Evangile ,  le  Diacre  dit:  Mundacor 
meum ,  &c.  mais  il  ne  dit  point  Dominus  fit,  &c,  8c  il  ne  de- 
mande point  la  bénédi£lion  au  Célébrant. 

8.  Après  l'Evangile  ,  le  Sous- Diacre  remporte  le  Livre 
fermé  au  devant  de  fa  poitrine  ;  mais  il  ne  le  donne  point  à 
baifer  au  Célébrant  ni  au  Chœur. 

p.  Le  Sous-Diacre  n'offre  point  au  Célébrant  l'eau  à  bénir, 
il  ne  lui  dit  point  :  Benedic  Pater ,  avant  que  d'en  verfer  dans 
le  Calice. 

10.  Lorfqu'il  y  a  offrande  ,  le  Célébrant  ayant  récité  l'Of- 
fertoire ,  fe  retourne ,  6c  defeend  au  bas  de  l'Autel  pour  rece- 
voir l'offrande  ;  en  donnant  la  patène  à  baifer,  il  dit  :  Requief- 
cant  in  pace  ,  6c  on  répond  Amen,  Si  c'eft  un  Eccléfiaftique  , 
le  Ocrgé  va  à  l'offrande ,  les  Choriftes  les  premiers. 

11.  Il  n'y  a  point  d'encenfement  fuper  ohlata  >  ni  à  l'ÉIé- 


Digitized  by  CjOOQle 


db    l'Églisb    de   Sens.  52^ 

varion.  En  quelque  temps  que  ce  foit,  on  dit  la  Préface  com- 
mune. 

1 2.  A  YAgnus  Dei  >  on  ne  frappe  point  fa  poitrine  :  on  omet 
TOraifon  Domine  ,  Jeju  Chrifle  ,  qui  dixijîi ,  8c  on  ne  donne 
point  le  baifer  de  paix. 

13.  Après  le  dernier  Dominus  vobifcum,  le  Diacre  tourné 
au  feptentricn ,  dit  :  Requiefcant  in  pace  ,  &  le  Porte-Croix  fe 
rend ,  avec  les  Céroféraires ,  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire. 

14.  Après  le  Placeat  tibi,  le  Célébrant  baife  l'Autel  >  &  fans 
donner  la  bénédiction  ,  il  dit  l'Evangile  In  principio  après 
quoi  il  ôtc  fa  chafuble  pour  prendre  une  chape. 

15.  Après  le  Verfet  Requiefcant  in  pace  de  la  Meffe,  les 
deux  Céroféraires ,  aux  Méfies  de  rit  fimple  ,ou  les  deux  Cho- 
riftes aux  Mettes  de  rit  fémi-double  &  au  deflus ,  entonnent  le 
Répons  Libéra  me,  que  le  Chœur  continue  en  allant  procef- 
lionncllement  au  lieu  de  la  fépulture. 

16.  A  la  tete  de  la  Procelfion,  marche  le  Porte-Croix  au 
milieu  des  Céroféraires  ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière  ;  puis 
ceux  qui  portent  le  Bénitier  &  le  Livre  Mortuaire.  Après  tout 
le  Clergé ,  marchent  les  deux  Choriftes  enfemble  ,  après  lef- 
quels  le  Célébrant ,  accompagné  de  les  Miniftres ,  ferme  la 
marche  de  la  Prcceflion. 

17.  Lcrfqu'on  ne  peut  aller  au  lieu  de  la  fépulture  (ce  qui 
arrive  quand  elle  n'eft  pas  dans  l'Eglife ,  ou  dans  le  Cimetière 
qui  y  foie  centigu  J  le  Porte-Croix,  au  milieu  des  Céroférai- 
res ,  fe  rend  à  la  tece  de  la  Représentation.  Le  Porte-Bénitier 
&  le  Porte -ColleÔaire  fe  placent  à  côté  des  Céroféraires  j  8t 
derrière  eux ,  le  Célébrant,  au  milieu  de  fes  Miniftres  ,  à-côté 
defquels  fe  mettent  les  Choriftes  ;  le  premier  à  droite ,  8c  l'autre 
à  gauche.  S'il  n'y  a  point  de  repréfentation  ,  on  fe  met  à  l'aigle. 

18.  S  il  y  a  dos  Choriites  en  chapes ,  ils  chantent  en  entier 
les  Vcrfets  du  Répons  Libéra  me.  S'il  n'y  en  a  point ,  les  deux: 
Céroféraires  les  chantent. 

19.  Si  ces  Verfets  ne  font  pas  chantés  par  les  Céroféraires  , 
le  premier  Chantre  ou  Chorifte  qui  a  entonné  le  Répons, en- 
tonne aufli  les  Verfets ,  8c  le  Chœur  les  continue. 

20.  Le  Kyrie  eleifon  étant  chanté ,  le  Célébrant  dit  tout  bas 
le  Pater  nofter ,  jufqu'au  Verfet  Et  ne  nos  9  qu'il  chante ,  ainii 
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que  les  Vcrficules  Terra  veSes  ,  &c.  8c  les  Oraifons  convena- 
bles 9  comme  il  eft  marqué  dans  le  Mortuaire  ;  après  quoi  il 
reçoit  de  la  main  du  Sous-Diacre  Taiperfoir  ,  &  en  afperle  la 
ïepulture,  (  ou  la  repréfentation ,  fi  l'on  ne  va  pas  à  la  fépul- 
ture  )  en  difant  le  Verfet  Requiejcant  in  pace. 

Dans    l'Église  Métropolitaine. 

21.  Aux  Anniverfaires  ou  Obits  de  rit  Hmple  ,  la 
Meffe  fe  dit  par  le  Sous-Semainier ,  qui  a  pour  Diacre  &  Sous- 
Diacre  ceux  qui  le  font  d'Office.  Les  Céroféraires  entrent  au 
Chœur  au  commencement  de  la  Poftcommunion  avec  le  Porte- 
Croix  &  avec  ceux  qui  porrent  le  Colle&airc  &  le  Bénitier, 
lefquels  fe  rendent  à  la  place  qu'ils  occupent  dans  le  Chœur  ; 
mais  le  Porte-Croix  fe  rend,  avec  les  Céroféraires,  au  bas  du 
Sanctuaire ,  où  ils  refient  jufqu  a  ce  que  b  Répons  Libéra  me± 
Domine  ait  été  entonné.  Après  le  Requiefcant  in  pace,\es  Cé- 
roféraires entonnent  ce  Répons,  dont  ils  chantent  les  Verfets 
en  entier.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  ci-defliis  > 
numéros  15.  16.  &  17. 

22.  A  la  Méfie  des  Obits  des  Bienfaiteurs  de  l'Eglife,  qui 
fe  célèbre  fous  le  rit  fémi-double  par  le  Sous  Semainier  ,  ce 
font  les  deux  Chorifles  d'Office  qui  tiennent  Chœur  en  cha- 
pes. Deux  Vicaires  aufli  en  chapes  chantent  le  Graduel  à  la 
tombe  de  Corbeil ,  &  ils  chantent  le  Trait  avec  les  Choriftes, 
qui  à  cet  effet  fe  joignent  à  eux  pendant  le  Verfet  du  Gra- 
duel. Les  Choriftes  entonnant  le  Répons  Libéra  me  ;  le  Porte- 
Croix  &  les  Céroféraires  viennent  des  degrés  du  Sanctuaire  , 
fe  placer  derrière  l'aigle. 

23.  Aux  Anniverfaires  de  rit  folemnel ,  le  Chanoine  député 
par  le  Chapitre ,  fait  l'Office ,  &  a  pour  Diacre  &  Sous-Diacre 
deux  autres  Chanoines  invités  par  le  Préchantre ,  lequel  in- 
vite aufli  deux  Chanoines  pour  tenir  Chœur.  Les  deux  grands 
Enfans  de  Chœur  portent  aux  Jubés ,  pendant  le  Kyrie  eleU 
fon ,  le  Livre  des  Epîcres  &  celui  des  Evangiles  ,  comme  aux 
Méfies  des  Fêtes  annuelles.  Le  Trait  fe  chante  par  les  quatre 
anciens  Chanoines,  deux  de  chaque  côté ,  auxquels  les  Cho- 
liftes  l'annoncent  immédiatement  après  l'Oraifon  de  la  Méfie. 

Pendant 


Digitized  by  Google 


de   l'É  c  l  i  s  e   de  Sens. 

Pendant  l'Epître ,  ces  quatre  Chanoines  fe  rendent  au  Tréfor 
pour  y  prendre  des  chapes.  Après  la  répétition  du  Graduel  « 
ils  commencent  enfemblc  le  Trait ,  8c  les  deux  qui  font  places 
à  la  droite  du  Chœur ,  le  continuent ,  8c  les  deux  qui  font  à 
la  gauche ,  chantent  le  fécond  Verfet ,  ainfi  des  autres  alter- 
nativèment.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  dit  ci-defius ,  à  la 
fin  du  numéro  précédent. 

24.  Lorfqu'il  y  a  offrande  des  Calices ,  (  ce  qui  fe  pratique 
aux  Obfeques  8c  aux  Obits  folemnels  des  Archevêques  8c  des 
Rois ,  ainfi  qu'à  ceux  de  Mgr.  le  Dauphin  &  de  Madame  la 
Dauphinc ,  )  on  obferve  ce  qui  fuit.  Le  Clerc  du  Tréfor  apprête 
avant  Prime ,  entre  la  banquette  8c  l'aigle ,  une  table  >  qu'il 
couvre  d'une  nappe  blanche  >  au  long  dé  laquelle  il  étend  un 
voile  de  moulTeline  blanche.  Fendant  les  Recommandaces  • 
les  Chanoines  du  Tréfor ,  revêtus  en  temps  d'hy ver  du  petit 
camailpar  de/Tus  le  furplis ,  apportent  fur  la  table  quatre  Ca- 
lices ,  dans  lefquels  l'on  a  mis  du  vin ,  8c  qui  font  couverts 
de  leurs  patènes ,  fur  lefquelles  font  autant  de  grandes  Hof- 
ties ,  qu'ils  couvrent  enfuite  avec  le  voile.  Aufll-côt  après  l'E- 
vangile ,  les  Chanoines  du  Tréfor  diftribuent  aux  quatre  pre- 
miers du  Chœur  un  cierge  allumé ,  8c  leur  portent  enfuite  à 
chacun  d'eux  un  Calice  ;  après  quoi  îefdits  Chanoines  vont  fe 
placer  fur  le  dernier  degré  de  l'Autel ,  l'un  à  côté  du  Diacre  , 
r  autre  à  côté  du  Sous-Diacre ,  au  milieu  defquels  eft  le  Célé- 
brant. Les  quatre  premiers  du  Chœur  fortent  de  leurs  places  , 
en  chapes  traînantes  8c  découverts ,  même  de  la  calotte  en 
temps  d'hy  ver,  tenant  le  Calice  de  la  main  droite ,  8c  le  cierge 
de  la  gauche.  Etant  arrivés  vis-à-vis  du  Célébrant ,  (ce qu'ils 
ne  font  que  l'un  après  l'autre  >  )  ils  font  une  profonde  incli- 
nation ;  8c  après  avoir  baifé  la  patène  que  leur  préfente  le 
Célébrant ,  en  difant  :  Requiefcant  in pace ,  ils  répondent  :  Amen; 
puis  ils  font  l'offrande  du  Calice  &  du  cierge  ;  enfuite  le  Cé- 
lébrant s'en  retourne,  avec  fes  Miniftres,  à  l'Autel ,  où  il  dit: 
SufcipeSanSe  Pater  f  8cc.  après  quoi  le  Sous-Diacre  ayant  verfé 
de  1  eau  dans  le  Calice  qui  a  été  offert  par  le  premier  du 
Chœur ,  le  Célébrant ,  avant  que  de  prendre  le  Calice  ,  dit; 
Deus  guiAumana,  8cc.  8c  il  continue  la  Mefle  à  l'ordinaire  , 
&  en  fa  manière  accoutumée* 

K  Partie.  Y  y  y 


532  Cérémonial 

25.  Aux  Mefles  de  l'Inhumation ,  l'offrande  fe  fait  pour 
l'ordinaire  en  deniers  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  ci-après  ,  au 
Chap.  fuivant,  Art.  IV.  numéro  14. 

26.  La  fonnerie  des  Obits  ou  Anniverfaires  varie ,  fuivant 
les  cas  &  le  degré  de  folemnité.  Aux  Obits  de  rit  (impie ,  pour 
un  Chanoine  &  autres  qui  ne  font  pas  Dignitaires,  on  ne 
fonne,  pour  les  Vigiles  &  pour  la  Méfie ,  qu'une  feule  cloche  , 
appellée  Colombe.  Pour  un  Dignitaire ,  on  fonne  les  deux ,  ap- 
peîlées  Paule  &  Colombe.  Aux  Obits  des  Bienfaiteurs  on  ne 
fonne  que  la  cloche  appellée  Marie.  Aux  Obits  folemnels,  les 
deux  grottes  de  la  vieille  tour  ,  lefquelles  fe  fonnent  aufli , 
même  pour  les  Chanoines ,  aux  fervices  de  la  quarantaine  & 
au  bout  de  l'an  ou  premier  Anniverfaire ,  fi  on  le  fait. 

27.  Les  MefTes  des  Obits  fe  difent ,  (  hors  le  Carême  )  après 
Prime  ;  &  en  Carême ,  après  Tierce  ,  auquel  temps  il  y  a  in- 
tervalle après  TObit ,  julqu'à  dix  heures  trois  quarts,  qu'on 
dit  Sexte. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Funérailles.  * 

i.T 

JLi  E  s  Eccléfiafliques  ,  8c  principalement  les  Pafleurs ,  étant 
obligés  par  état  de  donner  aux  Peuples  des  marques  de  leur 
créance  fur  l'efficace  des  Prières  de  l'Eglife  en  faveur  des 
Fidèles  défunts  ;  &  rien  n'étant  plus  propre  à  nourrir  la  Foi 
&  exciter  la  piété  de  ceux  dont  le  gouvernement  leur  a  été 
confié ,  que  les  Cérémonies  facrées  qui  accompagnent  ces 
Prières,  &  que  l'Eglife  Catholique  a  inflituées  pour  honorer 
les  obfeques  de  ceux  qui  meurent  dans  fon  fein  ;  ces  mêmes 
Pafteurs  doivent  par  conféquent  les  obferver  religieufemenc , 
&  apporter  une  attention  particulière  à  conferver  les  rits  qui 
nous  ont  été  tranfmis  par  l'ancienne  tradition ,  &  par  le  fuffrage 
univerfel  de  cette  même  Eglife. 

.  2.  Parmi  ces  rits ,  celui  S  offrir  le  Saint  Sacrifice  de  la  Meffe 
pour  ceux  qui  viennent  de  quitter  leur  dépouille  mortelle ,  eft 
le  plus  unanimement  fuivi  &  autorifé  par  la  pratique  confiante 
de  toutes  les  Eglifes  ,  laquelle  exige  qu'on  ne  fafle  point  d  en- 
terrement fans  qu'il  foit  précédé  de  la  MefTe  ,  le  corps  pré- 
fent  y  à  moins  que  l'inhumation  ne  puiflfe  fe  faire  que  le  loir  , 
auquel  cas  la  Meffe  fe  dit  le  lendemain ,  s'il  n'efl  pas  jour  de 
Fête  chommable ,  ou  de  Dimanche. 

3.  Si  quelqu'un  doit  être  enterré  le  Dimanche ,  ou  un  jour 
de  Fête  chommable ,  le  matin ,  on  peut  dire  la  Meffe  des 
Morts  ,  le  corps  préfent  ;  mais  ce  ne  peut  être  qu'avec  la  per- 
miflion  de  Mgr.  l'Archevêque  ,  &  ce  dans  les  Eglifes  où  il  peut 
y  avoir  deux  Meffes.  Cette  permiffion  au  refte  ne  s'accorde; 
jamais  aux  Fêtes  annuelles  >  ni  les  trois  derniers  jours  de  la 
Semaine  Sainte. 

ARTICLE  I, 

De  la  Sonnerie* 

1.  Dès  que  quelqu'un  eft  décédé ,  on  annonce  fa  mort  par 
deux  ou  trois  coups  de  cloche  répétés  à  quelque  diflance  l'un 
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tLZ"''  dCUJC  "  C'e<î  2ne  femme  °«fi»=5  «ois  fi  c'eft  un 

mil,  le  foir  &  le  lendemain  matin.  QC  auffi  a 

i^itditSfSâ Archevê<lues  •  « fo- 

ladite  tour.  '       6  fonne  1ue  Ies  <luatre  P««es  de 

&  dé'lavlile  •fca^orirnSlderSpremierS  Magi«rats  du  Préfidial 
Criminel ,  le  l&^vhS^Ft^^  ' !e  Li~nt 
Bailliage fc^S  "de£ ïï^êÈteT  d"-  iU 
de  faire  la  levée  du  corps  ZhM?^PTÂrÀTiPc°P0S 
toutes  les  cloches  des  deux  tours     6  '  °n  fonne 

*Î^KiS^ÎS^^  de  Notre-Dame,  fait 
du  coros  ou  IWeE^&0  7e?irt'aleV* 
fonne  feulement  toutes  les  cloches ÂtZt  °n 

8.  On  fonne  auffi  toutes  les  cloch«  L  i    ■ u 
un  Chapelain,  ^l^p^S^iSSS^ 

ARTICLE  II. 

Du  Vêpres  ,  Jes  ngiUj  &  ^  LmSts 

Vêpres  *  le, 

*™ .  <~  le\foù  on  ^  trouvera!"  °"  '< 
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2  Les  Vigiles  doivent  fe  dire  à  trois  Noaurnes  pour  tous 
les  Éccléfiafliques ,  &  même  pour  les  Laïques ,  lorfque  les  pa- 
rens  du  défunt  le  demanderont.  Si  elles  ne  peuvent  ie  dire  le 
foir,  on  les  dira  le  matin. 

3.  On  obfervera  à  ces  Offices  ce  qui  a  été  prêtent  ci-deflus , 
Art.  I.  Des  Vêpres  &  des  Vigiles ,  numéros  2.  &  fuivans. 

4.  Au  temps  Pafcal  ,  on  ne  dit  jamais  qu'un  Nodurne ,  & 
ce  NoÛurne  fe  prend  félon  la  férié  courante  ,  c'eft-à-dire , 
que  fi  les  Vigiles  fe  difent  le  Dimanche  matin ,  le  Lundi  ou  le 
Jeudi  9  on  prendra  le  premier  NoÛurne  ;  le  Mardi  &  le  Ven- 
dredi, le  fécond  ;  le  Mercredi  8c  le  Samedi ,  le  troifieme  Noc- 
turne. Mais  fi  on  les  dit  le  foir  de  ces  mêmes  jours ,  le  Diman- 
che, le  Lundi  &  le  Jeudi,  on  dira  le  fécond  Nofturne;  le 
Mardi  &  le  Vendredi,  le  troifieme ,  le  Mercredi  &  le  Samedi , 
on  prendra  le  premier  No&urne. 

j.  Les  Vigiles  indiquées  pour  le  Samedi ,  à  la  fin  du  numéro 
précédent ,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  le  cas  où  l'enter- 
rement fe  doive  faire  le  Dimanche  matin  ,  foit  que  la  Méfie 
des  Morts  s'y  dife  le  corps  préfent ,  foit  que  la  Mefle  de 
l'inhumation  ne  puiffe  fe  dire  que  le  lendemain.  En  l'un  & 
l'autre  cas ,  les  Vigiles  fe  diront  feules  le  Samedi  foir ,  ou  le 
Dimanche  matin ,  &  les  Laudes  feront  réfervées  pour  être 
dites  pendant  que  le  corps  fera  préfent  dans  l'Eglife ,  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Livre  Mortuaire  ,  avant  la  Recommanda- 
tion. Non  intres. 

Dans  l'Église.  Métropolitaine. 

(if^.  6*.  Les  Vigiles  &  Laudes  ne  fe  difent  point  à  l'inhu- 
mation des  Chapelains  ,  même  Prêtres ,  ni  à  celle  des  Vicai- 
res ,  Chantres  ,  Enfans  de  Chœur  &  Marguilliers.  Lorfque 
l'enterrement  fe  fait  le  foir  ,  on  dit  feulement  les  Vêpres  des 
Morts ,  quand  le  corps  eft  arrivé  à  l'Eglife ,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  Mortuaire  ,  à  l'endroit  ci-deflus. 

7.  Les  Vigiles  ,  précédées  des  Vêpres ,  fe  difent  pour  les 
Chanoines  Seroi-Prébendés  &  au  defïus  ;  on  les  dit  après  les 
Compiles  du  jour ,  pendant  lefquelles  on  les  annonce  par  le 
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tintement  des  deux  cloches  du  petit  clochet  &  des  deux 
groJTes  de  la  vieille  tour  ;  après  quoi  on  Tonne  toutes  les  clo- 
ches en  volée ,  comme  il  eu  marqué  au  précédent  Article, 
numéro  2.  6c  3.  Si  l'inhumation  fe  fait  le  foir ,  on  réferve  les 
Laudes  pour  être  dites  le  corps  préfent. 

ARTICLE  III. 

Des  Rccommandaces  au  Service  de  l'Inhumation» 

1.  Dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  dédire  les  Recomman» 
daces  avant  la  Méfie ,  le  corps  préfent  ,  le  Célébrant  en  étcle  , 
rentrant  au  Chœur  avec  tout  le  Clergé ,  après  que  le  Pfeaume 
In  exitu  &  fon  Antienne  ont  été  chantés  ,  dit  à  l'aigle  le  Ré- 
pons Domine ,  Deus  ,  comme  il  eft  marqué  au  Chapitre  pré- 
cédent, Art.  II.  numéro  2. 

2.  Après  l'Oraifon  Omnipotent ,  le  Célébrant  ayant  falué 
l'Autel  &  le  Chœur ,  fe  rend  à  la  Sacriftie  pour  fc  revêtir  des 
habits  facerdotaux ,  à  la  réferve  de  la  chafuble ,  au  lieu  de 
laquelle  il  prend  une  chape  :  alors  écant  précédé  du  Diacre  8c 
du  Sous-Diacre ,  devant  lefquels  marchent  les  Choriftes  en 
chapes ,  ils  rentrent  au  Chœur.  Tous  marchant  l'un  après  l'au- 
tre, ayant  falué  l'Autel ,  chacun  à  leur  rang  ,  fe  rendent  à  la 
banquette ,  où  ils  s'afleyent ,  le  Célébrant  au  milieu  du  Diacre 
&  du  Sous-Diacre  ,  &  les  Choriftes  à  côté  d'eux.  Le  relie 
comme  au  Mortuaire. 

2.  Après  l'Antienne  Circundederunt ,  tous  fe  lèvent,  &  le 
Célébrant  dit  les  Verficules  &  Oraifons  comme  dans  le  Mor- 
tuaire ;  après  quoi  il  s'en  retourne  à  la  Sacriftie  pour  y  prendre 
la  chafuble ,  précédé  de  la  Croix  &  des  Céroféraires  ,  du 
Diacre  &  du  Sous-Diacre. 

4.  Si  le  Célébrant  n'eft  pas  affez  tôt  habillé  pour  pouveir 
fe  trouver  au  Chœur  à  la  fin  des  Pfeaumes ,  le  premier  du 
Chœur  dit  à  fa  place  les  Verfets  &  Oraifons  des  Recomman-* 
daces. 

5.  Si  on  ne  dit  pas  les  Rccommandaces ,  on  dit ,  avant  la 
Meffe ,  les  Laudes ,  qu'on  a  dû  réferver  après  les  Vigiles. 
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ARTICLE  IV. 

Des  Meffes  de  C Inhumation, 

1.  Lorfqu'au  Service  de  l'Inhumation ,  il  y  a  trois  Méfies 
Hautes  ;  la  première  eft  du  Saint-Efprit  ,  la  féconde  de  la 
Vierge  ,  &  la  troifieme ,  eft  la  Mefle  pour  le  Défunt. 

2.  Les  deux  premières  Mefles  fe  dilent  avant  que  Ton  aille 
lever  le  corps  pour  l'apporter  à  l'Eglife ,  &  elles  fe  chantent 
fous  le  rit  lemi-double  ,  fans  Gloria  in  exceljîs  ni  Credo ,  en 
quelque  temps  que  ce  foit  ;  on  n'y  chante  point  1*0  Salutarij. 

3.  Quoique  l'Autel  foit  orné  d'un  parement  noir,  onfefert 
cependant  de  la  couleur  rouge  à  la  MefTe  du  Saint-Efprit,  & 
de  la  couleur  blanche  à  la  MefTe  de  la  Vierge. 

4.  Dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  eft  un  peu  nombreux ,  les 
Choriftes  tiennent  Chœur  en  chapes  à  ces  Mefles  ,  «Se  le  Cé- 
lébrant eft  accompagné  d'un  Diacre  &  d'un  Sous-Diacre.  Tout 
s'obferve  comme  aux  Fêtes  fémi-doubles. 

5.  Si  ce  jour-là  eft  un  jour  de  Fête  double,  &  qu'il  n'y  ait 
des  Prêtres  que  pour  trois  Mefles  ,  alors  la  première  fera  de 
cette  Fête  ;  on  y  obfervera  le  rit ,  &  on  fe  fervira  de  la  cou- 
leur que  la  Fête  exige.  La  féconde  Oraifon  fera  du  Défunt, 
&  la  troifieme ,  du  Saint-Efprit ,  dont  on  dit  aufli  la  Préface  , 
à  moins  que  la  Fête  n'ait  une  Préface  propre. 

6.  La  troifieme  Mefle ,  qui  eft  la  Meffe  de  Requiem ,  fe  cé- 
lèbre p  our  l'ordinaire  fous  le  rit  folemnd  ,  on  y  obferve  ce 
qui  eft  marque  ci-deflus ,  Art.  III.  De  la  Meffe  des  Morts , 
numéros  3.  &  fuivans. 

7.  Si  les  trois  Mefles  ne  fe  difent  que  le  lendemain  de  l'In- 
humation ,  eu  ie  trentième  ou  le  quarantième  jour  après  le  dé* 
ces  ,  ou  au  bout  de  l'an ,  on  obfervera  à  la  Mefle  de  Requiem , 
ce  qui  eft  dit  au  fufdit  Art.  III.  numéros  14.  &  fuivans. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

8.  Le  jour  de  l'Enterrement,  ou  du  Service  de  l'Inhu- 
mation de  Mgr,  l'Archevêque  &  des  Dignitaires ,  ainfi  que  des 
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Chanoines  Prébendés  8c  des  Chanoines  de  Notre-Dame.  Les 
trois  Mefles  fufdites  fe  difent  comme  il  eft  marqué  à  l'Article 
précédent. 

p.  La  Méfie  du  Chœur  ou  Conventuelle  fe  dit  au  Grand- 
Autel  ,  à  l'ordinaioe  ;  &  aufli-tôt  que  l'heure  de  Sexte ,  (  ou 
None  ,  fi  ce  jour  eft  Vigile  ou  férié  d'Avent  )  a  été  fonnéc  , 
(  en  Carême ,  à  YAgnus  de  la  Mefle  Conventuelle ,  )  on  tinte 
de  quelques  coups  les  deux  cloches  du  petit  clocher ,  &  les 
deux  cloches  de  la  tour  neuve. 

10.  Sexte  ou  None  étant  commencées,  on  fonne en  volée 
les  cloches  des  deux  tours  pour  la  Mefle  du  Saint-Efprit,  im- 
médiatement après  laquelle  on  dit  celle  de  la  Vierge ,  laquelle 
fe  fonne  pendant  le  Pater  de  la  Mefle  du  Saint-Efprit. 

1 1 .  Le  dernier  des  quatre  Chanoines  de  Notre-Dame  dit  la 
Mefle  du  Saint-Efprit ,  &  il  a  pour  Diacre  &  Sous-Diacre  les 
deux  premiers  Chanoines  de  Saint  Pierre  :  les  deux  premiers 
Chanoines  de  Saint  Jean  font  la  fonction  de  Choriftes ,  &  les 
deux  Choriftes  ordinaires  d'Office  chantent  le  Graduel  Se 
Y  Alléluia  ;  ils  chantent  auflî  le  Trait ,  en  temps  de  Septuagé- 
fime  ,  avec  deux  autres  Vicaires  ,  ou  Chantres ,  alternative- 
ment. 

1 2.  La  Mefle  de  la  Vierge  eft  célébrée  par  le  troifieme  Cha- 
noine de  Notre-Dame,  qui  a  pour  Diacre  &  Sous-Diacre 
les  deux  derniers  Chanoines  de  Saint  Jean  :  les  deux  anciens 
de  Notre-Dame  tiennent  Chœur  ;  le  Graduel ,  &c.  comme 
au  numéro  précédent.  Un  Cepet  porte  la  Croix  à  ces  deux 
Mefles. 

iï.  A  l'Inhumation  d'un  Chanoine  de  Notre-Dame,  ce  font 
les  deux  anciens  Chanoines  de  Saint  Jean  qui  tiennent  Chœur 
à  la  Mefle  de  la  Vierge ,  au  lieu  des  deux  Chanoines  de  Notre- 
Dame,  parce  que  ce  font  eux  qui  font  cette  fonction  à  la  troi- 
fieme Mefle.  A  celle  du  Saint  Efprit ,  ce  font  les  deux  pre- 
miers Chanoines  de  Saint  Pierre  qui  font  la  fonâion  de  Cho- 
riftes ,  &  les  deux  derniers  font  celle  de  Diacre  &  de  Sous- 
Diacre. 

14.  La  troifieme  Mefle,  qui  eft  celle  de  Reauiem9k  célèbre 
par  le  Chanoine  député  pour  la  cérémonie  j  deux  autres  Cha- 
noines 


Digitized  by  Google 


D  E     L*É  GLISB     DE     S  Ë  N  S.  539 

noines  font  les  fondions  de  Diacre  &  de  Sous-Diacre ,  6c  deux 
autres ,  celles  de  Choriftes.  La  Croix  eft  portée  par  un  Cha- 
noine-Clerc ,  ou  à  fon  défaut,  par  un  Chapelain.  A  cette 
MefTc ,  il  y  a  offrande  en  deniers ,  laquelle  fe  fait  par  tous  ceux 
qui  compofent  le  Chœur  ,  en  obfervant  ce  qui  luit.  Pendant 
que  l'on  chante  le  Graduel ,  les  Chanoines  du  Tréfor  préfen- 
tent ,  dans  un  baffin ,  à  tout  le  Chœur ,  chacun  de  leur  côté, 
depuis  le  premier  du  Clergé  jufqu'aux  Enfans  de  Chœur  & 
Marguillicrs ,  une  pièce  de  monnoie.  Le  Célébrant  ayant  récité 
l'Offertoire ,  vient  fe  rendre  fur  le  dernier  degré  de  l'Autel  , 
accompagné  du  Diacre  &  du  Sous-Diacre ,  à  côté  defquels  fe 
lacent  Tes  Chanoines  du  Tréfor  ,  tenant  chacun  le  même 
affin.  Le  Célébrant ,  au  milieu  de  fes  Miniftres ,  donne  la 
patène  à  baifer  (  aux  Prêtres ,  Diacres  &  Sous-Diacres  en  de- 
dans ,  &  aux  autres  en  dehors ,  )  à  tous  ceux  qui  apportent  leur 
offrande,  qu'ils  dépofent  dans  les  baffins  que  tiennent  les  Cha- 
noines du  Tréfor.  Le  Diacre  6c  le  Sous-Diacre  fe  préfentent 
les  premiers  ,  enfuite  les  deux  Choriftes ,  puis  le  premier  du 
Clergé ,  &  tous  les  autres ,  chacun  dans  leur  rang.  Le  Célé- 
brant donnant  la  patène  à  baifer,  dit  :  Requiefcant  in pace,  6c 
on  répond ,  Amen. 

15.  Lorfque  l'Inhumation  s'efl  faite  le  foir,  la  MefTe  de 
Reauiem  fc  forme  à  VAgnus  de  la  Meffe  de  la  Vierge  ,  à  l'iflue 
de  laquelle  le  Célébrant,  précédé  du  Diacre,  du  Sous-Diacre 
6c  des  Choriftes  ,  entre  au  Chœur  pour  commencer  les  Ré- 
commandaecs ,  comme  il  eft  dit  à  l'Art.  III.  de  ce  Chapitre, 
numéros  i.  2.  6c  3. 

16.  Si  l'Inhumation  fe  fait  le  matin,  immédiatement  après 
la  MefTe  de  la  Vierge ,  le  fignal  étant  donné  pour  la  fonnerie  , 
qui  eft  de  toutes  les  cloches ,  le  Clergé  fe  met  proceffionnellc- 
ment  en  marche  pour  aller  lever  le  corps. 

17.  Aux  Obfeques  des  Chanoines  du  Tréfor  6c  autres  Sémi- 
Prébendés,  ce  font  les Sémi-Prébendés  qui  font  les  fonctions  de 
Diacre  &  de  Sous-Diacre ,  6c  qui  tiennent  Chœur.  A  celles 
des  Chapelains  6c  autres  du  bas  Chœur ,  ce  font  les  Vicaires. 
A  la  Méfie ,  le  Trait  eft  chanté  par  quatre  de  chaque  de  ces  diffé- 
rens  Corps.<C$i 

V,  Partie.  Zzz 
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ARTICLE  V. 

Des  Funérailles  &  Inhumation  des  Adultes, 

1.  L'heure  de  l'Inhumation  étant  venue  ,  on  annonce  la 
levée  du  corps  par  le  fon  des  cloches ,  &  le  Clergé ,  précédé 
de  la  Croix ,  fans  Céroféraires,  part  de  l'Eglife  pour  fe  rendre 
proceffionnellementaulicu  où  eu  le  corps:  l'Officiant  en  étole 
noire  par-defTus  fon  habit  de  Chœur ,  ferme  la  marche  de  la 
Proccffion. 

2.  Lorfqu'on  y  eft  arrivé  ,  l'Officiant  fe  place  aux  pieds  du 
Mort,  entre  le  Porte- Bénitier  &  le  Porte-Colkaaire  ou  Mor- 
tuaire ;  il  fe  découvre ,  même  du  camail  en  temps  d'hy  ver  ;  8c 
recevant  l'afperfoir ,  il  en  afperle  en  filence  le  corps  du  Défunt, 
à  la  tête  ,  puis  à  la  droite  ,  enfuite  à  la  gauche. 

3.  Après  quoi,  il  commence  lePfeaumc  Deprofundis ,  qu'il 
récite  avec  les  Affiftans.  Le  refte  comme  dans  le  Mortuaire. 

4.  Après  avoir  jette  une  féconde  fois  de  l'eau  bénite  fur  le 
corps  du  Défunt,  l'Officiant  ayant  rendu  l'afperfoir ,  entonne 
le  Répons  Scio,  que  le  Chœur  continue  en  allant  à  l'Eglife 
dans  l'ordre cmi fuit.  i°. Les  deux  Céroféraires,  prenant  cha- 
cun un  chandelier,  accompagnent  le  Porte-Croix ,  l'un  mar- 
chant devant,  &  l'autre  derrière  :  2°.  Le  Clergé,  à  la  tête 
duquel  marchent  le  Porte-Bénitier  &  le  Porte-Collcctaire , 
l'un  à  droite,  &  l'autre  à  gauche:  30.  L'Officiant,  derrière 
lequel  eft  celui  qui  porte  Ta  Croix  qui  étoit  fur  le  cercueil  : 
4°.  Ceux  qui  portent  le  Défunt,  lequel  eft  accompagné  de  ceux 
qui  portent  lescierges&  les  flambeaux  allumés  :  50.  Les  Parens 
&  autres  du  deuil. 

5.  Si  le  Défunt  étoit  Prêtre  ,  ou  dans  les  Ordres  facrés ,  les 
quatre  premiers  du  Clergé  portent  les  coins  du  poêle.  Si  c'eft 
un  Laïque,  on  fuivra  l'uiage  des  lieux. 

6.  Celui  qui  a  entonné  le  Répons  Scio ,  en  entonne  auflî 
les  Verfets ,  dont  on  ne  die  que  ce  au'il  faut  pour  la  marche. 
Le  convoi  étant  prêt  d'arriver  à  l'Eglife,  on  fenne  les  cloches 
de  la  même  manière  que  quand  on  eft  forti  pour  aller  lever  le 
corps. 
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7.  Lorfqu'on  eft  arrive  à  la  principale  porte  de  l'Eglife,  le 
Porte-Bénitier  s'y  arrête,  ainfi  que  ceux  qui  portent  le  corps  ; 
&  l'Officiant  recevant  l'afperfoir ,  lui  jette  de  l'eau  bénite  par 
trois  aiperfions ,  comme  ci-deflus  ,  numéro  2.  après  quoi  , 
l'Officiant  entonne  l'Antienne  Qui  timent  Dominum ,  &  le  pre- 
mier des  Chantres  le  Pfeaume  In  ex'uu y  que  le  Chœur  con- 
tinue alternativement  en  allant  dans  la  Nef ,  où  on  dépofe  le 
corps  au  lieu  préparé,  les  pieds  tournés  du  côté  de  l'Autel  , 
fans  aucune  exception.  Pendant  le  Pfeaume,  le  Porte-Croix 
&  les  Céroféraires  font  aux  pieds  du  Défunt,  l'un  à  droite, 
l'autre  à  gauche. 

8.  Apres  l'Antienne ,  fi  le  corps  refte  dans  la  Nef,  le  Clergé 
le  falue ,  8c  s'en  retourne  au  Chœur ,  où  chacun  fe  met  à  fa 
place.  Si  le  corps  doit  être  dépofé  dans  le  Chœur ,  (.ce  qui  ne 
le  pratique  que  pour  les  Eccléfiaftiques ,  )  ceux  qui  le  portent 
fuivent  le  Clergé  au  Chœur ,  où  l'on  va  fans  s'arrêter  dans  la 
Nef,  8c  ils  y  dépofent  le  corps  au  lieu  qui  eft  préparé ,  autour 
duquel  on  met  des  chandeliers  avec  leurs  cierges  allumés , 
félon  la  qualité  du  Défunt,  8c  l'ufage  des  lieux. 

$0*  (Dans  la  Métropole ,  ceux  qui  ne  font  pas  dans  les  Or- 
dres facrés  font  dépofes  dans  la  Nef ,  excepté  les  Chanoines- 
Clercs.  ) 

5>.  L'Antienne  Qui  timent  Dominum  étant  chantée ,  on  com- 
mence les  Recommandaces ,  comme  il  eft  marqué  ci-defTus  , 
Art.  III.  Enfuite  on  dit  la  Mcfle ,  fi  on  doit  la  dire. 

10.  Si  on  ne  dit  pas  la  Méfie ,  ou  que  l'Inhumation  fe  faflfe 
Je  foir ,  alors  les  Choriftes  reprennent  leurs  chapes  qu'ils  ont 
quittées  pour  aller  à  la  levée  du  corps  ;  8c  à  la  fin  de  l'An- 
tienne ,  ils  fe  rendent  au  lieu  où  s'entonnent  les  Pfeaumes , 
pour  y  commencer  Vêpres  ou  Laudes  des  Morts,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  Mortuaire. 

1 1.  La  Méfie  ou  l'Office  des  Morts ,  que  l'on  doit  chanter 
le  corps  préfent ,  étant  finis ,  l'Officiant  en  étole  8c  chape  va, 
accompagné  des  Choriftes  auffi  en  chapes ,  8c  précède  de  la 
Croix  avec  les  Céroféraires  &  le  Clergé ,  fe  placer  à  la  tête  du 
Défunt  :  le  Porte-Croix  8c  les  Céroféraires  fe  placent  aux 
pieds,  le  vifage  tourné  à  l'Autel  5  8c  le  Clergé  (e  range  fur 
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deux  lignes  autour  du  corps ,  (  au  cas  qu'il  ne  foit  pas  dans  le 
Choeur  ;  )  ceux  qui  portent  le  Bénitier  8c  le  Mortuaire  accom- 
pagnent auffi  l'Officiant ,  qui  étant  arrivé  ,  dit  aufli-tôt  la  re- 
commandation Non  intres, 

12.  Si  l'Inhumation  fe  fait  le  matin,  &  que  la  Mette  ait  été 
célébrée  avec  Diacre  &  Sous-Diacre ,  ils  fe  placent  aux  côtes 
de  l'Officiant.  Si  le  corps  a  été  dépofé  dans  le  Chœur  ,  le 
Clergé  refle  à  fa  place. 

13.  L'Officiant  ayant  dit  Non  intres.  Us  Choriftes  enton- 
nent le  Répons  In  te  fperavi.  Domine  ,  dont  ils  chantent  auffi 
le  Verfet  en  entier.  S'il  n'y  a  point  de  Choriftes,  les  Répons 
&  leurs  Verfets  font  entonnés  par  le  premier  des  Chantres. 
Le  relie  comme  au  Mortuaire. 

14»  Après  l'Oraifon  du  Répons  Ne  vindiSam,  le  premier 
Chorifte  entonne  l'Antienne  Hac  efl  voluntas ,  &  le  fécond 
Chorifte ,  le  Pfeaume  Domine  ,  Deus  meus ,  in  te  fperavi ,  ou 
Deus  y  in  adjutorium ,  comme  dans  le  Mortuaire  :  l'Officiant 
jette  de  l'eau  bénite  fur  le  corps ,  &  on  le  levé  pour  le  porter 
à  fa  fépulture  :  l'Officiant  entonne  l'Antienne ,  s'il  n'y  a  point 
de  Choriftes  en  chapes  5  &  le  premier  des  Chantres,  le 
Pfeaume. 

15.  Le  corps  étant  arrivé  au  lieu  de  la  fépulture,  on  le  dé- 
pofé auprès  de  la  fbfle  pendant  qu'on  achevé  de  chanter  le 
Pfeaume  &  l'Antienne ,  après  laquelle  les  Choriftes  entonnent 
le  Répons  Libéra  me  ,  Domine  ;  s'il  n'y  a  point  de  Choriftes  , 
c'eft  l'Officiant  qui  l'entonne. 

\6»  Le  Répons  Libéra  étant  commencé  ,  on  met  le  corps 
dans  le  tombeau  ,  &  on  obferve  tout  ce  qui  eft  preferit  par  le 
Mortuaire. 

17.  L'Officiant  ayant  dit:  Anima  ejus ,  &c.  commence  le 
Pfeaume  De  profundis ,  s'il  n'y  a  pas  de  Choriftes  ;  &  le  Chœur 
le  continue  alternativement ,  en  s'en  retournant  au  Chœur, 
Après  ce  Pfeaume ,  que  l'on  dit  fans  Reauiem ,  l'Officiant  étant 
avec  les  Miniftres  à  l'aigle  ou  lutrin ,  dit  l'Oraifon  Fidelium  ; 
&  après  le  Requiefeant  in  pace  9  il  s'en  retourne  à  la  Sacriflie 
avec  fes  Miniftres, 
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Dansl'Église  Métropolitains. 

18.  A  l'heure  du  départ,  le  Chanoine  du  Tréfor  ap- 
porte l'école  à  l'Officiant ,  lequel  marche  en  fon  rang. 

10.  Aux  Obfeques  de  Mgr.  l'Archevêque ,  comme  à  celles 
de  tous  les  membres  qui  compofent  le  Clergé ,  même  des  En- 
fans  de  Chœur ,  le  corps  eft  porté  par  les  Vicaires  &  Chan- 
tres. Les  quatre  coins  du  poêle  font  portés  par  les  quatre  an- 
ciens Chanoines ,  foit  en  allant  à  l'Eglife  &  à  la  iepulture  , 
foit  pendant  que  l'on  enterre  le  corps.  A  l'Inhumation  des 
Chanoines  de  Notre-Dame ,  le  dernier  des  Chanoines  porte 
le  poêle  avec  les  Chanoines  de  Notre-Dame.  A  celle  des  Cha- 
noines duTrcfor  &  autres  Sémi-Prébendés ,  ce  font  les  quatre 
anciens  qui  le  portent.  Aux  Obfeques  des  Vicaires ,  Chan- 
tres &  Enfans  de  Chœur  ,  le  poêle  eft  porté  par  les  quatre 
anciens  de  ces  différcns  Corps.  A  celle  des  Marguilliers ,  les 
trois  autres  le  portent  avec  le  Sonneur ,  revêtu  de  fa  robe , 
&  le  corps  eft  porté  par  des  Laïques.  Le  même  s'obferve  aux 
Obfeques  du  Sonneur  &  du  Garde  de  l'Eglife. 

20.  Aux  Obfeques  de  tous  les  Chanoines ,  foit  Prébendes 
ou  autres,  le  Préchantre  entonne  le  Répons  Scio  à  celles 
des  Chapelains  &  autres  du  bas  Chœur  ,  c'eft  le  Chantre.  Le 
refte  comme  il  eft  marqué  dans  le  Mortuaire. 

21.  Aux  Obfeques  des  Chanoines  Prébendés  &  des  Cha- 
noines de  Notre-Dame ,  fi  le  Préchantre  eft  abfent ,  c'eft  l'an- 
cien Chanoine  qui  lui  fupplée  ;  mais  à  celles  des  Sémi-Pré-, 
bendés ,  c'eft  le  Chantre. 

22.  En  Carême ,  les  Vêpres  fe  difent  après  tous  les  Service* 
de  l'Inhumation,  quand  ils  fe  font  le  matin. 

2 3.  Ce  n'eft  point  l'Officiant ,  mais  le  Semainier  ,  qui  dit  l 
l'aigle  l'Orailon  Fidelium ,  après  le  De profundis ,  qui  fe  dit  à 
Viffiie  de  l'Inhumation. 
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ARTICLE  VI. 

De  1* Inhumation  des  Prêtres  &  autres  Ecclé/îajl:aues. 

i.  Tout  s'y  obferve  comme  il  eft  marqué  dans  le  Mortuaire, 
en  y  ajoutant  ce  qui  eft  dit  ci-deflus  ,  dans  les  différens  Ar- 
ticles du  Chapitre  V. 

Dans  l'  Ê  g  l  i  s  e  M  è  r  ro  p  o  l  i  t  ai  n  e. 

2.  Lorfqu'il  y  a  un  Service  de  Quarantaine ,  l'Autel  & 
la  Repréfentation  font  parés  &  ornés  de  cierges  ,  comme  à 
celui  de  l'Inhumation  :  mais  on  ne  dit  qu'une  Mefle  ,  qui  eft 
celle  de  l'Inhumation ,  8c  qui  ne  fe  dit  qu'après  tout  l'Of- 
fice du  matin.  En  Carême,  on  obferve  ce  qui  eft  marqué  au 
numéro  précédent.  <^ 

ARTICLE  VII. 

Du  Tranfport  du  Corps  d'un  Défunt  dans  une  autre  Eglife» 

1.  Lorfque  l'Inhumation  doit  fe  faire  dans  un  lieu  dépen- 
dant d'une  autre  Eglife  que  de  celle  où  le  Mort  eft  décédé , 
.on  obferve  ce  qui  eft  preicrit  par  le  Mortuaire ,  en  ajoutant 
feulement  ce  qui  fuit. 

2.  Le  Curé  qui  préfente  le  corps  du  Défunt  ayant  fini  fon 
difeours ,  le  Curé  ou  le  Supérieur  du  lieu  lui  répond  de  fon 
côté  :  Qu'il  accorde  volontiers  au  Défunt  les  fujfrages  de  CEglife, 
Après  quoi ,  le  Curé  fe  retire ,  &c. 

3.  Le  corps  étant  dépofé  dans  PEglife  où  il  doit  être  en- 
terré ,  fi  on  doit  dire  la  Mefle,  ou  quelqu'autre  Office,  on  la 
dit  après  que  le  Curé,  ou  le  Supérieur  du  lieu ,  a  jetté  de  l'eau 
bénite  fur  le  corps  par  trois  alperfions. 

Cette  Me(Te,  ou  autre  Office,  étant  chantée,  l'Officiant  va 
fe  mettre  à  la  tête  du  Défunt ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  ,  & 
commence  :  Non  intres ,  &c. 
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4.  Si  ,  à  caufe  de  la  diftance  des  lieux  ,  le  corps  doit  être 
tranfporté  dans  une  voiture ,  fans  être  accompagné  du  Clergé, 
alors  le  Chorifte  ,  (ou  le  Curé,  s'il  n'y  a  pas  de  Chorifte,) 
ayant  entonné  l'Antienne  Hac  eft  voluntas ,  on  commence  le 
Pfcaume  Deu s  ,  in  adjutorium ,  que  le  Chœur  continue  en 
allant  vers  la  voiture.  Après  l'Antienne  ,  les  Choriftes  difenc 
Kyrie  eleifon ,  &c.  &  le  Curé  chante  les  Verficules ,  comme  il 
eft  marqué  à  la  fin  des  Laudes ,  avec  l'Oraifon  convenable  ; 
enfuite  il  dit  :  Anima  ejus  &  anima,  &c.  &  on  place  le  corps 
fur  la  voiture.  Le  Curé  l'ayant  afperfé  à  l'ordinaire ,  rentre 
dans  l'Eglife  avec  fon  Clergé. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

Le  Clergé  de  la  Métropole  eft  en  poffeflion  de 
lever  &  d'inhumer  tous  les  Chanoines  &  autres  Membres  de 
l'Eglife ,  en  quelque  lieu  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  qu'ils 
aient  demandé  d'être  inhumés  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'avoir 
le  contentement  des  Curés  ou  Supérieurs  des  lieux  ;  lcfquels 
n'ont  aucune  part  dans  le  luminaire  ,  ainli  qu'il  eft  porté 
par  la  Tranfa&ion  du  24.  Avril  1670.  paffée  entre  le  Cha- 
pitre &  les  Curés  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs.  Le  cas  arri- 
vant ,  tout  s'oblerve  comme  il  eft  marqué  dans  le  Mor- 
tuaire. 

6.  Après  l'Inhumation ,  tout  le  Clergé  s'en  retourne  en 
filence  ;  &  lorfqu'on  eft  rentré  dans  la  Nef,  le  Préchantre  , 
(  ou  le  Chantre  )  commence  le  Pleaume  De  profundis ,  qui  fe 
termine  dans  le  Chœur ,  &  l'Officiant  à  l'aigle ,  dit  l'Oraifon 
Fidelium  ,  &  le  Verlet  Requiefcant  in  pace. 

7.  Lorlquc  le  Clergé  de  l'Eglife  fait  la  levée  du  corps 
des  premiers  Magiftrats  ,  ou  des  pères  &  mères  des  Cha- 
noines, (  ce  qui  ne  le  fait  qu'après  que  les  parens  en  ont  ob- 
tenu le  confentement  par  écrit  du  Curé  de  la  Paroiffe  où  le 
Défunt  eft  décédé ,  )  le  Convoi  étant  arrivé  dans  l'Eglife  de 
la  Paroiffe  du  Défunt  ,  on  achevé  le  Pfeaume  In  exitu  ;  on 
chante  l'Antienne  Qui  timent^  à  laquelle  on  ajoute  Kyrie  elei- 
fon} &  le  député  dit  les  Verlets  Et  ne  nos  9  &c.  Clamavi,  &c. 
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avec  TOraifon  convenable  ;  après  laquelle  le  Clergé  s'en  re- 
tourne en  filence.  Le  relie  comme  il  eft  marqué  ci-deflus , 
numéro  5. 

8.  Les  pères  8c  mères  des  Chanoines ,  Dignités  ou  Per- 
fonats,  qui  meurent  fur  la  Paroifle  de  Saint  Hilaire,  font  in- 
humés par  le  Chapitre,  lorfqu'il  le  juge  à  propos,  fans  qu'il 
foit  befoin  du  confentement  du  Curé ,  auquel  le  luminaire 
appartient,  ainfi  que  les  offrandes.  Le  Préchantre  invite  deux 
Chanoines  pour  tenir  Chœur ,  &  deux  autres  pour  faire  Diacre 
&  Sous-Diacre,  fi  on  doit  dire  la  MefTe.*C^ 


de  raifon  ,  tout  s'obferve  comme  il  eft  prefcrit  par  le  Mor- 
tuaire ,  foit  que  le  Corps  foit  inhumé  dans  l'Eglife  de  la  Pa- 
rohTe  où  l'Enfant  eft  décédé ,  foit  qu'il  foit  enterré  dans  un 
lieu  dépendant  d'une  autre  Eglife;  on  ajoutera  feulement  que 
fi  le  Corps  de  l'Enfant  eft  tranfporté  dans  une  voiture  pour 
être  inhumé  dans  une  autre  Eglife  ,  alors  ,  après  l'Oraifon 
Omnipotens  &  mitiffime  Deus  ,  on  chante  le  Cantique  Bénédi- 
cité, pendant  lequel  le  Clergé  fe  rend  vers  la  voiture ,  où , 
après  l'Antienne  &  le  Kyrie  eleïfon ,  le  Curé  chante  les  Ver- 
ficules  &  l'Oraifon ,  comme  au  Mortuaire;  enfuite  le  Corps 
de  l'Enfant  étant  placé  dans  la  voiture  ,  le  Curé  l'afperfe  en 
filence.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  dans  le  Mor- 
tuaire. 


ARTICLE  VIII. 


Des  Funérailles  des  Enfans. 


meurent  avant  l'ufage 
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DEL' ÉGLISE 

MÉTROPOLITAINE, 
ET     P  R  I  MA  T  IA  L  E 

DE  SENS, 

ET  DU  DIOCÈSE. 

SIX  IEME  PARTIE. 

Miniftres. 

t 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Fondions  du  Prêtre  Officiant. 
ARTICLE  PREMIER, 
Des  Fondions  de  l'Officiant  à  Vêpres. 
S^^ê^TS  E  dernier  coup  des  Vêpres  étant  fonné  ,  l'Offi- 
T  ciant  deboutà  &  flalle,  dit  tout  bas  te  Pater  8c 

H    L     r  Y  Ave  i  enfuite  découvert ,  &  le  vifage  tourné  vers 

KlsJrà rAutel  9  u  fait  le  fig?e  d? la  Croix  fur  lui  ■ cn 

Wm^Fj&i  chantant  :  Deus  in  adjutorium ,  &c. 

2.  La  dernière  Antienne  des  Pfeaumes  érant  achevée,  il 
chante  le  Capitule  tête  nue  &  debout  à  fa  Italie,  le  vifage 
tourné  vers  1* Autel.  Ayant  fini  le  Capitule ,  il  fait  une  médio- 
cre inclination. 

VI.  Partie.  A  a  a  a 
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3.  Aux  Fêtes  fémi-doubles  &  au  deflus ,  (  dans  les  Eglifes 
où  les  Glorifies  tiennent  Chœur  en  chapes  ,  &  où  il  y  a  en- 
cenfement  à  Magnificat ,  )  il  fe  rend,  vers  la  fin  de  l'Hymne, 
à  la  Sacriflie ,  d'où ,  après  s'être  revêtu  d'une  chape ,  il  va 
à  l'Autel  tête  nue,  même  en  temps  d'hyver,  pour  cncenfer, 
ainfi  qu'il  efl  marqué  au  Chapitre  XV.  de  la  première  Partie , 
Art.  I.  Apres  l'encenfcment ,  il  fe  rend  à  l'aigle,  au  milieu 
des  Choriftcs ,  pour  y  être  encenfé ,  &  il  y  rcfte  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  commence  Complies. 

4.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  de  Choriftes  en  chapes  , 
ni  d'encenfement  à  Magnificat ,  l'Officiant  entonne  l'Antienne 
avant  &  après  le  Cantique.  Cette  Antienne  étant  chantée  , 
il  dit  Dominus  vobifeum ,  &  TOraifon ,  félon  le  Bréviaire ,  ainfi 
que  celle  des  Mémoires ,  s'il  y  en  a. 

5.  Après  le  dernier  Benedicamus  Domino ,  il  commence 
Complies ,  en  difant  :  Converte  nos ,  &  faifant  fur  fa  poitrine  le 
figne  de  la  Croix  ;  il  dit  enfuite:  Deus  in  adjutorium ,  &c.  en 
faifant  le  figne  de  la  Croix  à  l'ordinaire  ;  après  quoi  il  fait  , 
avec  les  Choriftes  ,  l'inclination  à  l'Autel  &  au  Chœur  ,  6c 
s'en  retourne  à  la  Sac riftic  avec  eux. 

6.  Aux  Fêtes  limples  &  jours  de  Féric ,  l'Officiant  vient 
à  l'aigle  pendant  l'Antienne  de  Magnificat ,  6c  il  dit ,  comme 
ci-deifus ,  les  Oraifons  convenables  ,  6c  commence  Com- 
plies. 

7.  Après  qu'il  a  dit  :  Deus  ,  in  adjutorium,  il  falue  l'Autel 
&  le  Chœur ,  &  s'en  retourne  à  fa  place. 

8.  Si  on  doit  dire  les  Vêpres  du  Petit  Office  de  la  Vierge, 
il  les  commence  à  l'aigle,  avant  que  de  retournera  fa  place. 

o.  Les  jours  de  Férié  majeure,  aux  Vêpres  defquellcs  on 
dit  les  Prières  à  genoux ,  l'Officiant  les  chante  auffi  à  genoux 
à  la  place,  le  vilage  tourné  vers  le  Chœur  ,  &  découvert  en 
tout  temps.  A  la  hn  du  Pfeaume  Mifererey  il  fe  rend  à  l'aigle  , 
où  il  dit  l'Oraiion  à  voix  haute  ;  6c  le  rcfte  comme  ci-dcfTus, 
numéros  6.  7.  &  8. 

10.  Aux  Vêpres  du  Petit  Office  de  la  Vierge,  il  dit  l'Orai- 
fon  à  l'aigle  ,  &  celle  des  fufirages  des  Saints. 
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il.  Après  le  dernier  Benedicamus  Domino ,  on  dit  le 
Pfeaume  De  profundis ,  dont  l'Officiant  chante  les  Verlicules 
&  les  Oraifons  marquées  dans  le  Colleéta  re  que  tient  devant 
lui  un  Enfant  de  Chœur  ;  &  après  le  Verfet  Rejuiefcantin pace  , 
il  commence  Complies ,  ou  les  Vêpres  du  Petit  Office  de  la 
Vierge,  fi  on  doit  les  dire. 

12.  Les  veilles  &  jours  des  Fêtes  annuelles  ou  folemnelles  , 
les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte ,  &  toute  l'O&ave 
de  Pâque  ;  le  Pfeaume  De  profundis  ne  fe  dit  point. 

13.  Aux  Fêtes  doubles  &  au  deffus  ,  c'eft  le  Préchantre ,  & 
non  l'Officiant ,  qui  entonne  l'Antienne  de  Magnificat.  Aux 
Fêtes  fémi  doubles  &  au  deflbus ,  c'eft  le  Chantre. 

14.  Quand  Mgr.  l'Archevêque  officie ,  il  entonne  l'An- 
tienne avant  &  après  le  Cantique,  ainfi  qu'il  eft  marque  dans 
la  féconde  Partie  ,  Chapitre  L  Des  Vêpres. 

ARTICLE  IL 

Des  Fonctions  de  l'Officiant ,  à  Compiles. 

1.  Lorfque  les  Complies  ne  font  pas  jointes  aux  Vêpres  i 
l'Officiant  ayant  dit  tout  bas  le  Pater  &  Y  Ave ,  les  commence  , 
comme  il  eft  marqué  ci-deffus,  numéro  5.  étant  debout  à  fa 
place ,  &  découvert. 

2.  Après  l'Hymne,  il  chante  le  Capitule,  comme  ci-deffus, 
numéro  2.  de  l'Article  précédent. 

3.  Après  le  Verfet  Cuflodi  me ,  il  entonne,  debout  &  dé* 
couvert ,  l'Antienne  de  Nunc  dimitùs ,  avant  &  après  le  Can- 
tique. 

4.  L'Antienne  étant  chantée ,  il  dit  debout  à  fa  place  & 
découvert ,  TOraifon  avec  le  Dominas  vobifeum  ,  avant  & 
après. 

5.  Se  tournant  enfuite  vers  le  Chœur  ,  il  dit  le  Confiteor9 


Confiteor ,  l'Officiant  dit  le  Mifereatur  &  Y Indulgentiam  ,  avec 
le  Gratia  Domini,  &c. 


étant  médiocrement  incliné.  A 


le  Chœur  a  répété  le 
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6*.  Aux  Fêtes  fémi-doubles  &  au  defïbus  ,  excepté  les  Oc- 
taves, après  l'Antienne  de  Nunc  dimittis ,  il  dit  les  Prières 
debout  à  fa  ftalle  &  découvert ,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel  : 
ma' s  lorfqu'il  dit  le  Confiteor ,  il  fe  tourne  du  côté  du  Chœur  , 
ainfi  qu'au  Gratta  Domini ,  &c. 

7.  Lorfque  les  Prières  fe  difent  à  genoux ,  l'Officiant  les  dit 
aufli  à  genoux  ,  ainfi  que  le  Confittor >  le  vifage  tourné  vers  le 
Chœur. 

8.  Lorfque  le  Petit  Office  de  la  Vierge  fe  dit ,  il  le  com- 
mence par  Couverte  nosy  &c.  avant  que  de  dire  Gratia  Do- 
mini ,  &c.  qu'il  ne  dit  qu'après  le  Verfet  Benedicamus  Domino 
du  Petit  Office. 

o.  Dans  les  Eglifes  où  il  efl  d'ufage  de  dire,  à  Piflue  des 
Complies  ,  l'Antienne  de  la  Vierge  ,  l'Officiant  l'entonne 
après  le  Gratia  Domini,  le  vifage  tourné  vers  le  Chœur  $  mak 
il  fe  tourne  à  l'Autel  pour  chanter  l'Oraifon. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

10.  Ce  n'eft  point  l'Officiant  qui  entonne  l'Antienne 
de  Nunc  dimittis  9  mais  le  Préchantre ,  ou  le  Chantre,  comme 
il  efl  dit  ci-deflus ,  numéro  1 2 . 

11.  Quand  les  Prières  fe  difent  ,  c'cfl  le  Chantre  qui  les 
commence ,  &  le  Célébrant  dit  le  relie ,  comme  il  eft  marqué, 
numéros  6.  &  7. 

12.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  efl  préfmt  au  Chœur, c'efl 
lui  qui  dit  le  Confiteor,  avec  le  Gratia  Domini  y  après  quoi,  il 
donne  la  bénédi&ion  folemnelle ,  debout  à  fa  ftalle  &  décou- 
vert. 

13.  C'efl  le  Chantre,  &  non  l'Officiant ,  qui  en  tout  temps 
chante  l'Oraifon  après  l'Antienne  de  la  Vierge ,  lorfqu'elle  fe 
dit  immédiatement  après  les  Complies. 

14.  Lorfqu'il  y  a  Procelïion  entre  Vêpres  &  Complies,  fi 
ce  jour-là  on  doit  chanter  l'Antienne  de  la  Vierge ,  elle  ne 
fe  chante  point  après  les  Complies  ,  mais  dans  le  cours  de  la 
Proceffion.  L'Antienne  fe  commence  dans  le  bas  côté  méri- 
dional de  la  Nef,  &  elle  s'achève  dans  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  où  ,  après  le  Vcriicule,  l'Officiant  dit  l'Oraiicn, 
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ARTICLE   y  L 

Z>«  Fonctions  de  ? Officiant  à  Matines  &  à  Laudes, 

x.  Le  dernier  coup  des  Matines  étant  fonné,  l'Officiant  dit 
tout  bas  à  fa  ftalle  le  Pater,  Y  Ave  Se  le  Credo  ;  enfuite  étant 
debout  Se  découvert ,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel ,  il  fait  le 
ligne  de  la  Croix  fur  la  bouche ,  en  difant  :  Domine  lalùa,  &c. 
qu'il  chante  d'un  ton  de  voix  médiocrement  haut  ;  il  dit  en- 
iuite  du  même  ton  :  Deus  in  adjutorium ,  &c*  en  faifant  le  fignc 
de  la  Croix  à  l'ordinaire. 

2.  Pendant  que  les  Enfans  de  Chœur,  qui  chantent  les  Ver- 
ficules  des  Nocturnes ,  en  difent  la  nume ,  l'Officiant  récite 
tout  bas  le  Pater  nofler,  jufqu'au  Verfet  Et  ne  nos  inducas  in 
temationem ,  qu'il  chante  à  la  dominante  du  Chœur ,  étant 
debout  à  fa  ftalle,  découvert  ,&  le  vifage  tourné  vers  l'Autel. 
Aprèsie  Jube ,  Domine ,  bene  dicere  ,  il  chante  la  bénédiction  , 
&  il  fait  une  médiocre  inclination. 

3.  L'Officiant  chante  tête  nue  &  affis ,  fede  demijfâ,  les 
fécondes  &  les  troifiemcs  Bénédictions  des  Nocturnes  ;  mais 
lorfque  la  Leçon  eft  précédée  de  l'Evangile,  il  chante  la  Bé- 
nédiction debout ,  Se  ne  s'aflied  ,  alnfi  que  le  Chœur ,  qu'à  ces 
mots  :  Homilia  y  Sec, 

4.  Aux  Fêtes  doubles  Se  au  deflus,  il  chante  la  neuvième  Le- 
çon ;  il  chante  la  troiiieme  aux  Fêtes  icmi-doubles  Se  au  deflbus  ; 
ce  qu'il  oblerve  auffi  pendant  tout  le  temps  Pafcal.  Ayant  dit: 
Jube ,  Domine ,  bene  dicere,  Se  le  premier  Prêtre  du  Clergé  ayant 
chanté  la  Bénédiction ,  l'Officiant  dit  la  Leçon ,  après  laquelle 
il  va  fe  remettre  à  fa  place. 

5.  Dans  les  Eglifes  où  ,  aux  Fêtes  annuelles,  les  Leçons 
fe  chantent  en  chapes ,  l'Officiant  fe  rend  à  la  Sacriftie  pen- 
dant la  huitième  Leçon ,  Se  en  temps  Pafcal ,  pendant  la  fé- 
conde ,  pour  y  prendre  une  chape.  Étant  rentré  au  Chœur  , 
il  monte  au  Jubé ,  ou  il  fe  rend  à  l'aigle  ,  pour  y  chanter  la 
Leçon  ;  après  laquelle  il  s'en  retourne  à  la  Sacriftie,  précédé 
du  Porte- Lectienaire. 

69  Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  ni  Diacre  ni  Prêtre ,  autre  que. 
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l'Officiant,  on  obferve  ce  qui  eft  marqué  au  Chapitre  III.  de 
la  féconde  Partie,  Article  t.  numéro  8.  Se  vers  le  milieu  du 
numéro  19. 

7.  L'Officiant  commence  debout  à  fa  dalle ,  &  tourné  vers 
le  Chœur ,  le  Canticjue  Te  Deum  ,  que  lui  a  annonce  le  Cho- 
rifte  qui  eft  de  fon  coté. 

8.  Après  le  Te  Deum  ,  (ou  s'il  ne  fe  dit  pas  ce  jour-là,  ) 
après  le  dernier  Répons  ,  il  chante  le  Verfer  facerdotal  ;  en- 
fuite  il  commence  les  Laudes  ,  en  difant  :  Deus  ,  in  adjuio- 
rium,  &c.  Il  fait  à  cet  Office  tout  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus  , 
pour  Vêpres,  Art.  I.  numéros  1.  &  iuivans. 

9.  Lorfque  les  Laudes  ne  fe  difent  pas  immédiatement  après 
les  Matines ,  alors ,  s'il  y  a  Te  Deum,  l'Officiant  fe  rend  à  la 
Sacriftie  après  le  Verfct  Te  ergo ,  qucefumus,  (s'il  n'y  a  pas 
de  Te  Deum  ,  il  s'y  rend  après  avoir  chanté  la  dernière  Le- 
çon ;  )  &  s'y  étant  revécu  d'une  chape ,  ii  va  (e  rendre  a  l'aig'e, 
au  milieu  aes  Choriftes  ;  &  après  le  Te  Deum ,  (  ou  le  dernier 
Répons,  )  il  chante  le  Verfet  facerdotal,  puis  Dominus  vo~ 
bifcumy  &  TOraifon  des  Laudes.  Les  Enfans  de  Chœur  ayanc 
dit  le  Verfet  Benedicamus  Domino  ,  il  s'en  retourne  à  la  Sa- 
criftie avec  les  Choriftes  ,  après  avoir  falué  tous  enfemble 
l'Autel  &  le  Chœur.  Mais  les  Fctes  ftmplcs  &  les  jours  de 
Férié ,  ainfi  que  les  autres  jours  où  les  Choriftes  ne  font  poinc 
en  chapes ,  l'Officiant  fe  rend  de  fa  place  à  l'aigle  ,  pour  y 
chanter  ce  qui  vient  d'être  dit.  Si  les  Prières  fe  difent  à  ge- 
noux ,  alors  l'Officiant  à  genoux  &  découvert ,  dit  à  fa  place 
le  Verfet  facerdotal ,  auquel  il  joint  le  Kyrie  eleïfon ,  &  les 
Prières  marquées  pour  Tierce.  Au  Verlet  Domine  exaudi , 
il  fe  levé  &  fe  rend  à  l'aigle  pour  y  chanter  l'Oraifon  des 
Laudes ,  comme  ci-defllis. 

10.  Les  fufdits  jours  de  Férié  &  de  Fêtes  ïlmples,  l'Offi- 
ciant chante  debout  à  fa  place,  &  le  vifage  tourné  à  l'Autel > 
Plnvitatoire  &  le  Pfeaume  V mite  :  ce  qu'il  obferve  aufli  aux 
Fériés  majeures ,  quoique  le  Chœur  foit  à  genoux  pendant  ce 
temps-là. 

1 1 .  Lorfqu'on  dit  le  Petit  Office  de  la  Vierge ,  l'Officiant 
étant  à  l'aigle ,  commence  les  Matines  après  le  dern  er  Bene- 
dlcamus des  Laudes  de  l'Office  du  jour ,  en  difant  :  Domine  f 
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labia,  &c.  &  Deus  ,  in  adjutorium.  Ayant  falué  l'Autel  &  le 
Chœur ,  il  retourne  à  fa  place,  pour  y  dire  llnvitatoire  &  le 
Pfeaume  Venite. 

12.  Après  le  Verficule  du  No£hirne,  il  dit  étant  aflïs  9fede 
demiffâ ,  (ainfi  que  tout  le  Chœur,)  le  Vcrfet Et  ne  nos inducas 
&c.  &  de  même  les  Bénédictions.  Le  dernier  Répons  étant 
fini ,  il  ie  levé  pour  dire,  tourné  vers  l'Autel ,  le  Verfct  facer- 
doral,  &  Deusy  in  adjutorium. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

0^  13.  L'Officiant  ne  chante  jamais  la  dernière  Leçon 
de  Matines,  ii  ce  n'eft  Mgr.  l'Archevêque,  quand  il  officie, 
&  alors  il  la  chante  à  fon  Trône  pontifical  debout  &  décou- 
vert, comme  il  eft  marqué  en  la  II.  Partie, Chap.  III.  Art.  I. 

14.  L'Officiant  n'entonne  point  l'Antienne  de  Benedichts  ' 
excepté  quand  Mgr.  l'Archevêque  officie.  Il  ne  commence 
point  les  Prières ,  ainft  qu'il  eft  marqué  au  précédent  Article, 
numéro  11. 

ARTICLE  IV. 

Des  Fondions  de  V Officiant,  à  Prime. 

I'J  L'0ffi^iant  ayant  réc'"é  tout  bas  le  Pater,  Y  Ave  8c  Ic 
Credo,  (ii  Prime  n'eft  pas  jointe  aux  Laudes,)  il  la  corn- 
mence ,  en  difant  :  Deus  in  adjutorium ,  &c.  Après  l'Antienne  , 
il  chante  le  Capitule,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  Article  I. 
numéro  2. 

2.  Aux  Fêtes  doubles  &  au  deffiis ,  il  dit  I'Oraifon ,  &  de 
même  pendant  les  OSaves.  Apres  I'Oraifon  &  le  Verfet  Benc 
dicamus,  il  dit:  Confiteor,  &c.  comme  ci-defliis,  Art.  II.  nu- 
méro 5.  en  omettant  le  Gratia  Domini,  Sec. 

3.  AuxSémi-doubles&au  defleus,  il  dit  les  Prières  ,  comme 
ci-deifus ,  Art.  II.  numéros  6.  &  7. 

4-  Lorsqu'on  dit  le  Petit  Office  de  la  Vierge ,  après  le  Ver- 
let  Benedicamus,  &  avant  l'Office  du  Chapitre,  il  dit:  Deus, 
Z7o°7m>  P°Ur  commenccr  Prime>  û  dit       k  Capitule. 
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A  l'  O  f  F  i  c  e  du  Chapitre, 

5.  Le  LeÉteur  ayant  dit  :  Jube ,  Domine  ,bene  dicere  ,  l'Of- 
ficiant chante  la  BcnédiÛion  Borùtatcm ,  &c.  étant  debout  «Se 
tourné  du  côté  du  Chœur. 

6.  Après  la  le£ture  du  Canon ,  (  &  du  Martyrologe,  dans 
les  Eglifesoù  il  eftd'ufage  de  le  lire,)  l'Officiant  étant  tourné 
vers  T  Autel ,  chance  le  Verfet  Pretiofa ,  avec  le  Sancla  Marias, 
après  quoi ,  il  dit ,  les  jours  chommables ,  le  Verfet  Adjuto- 
rium  ;  enfuite  il  dit  d'un  ton  de  voix  médiocrement  haut  :  Béné- 
dicité ,  &  le  Verfet  Deus pacis ,  étant  toujours  tourné  à  l'Autel. 

7.  Les  jours  qui  ne  font  pas  chommés  par  le  Peuple,  après 
le  Sancla  Maria ,  l'Officiant  dit  trois  fois  :  Deus,  in  adjutorium, 
&  le  relie  comme  dans  le  Bréviaire. 

8.  Dans  les  Eglifes  où  on  lit  le  Necrologe,  après  qu'il  a 
été  lu  ,  il  dit  :  Requiefcant  in  pace  ,  puis  le  Verfet  Domine 
exaudi ,  &c.  &  l'Oraifon  Abfolve,  du  Bréviaire ,  en  obfervant 
la  rubrique  Notandum  ,  qui  fuit  cette  Oraifon ,  après  laquelle 
il  dit  les  Verfets  Deus  in  adjutorium ,  Sec,  ou  le  Verfet  Adju* 
torium  noflrum  ,  comme  il  eu  dit  aux  numéros  6.  6c  7. 

Dans  l'É  g  lis  e  Métropolitaine. 

o.  Lorfqùe  les  Prières  fe  difent  à  Prime ,  c'efl  le  Chan- 
tre qui  les  commence  par  Kyrie  eleïfon,  &  l'Officiant  dit  les 
Verffcules  qui  fuivent. 

10.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  Vigiles  des  Morts  le  foir ,  le 
Semainier  ,  après  avoir  dit  :  Requiefcant  in  pace ,  &  le  Verfet 
Domine ,  exaudi ,  dit  l'Oraifon ,  fuivant  la  qualité  du  Défunt , 
&  enfuite  l'Oraifon  Abfolve ,  fous  une  feule  &  même  conclu- 
fion.  Mais  fi  les  Vigiles  fe  difent  pour  les  Bienfaiteurs ,  on  ne 
dit  que  l'Oraifon  Abfolve,  *C$Ù 

ARTICLE  V. 

De  Tierce,  Sexte  &  None. 

1 .  L'Officiant ,  après  avoir  récité  à  voix  baffe  le  Pater  &  VAvej 
dit  :  Deus,  in  adjutorium,  &c.  comme  ci-deflus,  Article  L 
numéros  i«  &  2, 
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2.  Après  PAntienne  des  Pfcaumes,  il  chante  le  Capitule  ; 
6c  après  le  Répons  bref,  il  dit  l'Oraifon  avec  \z  Donvnus 
vobifcum9  avant  &  après  ,  enluite  le  Verfet  Benedicamus  Do- 
mino. 

}.  Si  les  Prières  fe  difent,  il  les  dit  avec  l'Oraifon ,  étant 
à  genoux  à  fa  place ,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus ,  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel. 

4.  Lorfqu'on  dit  le  Petit  Office  de  la  Vierge ,  après  le  Verfet 
Benedicamus  Dont' no ,  de  chaque  heure,  il  commence  celle  du 
Petit  Office  ,  en  difant  :  Deus ,  in  adjutorium ,  &c.  Il  dit  aulïï 
le  Capitule  &  l'Oraifon. 

5.  Après  le  Verfet  Benedicamus ,  il  dit  :  Fidelium  anima ,  &c. 
s'il  n'y  a  pas  d'autre  Oifice  à  dire.  Mais  (1  un  autre  Office  fuit , 
on  le  commence  fans  aucune  interruption  :  ce  qui  s'obfcrve  auffi 
quand  on  dit  Matines  immédiatement  après  Complics. 

ARTICLE  VI. 

Des  Fonctions  du  Célébrant  à  la  Mejfe  annuelle  ou  folcmnellc, 

1.  Le  Prêtre  Célébrant  doit  s'acquitter  avec  toute  la  dé- 
cence &  la  modeftie  requife  de  toutes  les  fondions  qu'il  a  à 
faire  ,  &  il  doit  les  faire  en  temps  &  lieu  ,  pour  que  tes  Minif- 
tres  puuTent  auffi  s'acquitter  de  leurs  Fondions  avec  la  même 
décence  &  la  même  modeflie  ,  comme  les  inclinations  ,  les 
génuflexions  ,  &c.  de  manière  qu'ils  ne  foient  pas  obligés  de 
les  faire  comme  en  courant ,  &  avec  précipitation. 

2.  Il  doit  auffi  avoir  attention  à  ne  pas  trop  élever  fa  voix 
en  lifant  ce  qu'il  ne  doit  pas  chanter  ;  ce  qui  pourroit  quel- 
quefois troubler  le  chant. 

3.  Il  doit  de  même  avoir  attention  à  ne  pas  recevoir  les 
offrandes  avant  l'Evangile  ,  ou  avant  le  Credo ,  fi  on  doit  le 
dire  :  mais  il  ne  doit  les  recevoir  que  quand  il  a  lu  l'Offer- 
toire ,  &  pendant  que  le  Chœur  le  chante  ;  après  qu'il  a 
reçu  les  offrandes  >  il  dit  ;  Sufcipe  Sancle  Pater  omnwortns  , 
&  le  relie  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  les  Rubrique*  générales 
de  la  Mefle  :  ce  qui  s'obferve  auffi  aux  Mefles  des  Morts  toutes 
les  fois  qu'il  y  a  offrande,  1 

Kl,  Partie.  Bbbb 
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Section  h 

De  la  préparation  du  Célébrant  ;  de  fa  fortie  de  la  Sacrifie  , 
&  de  fon  entrée  à  l'Autel. 

1.  Le  Célébrant  fe  rend  à  la  Sacriftie  à  l'heure  convenable; 
il  récite  les  Prières  marquées  dans  le  Miffel ,  pour  la  prépa- 
ration au  Saint  Sacrifice  de  la  Mette  ;  il  lave  fes  mains  &  s'ha- 
bille ,  étant  aidé  en  cela  par  le  Sacriftain ,  ou  autre  Clerc. 

2.  Fendant  que  l'orgue  ou  le  Chœur  chante  le  premier 
Kyrie  eleïfon ,  le  Célébrant ,  revêtu  de  Tes  habits  facerdotaux  , 
fait  une  médiocre  inclination  à  la  Croix  de  la  Sacriftie  ;  &  fe 
tournant  du  côté  de  fes  Miniftres ,  il  les  falue  d'une  petite 
inclination  ,  tête  nue  &  les  mains  jointes ,  il  fe  met  en  marche 
pour  fe  rendre  au  Chœur.  Étant  arrivé  au  milieu  du  Sanc- 
tuaire ,  il  baife  le  Livre  des  Evangiles  que  lui  préfente  le  Sous- 
Diacre  ,  fe  rend  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel  avec  fes 
Miniftres ,  y  fait  une  profonde  inclination  ;  &  fe  retournant 
du  côté  du  Diacre  ,  il  en  fait  une  médiocre  au  Chœur. 

Dans  l'Église  Met  ro  r  o  litaine* 

■ 

3.  Pendant  que  le  Chœur  chante  l'Introït,  le  Célé- 
brant defcend  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel  du  Trcfor  ; 
fes  Miniftres  fe  mettent  à  fes  côtés ,  &  ils  récitent  alternative- 
ment avec  lui  le  Pfeaume  Judica,  &  tout  ce  qui  le  fuit ,  juCqu'à 
FOraifon  Aufer  à  nobis  exclufivement ,  comme  il  eft  dit  ci- 
après  ,  Section  fuivante,  numéros  1.  &  2.  après  quoi ,  il  fe  met 
en  marche  pour  aller  au  Chœur ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus, 
numéro  2. 

4.  Si  c'eft  le  Doyen  qui  officie ,  il  eft  précédé  de  deux  Cé- 
roféraires,  &  fuivi  d'un  Sémi-Prcbendé  Prêtre,  revêtu  de 
chape. 

5.  Cet  uiàge  de  commencer  ainfi  la  Mefle  à  l'Autel  du  Tré- 
for  ,  eft  très-ancien  dans  l'E^life  Métropolitaine  ;  &  il  s'cb- 
ferve  tous  les  jours ,  excepte  dans  les  deux  cas  fuivans  ;  i°. 
lorfque  Mgr,  l'Archevêque  officie  pontificalement ,  ou  qu'il 
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cft  préfent  au  Chœur  ;  20.  lorfquc  le  Célébrant  fait  à  l'Autel 
quelque  fon&ion  avant  la  Meffe,  comme  le.  Vendredi  Saint , 
les  veilles  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte  ,  &c.  en  ce  cas-là  ,  la 
Meffe  ne  fe  commence  pas  au  Tréfor,  mais  au  Grand- Autel, 
6,  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  commence  la  Meffe  fans  y 
officier ,  s'il  n'y  a  qu'un  Diacre  &  un  Sous-Diacre  avec  le  Cé- 
lébrant, alors  ils  fe  placent  tous  trois  fur  une  même  ligne  ,  à 
la  gauche  de  Mgr.  l'Archevêque ,  avec  lequel  ils  récitent  alter- 
nativement le  Pfeaume  Judica ,  au  milieu  du  Sanctuaire.  Mais 
fi  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  ont  des  Induts  ou  Précédens  9 
alors  le  Célébrant  fe  place ,  ainfi  que  le  Diacre  &  fon  Indut  » 
à  la  droite  de  Mgr.  l'Archevêque ,  &  le  Sous-Diacre  avec 
fon  Indut ,  fe  met  à  la  gauche  ,  tous  en  face  l'un  de  l'autre* 
Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  cas ,  le  Célébrant  eft  le  plus 
près  de  Mgr.  l'Archevêque ,  foit  à  droite ,  foit  à  gauche.  <C§> 

Section  II. 

Du  commencement  de  la  Meffe  &  de  ce  qui  fuit ,  jufquà  la 

Collecte,  ou  Oraifon. 

1.  Le  Célébrant  ayant  lalué  l'Autel  &  le  Chœur,  au  milieu 
de  fes  Miniflres,  fe  retourne  devant  l'Autel ,  foit  de  nouveau 
une  profonde  inclination  ,  enfuite  le  figne  de  la  Croix ,  en 
difant  :  In  nomine  Patris ,  &c.  &  il  récite  le  Pfeaume  Judica, 
alternativement  avec  fes  Miniftres ,  tous  ayant  les  mains  jointes* 

2.  Pendant  qu'il  dit  le  Confiteor^  il  s'incline  profondément, 
jufqu'à  ce  que  les  Miniftres  commencent  à  leur  tour  le  Confi- 
teor,  A  ces  mots:  Vobis yfratres  t  &  vos,fratres ,  il  fe  tourne  un 
peu  vers  les  Diacres ,  enfuite  vers  les  Sous-Diacres.  Le  refte 
comme  aux  Méfies  baffes. 

3.  Lorfque  le  premier  Chorifle  vient  pour  lui  annoncer  le 
Gloria  in  excel/û,  il  reçoit  l'annonce ,  étant  entre  le  coin  de 
l'Evangile  Se  le  milieu  de  l'Autel ,  le  vifage  tourné  vers  le 
Choriite ,  lui  faifant  avant  &  après  une  petite  inclination. 

4.  Le  dernier  Kyrie  eleîfon  étant  chanté ,  l'Officiant  entonne 
le  Gloria  in  excelfis ,  qu'il  continue  à  voix  médiocrement  haute  ; 
&  pendant  que  le  Chœur  le  chante  ,  il  refte  au  milieu  de 
l'Autel. 

Bbbbij 
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5.  Quand  le  Chœur  chante  Adoramus  te  &  Sufcipe  depreca- 
tionem  noflram^  le  Célébrant  s'agenouille  fur  le  couflin  que  lui 
préfente  le  Clerc  ou  Enfant  de  Chœur ,  faifant  les  fondions 
d'Acolyte. 

Dans  l'Église  M  à  t  r  0  f  0  l  1  t  a  t  n  e. 

6.  Le  Célébrant  (autre  que  Mgr.  l'Archevêque)  ayant 
falué  l'Autel  &  le  Chœur ,  fe  met  à  genoux  fur  le  marche- 
pied de  l'Autel ,  fait  une  courte  prière ,  après  laquelle  il  fe 
levé  &  monte  à  l'Autel ,  en  difant  :  Oremus ,  Auferanobis ,  &c. 
Le  refte  s'obierve  ainli  qu'il  cft  dit  ci-de(fus  ,  numéros  5. 

Sbction  III. 

De  la  Colle&e  &  de  ce  qui  fuit ,  jufqu'à  l'Evangile. 

1.  Le  Chœur  ayant  achevé  le  Gloria  in  exceljis ,  le  Célébrant 
baife  L'Autel ,  fe  tourne  vers  le  Peuple ,  dit  :  Dominus  vobif- 
cum  i  &  retournant  au  coin  de  l'Epure ,  il  dit  :  Oremus  y  en- 
fuite  l'Oraifon  ou  Collette ,  &  celles  qui  doivent  être  dites 
enfuite ,  s'il  y  en  a  plufieurs  à  dire. 

2.  Après  l'Epure  ,  le  Graduel ,  &c.  le  Célébrant  va  au  mi- 
lieu de  l'Autel ,  où ,  les  mains  jointes  &  profondément  incliné, 
il  dit  :  Munda  cor  meum ,  &c.  s'avançant  enfuite  au  coin  de 
l'Evangile ,  il  le  lit  les  mains  jointes  :  a  la  fin  il  ne  baife  pas  le 
texte.  Après  avoir  récité  l'Evangile ,  il  le  remet  au  milieu  de 
l'Autel,  y  fait  une  profonde  inclination  ,  &  va  avec  les  Minif- 
tres  s'afleoir  fur  les  lièges  ou  la  banquette  ,  placés  du  côté  de 
l'Epître  ;  le  Diacre  fe  place  à  fa  gauche  ,  &  le  Sous-Diacre ,  à 
la  gauche  du  Diacre.  S'il  y  a  des  Induts ,  ils  fe  placent  à  la 
fuite  du  premier  Sous-Diacre. 

3.  Pendant  que  le  Diacre  dit  le  Munda  cor  meumy  le  Célé- 
brant bénit  deoout  &  découvert  l'encens  que  lui  prélentc  le 
Sous-Ciacre,  en  difant:  Ab  illo  janclifceiur  in  eu  jus  honore 
cremabitur  y  en  failant  fur  l'encens  le  ligne  de  la  Croix. 

4.  Le  Diacre  le  mettant  à  genoux  devant  le  Célébrant  pour 
lui  tien-a'-ider  fa  bénédiction  ,  il  la  lui  donne  debout  &  décou- 
vert ,  en  (Liant  ;  Dominus  fit ,  &c.  &  failant  lux  le  Diacre  le 
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(igne  de  la  Croix ,  à  ces  mots  :  In  nomine  Patris,  8cc.  après 
quoi ,  il  s'aflied  8c  fe  couvre. 

5.  A  la  fin  de  la  Profe  ou  du  Trait ,  il  fe  levé ,  retourne  au 
milieu  de  l'Autel  par  le  chem  n  le  plus  court;  &  l'ayant  falué 
profondément,  il  y  refte  jufqu'  au  commencement  de  l'Evangile. 

Dans  l'Églis  e  Métropolitaine. 

6*.  Lorfque  le  Doyen  officie  ,  il  s'aflied  dans  un  fau- 
teuil ,  au  coin  de  l'Epîtrc ,  regardant  le  Chœur  en  face.  Son 
Prètre-A  flirtant  eft  aflis  derrière  lui,  &  les  Miniflres  de  l'Au- 
tel à  leurs  places  ordinaires. 

Section  IV» 

De  V  Évangile  &  de  ce  qui  fuit,  jufqu  à  F  Offertoire. 

1.  Lorfque  le  Diacre  commence  l'Evangile ,  foit  au  Jubé, 
foit  à  la  grande  porte  du  Chœur  ,  le  Célébrant  fe  mettant 
entre  le  milieu  de  l'Autel  &  le  coin  de  l'Evangile  ,  fe  tourne 
vers  le  Diacre ,  les  mains  jointes  devant  fa  poitrine,  &■  il  fait 
le  ligne  de  la  Croix  du  pouce  droit  au  front ,  à  la  bouche  & 
à  fa  poitrine  ,  à  ces  mots  Initium  ou  Sequentia  San3i  Evangelii, 
&c.  il  joint  enfuite  les  mains ,  &  à  ces  mots  :  Gloria  tibi  Do- 
mine ,  il  fe  tourne  à  l'Autel  en  s'y  inclinant;  après  quoi ,  il  fe 
retourne  vers  le  Diacre.  Au  mot  de  Jefus ,  il  s'incline  auflï , 
mais  fans  fe  tourner  à  l'Autel ,  où  il  ne  fe  retourne  que  quand 
il  faut  faire  la  génuflexion. 

2.  Lorfque  l'Evangile  fe  chante  in  piano  du  Sanctuaire ,  le 
Célébrant  le  place  entre  le  milieu  de  l'Autel  &  le  coin  de  l'E- 
pîtrc ,  le  vilage  tourné  vers  le  Diacre. 

3.  Après  l'Evangile ,  lorfque  le  Sous-Diacre  préfente  le 
Livre  au  Célébrant  peur  le  baifer ,  en  lui  difant  :  Hac  funt 
verba  janSa ,  il  lui  répond  :  Corde  credo,  &  ore  confiteor,  en  bai- 
fant  le  texte  de  l'Evangile  ,  8c  lui  fait  une  inclination  médiocre 
avant  &  apiès. 

4.  S'il  y  a  Sermon  ou  Prône ,  il  fe  fait  avant  que  le  Célé- 
brant cemmeace  le  Credo  s  &  il  va  auifi-tôt  après  qu'il  a  baifé 
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!e  texte  de  l'Evangile  s'afleoir  fur  le  fiege  qui  lui  a  été  pré- 
paré. 

5.  Après  le  Sermon  ou  Prône ,  ou  s*il  n'y  en  a  point ,  après 
l'Evangile ,  il  entonne ,  au  milieu  de  l'Autel ,  le  Credo  in  unum 
Deum  ,  fi  on  doit  le  dire,  &  il  le  continue  à  voix  médiocre- 
ment haute.  A  ces  mots  :  Et  Incarnatus  efi,  i\  s'agenouille  à 
l'Autel  fur  le  couffin  que  lui  préfente  l'Acolyte  ou  le  premier 
Céroféraire  qui  en  fait  la  fonction. 

6.  Après  tiomo  fa&us  efi ,  ou  fi  on  ne  dit  pas  le  Credo ,  après 
que  le  Célébrant  a  récite  l'Offertoire  ,  le  Calice  ayant  été  ap- 
porté fur  l'Autel ,  à  la  droite  du  Célébrant ,  le  aous-Diacre 
fui  préfente  la  burette  d'eau  pour  la  bénir ,  le  Célébrant  fait 
le  figne  de  la  Croix  demis,  en  difant:  D  eus  qui  humante  y  &c* 
pendant  que  le  Sous-Diacre  verfede  l'eau  dans  le  Calice. 

Dans   l'Eglise  Mèt  ro  p  o  l  i  t  a  i  n  e. 

7.  Il  eft  d'uCage  que  quand  il  n'y  a  point  de  Credo  ,  le 
Célébrant  bénit  l'eau  après  qu'il  a  récite  l'Evangile.  S'il  eft 
alors  affis ,  il  fc  levé  pour  la  bénir.  *C3Û 

Section.  V. 

De  T  Offertoire  &  de  ce  qui  fuit ,  juf qu'au  Canon, 

1.  Le  Credo  étant  chanté  ,  ou ,(  fi  on  ne  le  dit  pas ,  )  après 
l'Evangile ,  le  Célébrant  baife  l'Autel  à  la  manière  ordinaire  ; 
&  ayant  die  :  Dominus  vobifeum  &  Oremus,  il  lit  l'Offertoire. 

2.  Lorfqu'il  y  a  offrande,  foit  par  le  Clergé,  foit  par  le 
Peuple ,  le  Célébrant  ayant  lu  l'Offertoire ,  reçoit  du  Diacre 
la  patène  avec  le  purificatoire ,  falue  l'Autel ,  defeend  au  bas 
du  marche-pied,  ou  à  la  baluftrade  du  Sanctuaire ,  au  milieu 
de  fes  Minières  ;&  là,  il  reçoit  l'offrande  de  ceux  qui  fe  pré- 
fentent,  en  fanant  bauer  la  patène  aux  Prêtres  &  aux  Diacres 
&  Sous-Diacres  en  dedans,  &  aux  autres  en  dehors. 

3.  Lorfqu'il  y  a  du  pain  à  bénir  à  la  fuite  de  l'Offrande  du 
Clergé ,  dont  il  eft  parlé  au  numéro  précédent ,  ou ,  s'il  n'y  a 
point  eu  d'offrande ,  le  Célébrant  ayant  récité  l'Offertoire ,  def- 
eend de  l'Autel ,  donne  la  patène  à  bailer  à  celui  ou  ceux  qui 
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offrent  le  pain ,  qu'il  bénit  enfuite ,  comme  il  eft  marqué  dans 
le  Miflel  &  dans  le  Rituel  ,  après  avoir  reçu  du  Diacre ,  qui 
eft  à  fa  droite  ,  l'afperfoir  de  l'eau  bénite ,  dont  il  afperle  de 
trois  coups  le  pain  offert  ;  favoir ,  du  haut  en  bas ,  puis  à  la 
gauche ,  enfuite  à  la  droite  :  ce  qu'il  obfcrve  en  pareil  cas. 

4.  Après  avoir  reçu  l'offrande  du  Clergé  ou  du  Peuple ,  le 
Célébrant  remet  entre  les  mains  du  Diacre ,  foit  la  patène  , 
foit  l'afperfoir ,  &  retourne  à  l'Autel  ,  au  milieu  duquel  il  fait 
une  profonde  inclination. 

5.  Le  Célébrant  ayant  récité  l'Offertoire,  (ou  ayant  reçu 
les  offrandes,)  reçoit  du  Diacre  la  patène  avec  l'Hoftie ,  & 
dit:  Sufeipe  SanSe  Pater  y  &c.  Après  avoir  mis  l'Hoftie  fur  le 
corporal ,  &  la  patène  au  côté  droit  ,  le  Diacre  lui  préfente  lé 
Calice.  Le  Célébrant  dit  :  Quid  rétribuant  Domino  ,  &c.  6c  pre- 
nant le  Calice  de  la  main  du  Diacre  qui  répond  :  Immola  Deo  , 
il  dit  Calicem  falutaris,  &c.  tenant  enfuite ,  avec  le  Diacre ,  le 
Calice  élevé,  il  dit:  Offerimus  tibi ,  &c.  enfuite  In  fpiritukumi~ 
litatis  9  &c. 

6.  Le  Célébrant  ayant  dit  :  Veni  invifibilis,  &c.  fait  l'en- 
cenfement  fuper  oblata ,  comme  il  eft  dit  en  la  première  Partie  , 
Chap.  XV.  Art.  III.  §.3. 

7.  Après  avoir  été  encenfé  par  le  Diacre,  il  lave fes mains. 
Le  refte  comme  à  l'ordinaire.  Après  la  fecrete ,  il  chante  la 
Préface.  .  . 

Section  VI. 

Du  Canon,  &  de  ce  qui  fuit ,  jufqu'à  la  Communion, 

1.  Le  Célébrant  ayant  chanté  la  Préface,  dit  le  Sandus  Se 
le  Bencdi&us ,  âc  il  commence  le  Canon  9  qu'il  récite  comme 
aux  Meifes  baffes.  IL  doit  avoir  attention  à  ne  pas  faire  l'élé- 
vation ,  au  moins  du  Calice  ,  que  quand  le  Chœur  a  achevé 
de  chanter  le  Sandus. 

2.  Dans  les  Eglifes  où  on  dit  les  Prières  pour  les  befoins  de 
l'Eglife:  Latatusfum,  &c.  marquées  dans  le  Miflel ,  le  Célé- 
brant ayant  chanté  :  Per  omnia  fecula  feculorum  ,  à  la  fin  du 
Libéra  nos ,  il  met  la  particule  de  fa  Sainte  Hoftie  fur  la  patène, 
auprès  des  deux  grandes  parcelles  ,  &  après  avoir  fecoué  fes 
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doigts  dans  le  Calice ,  il  fait  la  génuflexion ,  &  s'agencuillé 
furie  coulïin  que  l'Acolyte  lui  prélente.  Pendant  ce  temps- 
là  ,  on  chante  au  Chœur  le  Piéaume  Ldtatus  fum  ,  &  ce  qui 
le  luit. 

3.  Après  le  Kyrie  eleifon>  le  Célébrant  ayant  dit  tout  bas: 
Pater  nofler,  &c.  chante  fur  le  ton  du  Chœur  le  Veriet ,  Et  ne 
nos ,  avec  les  autres  Verlicules  &  les  Oraifons ,  cemme  dans 
le  MilTel  ;  il  fe  relevé  ;  &  le  Diacre  découvrant  le  Calice  ,  il 
fait  avec  lui  la  génuflexion  ;  enfuite  prenant  de  fa  main  droite 
la  particule  de  THoftie  ,  il  dit  :  tax  Domini ,  en  faifant  fur  le 
Calice  trois  lignes  de  Croix  ;  8c  le  refte  comme  à  l'ordinaire. 

4.  Le  Célébrant  ayant  dit  l'Oraifon  Domine  Jefu ,  qui  dixifii , 
baife  l'Autel ,  &  donne  le  baiier  de  paix  au  Diacre  qui  eft 
debout  à  fa  droite,  en  lui  difant:/W  tibi ,  j rater ,  &c.  il  lui 
fait  une  petite  inclination  ,  &  ù  tournant  à  demi  vers  lui,  il 
dit  :  Habete  vmculum,  &c.  comme  dans  le  MhTel  ;  enfuite  fe 
tournant  tout-à-fait  à  l'Autel  ,  il  dit  les  Oraifons  Domine  Jefu 
Chrijle,  &  Perceptio.  Après  cette-  Oraifon  ,  il  fait  la  génu- 
flexion ;  &  le  refte  marqué  dans  le  Milfel ,  jufqu'à  la  Com- 
munion du  Calice  incluhvement. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 


5.  Tous  les  jours  à  la  Meflc  Conventuelle ,  le  Célé- 
brant ,  au  Mémento  des  Morts  ,  ayant  dit:  Dormiunt  in  fomno- 
paris ,  le  Sous- Diacre  étant  monté  à  la  droite  du  Célébrant, 
fui  dit:  Mémento  Pater,  &c.àquoi  le  Célébrant  répond  :  Re- 
quiefeant  in  pace. 

6.  Au  baifer  de  paix ,  Si  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  autre  Evê- 
que,  eft  préfent  au  Chœur,  le  Célébrant,  avant  que  de  le 
donner  au  Diacre ,  baife  la  patène  que  le  Diacre  lui  pi  élente  : 
il  lui  donne  enfuite  le  baiier  de  paix ,  en  lui  difant  :  Pax  tibi, 
Frater,  6cc,  Le  refte  comme  ci-deflus  ,  numéro  4.<*C$i 

Section.  VII. 

De  la  Communion  &  de  ce  qui  la  fuityjufquà  la  fin  de  la  Mejfe. 

1.  Si  Ton  doit  donner  la  Sainte  Communion ,  le  Célébrant , 
après  avoir  pris  le  précieux  Sang ,  remet  Le  Calice  fur  te  cor-. 
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poral,  s'incline  profondément  au  Saint  Sacrement,  pendant 
que  le  Diacre  ôte  du  tabernacle  le  Ciboire ,  ou  qu'on  'e  def- 
ccnd  de  deffous  la  fufpenfion  ;  Se  le  Diacre  Payant  pofé  fur  le 
corporal ,  il  l'ouvre ,  8c  fait  enfuite  la  génuflexion. 

2.  Les  Miniftres  de  l'Autel  récitent  le  Confîteor,  le  Célé- 
brant fe  remet  au  milieu  de  l'Autel ,  8c  fait  la  génuflexion. 
Après  le  Confiteor ,  il  la  fait  de  nouveau ,  fe  retire  au  coin  de 
l'Evangile  ;  &  le  vifage  tourné  vers  ceux  qui  doivent  commu- 
nier ,  il  dit  à  voix  haute  ,  &  ayant  les  mains  jointes ,  le  Mife- 
reatur  8c  Y  lndulgemiam ,  en  faifant  fur  lui  le  figne  de  la  Croix. 
Pendant  qu'il  le  fait ,  fa  main  gauche  eft  pofée  fur  fa  poitrine, 
fans  féparer  les  pouces  d'avec  les  doigts  index  ;  8c  il  dit  tou- 
jours :  Peccatorum  vtftrorum ,  foit  qu'il  y  ait  plufieurs  perfon- 
nes  à  communier ,  foit  qu'il  n'y  ait  qu'une  perfonne. 

3 .  Le  Célébrant  ayant  achevé  X  Indulgenùam ,  fe  tourne  à 
J' Autel ,  fait  la  génuflexion ,  prend  le  Ciboire  entre  Yindcx 
&  les  autres  doigts  de  fa  main  gauche  ;  8c  tenant  de  la  droite 
une  des  Hoflies  un  peu  élevée  au  delTus  du  Ciboire ,  il  fe 
tourne  étant  au  milieu  de  l'Autel  vers  ceux  qui  doivent  com- 
munier ;  &  ayant  les  yeux  baiffés  fur  la  Sainte  Hoftic ,  il  dit  : 
Ecce  Agnus  Dei,  &c.  à  quoi  il  ajoute  par  trois  fois  :  Domine  , 
non  fum  dignus ,  &c. 

4.  Enfuite  il  defeend  de  l'Autel  &  s'approche  des  Commu- 
nians ,  en  commençant  par  le  côté  de  l'Epure  :  là  étant  devant 
celui  qu'il  doit  communier ,  &  tenant  entre  le  pouce  8c  X index  , 
la  Sainte  Hoftie ,  il  forme  avec  cette  même  Hoftie  le  figne  de 
la  Croix  fur  le  Ciboire ,  ou  fur  la  patène  ,  s'il  ne  fe  fert  pas 
du  Ciboire  ,  obfervant  avec  grande  attention  de  ne  pas  pafrer 
les  bords  du  Ciboire ,  ou  de  la  patène.  En  faifant  le  figne  de 
Croix  avec  l'Hoftie  ,  il  dit:  Corpus  Domini  nojlri,  8cc.  8c  il  le 
communie. 

5.  Si  les  Diacres ,  Sous-Diacres  &  autres  Miniftres  de  l'Au- 
tel veulent  communier ,  ils  s'agenouillent  fur  le  marche-pied 
de  l'Autel ,  &  le  Célébrant  leur  donne  la  Communion.  Il  va 
enfuite  à  la  baluftrade  de  l'Autel ,  ou  du  SanQuairc ,  pour  y 
communier  les  perfonnes  Laïques ,  s'il  y  en  a  à  communier. 
Si  quelque  Prêtre  fe  préfente  pour  la  Communion ,  il  la  reçoit 
en  etole ,  avant  les  Diacres  &  autres. 
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6\  Lorfqu'il  y  a  plufieurs  ran^s  de  Communiai»,  le  Cé\è~ 
brant  ayant  communié  le  dernier  du  premier  rang ,  retourne 
tout  de  fuite  à  celui  qui  eft  à  la  tête  du  fécond,  fans  fe  re- 
tourner à  l'Autel,  quoicjue  le  Saint  Sacrement  foit  expofé. 

7.  La  Communion  finie ,  le  Célébrant  remonte  à  )  Autel , 
tenant  fur  le  Ciboire,  ou  fur  la  patène,  les  deux  premiers 
doigts  de  fa  main  droite  joints  enlemble  ;  &  l'ayant  poié  fur 
le  corporal ,  il  fait  tomber  dans  le  Calice  les  fragmens  qui 
peuvent  s'être  attachés  à  fes  doigts  :  s'il  n'eft  point  refté  d'Hof- 
ties  dans  le  Ciboire ,  ou  fur  la  patène ,  il  les  purifie ,  après 
quoi ,  dilant:  Quodore  fumvfimus ,  &c.  il  préfente  le  Calice  au 
Sous-Diacre,  qui  y  verfe  au  vin  pour  la  première  ablution.  Le 
refte  s'obferve  comme  il  eft  marqué  dans  le  MilTel. 

8.  Quand ,  après  la  Communion ,  il  eft  refté  des  Hofties  dans 
le  Ciboire ,  lequel  doit  être  pour  lors  relTerré  dans  le  taber- 
nacle ,  ou  remonté  fous  la  fulpenfion ,  le  Célébrant  ayant  pu- 
rifié fes  doigts  fur  le  Calice ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  fe  retire 
un  peu  vers  le  coin  de  l'Evangile ,  &  y  refte  profondément 
incliné  pendant  que  le  Ciboire  fe  reflerre  dans  te  tabernacle , 
ou  qu'on  le  remonte  fous  la  fufpenlion. 

p.  Si  le  Célébrant  s'eft  fervi  de  la  patène  pour  donner  la 
Communion ,  &  qu'il  y  foit  refté  quelques  Hofties  que  l'on  ne 
puifte  pas  aiiément  reiTerrer  dans  le  Ciboire ,  alors  il  les  con- 
fume  ians  rien  dire ,  &  fans  faire  aucun  ligne  de  Croix  ;  en- 
Jiiite  il  purifie  fes  doigts ,  comme  on  vient  de  le  dire. 

10.  Lorfqu'il  arrive,  en  donnant  la  Communion,  qu'il  n'y 
a-  pas  affez  d'Hofties  pour  communier  tous  ceux  qui  fe  pre- 
fçntent ,  le  Célébrant  peut  en  ce  cas  partager  celles  qui  reftent  : 
ce  qui  ne  doit  pas  cependant  fe  faire  fans  néceflité.  11  retourne 
pour  lors  à  l'Autel ,  pofe  le  Ciboire ,  ou  la  patène ,  fur  le  cor- 
poral  ,  tait  la  génuflexion  y  diviie  ies  Hofties  en  deux  ou  trois  : 
parcelles ,  ou  même  plus,  fuivant  le  nombre  de  ceux  qui  ref- 
ient à  communier;  8c  faifant  de  nouveau  la  génuflexion,  il 
continue  d'adminiftrer  la  Conmunion.  il  eft  bon  d'obfcrver 
ici  que  le  Célébrant  ne  doit  jamais ,  peur  communier  qui  que 
ce  ioit,  rompre  THoftie  dont  il  fe  fert  pour  le  Sacrifice,  à 
moins  que  quelqu'un  re  tombât  lubircmenten  danger  de  mort, 
fit  que  lion  ne  put  autrement  lui  adminiftrer  le  S.  Viatique.. 


Digitized  by  Google 


de    l'ÉglisedbSens.  565 

1 1.  Le  Célébrant  ayant  pris  la  dernière  ablution ,  lit  V An- 
tienne de  la  Communion  au  coin  de  l'Epîtrc  ;  après  quoi ,  re- 
tournant au  milieu  de  l'Autel  ;  &  l'ayant  baiié ,  il  le  tourne 
vers  le  Chœur,  en  difant : Dominus  vobijcum.  Revenant  au 
coin  de  l'Epître,  il  chante  la  Pollcommunion ,  à  laquelle  il 
ajoute  l'Oraiion  pour  le  Roi  :  Quafumus,  comme  dans  le  MiflTel, 
page  civ.  Dans  les  Eglifes  où  on  ne  dit  pas  après  le  Pater 
Je  Pfeaume  Lœtatus  fum  ,  s'il  y  a  plufieurs  Poilcommunions  , 
l'Oraifon  Quœfumus  ne  fe  dit  que  la  dernière. 

1 2.  Le  Célébrant  retourne  enfuite  au  milieu  de  l'Autel ,  qu'il 
baife  ;  &  fe  tournant  vers  le  Chœur  ,  il  dit  de  nouveau Domi- 
nus vobifcum  ;  enfuite  :  lté  Mijfa  eft ,  ou  Benedicamus  Domino^ 
ou  Reauiefcant  in pace,  qu'il  dit  à  voix  baffe ,  mais  intelligible* 

13.  Pendant  que  le  Diacre  chante:  lté  >  Miffa  e(lt  le  Célé- 
brant achevé  le  tour  en  fc  remettant  au  milieu  de  l' Autel ,  8c 
dit  :  Placeat  tibi ,  8cc.  après  quoi ,  ayant  baifé  l'Autel ,  il  donne 
Ja  bénédiction  au  Clergé  8c  au  Peuple  ,  en  difant  :  Benedicat 
y  os ,  &c.  Il  achevé  enfuite  le  cercle ,  &  va  au  coin  de  l'Evan- 
gile ,  où  il  récite  l'Evangile  de  Saint  Jean ,  ou  autre  Evangile, 
s'il  y  en  a  une  propre. 

14.  Le  Célébrant  ayant  achevé  l'Evangile ,  revient  au  mi- 
lieu de  l'Autel,  y  fait  une  profonde  inclination,  defcend  an 
bas  du  marche-pied  ,  fait  une  féconde  inclination  à  l'Autel, 
au  milieu  de  fes  Miniftrës,  avec  lefquels  il  s'en  retourne  à  la 
Sacriftie,  dans  le  même  ordre  qu'il  eft  venu.  Y  étant  arrivé, 
il  faluc  la  Croix  de  la  Sacriftie,  enfuite  les  Miniftrës  de  l'Au- 
tel ;  après  quoi ,  il  fe  déshabille ,  8c  fait  enfuite  fon  adion  de 
grâces,  après  laquelle  il  s'en  retourne  au  Chœur  pour  achever 
rheure  de  Sextc,  ou  autre  Office  qui  s'y  chante. 

Dans  l'Église  M  et  r  o  polit  a  1  n  b. 

1 5.  Le  Célébrant ,  (  à  moins  cjue  ce  ne  foit Mgr,  l'Ar- 
chevêque ,  )  ne  donne  jamais  la  bénédiction  à  la  fin  de  la 
Meffe  :  mais  après  le  Placeat  tibi,  il  baife  l'Autel ,  dit  :  Domi- 
nus vobifcum  ,  commence  l'Evangile  de  Saint  Jean ,  en  difanr: 
Jniùum  Sancli,  &c.  defcend  au  bas  de  l'Autel,  &  le  falue  au 
milieu  des  Diacres  &  Sous-Diacres  ,  avec  lefquels  il  s  e* 
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retourne  au  Tréfor ,  en  continuant  l'Evangile  qu'il  vient  de 
cômmencer.  En  rentrant  au  Tréfor,  il  falue  les  Miniftres  de 
l' Autel  à  fa  droite  &  à  fa  gauche  ;  enfuice  fe  rendant  au  bas  de 
l'Autel  du  Tréfor,  il  y  fait  une  médiocre  inclination:  &  à  ces 
mots  :  Et  yerbum  caro  fa&um  ejl>  il  fait  la  génuflexion ,  fuppoié 
qu'il  n'ait  pas  encore  achevé  l'Evangile ,  après  lequel  il  fe 
déshabille.  Le  refte  comme  ci-deflus ,  numéro  14. 

16*.  Lorfqu'il  y  a  un  Evangile  propre ,  après  avoir  dit  :  Via* 
ceat  tibi,  &c.  il  baife  l'Autel ,  &  retourne  au  Tréfor,  commç 
on  vient  de  le  dire.  Étant  arrivé  à  l'Autel ,  il  dit  :  Dominus 
vobifeum  ;  enfuite  il  récite  l'Evangile  propre  dans  le  Miflel 
oui  a  été  préparé  fur  l'Autel  avec  un  cierge  allumé ,  au  coin 
de  l'Evangile. 

ARTICLE  VIL 

Des  Fondions  du  Célébrant  aux  Mejfes fémi-annuelles  &  au  dejfous, 

1.  Le  Célébrant  ne  baife  point  le  Livre  des  Evangiles  en 
arrivant  à  l'Autel. 

2.  Après  l'Oraifon  Veni  invifibilis ,  il  n'y  a  point  d'encen- 
fement ,  ni  fuper  oblata ,  ni  aucun  autre  encenfemenr. 

3 .  Après  l'Oraifon  Domine  Jeju ,  qui  dixijli  ,  il  ne  donne 
point  le  baifer  de  paix  au  Diacre. 

4.  Aux  Fêtes  lemi-doubles ,  le  Célébrant  s'aflîed  pendant 
le  Graduel  8c  Y  Alléluia ,  s'il  y  a  aflez  de  temps  pour  cela  : 
mais  aux  Fêtes  lîmples  &  Fériés ,  il  ne  s'aflïed  pas  ;  8c  après 
qu'il  a  lu  l'Evangile ,  il  fe  remet  au  milieu  de  l'Autel ,  &  y  refte 
jufqu'à  ce  que  le  Diacre  commence  à  le  chanter.  Il  ne  bénir 
point  l'encens  avant  l'Evangile  ;  &  lorfque  le  Diacre  lui  de- 
mande 'a  bénédiction,  il  la  lui  donne,  étant  à  demi  tourné 
vers  lui. 

En  Carême ,  lorfque  le  Diacre  dit  :  Fleftamus  genua.,  le 
Célébrant  fléchit  le  genouil  en  même- temps  que  lui. 

6,  Lorfque  le  Chœur  chante  le  Verfet  Adjuva  nos  du  Trait 
Domine  non  fecundàm ,  le  Célébrant  s'agenouille  fur  le  marche- 
pied de  l'Autel;  8c  à  la  fin  du  Verfet  Adjuva  nos,  il  fe  lève 
pour  donner  la  bénédi&ion  au  Diacre» 
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7.  Le  Célébrant  eft  toujours  aflifté  d'un  Diacre  8c  d'un 
Sous-Diacre  avec  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur ,  (  les 
jours  même  où  les  Choriftes  ne  tiennent  pas  Chœur  en  cha- 
pes ,  )  foit  à  la  Meffe  Conventuelle ,  (bit  aux  autres  Méfies  qui 
fe  dhent  au  Chœur. 

8.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque,  ou  autre  Evêque,  eft  pré- 
fent  au  Chœur ,  le  Célébrant  ayant  dit  l'Oraifon  Domine  Jefu  , 
qui  dixi/ii ,  baife  la  patène  que  lui  préfente  le  Diacre  >  qui  la 
porte  à  Mgr.  l'Archevêque  pour  la  baifer. 

ARTICLE  VIII. 

I 

Des  Fonctions  du  Célébrant  à  la  Meffe  ,  qui  fe  dit>  le  Saint 
Sacrement  étant  expofé. 

1 .  Le  Célébrant  arrivant  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  y 
fait  une  profonde  inclination ,  &  il  ne  falue  point  le  Chœur, 
Toutes  les  fois  qu'il  va  au  milieu  de  l'Autel ,  ou  qu'il  le  quitte  , 
ou  qu'il  pafle  devant  le  Saint  Sacrement ,  il  ne  fait  point  la 
génuflexion ,  mais  une  inclination  plus  profonde  qu'à  l'or- 
dinaire. 

2.  Il  ne  va  point  s'aiTeoir  après  l'Epître;  mais  lorfqu'il  a 
lu  l'Evangile  9  il  retourne  au  milieu  de  l'Autel ,  où  il  fait  une 
profonde  inclination >  &  y  relie  jufqu'à  ce  que  le  Diacre  com- 
mence à  chanter  l'Evangile.  Pour  l'entendre  ,  il  fe  tourne 
comme  il  eft  dit  ci-deflus  ,  Se£t.  4.  numéro  1 . 

3.  Aux  Fêtes  annuelles  ,  ou  lorfque  la  Mefle  fe  chante  fous 
le  rit  folemnel ,  après  qu'il  a  fait  l'encenfement  fuperoblata9  il 
s'agenouille  fur  le  dernier  degré  du  marche-pied  de  l'Autel , 
&  il  encenfe  de  trois  coups  d'encenfoir  le  Saint  Sacrement  > 
en  faifant  avant  8c  après  une  profonde  inclination  ;  enfuite  il 
fe  relevé  ;  8c  après  avoir  fait  une  féconde  inclination  au  milieu 
de  l'Autel ,  il  Pencenfe  à  l'ordinaire ,  en  obfervant  de  faire  l'h> 
clination  fufdite  toutes  les  fois  qu'il  pa(Te  devant  le  Saint  Sa- 
crement. L'encenfement  étant  fini ,  il  rend  l'encenfoir  au  Dia- 
cre »  8c  il  fe  retire  hors  de  l'Autel ,  au  coin  de  l'Epître ,  où  a 
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étant  tourné  vers  le  Chœur  ,  il  eft  encenfd  par  le  Diacre  ;  après 
quoi  il  lave  fes  mains  au  même  endroit. 

4.  Lorfqu'il  dit:  Oratcpro  me ,  fratres  ,  (ainfique  Domînus 
vobifcurriy  il  tourne  le  dos  du  côté  de  l'Evangile,  de  manière 
que  fon  vifege  ne  foit  tourné  qu'à  demi  vers  le  Ghœur  &  le 
Peuple.  A  YOrate  pro  me ,  fratres ,  il  fe  remet  au  milieu  de 
l'Autel ,  fans  achever  le  cercle. 

5 .  A  la  lin  de  la  Mefle ,  avant  que  de  donner  la  bénédi&ion  , 
il  baife  l'Autel  ;  &  ayant  dit  :  Benedicat  vos  omnipotent  Deus9 
il  fait  une  très-profonde  inclination  au  Saint  Sacrement  ;  en- 
fuite  fe  tournant ,  comme  on  vient  de  le  dire  au  numéro  pré- 
cédent, il  bénit  le  Clergé  &  le  Peuple  ;  après  quoi ,  fans  fe 
remettre  au  milieu  de  l'Autel ,  &  (ans  achever  le  cercle ,  il  dit 
1*  Evangile  de  Saint  Jean.  Aces  mots:£f  Verbum  caro  faBum 
eft  y  il  le  tourne  du  côté  du  Saint  Sacrement ,  &  y  fait  la  génu- 
flexion. L'Evangile ,  étant  achevé ,  il  falue  de  nouveau  le  Saint 
Sacrement  au  milieu  de  l'Autel ,  defeend  au  bas  du  marche- 
pied ,  fait  une  dernière  inclination  très-profonde ,  &  s'en  re- 
tourne à  la  Sacriftie  avec  fes  Miniftrcs. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(f^r*  6.  Tout  s'obferve  par  le  Célébrant  comme  il  vient 
d'être  dit ,  excepté  qu'il  ne  donne  point  la  bénédiction ,  comme 
on  Ta  obfervé  ci-defTus  ,  Se&ion  VII.  numéro  15.  &  qu'il  ne 
•<lit  à  l'Autel  que  les  premiers  mots  de  l'Evangile  de  Saine 
Jean  ;  Initium  San&i,  &c.  qu'il  continue  de  réciter  en  s'en 
retournant  au  Tréfor. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Fontiions  du  Diacrt  £  la  Mefe, 
ARTICLE  L 

Des  Fonctions  du  Diacre  aux  Méfies  quife  célèbrent  fous  U 

Rit  annuel  ou  JolemneU 

Section  I. 

De  la  préparation  du  Diacre ,  &  de  fa  fortie  de  la  Sacrifie  pour 

fe  rendre  à  l'Autel. 

1  Pendant  que  Ton  fonne  le  dernier  coup  de  la  Méfie , 
ou  que  Ton  chance  au  Chœur  l'heure  de  Tierce ,  le  Diacre 
fe  rend  à  la  Sacriftie,  où,  après  une  courte  Prière  ,  il  cherche 
dans  le  Miflel  la  Mefle  qui  doit  fe  dire ,  &  il  y  place  les  fignets 
aux  endroits  convenables.  Il  prépare  de  même  dans  le  Livre 
des  Evangiles  celui  qu'il  doit  chanter  ;  enfuite  il  fe  lave  les 
mains  ;  après  quoi ,  il  s'habille  à  l'aide  d'un  des  Cérofcraires  , 
ou  autre  Clerc. 

2.  Il  ne  doit  point  à  l'Autel  tenir  de  Livre  pour  y  lire,  & 
il  doit  avoir  attention  à  ne  pas  croifer  de  temps  à  autre  fes 
bras  diffus  ou  deflbus  fa  dalmatique ,  mais  à  avoir  toujours  les 
mains  jointes  devant  fa  poitrine. 

3.  Le  moment  étant  arrivé  de  partir  de  la  Sacriftie  pour  fe 
rendre  à  l'Autel ,  le  Diacre  prend  le  Livre  des  Evangiles,  & 
fe  place  à  la  droite  du  Célébrant  :  lui  ayant  fait  une  médiocre 
inclination,  il  falue  la  Croix  de  la  Sacriftie,  &  marche  im- 
médiatement devant  lui,  portant  de  fes  deux  mains  le  Livre 
des  Evangiles  ,  qu'il  tient  élevé  en  travers ,  de  manière  que 
le  dos  du  Livre  îbit  en  bas ,  &  la  tranche  en  haut. 

4.  Lorftju'il  eft  arrivé  au  milieu  du  Sanctuaire ,  il  pofe  le  Livre 
des  Evangiles  fur  le  couffin  que  porte  le  Sous-Diacre  devant 
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fa  poitrine,  &  il  fe  retire  un  peu  à  l'écart  pour  faire  place  au 
Célébrant  qui  baife  le  Livre. 

5.  Enfuite  étant  à  la  droite  du  Célébrant,  au  bas  du  mar- 
che-pied de  l'Autel ,  il  y  fait  avec  lui  une  profonde  inclina- 
tion ;  &  fe  !  retournant  de  fon  côté ,  ils  faluent  enfemble  le 
Chœur  d'une  inclination  médiocre  ,  après  laquelle  ils  fe  re- 
tournent de  même ,  8c  commencent  la  Mefle. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

6*.  LorfqueMgr.  PA rchevêque  officie  pontificalement, 
l'Archidiacre  faifant  la  fonction  de  Diacre ,  avant  que  de 
prendre  le  Livre  des  Evangiles,  préfente  à  Mgr.  l'Arche- 
vêque le  Pallium  ,  &  le  lui  attache  avec  les  aiguilles  d'or  que 
lui  préfente  l'un  des  Aumôniers.  Le  refte  comme  ci-deflus  , 
numéros  3.  &  4.  «dû 

Section  II. 

Du  commencement  de  la  Meffe ,  &  de  ce  qui  fuit ,  jufquà 
la  Colle3e9  ou  Oraifon. 

1 .  Le  Célébrant  commençant  la  MefTe ,  le  Diacre  à  fa  droite 
les  mains  jointes,  lui  répond  avec  le  Sous-Diacre.  Le  Célé- 
brant faifant  le  ligne  de  la  Croix  &  s'inclinant ,  le  Diacre  fait 
les  mêmes  cérémonies.  Pendant  le  Confiteor9  que  le  Célébrant 
dit  étant  incliné  ,  le  Diacre  ne  s'incline  pas  ;  mais  après  que 
le  Célébrant  a  achevé  le  Confiteor,  le  Diacre  dit  le  Mifereatur 
étant  à  demi  tourné  &  incliné  de  fon  côté  ;  &  après  le  Mife- 
reatur,  il  fe  retourne  pour  répéter  le  Confiteor:  à  ces  mots: 
Et  tibi ,  Pater,  8c  Te  Pater ,  il  fe  tourne  de  même  vers  le  Célé- 
brant :  à  ceux-ci:  Meâ  culpâ,  &c.  il  frape  trois  fois  fa  poi- 
trine. Pendant  le  Confiteor ,  il  eft  profondément  incliné  vers 
l'Autel ,  8c  relie  ainfi  jufqu'à  ce  qu'il  ait  nfpondu  Amen ,  à  la 
fin  du  Mifereatur  vcftrî,  A  Indulgentiam ,  il  le  relevé  pour  faire 
le  ligne  de  Croix  avec  le  Célébrant.  Pendant  les  Veriets  Deus, 
tu  converfus,  8cc.  il  s'incline  médiocrement  à  l'Autel ,  puis  il  fe 
relevé ,  fans  cependant  disjoindre  les  mains ,  auand  le  Célé- 
brant y  monte ,  en  difant  :  Oremus  3  Aufer  à  nolis,  &c. 

2. 
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2.  Le  Célébrant  montant  à  l'Autel  pour  le  baifer ,  le  Diacre 
fe  place  au  coin  de  PEpître,  où  il  fait  une  profonde  inclina- 
tion ,  &  ouvre  le  Miffel  à  l'endroit  convenable.  Ayant  cnfuite 
indiqué  l'Introït  au  Célébrant ,  il  fait  avec  lui  le  ligne  de  la 
Croix.  Au  Gloria  Patri  de  l'Introït ,  il  s'incline  médiocrement 
vers  la  Croix  de  l'Autel  ;  mais  il  ne  dit  rien  juiqu'au  Kyrie ,  qu'il 
récite  alternativement  avec  le  Célébrant. 

3.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'Introït,  le  Diacre  rece- 
vant du  premier  Acolyte,  ou  Céroférairc,  la  bourfe  du  cor- 
poral ,  fe  rend  au  bas  du  marche- pied  de  l'Autel ,  y  fait  une 
profonde  inclination,  monte  à  l'Autel,  ôte  de  la  bourfe  le 
corporal ,  t'étend  dans  le  milieu  de  l'Autel ,  place  la  bourfe  au 
côté  de  l'Evangile;  &  s'inclinant  de  nouveau  à  l'Autel,  il 
retourne  au  coin  de  l'Epître ,  où  il  refte  jufqu'à  la  fin  du  Kyrie, 
ayant  toujours  les  mains  jointes ,  fans  les  appuyer  fur  l'Autel, 
&  le  vifage  tourné  vers  le  Sous-Diacre ,  qui  eft  au  coin  de 
l'Evangile. 

4.  Lorfque  le  Chorifte  approche  de  l'Autel  pour  annoncer 
au  Célébrant  le  Gloria  in  excelfis,  le  Diacre  l'en  ayant  averti 

f)ar  un  figne  de  tete,  fe  tourne  à  d^mi  vers  le  Chorifte,  qui 
e  falue ,  &  auquel  il  rend  le  falut  avant  8c  après  l'annonce  , 
pendant  laquelle  le  Diacre  eft  tourné  vers  le  Chœur.  S'il  y  2 
acs  courtines  ou  rideaux  autour  de  l'Autel ,  il  ouvre  celui  qui 
eft  de  fon  côté  quand  le  Chorifte  en  approche ,  &  il  le  ferme 
quand  il  s'en  retourne.  Lorfqu'il  y  aplulieurs  Diacres ,  c'eft  le 
dernier  qui  fait  cette  fonction. 

5.  Au  dernier  Kyrie  ,  le  Diacre  fe  rend  au  bas  du  marche- 
pied de  l'Autel ,  s'incline  profondément ,  fe  place  derrière  le 
Célébrant ,  &  il  y  refte  jufqu'à  Aioramus  te  du  Gloria  in  ex- 
celjis. 

6.  Pendant  que  le  Chœur  chante  Benedicimus  te ,  le  Diacre  fe 
met  à  genoux  fur  le  marche- pied  de  l'Autel ,  au  côté  droit ,  &  il 
s'incline  pendant  Adoramus  te,  après  lequel  il  fe  levé ,  &  re- 
tourne au  coin  de  l'Epître  ,où  il  fait  une  profonde  inclination  , 
&  y  refte  jufqu'à  Sufcipe  deprecationem  noflram ,  pendant  lequel 
il  eft  à  genoux ,  comme  à  Y  Adoramus  te  ;  après  quoi ,  il  retourne 
encore  au  coin  de  l'Epître ,  où  il  refte  jufqu'à  la  fin  du  Gloria 
in  excelfis. 

VL  Partie.  Dddd 
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Dans   l'Égliss  Métropolitaine. 

7.  Toutes  les  fois  que  le  Pfeaume  Judka ,  6c  ce  qui  le 
fuit  fe  font  dits  au  Tréfor ,  le  Diacre  ayant  faluc  1* Autel  &  le 
Chœur ,  comme  il  eft  dit ,  numéro  ç.  de  la  Section.  I.  Il  fe 
rend  au  coin  de  l'Epure  pendant  que  le  Célébrant  eft  à  genoux 
au  bas  de  l'Autel,  &  il  obfcrve  ce  qui  eft  dit  ci-deflus  ,  nu- 
méro 2. 

Quand  Mgr.  V  Archevêque  officie  Pontificalement. 

8.  Le  Diacre  ayant  mis  le  Livre  des  Evangiles  fur  le  couffin 
du  Sous-Diacre ,  fe  retire  contre  la  banquette ,  au  côté  droit 
du  Sanctuaire ,  &  fe  tourne  vers  le  Sous-Diacre ,  qui  eft  vis-à- 
vis  de  lui.  Au  Mifereatur,  &  à  ces  mots  :  Tibi  &  teReverendiffime 
Pater  ,  il  fe  tourne  vers  Mgr.  l'Archevêque  ;  lequel  s'étant 
aflis  au  Trône  pontifical ,  le  Diacre  s'aflied  fur  la  banquette  , 
vis-à-vis  du  Sous-Diacre.  Le  Préchantre  arrivant  au  milieu  du 
Sanctuaire  pour  l'annonce  du  Gloria  in  excelfis ,  le  Diacre  fe 
levé  pour  rendre  le  falut  au  Préchantre ,  &  il  refte  debout 
jufqu  à  ce  qu'il  l'ait  falué  de  nouveau  après  l'annonce.  *C3) 

Section  III. 

De  la  ColleSe  ou  Oraifon  ,&dece  qui  la  fuit ,  jufqu  à  V  Offertoire. 

1 .  A  la  fin  du  Gloria  in  excelfis ,  le  Diacre  va  du  coin  de 
l'Epître  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  &  fe  place  der- 
rière le  Célébrant ,  qu'il  accompagne  lorfqu'il  retourne  au  coin 
de  l'Epure  après  le  Dominus  vobifeum.  Y  étant  arrivé ,  il  lui 
indique  la  Collecte ,  ou  Oraifon  ;  il  tourne  les  feuillets  du  Miflel, 
&  s'incline  vers  la  Croix  de  l'Autel ,  lorfqu'il  eft  nécefTaire. 

2.  Pendant  que  le  Célébrant  dit ,  au  milieu  de  l'Autel ,  le 
Manda  cor  meum ,  le  Diacre  tranfporte  le  MifTel  au  coin  de 
l'Evangile ,  en  s'inclinant  médiocrement  au  milieu  de  l'Autel , 
quand  il  y  palTe.  Ayant  pofé  le  MifTel ,  il  indique  l'Evangile 
au  Célébrant ,  avec  lequel  il  fc  ligne,  s'incline  &  fait,  s'il  eft 
nécelTaire ,  la  génuflexion. 

3.  Après  l'Evangile ,  il  dit  :  Laus  tibi ,  Chrifle ,  &  place  le 
Miflel  auprès  du  corporal  ;  enfuite  retournant  au  bas  du  mar- 
che-pied de  l'Autel ,  il  s'incline ,  &  va  s'affeoir  à  la  banquette 
du  Sanctuaire  avec  le  Célébrant ,  dont  il  a  foin  d'ajufter  la 
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chafublepar  derrière,  pour  qu'il  ne  s'afleye  pas  deflus;  il  lui 
préfente  le  bonnet  quarré ,  en  lui  faifantune  médiocre  inclina- 
tion ,  prend  le  fien ,  &  s'aflied  à  la  gauche  du  Célébrant ,  auprès 
duquel  il  relie  la  tête  couverte  ,  &  ayant  les  mains  étendues 
fur  fes  genoux»  S'il  faut  faire  quelqu'inclination ,  il  la  fait  en 
fe  découvrant  ;  &  lorfque  le  Sous-Diacre ,  après  l'Epître,  fe 
rend  à  la  banquette  pour  s'y  affeoir ,  il  fe  découvre  auflû ,  en 
lui  faifant  une  inclination  médiocre. 

4.  Vers  le  milieu  de  la  Profe ,  fi  elle  eft  longue ,  ou ,  (  depuis 
la  Septuagéfime  jufqu'à  Pâque,J  au  commencement  du  Trait, 
le  Diacre  s'étant  découvert ,  le  levé  ,  falue  le  Célébrant ,  fe 
rend  au  coin  de  l'Epître,  s'incline  profondément  à  l'Autel  , 
prend  de  fes  deux  mains  le  Livre  des  Evangiles ,  le  pofe  à  plat 
fur  l'Autel  ;  &  s'inclinant  de  nouveau ,  il  dit  :  Manda  cor  meum  , 
&c.  Enfuite  portant  le  Livre  des  Evangiles  devant  fa  poitrine, 
il  fe  rend ,  par  le  chemin  le  plus  court ,  vis-à-vis  du  Célé- 
brant ,  devant  lequel  il  s'agenouille ,  en  lui  difant  :  Jube  :  Do- 
mine ,  bene  dicere.  Après  qu'il  a  reçu  la  bénédiclion  du  Célé- 
brant ,  &  répondu  Amen ,  il  fe  levé  ;  &  fans  le  falucr ,  ni  faire 
aucune  inclination  à  l'Autel ,  il  marche  par  le  côté  droit  du 
Chœur,  précédé  du  Sous-Diacre  &  des  autres  Miniftres,  pour 
fe  rendre  au  Jubé ,  ou  ,  s'il  n'y  en  a  point,  à  la  grande  porte  du 
Chœur ,  ou  à  l'aigle ,  portant  de  les  deux  mains  le  Livre  des 
Evangiles  élevé ,  comme  il  eft  dit  ci-deflTus  ,Se£t.  I.  numéro  3. 

5.  Étant  arrivé  au  lieu  où  doit  fe  chanter  l'Evangile,  il 
pofe  le  Livre  fur  le  pupitre ,  ou  fur  le  dos  de  l'aigle  ou  lutrin  ; 
&  le  Chœur  ayant  cefle  de  chanter,  le  Diacre  tourné  au  fep- 
tentrion ,  les  mains  jointes  devant  fa  poitrine,  chante  :  Dotai* 
nus  vobifeum,  enfuite  :  Initium,  ou,  Sequentia  SanSi  Evan- 
gelii,  &c.  ayant  la  main  gauche  étendue  fur  le  Livre,  &  for- 
mant de  fon  pouce  droit  le  ligne  de  Croix  fur  les  premières 
lignes  du  texte.  Pendant  qu'il  forme  ainli  le  ligne  de  Croix, 
il  étend  le  refte  de  fa  main  ,  dont  les  doigts  font  joints  enfem- 
ble;  puis  en  tournant  la  paume  vers  lui-même ,  il  fe  figne  avec 
ce  môme  pouce  fur  le  front,  la  bouche  &  la  poitrine,  au  bas 
de  laquelle  il  étend  fa  maingauche.  Le  Chœur  ayant  répondu  : 
Gloria  tibi  ,  Domine  ,  le  Diacre  continue  l'Evangile  ,  ayant 
toujours  les  mains  jointes ,  &  obfervant  les  inclinations  & 
les  génuflexions ,  quand  elles  font  à  propos.  Si  l'Evangile  fe 
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chante  in  piano  dans  le  Sanctuaire ,  le  Diacre  encenfe  le  texte 
pendant  le  Gloria  tibi ,  Domine. 

6.  Après  que  le  Diacre  a  chanté  l'Evangile ,  il  ne  s'incline 
Doint  vers  le  Livre ,  mais  il  montre  du  doigt ,  au  Sous-Diacre 
Je  commencement  du  Texte ,  en  lui  difant  :  Htecfunt  verba 
fancia}  il  lui  donne  enfuite  le  Livre  tout  ouvert.  Etant  des- 
cendu du  Jubé,  il  fe  rend  à  l'aigle,  fait  une  profonde  inclina- 
tion à  l'Autel,  8c  une  médiocre  au  Chœur,  en  fe  tournant 
vers  la  grande  porte  ;  enfuite  il  fe  rend ,  par  le  côté  droit  du 
Chœur ,  au  bas  des  degrés  de  l'Autel ,  qu'il  falue  de  nouveau, 
ainfi  que  le  Chœur ,  comme  on  vient  de  le  dire  ;  &  il  refte 
derrière  le  Célébrant  jufqu'à  Et  incarnatus  ejl  du  Credo.  A  ces 
mots ,  il  s'agenouille ,  du  côté  de  l'Evangile ,  fur  le  marche- 
pied de  l'Autel. 

7.  Après  Et  Homo  faclus  efl ,  ou  (  fi  on  ne  dit  pas  le  Credo  ,) 
pendant  que  le  Célébrant  lit  l'Offertoire ,  le  Diacre  fe  rend  à 
la  Sacriftie,  ou  à  la  crédence  j  &  là ,  prenant  de  fa  main  gauche 
le  Calice  par  le  nœud  ,  fans  voile ,  mais  avec  le  purificatoire, 
qu'il  tient  entre  Yindex  &  le  doigt  du  milieu ,  il  le  porte  un 
peu  élevé,  à  l'Autel ,  étant  précédé  du  Sous-Diacre  &  de  l'A- 
colyte qui  porte  la  burette  de  l'eau ,  &  devant  lequel  mar- 
chent les  deux  Céroféraires  avec  leurs  cierges  allumés.  Le  Dia- 
cre arrivé  au  bas  de  l'Autel  ,  y  fait  une  médiocre  inclination  , 
monte  à  la  droite  du  Célébrant ,  pofe  hors  le  corporal  le  Ca- 
lice ,  le  découvre,  8c  le  Sous-Diacre  y  ver  le  de  l'eau.  Si  Je 
Sous- Diacre  n'eft  pas  encore  de  retour  du  Chœur,  où  il  cft 
allé  pour  faire  bailer  le  Livre  de  l'Evangile ,  le  Diacre  rece- 
vant la  burette  de  la  main  de  l'Acolyte ,  préfente  lui-même 
l'eau  au  Célébrant,  en  lui  difant  :  Benedic,  Pater,  &  il  la  verte 
dans  le  Calice;  enfuite  il  elfuic  avec  le  purificatoire  les  gouttes 
d'eau  qui  peuvent  être  autour  du  Calice  en  dedans;  ilmet  la 
patène  delTus  avec  l'Hoftie,  qu'il  couvre  de  la  pale,  &  qu'il 
Lutte  hors  le  corporal ,  &  il  place  le  purificatoire  au  pied  du 
Calice.  Si  le  Credo  n'eft  pas  encore  achevé  au  Chœur,  le  Diacre 
fe  remet  derrière  le  Célébrant ,  &  y  refte  jufqu  a  la  fin  du  Credo. 

Dans    l'Église  Métropolitaine. 

Qh>*  8.  Lorfqu'on  ne  dit  pas  le  Credo,  le  Diacre  fait  tout  ce 
qu  cft  marqué  au  numéro  précédent,  après  que  le  Célébrant 
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a  lu  l'Evangile.  Si  le  Célébrant  eft  aflis  ;  le  Diacr  fe  rend  vers 
lui ,  accompagné  comme  il  eft  dit ,  pour  la  bénédiction  de  l'eau 
du  Calice  ,  qu'il  porte  enfuite  fur  V Autel. 

0.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur,  le 
Diacre  ayant  dit  au  coin  de  l'Epître  :  Munda  cor  meum ,  &c. 

Jjrend  le  Livre  des  Evangiles  ;  &  le  tenant  fur  fa  poitrine,  il 
e  rend  vis-à-vis  de  la  ftalle  de  Mgr.  l'Archevêque ,  où  s'age- 
nouillant ,  il  lui  demande  la  bénédiction.  Le  rcfte  comme  ci- 
deflus ,  numéro  7. 

Quand  Mgr,  r Archevêque  officie, 

10.  L'Archidiacre  &  les  deux  Chanoines  qui  ont  chanté 
V Alléluia^  montant  au  Sanctuaire  pour  aller  baifer  l'anneau 
de  Mgr.  l'Archevêque ,  les  Diacres  fe  lèvent  pour  recevoir 
d'eux  le  falut,  &  le  leur  rendre  de  même,  avant  &  après: 
mais  ils  ne  fe  lèvent  point  pour  les  Vicaires  qui  ont  chanté  le 
Graduel  ;  ils  fe  découvrent  feulement  en  leur  rendant  le  falut. 

1 1 .  Le  premier  Diacre  ayant  dit  le  Munda  cor  meum ,  fe  rend 
avec  le  Livre  des  Evangiles  au  bas  du  Trône ,  où  s'agenouil- 
lant ,  il  demande  la  bénédiction ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux 
Précédens.  Le  refte  comme  aux  numéros  4.  &  5. 

1 2.  Apres  avoir  chanté  l'Evangile ,  &  falué ,  au  milieu  de  fes 
deux  Préccdens ,  l'Autel  &  le  Chœur  ,  il  monte  au  Sanctuaire, 
dans  le  milieu  duquel  les  ayant  à  fes  côtés ,  il  faluc  de  nouveau 
l'Autel  ;  puis ,  fans  le  retourner  vers  le  Chœur  pour  le  faluer, 
il  le  rend  avec  eux  au  bas  du  Trône;  Tous  trois  ayant  fait  en- 
femble  une  médiocre  inclination  à  Mgr.  l'Archevêque  ,  le 
Diacre-Chanoine  monte  le  premier  degré  du  Trône  &  baile 
debout  l'on  anneau  pontifical ,  les  deux  Préccdens  étant  pen- 
dant ce  temps-là  au  bas  des  degrés.  Il  revient  enfuite  fe  remettre 
au  milieu  d'eux  ;  &  après  avoir  de  nouveau  falué  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ,  ils  vont  s'alteoir  fur  leur  banquette,  &  ils  y/eftent 
jufqu'à  la  fin  du  Credo, 

SectionIV. 
De  V Offertoire  &  de  ce  qui  le  fuit ,  jufquau  Canon. 

1.  Le  Céiébrant  difant  :  Dominus  vobifcum9  le  Diacre  eft 
devant  lui  ;  &  lorfqu'il  l'a  dit ,  il  Ya  à  la  gauche  pour  lui  indi- 
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quer  l'Offertoire,  il  parte  enfuite  à  fa  droite  ;  &  s'il  doit  y 
avoir  offrande,  il  prend  la  patène  avec  le  purificatoire  ,  qu'il 
donne  au  Célébrant,  falue  l'Autel  avec  lui,  &  en  defcend  les 
degrés ,  fur  le  dernier  dcfquels  il  fe  place  à  la  droite  du  Célé- 
brant ,  ou  bien  il  fe  rend  avec  lui  à  la  baluftrade  du  Sanc- 
tuaire ,  où  fe  reçoit  l'offrande.  S'il  y  a  un  pain  à  bénir ,  Je 
Diacre  ayant  reçu  de  l'Acolyte  l'afperfoir  ,  il  le  donne  au 
Célébrant,  qui  le  lui  rend  après  la  bénédiâion,  pour  le  re- 
mettre à  l'Acolyte  ;  après  quoi,  il  s'en  retourne  avec  le  Célé- 
brant à  l'Autel ,  qu'il  falue  avec  lui  de  nouveau.  Lorsqu'il  y  a 
offrande  générale  du  Clergé  ,  le  Diacre  baife  le  premier  la  pa- 
tène ,  &  le  Sous-Diacre  enfuite  ;  puis  les  Précédens ,  s'il  y  en  a. 

2.  L'offrande  étant  achevée,  ou  s'il  n'y  en  a  point  eu ,  le 
Célébrant  ayant  lu  l'Offertoire ,  le  Diacre  paffe  à  fa  droite  , 
ôte  la  pale  de  deffus  le  Calice,  prend  la  patène  fur  laquelle 
eft  l'Hoftie ,  &  la  préfente  au  Célébrant ,  la  tenant  de  l'extré- 
mité de  fes  doigts  par-deffus.  Lorfqu'il  y  a  des  Hoflies  à  con- 
facrer  dans  le  Ciboire ,  ou  autre  vafe ,  le  Diacre  le  découvre 
&  le  place  fur  le  corporal ,  à  la  droite  du  Célébrant ,  avant 
que  de  lui  donner  la  patène  avec  THoftic  deffus  ;  &  pendant 
que  le  Célébrant  dit:  Sufcipe,  San3e  Pater  omnipotent ,  &c.  le 
Diacre  rient  le  Ciboire  un  peu  élevé  ;  après  quoi ,  l'ayant  cou- 
vert ,  il  le  place  derrière  ou  à  côté  du  Calice ,  de  manière  que 
cela  ne  puiffe  nuire  à  l'encenfement.  Si  les  Hofties  ne  font  pas 
dans  un  Ciboire ,  mais  fur'une  patène ,  le  Diacre  obferve  ce  quî 
vient  d'être  marqué  ,  excepté  qu'il  ne  couvre  pas  les  Hofties. 

3.  Après  le  Sufcipe,  Sancte  Pater,  le  Diacre  prend  le  Ca- 
lice ;  &  le  tenant  de  fa  main  droite  par  le  nœud ,  &  de  fa 
gauche  par  le  pied ,  il  le  préfente  au  Célébrant ,  qui  auffi-tôt 
dit  ;  Quid  retrwuam ,  &c.  le  Diacre  répond ,  en  difant  :  Immola 
Deo  9  &c.  &  en  même-temps  ayant  donné  le  Calice  au  Célé- 
brant, qui  dit:  Calicem  falutaris  >  &c.  il  dit  avec  lui  :  Offerimus 
tibi ,  &c.  en  tenant  le  pied  du  Calice  par  l'extrémité  des  doigts 
de  fa  main  droite ,  &  foutenant  de  fa  main  gauche  le  bras  du 
Célébrant  ;  après  quoi ,  le  Calice  ayant  été  mis  par  le  Célé- 
brant fur  le  corporal ,  dans  le  milieu  de  l'Autel,  le  Diacre  le 
couvre  de  la  pale  ,  &  refte  à  la  droite  du  Célébrant  jufqu'à 
l'encenfement  fuper  oblata* 
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4.  Le  Célébrant  ayant  dit  :  Vtni ,  invifibilis ,  &c.  le  Diacre 
reçoit  du  Sous-Diacre  ,  ou  de  Y  Acolyte ,  la  navette  à  l'en- 
cens  ;  &  en  ayant  pris  avec  la  cuiller  ,  il  le  préfente  au  Cé- 
lébrant pour  le  bénir ,  en  lui  difant:  Bencdic,  Pater.  L'encens 
étant  béni ,  le  Diacre  ayant  répondu ,  Amen ,  il  le  met  dans 
l'encenfoir  que  tient  le  Sous-Diacre ,  ou  Y  Acolyte  9  auquel  il 
rend  la  navette ,  en  même-temps  qu'il  reçoit  de  lui  l'encenfoir 
fermé.  Le  Diacre  prend  l'encenfoir  de  la  main  droite  par  le 
haut  des  chaînettes ,  &  de  la  gauche  par  le  bas ,  le  prefente 
au  Célébrant ,  qui  le  reçoit  de  fa  main  gauche  par  le  haut  des 
chaînettes,  &  ae  fa  droite  par  le  bas.. 

.  Le  Célébrant  faifant  l'encenfement ,  le  Diacre  à  fa  droite  , 
eve  de  fa  main  gauche  le  bord  du  devant  de  fa  chafuble, 
en  tenant  fa  droite  étendue  fur  fa  poitrine.  Fendant  que  l'en- 
cenfement fe  fait  fuper  oblata ,  le  Diacre  tient  le  pied  du  Calice 
du  bout  de  fes  doigts  de  la  main  droite ,  &  il  s'incline  pro- 
fondément toutes  les  fois  que  le  Célébrant  s'incline  en  panant 
au  milieu  de  l'Autel. 

6*.  Si  le  Saint  Sacrement  eft  expofé  fur  l'Autel ,  le  Diacre, 
après  l'encenfement  fuper  oblata,  fait  avec  le  Célébrant  une 
profonde  inclination,  &  defcend  avec  lui  au  bas  de  l'Autel, 
fur  le  marche-pied  duquel  ils  s'agenouillent.  Le  Célébrant 
ayant  encenféle  Saint  Sacrement ,  le  Diacre  remonte  à  l'Autel 
avec  lui ,  &  ils  font  enfemble  une  profonde  inclination  ;  après 
quoi ,  le  Célébrant  continue  l'encenfement. 

7.  L'encenfement  de  l'Autel  étant  achevé ,  le  Diacre  fe  re- 
tire au  coin  de  l'Epître ,  reçoit  du  Célébrant  l'encenfoir  qu'il 
prend  de  la  main  droite  par  le  bas  des  chaînettes ,  &  de  la 
gauche  par  le  haut ,  &  lui  fait  une  médiocre  inclination  ;  en- 
luite  fe  retirant  un  peu  en  arrière,  il  encenfe  le  Célébrant  de 
trois  coups  d'encenfoir ,  tenant  fa  main  gauche  étendue  fur 
fa  poitrine  ,  &  lui  faifant  avant  &  après  une  médiocre  incli- 
nation. 

8.  Si  le  Saint  Sacrement  eft  expofé ,  le  Diacre  obferve  , 
pour  l'encenfement  du  Célébrant ,  ce  qui  eft  dit  au  Chapitre 
XV.  de  la  Partie  I.  Art.  III.  §.3. 

9.  Le  Diacre  ayant  encenfé  le  Célébrant,  commence  l'en- 
cenfement  poft  oblata*  Tenant  l'encenfoir  par  le  haut  des  chaî* 
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nettes ,  fa  main  gauche  étendue  fur  fa  poitrine ,  il  va  par  le 
côté  droit  à  la  grande  porte  du  Chœur ,  précédé  de  fes  In- 
duts ,  (  s'il  y  en  a ,  )  devant  lefquels  marchent  un  Enfant  de 
Chœur  ou  Clerc ,  &  un  Bedeau  en  robe.  Étant  defeendu  dans 
la  Nef ,  8c  ayant  à  fes  côtés  ceux  qui  l'accompagnent,  il  en- 
cenfe  de  trois  coups  d'encenfoir  le  Crucifix  qui  eft  au  deflus 
de  la  porte  du  Chœur ,  faifant  avant  &  après  une  médiocre 
inclination.  (  Dans  les  Egliles  où  il  y  a  dans  le  Chœur  un 
Autel  derrière  le  Maître-Autel ,  le  Diacre  i'encenfe  avant  le 
Crucifix  de  la  porte  du  Chœur.  )  Enfuite  il  va  à  l'endroit  où 
font  expofées  les  Reliques ,  &  les  encenfe  de  même  :  s'il  n'y 
en  a  point  d'expofées,  il  encenfe  debout  les  deux  principaux 
Autels  des  Chapelles ,  &  les  baife  ;  après  quoi ,  il  rentre  dans 
le  Chœur  par  le  côté  gauche  ;  &  lorfqu'il  eft  arrivé  au  bas  des 
degrés  de  l'Autel,  il  le  falue  ,  rend  l'encenfoir  à  l'Acolyte 
oui  l'accompagne  ,  &  monte  à  la  gauche  du  Célébrant,  auquel 
il  indique  la  Préface.  Si  elle  eft  commencée ,  il  refte  au  bas  de 
l'Autel ,  derrière  le  Célébrant. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(£3*  10.  Le  Diacre-Chanoine  ayant  encenfe  le  Célébrant,' 
fe  rend  par  le  côté  de  l'Epitre  à  l'Autel  de  Saint  Pierre;  de- 
vant lui  marchent  fes  Précédens,  enfuite  le  fécond  Enfant  de 
Chœur  &  le  Marguillier  de  femaine.  Étant  arrivé  au  bas  du 
marche-pied  de  cet  Autel ,  il  l'encenfe  debout  de  trois  coups 
d'encenfoir ,  faifant  avant  &  après  une  médiocre  inclination  ,  & 
enfuite  il  le  baife  ;  après  quoi ,  il  fe  rend  ,  par  le  côté  droit , 
devant  la  grande  porte  du  Chœur ,  &  encenfe  le  Crucifix  qui 
eft  au  defTus.  Étant  rentré  par  le  côté  gauche ,  il  encenfe  d'un 
feul  coup  d'encenfoir  chacune  des  tombes  qui  couvrent  la 
fépulture  des  Archevêques ,  faifant  avant  &  après  une  médiocre 
inclination.  Il  monte  au  Sanctuaire ,  encenfe  de  même  les  tom- 
bes qui  y  font  de  côte  &  d'autre;  &  paifant  par  derrière  le 
Grand- Autel ,  il  encenfe  les  tombes  qui  y  font  ;  enfuite  il  fe 
rend  au  bas  des  premiers  degrés  de  l'Autel ,  où  ayant  fait  l'in- 
clination accoutumée,  il  fe  retourne  pour  donner  un  coup 
4'encenfoir  à  chacune  des  tombes  qui  font  de  ce  côté-là  :  il 
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encenfe  enfuite  la  tombe  qui  eft  au  bas  du  Trône  pontifical , 
&  il  rend  l'encenfoir  à  l'Enfant  de  Chœur.  Le  refte  comme  il 
eft  marqué  ci-deflus ,  à  la  fin  du  numéro  9. 

11.  Aux  Fêtes  annuelles  de  la  Sainte  Vierge,  le  Diacre, 
après  avoir  encenfé  derrière  le  Grand- Autel,  va  par  la  porte 
du  Préchantre  à  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  encenfe  l'Autel , 
qu'il  baife,  &  fe  rend  enfuite  dans  la  Nef  pour  encenfer  le 
Crucifix,  comme  il  eft  dit  au  numéro  précédent. 

12.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  autre  Evêque ,  eft  pré- 
lent  au  Chœur ,  le  Diacre  ayant  encenfé  le  Crucifix  de  la 
grande  porte  du  Chœur ,  fe  rend  au  bas  de  la  ftalle  qu'il  oc- 
cupe, par  le  côté  même  de  cette  ftalle  ,  l'encenfe  de  trois 
coups  d'encenfoir ,  faifant  avant  &  après  une  médiocre  incli- 
nation ,  &  fe  rend  par  le  même  côté  à  la  tombe  la  plus  proche 
de  la  grande  porte  ;  &  pour  l'encenfer ,  il  traverie  le  Chœur 
derrière  la  banquette ,  &  continue  d'encenfer  ainfi ,  par  le 
côté  oppofé,  les  tombes  des  Archevêques.  Le  refte  comme  ci- 
deflus,  numéro  10. 

13.  Si  la  Châfle  de  Sainte  Paule,  ou  autres  Reliques ,  font 
expofées ,  fuivant  l'ufage ,  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire  , 
le  Diacre ,  après  avoir  encenfé  le  Crucifix  de  la  grande  porte 
du  Chœur  ,  y  rentre  par  le  côté  gauche ,  va  encenfer  la 
ChâfTe,  puis  Mgr.  l'Archevêque ,  s'il  eft  préfent.  Le  refte 
comme  au  numéro  précédent. 

14.  Si  ce  jour  eft  Fête  de  la  Sainte  Vierge ,  après  avoir  en- 
cenfe l'Autel  de  la  Chapelle ,  il  va  encenfer  le  Crucifix ,  puis 
la  Châflfe ,  &  Mgr.  l'Archevêque  enfuite. 

Quand  Mgr,  t  Archevêque  officie, 

1 K.  Le  Diacre-Chanoine  n'étend  pas  lecorporal  fur  l'Autel 
pendant  l'Introït,  comme  il  eft  dit,  Section  II.  numéro  3. 
mais  pendant  que  Mgr.  l'Archevêque  eft  en  marche  pour  fe 
rendre  à  l'Autel ,  après  avoir  lu  l'Offertoire ,  Tun  de  les  Au- 
môniers apporte  de  la  crédence  le  Calice  avec  la  bourfe  du 
corporal  qu'il  étend  fur  l'Autel,  où  Mgr.  l'Archevêque  étant 
monté ,  le  Diacre  lui  préfente  la  patène  avec  l'Hoftie ,  comme 
il  eft  marqué  ci-deflus ,  numéros  2.  &  3. 

Tarde.  E  e  e  e 
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Section  V. 

Du  Canon  ù  de  ce  qui  le  fuit ,  jufquà  l'Oraifon  Dominicale, 

1 .  A  la  fin  de  la  Préface ,  le  Diacre  mente  à  la  gauche  du 
Célébrant,  s'inclinant  profondément  avant  &  après.  Lorf- 
que  le  Célébrant  dit  :  San3usy  &c.  le  Diacre  s'incline  médio- 
crement ,  ayant  toujours  les  mains  jointes  :  à  Benedidus  ,  &c. 
il  fe  relevé  &  fait  le  ligne  de  la  Croix  avec  le  Célébrant,  au- 
quel il  montre  enfuite  le  commencement  du  Canon ,  Te  igitur, 
Lorfqu'il  faut  tourner  le  feuillet ,  il  le  fait  de  la  main  gauche  , 
ayant  fa  droite  fur  la  poitrine ,  &  il  refte  jufqu'à  Quant  obla~ 
tionem.  S'il  y  a  des  rideaux  ,  il  ouvre  celui  qui  eft  de  fon  côté; 
après  quoi ,  il  retourne  à  la  gauche  du  Célébrant  :  mais  s'il  y  a 
des  Induts,  ce  font  eux  qui  font  cette  fonction. 

2.  Le  Célébrant  difar.t  :  Quant  oblationem  ,  &c.  le  Diacre 
s'étant  profondément  incliné,  defeend  au  bas  de  l'Autel,  & 
s'agenouille  à  la  droite  du  Célébrant ,  dont  il  levé  le  bas  de  la 
chaluble  avec  fa  main  gauche  à  l'élévation  de  l'Hoftie  ,  en 
s'inclinant  profondément,  &  ayant  fa  main  droite  étendue  fur 
la  poitrine.  Pendant  que  le  Célébrant  pôle  la  Sainte  Hoftie 
fur  le  corporal ,  le  Diacre  quitte  la  chaluble,  fe  levé,  mente 
à  fa  droite  ,  fait  avec  lui  la  génuflexion  ,  Se  découvre  le  Ca- 
lice ;  enfuite  il  pafle  à  fa  gauche  pour  tourner  le  feuillet ,  & 
retourne  à  là  droite  pour  le  remettre  à  genoux.  Le  Célébrant , 
après  la  confécration  du  Calice ,  faifant  la  génuflexion ,  le 
Diacre  s'incline  profondément  ;  &  à  l'élévation  du  C  alice ,  il 
levé  la  chafuble  ,  comme  à  l'élévation  de  l'Hoftie  ;  après  quoi  > 
le  Célébrant  remettant  le  Calice  fur  l'Autel ,  le  Diacre  fe  levé  , 
couvre  le  Calice ,  Se  fait  enfuite  la  génuflexion  avec  lui. 

3.  Lorfqu'il  y  a  des  Hoftiesà  coniacrer,  le  Diacre , à  Quam 
oblationem  y  parte  à  la  droite  du^  Célébrant,  découvre  le  Ci- 
boire dans  lequel  font  les  Hoftics ,  le  met  auprès  de  la  grande 
Hoftie ,  après  l'élévation  de  laquelle  il  fe  levé ,  découvre  le 
Calice  ,  Se  recouvre  le  Ciboire ,  qu'il  remet  cù  il  étoit.  Le 
refte  comme  ci-dtflus. 

4.  fc  n:uitc  b  Diacre  fait  une  profonde  inclination  au  Saint 
Sacrement ,  (  ce  qu'il  fait  toutes  les  fois  qu'il  quitte  l'Autel , 
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ou  qu'il  s'en  approche,  ou  qu'il  pafle  d'un  des  côtés  du  Célé- 
brant à  l'autre ,  &  il  ne  fait  point  la  génuflexion  que  lorfque 
le  Célébrant  la  fait  ;  )  puis  il  pafle  au  côté  gauche  du  Célé- 
brant. A  Supplices  te  rogamus ,  il  s'incline  profondément  ;  tic 
à  ces  mots  :  Omni  benedtcl'.one ,  &c.  il  fait  le  ligne  de  la  Croix 
avec  le  Célébrant.  A  Nobis  quoejue  peccatonbus ,  de  fa  main 
droite  il  fe  frape  la  poitrine,  au  bas  de  laquelle  il  étend  la  main 
gauche. 

5.  Lorfque  le  Célébrant  dit  :  Perquem  hacomnia ,  &c.  le  Dia- 
cre pafle  à  la  droite,  découvre  le  Calice,  fait  la  génuflexion 
avec  lui ,  &  il  s'incline  médiocrement  pendant  que  ic  Célébrant 
fait ,  avec  la  Sainte  Hoftie,  les  lignes  de  Croix  fur  le  Calice, 
&  entre  le  Calice  &  lui.  A  ces  mots  :  Omrùs  honor  &  gloria  , 
le  Diacre  s'incline  profondément. 

6*.  L'Hoftic  ayant  été  remife  fur  le  corporal  par  le  Célé- 
brant ,  le  Diacre  recouvre  le  Calice ,  fait  la  génuflexion  avec 
lui.  (  S'il  y  a  des  rideaux ,  il  ferme  celui  qui  eft  du  côté  de 
PEpître;)  puis  il  retourne  derrière  le  Célébrant,  où  il  refte 
les  mains  jointes  jufques  yers  la  fin  du  Pater, 

Dans   l*  É  g  l  is  e  Métropolitaine, 

$0*  7.  Le  Célébrant  commençant  '.Mémento ,  Domine ,  &c. 
le  Diacre  avertit  le  Sous-Diacre  ,  par  un  ligne  de  rite ,  de  fe 
lever  pour  venir  recommander  au  Célébrant  les  ames  de  MM, 
Hardouin  de  Perefixe  &  de  la  Hoquette ,  faifant  avant  &  après 
une  profonde  inclination  au  Saint  Sacrement;  ce  qui  s'ob- 
ferve  tous  les  jours  à  la  Mefle  Conventuelle ,  lors  même  que 
Mgr.  l'Archevêque  y  officie. 

Section  VI. 

De  rOraifon  Dominicale  &  de  ce  qui  la  fuit ,  jufquà  la 

Communion* 

1.  Le  Célébrant  difant:  Sicut  ùnos  dimittimusy  8cc.  le  Dia- 
cre monte  à  fa  droite ,  ôte  la  patène  de  delfous  le  ccrporal , 
l'effuie  avec  le  purificatoire  ,  la  donne  au  Célébrant ,  qui  la 
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reçoit  entre  le  doigt  index  &  celui  du  milieu  :  enfuite  le  Cé^ 
lébrant  le  fignant  avec  la  patène ,  il  fe  figne  avec  fa  main 
droite. 

2.  Le  Célébrant  mettant  l'Hoftie  fur  la  patène  ,  le  Diacre 
découvre  le  Calice,  fait  avec  lui  la  génuflexion;  &  lorfqu'il 
dit  :  Pax  Domini  fit  femper  vobifcum  ,  le  Diacre  s'incline  mé- 
diocrement. Le  Célébrant  ayant  laifTé  tomber  dans  le  Calice 
la  particule  de  THoflie ,  le  Diacre  le  couvre ,  &  fait  avec  lui 
la  génuflexion.  S'étant  relevé,  &  médiocrement  incliné ,  il  die 
avec  le  Célébrant  trois  fois  :  Agnus  Dei ,  &c.  en  fe  frappant 
à  chaque  fois  fa  poitrine ,  au  bas  de  laquelle  il  étend  fa  main 
gauche. 

3 .  Dans  les  Eglifes  où  ,  avant  le  Pax  Domini ,  on  dit  les 
Prières  pour  les  befoins  de  TEglife,  marquées  à  la  page  21» 
du  MuTel ,  le  Célébrant  ayant  dit  :  Per  omnia  fecula  fecuïorum9 
le  Diacre  couvre  le  Calice ,  fait  avec  lui  la  génuflexion  j  & 

{>aflant  à  la  gauche  du  Célébrant ,  il  cherche  ces  Prières  dans 
e  MuTel ,  ou  fi  elles  font  écrites  fur  un  carton ,  il  le  prend ,  le 
place  auprès  du  MhTel ,  fait  une  profonde  inclination ,  &  s'a- 
enouille  fur  le  marche-pied  de  l'Autel ,  à  la  gauche  du  Célé- 
rant.  Ces  Prières  étant  dites ,  le  Diacre  retourne  à  la  droite 
du  Célébrant ,  découvre  le  Calice ,  &  il  obferve  le  refte  mar- 
qué au  numéro  précédent. 

4.  Lorfque  le  Célébrant  dit  POraifon  Domine,  Jefu  Chrifte, 
qui  dixifti ,  &c.  le  Diacre  efl  à  fa  droite  médiocrement  incliné, 
&  les  mains  jointes  devant  fa  poitrine.  Après  l'Oraifon,  le  Cé- 
lébrant baiiant  l'Autel,  le  Diacre  le  baife  auffi ,  mais  hors  le 
corporal ,  8c  fans  appuyer  fes  mains  fur  l'Autel  ;  enfuite  étant 
tourné  vers  le  Célébrant ,  qui  lui  dit:  Pax  tibi  yfrater  ,  &  Ec- 
clefia  Sandx  Dei ,  en  lui  donnant  le  baifer  de  paix;  il  le  reçoit 
ayant  toujours  les  mains  jointes ,  &  en  présentant  fa  joue  gau- 
che au  Cé.ébrant ,  auquel  il  répond  :  Et  cum  S  pin  tu  tuo,  Pater , 
lui  faifant  avant  &  après  une  médiocre  inclination. 

5.  Le  Diacre  ayant  reçu  le  bailer  de  paix ,  eft  profondément 
incliné  au  Saint  Sacrement  pendant  que  le  Célébrant  dit  : 
Habete  vinculum paris,  &c.  il  defeend  enfuite  au  bas  du  mar- 
che-pied de  r  Autel ,  &  donne  le  bailer  de  paix  au  Sous-Dia- 
cre ,  en  lui  preientant  la  joue  gauche ,  &  en  lui  dhant  ;  Pax 
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tibi9frater,  &c.  &  lui  faifant  l'inclination  avant  &  après  ;  puis 
il  s'approche  du  Chorifte  du  côté  droit,  &  fait  de  même  qu'au 
Sous-Diacre  :  après  quoi ,  il  fe  retire  au  coin  de  l'Evangile ,  où 
il  refle  les  mains  jointes  jufqu'â  la  dernière  ablution.  Au  Do- 
mine ,  non  fum  dignus ,  il  eft  profondément  incliné  au  Saine 
Sacrement ,  &  il  frappe  trois  fois  fa  poitrine ,  comme  à  YAgnus  f 
il  demeure  ainfi  incliné  jufqu'après  la  Communion  du  Célé- 
brant. 

6.  Lorfque  le  Célébrant  prend  la  dernière  ablution ,  &  que 
le  Sous-Diacre  prend  fur  l'Autel  le  voile  &  la  pale  du  Calice  , 
le  Diacre  prend  de  fes  deux  mains  le  MhTel  avec  le  pupitre, 
6u  le  couflin ,  &  le  tranfporte  au  côté  de  l'Epître  ,  oblervanc 
de  faire  avec  le  Sous-Diacre  l'inclination ,  en  palTant  au  milieu 
de  l'Autel  :  il  ouvre  enfuite  le  MifTel ,  6c  indique  au  Célé- 
brant l'Antienne  de  la  Communion. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

7.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  autre  Evêque  , 
affilie  à  la  MefTe  en  habit  de  Chœur ,  le  Diacre ,  avant  que  de 
recevoir  le  baifer  de  paix  du  Célébrant ,  prend  de  fes  deux 
mains,  par  les  bords,  une  féconde  patène,  qui  a  été  apportée 
fur  l'Autel ,  la  lui  préier.te  pour  lui  faire  baifer  ;  &  la  tenant  un 
peu  élevée  &  tournée  vers  lui-même,  par  le  côté  convexe ,  il 
la  porte  à  Mgr.  l'Archevêque  debout  à  fa  Italie,  &  la  lui  fait 
baifer  par  le  côté  concave,  «n  lui  diiant:  Fax  ûbi ,  Revcren- 
dijfime  Pater ,  &  lui  failart  avant  &  après  une  médiocre  incli- 
nation. Remettant  enfuite  la  patène  er.tre  les  mains  de  fon  In- 
dut ,  ou  Précédent ,  il  dt  nr.e ,  avant  que  de  remonter  au  Sanc- 
tuaire ,  le  bailer  de  paix  au  Chcrifte  du  ecté  dioit,  lequel  a 
dû  le  rendre,  dès  le  commencement  de  YAgnus ,  au  bas  des 
marches  du  Sanûuairc.  Le  Diacre  y  étant  remonté,  donne 
le  baifer  de  paix  au  Sous-Diacre,  cen  me  il  eft  dit  ci-deffus, 
numéro  S'il  y  a  plulieurs  Evêques  au  Chœur  ,  il  leur  porte 
de  mime  la  patène  à  bailer  avant  que  de  donner  le  bailer  de 
paix  au  Chorifte ,  du  côté  où  il  fe  trouve  pour  lors. 
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Quand  Mgr,  F  Archevêque  officie, 

8.  Mgr.  l'Archevêque  ayant  dit  après  l'Oraifon  Libéra  nos: 
Ter  omnia  fecula  feculorum,  met  la  particule  de  l'Hoftie  fur  la 
patène;  &  ayant  fecoué  fes  doigts  dans  le  Calice,  le  Diacre 
le  couvre ,  8c  fait  la  génuflexion  avec  lui  ;  enfuitc  failant  une 
profonde  inclination  au  Saint  Sacrement ,  il  fe  tourne  du  côté 
du  Chœur,  étant  toujours  à  la  droite  de  Mgr.  l'Archevêque, 
&  dit  à  haute  voix  :  Humiliate  vos  ai beneiiBionem  :api  es  quoi , 
il  defeend  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  où  étant  médio- 
crement incliné,  il  reçoit  la  bénédiction  de  Mgr.  l'Archevê- 
que, ainfi  que  les  autres  Miniftres  de  l'Autel.  Il  retourne  en- 
luite  à  la  droite  de  Mgr.  l'Archevêque,  découvre  le  Calice, 
fait  avec  lui  la  génuflexion,  &  le  relie  marqué  ci-defliis ,  nu- 
méros 2.  4.  &  5. 

p.  Le  Diacre  recevant  le  baifer  de  paix  de  Mgr.  l'Archevê- 
que ,  lui  répond  :  Et  cum  Spiritu  tuo ,  ReverendiJjimePater,^^ 

Section  VII. 
De  la  Communion  &  de  ce  qui  la  fuit ,  jufquà  la  Poficommunioni 

x.  Lorfqu'il  y  a  Communion  du  Clergé  ou  du  Peuple,  le 
Sous-Diacre  ayant  couvert  le  Calice,  après  que  le  Célébrant 
a  pris  le  précieux  Sang  ,  le  Diacre  pafle  à  fa  droite ,  où  ayant 
fait  une  profonde  inclinatien ,  il  place  auprès  du  Calice  le  Ci- 
boire ou  la  patène ,  où  font  les  Hofties  confacrées.  Après  avoir 
découvert  le  Ciboire , il  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant, 
&  va  fe  mettre  enfuite  au  coin  de  l'Epître ,  hors  le  marche- 
pied de  l'Autel ,  où  étant  profondément  incliné  au  Saint  Sa- 
crement ,  il  récite  le  Confiteor  à  voix  haute. 

2.  S'il  faut  ôter  du  Tabernacle  le  Ciboire ,  le  Diacre ,  avant 
le  Confiteor ,  place  le  Calice  au  coin  du  corporal  du  côté  de 
l'Evangile ,  ouvre  le  Tabernacle ,  fait  la  génuflexion  ,  &  ôte 
le  Ciboire ,  qu'il  met  au  milieu  du  corporal;  après  quoi ,  il  fait 
une  féconde  génuflexion ,  &  récite  le  Confiteor,  Si  le  Ciboire  eft 
fous  une  fufpenlion ,  après  avoir  placé  le  Calice  comme  on 
vient  de  le  dire ,  il  s'incline  profondément  pendant  qu'on  le 
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defcénd  dedeflbusla  fufpenfion;  &  lorfqu'il  eft  aflez  defcendu 
pour  pouvoir  y  atteindre  ,  il  le  prend  par  le  pied ,  le  décroche 
de  fa  chaîne ,  le  met  au  milieu  du  corporal  ,  fait  la  génu- 
flexion ,  &  le  découvre.  Ayant  fait  enfuite  une  féconde  génu- 
flexion ,  il  récite  Confiuory  &c.  comme  ci-delfus. 

3  Le  Célébrant  ayant  dit  :  Mijereatur  &  Indulgentiam ,  &c.  ■ 
le  Diacre  répond ,  Amen ,  retourne  à  fa  droite ,  fait  avec  lui  la 
génuflexion  ;  puis  étantpafleà  fa  gauche,  il  fait  une  profonde 
inclination  ,  prend  la  patène  de  fa  main  droite ,  ayant  la  gau- 
che étendue  fur  fa  poitrine  ;  &  pendant  que  le  Célébrant  dit 
trois  fois:  Domine,  non  fum  dignus ,  &c.  ilfe  tient  profondé- 
ment incliné  vers  le  Saint  Sacrement  ;  après  quoi ,  reliant  à  la 
droite  du  Célébrant,  il  s'approche  des  Communians  ,  fous  le 
menton  defquels  il  tient  la  patène ,  pendant  que  le  Célébrant 
leur  adminiftre  la  Communion. 

4.  Si  le  Diacre  lui-même  doit  communier ,  il  s'agenouille 
fur  le  marche-pied  de  PAutel ,  pour  y  recevoir  la  Ste.  Hoftie  , 
&  prendre  un  peu  de  vin ,  s'il  cft  d'ufage  d'en  préfenter  ;  puis 
il  monte  à  l'Autel  oour  y  prendre  la  patène,  &  la  tenir  , 
comme  on  vient  de  le  dire. 

5«  Tous  étant  communiés,  le  Diacre  retourne  à  l'Autel  avec 
le  Célébrant ,  dont  il  fouleve  un  peu  l'aube  par  devant  ;  & 
étant  toujours  à  la  droite  ,  il  remet  la  patene  fur  le  corporal, 

6.  Lorfqu'il  relie  ,  après  la  Communion ,  des  Hoflies  dans 
le  Ciboire,  Qui  doit  être  renfermé  dans  !e  Tabernacle,  ou 
remonté  fous  la  fulpeniion  ;  après  que  le  Célébrant  a  fait  tomber 
dans  le  Calice  les  fragmens  qui  ont  pu  s'attacher  à  fes  doigts  , 
le  Diacre  le  couvie  ,  ainli  que  le  Cibcire ,  qu'il  reflei  re  uans 
le  Tabernacle ,  eu  qu'en  remonte  fous  la  fulpeniion  ;  &  après 
avoir  fait  la  génuflexion,  il  ferme  le  Tabernacle:  oufi  le  Ci- 
boire le  remonta  fous  la  fufpenfion ,  il  s'incline  profondement  ; 
enfuite  il  remet  le  Ca  ire  au  milieu  de  l'Autel,  paflè  au  coin 
de  l'Fvangiic;  &  après  la  dernière  ablution,  il  craniperte  le 
MuTel  au  coin  de  l'Épicre. 
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Section  VIII. 
De  la  Pojlcommunion  &  ce  qui  la  fuit ,  jufquà  la  fin  de  la  Méfie. 

1.  Le  Célébrant  allant  au  milieu  de  l'Autel >  après  avoir  lu 
l'Antienne  de  la  Communion ,  le  Diacre  l'accompagne  ;  &  y 
étant  arrivé  ,  il  fait  une  profonde  inclination.  Pendant  le 
Dominas  vobifcum ,  il  fe  tient  droit  devant  le  Célébrant ,  qu'il 
accompagne  enfuite  en  retournant  au  coin  de  TEpître  >  où  il 
tourne  le  feuillet  du  Miflfel ,  s'il  en  eft  befoin.  Après  la  Poft- 
communion ,  il  retourne  ,  ainfi  que  lo  Célébrant ,  au  milieu 
de  l'Autel. 

2.  Le  Célébrant  lui  ayant  dit  à  voix  baffe:  lté  Mijfa  eft9  il 
répond  :  Deo  grattas  &  fe  tournant  au  feptentrion ,  il  chante 
fur  le  ton  du  Chœur  :  lté  ,  Miffa  eft  :  eruuite  il  fe  retourne  à 
l'Autel ,  qu'il  felue. 

3.  Le  Célébrant  difant  :  Benedicat  vos ,  &c.  le  Diacre  fe 
retire  tant  foit  peu  du  côté  de  l'Epître ,  où  il  reçoit ,  s'incli- 
nant  médiocrement ,  la  bénédiction  du  Çélébrant. 

4.  Après  la  bénédiâion  ,  le  Diacre  retourne  au  coin  de 
l'Evangile,  où  il  indique  au  Célébrant  l'Evangile  de  Saint 
Jean ,  ou  autre  convenable >  pendant  Lequel  il  fait  tout  ce 
que  fait  le  Célébrant ,  foit  inclination  ,  foit  génuflexion. 

5.  L'Evangile  étant  fini ,  le  Diacre  defeend  au  bas  du  mar- 
che-pied de  rAutel ,  qu'il  falue  profondément  avec  le  Célé- 
brant ,  à  la  droite  duquel  il  eft  ;  puis  il  marche  devant  lui,  en 
s'en  retournant  à  la  Sacriftie. 

6.  Étant  arrivé  à  la  Sacriftie ,  il  falue  l'Autel ,  ou  la  Croix  9 
à  la  droite  du  Célébrant ,  vers  lequel  il  fe  tourne  enfuite  pour 
lui  faire  une  médiocre  inclination  ;  après  quoi ,  il  fe  désha- 
bille :  &  ayant  fait  une  courte  Prière ,  il  s'en  retourne. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

f&$±  7.  Le  Diacre ,  après  avoir  chanté  :  lté ,  Miffa  eft ,  fe 
retire  un  peu  du  côté  de  l'Epître;  &  ayant  répondu  au  Célé- 
brant ,  qui  commence  l'Evangile  de  Saint  Jean,  il  fait  avec  lui 
une  profonde  inclination  à  l'Autel;  &  le  refte  marqué  au  nu- 
méro précédent. 

8. 


Digitized  by  Google 


D  E     L'É  GLISE     DE     S  E  N  S.  587 

8.  S'il  y  a  une  Evangile  propre,  il  l'indique  au  Célébrant , 
qui  la  lit  aans  le  Miflel  fur  Y Autel  duTréfor ,  6c  il  lui  répond, 
comme  on  vient  de  le  dire. 

Quand  Mgr,  C Archevêque  officie, 

0.  Pendant  que  Mgr.  Y  Archevêque  lit  le  dernier  Evangile  , 
le  Diacre ,  au  coin  de  TEpître  ,  annonce  au  Clergé  8c  au  reu- 
ple  les  Indulgences  ;  après  quoi ,  ayant  falué  Y  Autel  au  milieu 
de  fes  Précédens ,  il  s'en  retourne  avec  les  autres  Miniftres 
dans  le  Tréfor ,  à  l'entrée  duquel  il  fe  met ,  avec  fes  Précé- 
dens ,  fur  une  même  ligne  à  droite ,  pour  faluer  Mgr.  l'Arche- 
vêque quand  il  y  entre.  Il  s'approche  enfuite  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque ,  Se  lui  ôte  fon  Pallium,  Le  refte  comme  ci-deffus. 

ARTICLE  II. 

De  l'Office  du  Diacre  aux  Mcffes  fémi-annuelles  ,  doublet 

&  fêmi-doubks. 

1.  Le  Diacre  allant  de  la  Sacriftie  à  l'Autel,  ne  porte  point 
le  Livre  des  Evangiles ,  mais  il  marche  devant  le  Célébrant  » 
ayant  les  mains  jointes. 

2.  Il  n'y  a  point  d'encenfement  /uptroblata,  ni  à  la  grande 
porte  du  Chœur ,  &c. 

3.  Le  Célébrant  allant  au  coin  de  l'Epître  pour  fe  laver  les 
mains ,  le  Diacre  l'accompagne  ,  &  lui  préfente  le  linge  pour 
s'efluyer ,  s'il  n'y  a  point  de  Clerc  ou  d'Enfant  de  Choeur  à 
l'Autel  ;  8c  lorfqu'il  retourne  au  milieu  de  l'Autel ,  il  le  fuit 
de  même ,  &  y  iait  l'inclination  en  y  arrivant. 

4.  Le  Célébrant  ayant  dit  :  Oratepro  me ,  fratres ,  &c.  il  lui 
répond  :  Sufcipiat  Dominas ,  &c.  &  monte  en  même-temps  à 
fa  gauche  pour  lui  indiquer  la  Secrète ,  &  tourner  le  feuillet , 
s'il  en  eft  befoin. 

5.  Ayant  indiqué  la  Préface  au  Célébrant,  il  s'en  retourne 
derrière  lui ,  quand  il  Ta  commencée  ,  faifant  avant  8c  après 
une  profonde  inclination  à  l'Autel.  Si ,  pendant  la  Préface, 
il  faut  tourner  le  feuillet,  il  a  foin  de  fe  trouver  à  temps  pour 
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cela ,  obfervant  de  faluer  profondément  F  Autel ,  foit  en  y  mon- 
tant ,  foit  en  le  quittant. 

6*.  Après  YAgnus  Dei ,  il  ne  reçoit  ni  ne  donne  le  baifer  de 
paix. 

7.  La  Mefle  étant  dite ,  il  emporte  le  Miflel.  Le  refle  comme 
aux  Fêtes  annuelles. 

Dans   l*Êg  l  1  s  e  Métropolitaine, 

(j£>*  8.  Pendant  que  le  Célébrant  eft  agenouillé  fur  le  raar- 
chc-pied  de  1*  Autel  au  commencement  de  la  MclTe ,  le  Diacre  , 
avec  le  Sous-Diacre ,  découvre  l'Autel  ;  &  l'Enfant  de  Chœur- 
Acolyte  lui  préfentant  le  Miflel,  il  le  place  fur  l'Autel ,  l'ou- 
vre ,  &  cherche  la  Mefle ,  qu'il  indique  au  Célébrant. 

ARTICLE  III. 

De  l'Office  du  Diacre  aux  Meffes  de  rit  fimple  &  fériaU 

1.  Aux  Mefles  de  Férié  ,  depuis  le  jour  des  Cendres  jus- 
qu'au Samedi  Saint  exclulivement ,  (  excepté  cependant  le 
Jeudi  Saint ,  )  &  les  Dimanches  de  la  Paflion  &  des  Rameaux, 
le  Diacre  ne  fe  lert  pas  de  dalmatique ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
en  la  I.  Partie ,  Chap.  VI.  numéros  o.  10.  &  1 1 . 

2.  Quand  on  doit  dire  :  FleUamus  genua ,  il  fait  la  génu- 
flexion fur  le  dernier  degré  du  marche-pied  de  l'Autel,  en  di- 
iant  •*  Fleclamus  genua  ,•  8c  après  un  court  intervalle ,  il  fe  levé  , 
en  difant  Levate,  &  refte  derrière  le  Célébrant  juïqu'à  la  fin 
de  l'Oraifon. 

3.  Pendant  le  Carême,  au  Verfet  Adjuva  nos,  du  Trait 
Domine,  nonfecundùm,  le  Diacre  s'agenouille  fur  le  premier 
degré  de  l'Autel  y  à  la  droite  du  Célébrant.  Vers  la  fin  de  ce 
Verfet ,  ayant  mis  le  Livre  des  Evangiles  fur  le  coin  de  l'Au- 
tel, il  dit  le  Munda  cormeum,  prend  le  Livre,  &  demande 
au  Célébrant  la  bénédiction  à  l'ordinaire. 

4.  Il  ne  chante  pas  l'Evangile  au  Jubé,  ni  à  la  grande  porte 
du  Chœur ,  mais  dans  le  San&uaire ,  le  vifage  tourné  au  lep- 
tentrion» 
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5.  Lorfqu'on  doit  dire  :  Humiliate  capita  veflraDeo^  il  fe 
met  derrière  le  Célébrant  pour  le  dire,  le  vifage  tourné  à 
l'Autel  ;  puis  il  retourne  au  coin  de  l'Epure  ,  &  obfervc  le 
refte  comme  à  l'ordinaire. 

6.  Pour  les  fondions  du  Diacre ,  lorsqu'il  fert  a  l'Autel  fans 
Sous-Diacre,  il  faut  voir  la  Partie  III.  Chap.  VII. 

ARTICLE  IV. 

De  l'Office  du  Diacre  aux  Mejfes  aui  fe  difcnt  le  Saint 

Sacrement  expo/é, 

1.  Le  Diacre  arrivant  à  F  Autel ,  fait ,  avec  le  Célébrant  » 
une  inclination  profonde  au  Saint  Sacrement ,  &  n'en  fait  point 
au  Chœur  ;  il  fait  la  même  inclination ,  &  non  la  génuflexion , 
toutes  les  fois  qu'il  approche  de  l'Autel ,  ou  qu'il  le  quitte,  ou 
qu'il  paffe  au  milieu  de  l'Autel. 

2.  Quand  le  Célébrant  a  lu  l'Evangile  ,  il  refte  debour  au 
coin  de  PEpître  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  mette  en  marche  pour 
l'Evangile. 

3.  Lorfqu'il  revient  de  chanter  l'Evangile  ,  il  fait  une  pro- 
fonde inclination  à  l'aigle ,  puis  au  bas  des  marches  de  l'Au- 
tel, fans  fe  retourner  pour  ialuer  le  Chœur. 

4.  Aux  Méfies  du  rit  annuel  ,  après  l'encenfement  fuper 
oblata,  il  defcend,  avec  le  Célébrant,  au  bas  du  marche-pied 
de  l'Autel ,  où  il  eft  agenouillé  pendant  que  le  Célébrant  en- 
cenfc  le  Saint  Sacrement. 

5.  Après  que  le  Célébrant  a  encenfé  l'Autel ,  s'étant  placé 
au  coin  de  l'Epître ,  hors  de  l'Autel ,  le  Diacre  l'encenfe. 

6.  Lorfque  le  Célébrant ,  difant  :  Dominus  vobifcum  ,  &c« 
ou  donnant  la  bénédiction  ,  fe  retire  du  côté  de  l'Evangile  , 
pour  ne  point  tourner  le  dos  au  Saint  Sacrement ,  le  Diacre  ne 
quitte  pas  pour  cela  le  milieu  de  l'Autel. 

7.  Avant  que  de  commencer  la  Me  (Te  ,  s'il  faut  expofcr  le 
Saint  Sacrement,  le  Diacre  étant  arrivé  à  l'Autel ,  ouvre  le 
Tabernacle ,  &  fait  une  génuflexion ,  ôte  le  Ciboire  du  Ta- 
bernacle ,  ou ,  fi  le  Ciboire  eft  fous  une  fufpenfion ,  le  Ciboire 
étant  descendu  de  l'Autel ,  &  placé  fur  le  corporal ,  après  la 
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génuflexion  ci-deflirs ,  il  l'ouvre ,  Se  fait  de  nouveau  la  génu- 
flexion. Ayant  ôté  l'Hoftie  de  dedans  le  Ciboire,  il  l'ajufte  dans 
le  croiflant ,  le  met  dans  l'Oftenfoir  ,  ou  Soleil ,  le  place  dans 
le  milieu  du  corporal  ;  après  quoi ,  il  refferre  le  Ciboire  dans 
le  Tabernacle,  qu'il  ferme,  après  avoir  fait  de  nouveau  la 
génuflexion  ;  ou  bien ,  on  le  remonte  fous  la  fufpenfion.  En- 
luite  il  defeend  au  bas  du  marche-pied  y  s'y  agenouille ,  pré- 
fente au  Célébrant  l'encens  pour  le  bénir  ;&  l'ayant  mis  dans 
l'encenfoir,  il  le  donne  fermé  au  Célébrant,  qui  encenfe  de 
trois  coups  le  Saint  Sacrement.  Le  Diacre  ayant  repris  l'encen- 
foir ,  le  donne  au  Thuriféraire  ,  monte  à  1*  Autel ,  fait  une  pro- 
fonde inclination ,  &  place  l'Oftenfoir  dans  l'endroit  conve- 
nable ,  fur  un  corporal;  enfuite  il  fait  de  nouveau  l'inclination. 

8.  S'il  faut  refferrer  le  Saint  Sacrement  après  la  Méfie ,  le 
Diacre  étant  monté  à  l'Autel  ,  fait  une  profonde  inclination  , 
ouvre  le  Tabernacle,  d'où  il  ôte  le  Ciboire,  après  avoir  fait 
la  génuflexion  ;  ou  bien ,  le  Ciboire  étant  defeendu  de  deflbus 
la  Mpcnfion ,  il  l'ouvre  ;  &  ayant  ôté  de  l'Oftenfoir  la  Sainte 
Hoftie ,  il  la  met  dans  le  Ciboire ,  qu'il  refferre  enfuite  dans 
le  Tabernacle ,  ou  que  l'on  remonte  fous  la  fufpenfion  ;  après 
quoi ,  il  fait  de  nouveau  la  génuflexion. 

ARTICLE  V. 

De  ^Office  du  Diacre  aux  Mejfes  des  Morts, 

1.  Sous  quelque  rit  que  fe  difent  les  Meffes  des  Morts, 
le  Diacre  ne  porte  point,  en  allant  à  l'Autel,  le  Livre  des 
Evangiles* 

2.  Apres  avoir  dit  le  Munda  cor  meum ,  il  ne  demande  point 
au  Célébrant  la  bénédiction. 

3.  Ayant  chanté  l'Evangile,  il  donne  au  Sous-Diacre  le 
Livre  fermé, 

4.  Retournant  à  l'Autel ,  après  l'Evangile,  il  falue  le  corps 
du  Défunt  ,  s'il  eft  dans  le  Chœur ,  ou  la  Repréfentation 
mortuaire. 

5.  Il  ne  fait  point  l'encenfement  poft  oblata  ,  ni  ne  donne 
point  le  baifer  de  paix  après  YAgnus  Dei,  pendant  lequel  il 
ne  frappe  point  fa  poitrine, 
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6*  A  la  fin  de  la  Mefle ,  il  die  :  Requiefcant  in  pace ,  le  vifage 
tourné  au  feptentrion. 

7.  Après  la  Mefle ,  il  accompagne  l'Officiant ,  foit  à  la  fé- 
pulture  ,  foit  à  l'aigle ,  où  doivent  fe  dire  les  Verficules  6c  les 
Oraifons ,  après  le  Répons  Libéra. 


CHAPITRE  III. 

De  l'Office  du  Sous -Diacre  à  la  Mejh. 

ARTICLE  I. 

De  l'Office  du  Sous-Diacre  aux  Meffes  quife  célèbrent  fous 

le  rit  annuel  ou  folemnel. 

Section  I. 

De  la  préparation  du  Sous-Diacre ,  &  de  fa  fortie  de  la  Sacrifie 

pour  aller  à  V Autel* 

1  P 

X  Endant  que  l'on  fonne  le  dernier  coup  de  la  MefTc  » 
ou  que  l'on  chante  au  Chœur  l'heure  de  Tierce ,  le  Sous-Diacre 
fe  rend  à  laSacriftie ,  où  ,  après  une  courre  Prière ,  il  prépare  , 
dans  le  Livre  des  Epîtres  ,  celle  qu'il  doit  chanter  ;  enfuite  il 
fe  lave  les  mains ,  &  s'habille  enfuite ,  à  l'aide  d'un  des  Céro- 
feraires  ,  ou  autre  Clerc. 

2.  Il  ne  doit  point  à  l'Autel  tenir  de  Livre  pour  y  lire,  & 
il  doit  avoir  attention  à  ne  pas  croifer  de  temps  en  temps  fes 
bras  par  deffous  fa  tunique  ,  mais  à  avoir  toujours  les  mains 
jointes  devant  fa  poitrine ,  quand  il  faut  les  joindre. 

3.  Tout  étant  prêt ,  &  le  moment  étant  venu  de  fortir  de  la 
Sacriftie  pour  aller  à  l'Autel,  le  Sous-Diacre  prenant  fur  fa 
poitrine  le  couffin  que  lui  préfente  le  Sacriftain  9  il  fe  met  à  la 
gauche  du  Célébrant  ;  &  ayant  falué  avec  lui  l'Autel ,  ou  la 
Croix  de  la  Sacriftie,  il  le  falue  aulB  ;  puis  il  marche  immédia-: 
renient  avant  le  Diacre. 
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4.  Étant  monté  dans  le  Sanctuaire,  &  ayant  fait  au  milieu 
une  profonde  inclination  à  F  Autel ,  il  fc  tourne  vers  le  Diacre 
pour  recevoir  de  lui ,  fur  le  couffin ,  le  Livre  des  Evangiles  ;  8c 
îans  s'incliner  au  Célébrant,  il  le  lui  préfente  à  baifer  ;  après 
quoi  ,  il  lui  fait  une  médiocre  inclination  ;  &  fc  mettant  à  la 
gauche  du  Célébrant,  il  en  fait  une  profonde  à  l'Autel ,  au  bas 
du  marche-pied  ;  &  fe  tournant  du  côté  du  Chœur ,  il  en  faic 
une  médiocre  :  fe  tournant  enfuite  à  l'Autel  ;  il  le  foluc  une 
féconde  fois. 

Section  IL 

Du  commencement  de  la  Mejfe,  &  Je  ce  qui  fuit, 
jufquà  l'Evangile. 

1 .  Le  Célébrant  commençant  la  MefTe ,  le  Sous-Diacre  étant 
à  fa  gauche ,  &  ayant  les  mains  jointes ,  lui  répond ,  en  faifant 
les  mêmes  inclinations  &  les  mêmes  cérémonies  que  le  Diacre. 

2.  Le  Célébrant  montant  à  l'Autel ,  le  Sous-Diacre  fe  rend 
au  coin  de  TEvangile ,  y  fait  une  profonde  inclination  ,  va 
auffi-tôt  après  au  coin  de  l'Epître,  où  .  il  place  le  Livre  des 
Evangiles  debout  lur  l'Autel,  au  pied  collatéral  duquel  il  dépofe 
fon  couffin  ;  après  quoi ,  il  s'en  retourne  au  coin  de  l'Evangile  , 
où  il  refte,  les  mains  jointes  ,  &  non  appuyées  fur  l'Autel , 
jufqu'au  dernier  Kyrie  eleïfon.  Le  Célébrant  le  difant ,  il  lui 
répond  avec  le  Diacre. 

3 .  Au  dernier  Kyrie  ,  il  fe  rend  au  bas  du  marche-pied  de 
l'Autel ,  derrière  le  Diacre ,  obfervant  la  même  diflance  entre 
lui ,  qu'il  y  a  entre  le  Célébrant  &  le  Diacre ,  &  de  même  en 
pareil  cas.  Le  Chœur  chantant  Benedicimus  te  du  Gloria  in  ex- 
celfis ,  le  Sous-Diacre  s'agenouille  à  gauche  ,  fur  le  marche- 
pied de  l'Autel  ;  &  pendant  que  Ton  chante  Adoramus  te ,  il 
s'incline  ;  enfuite  il  fe  relevé,  &  va  fe  remettre  au  coin  de  l'E- 
Vangile ,  où  il  refte  jufqu'àStf/cj/je  deprecationem  noflram ,  pen- 
dant lequel  il  eft  à  genoux  &  incliné ,  comme  à  Adoramus  te. 

4.  Le  Chœur  ayant  chanté  '.Sufcipe,  &c.  le  Sous-Diacre  re- 
tourne au  coin  de  l'Evangile,  prend  fur  l'Autel  le  Livre  des  Epî- 
tres  ;  &  le  mettant  avec  le  couffin  fur  fa  poitrine ,  de  manière 
qu^il  tienne  de  fes  deux  mains  le  Livre  par  les  bords  d'en-bas ,  il 
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falue  profondément  l'Autel  au  bas  du  marche-pied ,  &  va  en- 
fuite  ,  par  le  côté  gauche ,  au  Jubé ,  du  même  côté.  S'il  n'y 
en  a  point,  il  fe  rend  à  l'aigle,  ou  au  pupitre,  placé  au  de- 
vant de  l'aigle ,  auquel  cas  il  ne  part  de  l'Autel  qu'à  la  fin  du 
Gloria  in  exceljîs.  En  allant  à  l'Epître  &  à  l'Evangile ,  il  doit 
avoir  attention ,  foit  qu'il  foit  feul,  foit  qu'il  foit  accompagné 
de  Précédens ,  de  faire  une  médiocre  inclination  de  tête  aux 
Choriftes ,  lorfqu'il  paffe  devant  eux. 

5.  Le  Chœur  ayant  répondu  :  Amenf  après  POraifon,  le 
Sous-Diacre  chante  TEpître ,  ayant  le  vifage  tourné  à  l'Autel , 
&  les  mains  fur  les  marges  extérieures  du  Livre  ;  il  la  chante 
à  voix  haute  8c  diflincte  :  enfuite  il  ferme  le  Livre  ;  &  le  pre- 
nant avec  le  couflïn ,  comme  il  cfl  dit  au  numéro  précédent, 
il  fe  rend ,  par  le  côté  gauche ,  à  l'aigle ,  ou  ayant  fait  une 
profonde  inclination  ,  il  fe  tourne  fur  fa  droite  pour  en  faire 
une  médiocre  au  Chœur.  Il  s'en  retourne,  par  le  côté  gauche, 
a  l'Autel  ;  &  l'ayant  falué  profondement,  il  y  dépofe  le  Livre 
des  Epîtrcs ,  du  côté  de  l'Evangile. 

6.  Enfuite  il  fe  rend  à  la  crédence ,  ou  à  la  Sacriftie ,  pour 
y  préparer  la  matière  du  Sacrifice  en  cette  forte.  Il  efluie  le 
dedans  du  Calice  avec  le  purificatoire ,  y  verfe  du  vin  ,  elfuie 
avec  le  purificatoire  les  gouttes  qui  peuvent  s'être  attachées 
en  dedans  &  fur  les  bords ,  effuie  enfuite  la  patène ,  fur  laquelle 
il  met  l'Hoftie  emi  doit  être  confacrée ,  la  couvre  de  la  pale  9 
&  pofe  le  purificatoire  au  pied  du  Calice. 

7.  Après  quoi ,  fi  le  Célébrant  eft  déjà  afïîs,  il  va  fe  mettre 
à  côté  du  Diacre ,  fur  la  banquette ,  en  obfervant  de  faire  une 
profonde  inclination  à  l'Autel ,  avant  que  d'en  faire  une  mé- 
diocre au  Célébrant.  Lorfqu'il  s'eft  aflïs ,  il  fe  couvre  ,  8c  y 
refte  jufqu'au  temps  de  la  bénédiction  de  l'encens  pour  l'Evan- 
gile. Étant  aflïs,  il  a  fes  mains  étendues,  les  doigts  joints  en- 
iemble  fur  fes  genoux ,  &  il  fe  découvre  &  s'inciipe ,  quand  il 
le  faut. 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

8.  Toutes  les  fois  que  le  Pfeaume  Judica  ,  &  le  Confi- 
teor,  le  dilent  à  l'Autel  du  Tréfor ,  le  Sous-Diacre,  après  avoir 
fait  les  inclinations ,  &  le  refte  marqué  ci-deffus ,  Section  It 
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numéro  4.  fe  rend  au  coin  de  l'Evangile  pendant  que  le  Célé- 
brant prie  à  genoux  ;  8c  y  étant  arrivé ,  il  donne  le  couflin  8c 
le  Livre  des  Epîtres  à  fon  Indut ,  ou  Précédent ,  qui  le  porte 
au  coin  de  l'Epitrc.  Le  relie  comme  en  la  préfente  Section , 
numéros  2.  8c  fuivans. 

Quand  Mgr,  F  Archevêque  officie, 

9.  Le  Sous-Diacre  allant  à  l'Autel ,  porte ,  comme  il  eft  dît 
ci-deflus ,  le  carreau ,  ou  cou  (Tin ,  fur  lequel  il  tient ,  entre  les 
deux  pouces  &  les  index,  le  manipule  de  Mgr.  l'Archevêque. 
Lorfqu'il  eft  arrivé  dans  le  Sanctuaire  ,  il  reçoit  du  Diacre  , 
fur  le  couflin ,  le  Livre  des  Evangiles  ;  8c  ne  tenant  plus  le 
manipule  c^ue  de  la  main  gauche  ,  entre  le  pouce  8c  Y  index, 
il  prefente  a  Mgr.  l'Archevêque  le  Livre  pour  le  baifer  ;  après 
quoi ,  il  le  remet ,  avec  le  couffin ,  au  premier  de  fes  Pré- 
cédens ,  8c  fe  range  auprès  de  la  banquette  ,  au  côté  gauche 
du  Sanctuaire,  ayant  le  vifage tourné  vers  le  Diacre ,  qui  efl  à 
la  banquette,  de  l'autre  côte. 

10.  Lorfqu'il  dit  le  Mifereatur,  il  s'incline  &  fait  les  autres 
cérémonies  marquées  ci-delfus ,  Chap.  II.  Se&.  II.  numéro  8. 

11.  Pendant  que  Mgr.  l'Archevêque  dit  :  Indulgentiam  ; 
&c.  le  Sous-Diacre  ayant  falué  l'Autel ,  s'approche  de  Mgr. 
l'Archevêque,  lui  préfente  à  baifer  la  Croix  du  manipule,  le 
lui  paffe  dans  le  bras  gauche ,  8c  l'attache ,  lui  faifant  avant  8c 
après  une  médiocre  inclination  ;  enfuite  il  fe  remet  à  fa  place  , 
&  fe  conforme  à  tout  ce  qui  efl  marqué  pour  le  Diacre  ,  au 
Chap.  II.  fufdit ,  numéro  8. 

12.  Le  Sous-Diacre  étant  en  marche ,  avec  fes  deux  Précé- 
dens ,  pour  aller  chanter  l'Epïtrc ,  tous  les  trois  fe  tournent 
enfemble  vers  le  Trône  pontifical,  le  Sous-Diacre  au  milieu  , 
âc  faluent  Mgr.  l'Archevêque ,  lorsqu'ils  font  vis-à-vis  de  lui. 
Le  refte  comme  il  cft  marqué  au  numéro  4.  ci-dc(Tus. 

13.  Après  qucl'Epître  a  été  chantée ,  le  Sous-Diacre  ayant 
fait ,  avec  fes  rrécédens ,  les  inclinations  ordinaires  à  l'aigle 
8c  au  Chœur,  s'en  retourne  au  Sanctuaire  parle  côté  droit  , 
où  étant  arrivés  ,  ils  faluent  l'Autel  l'un  après  l'autre.  Se  met-  . 
tant  enfuite  fur  une  même  ligne ,  au  bas  du  Trône  pontifical  ; 
Us  faluent  enfemble  Mgr.  l'Archevêque ,  puis  le  Sous-Diacrc- 

Chanoine 
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Chanoine  montant  le  premier  degré  du  Trône,  s'incline  ,  & 
fans  s'agenouiller ,  baile  l'anneau  de  Mgr.  T  Archevêque,  & 
reçoit  la  bénédi&ion  ;  après  auoi ,  il  defcend  le  degré ,  &  tous 
les  trois  enfemble  l'ayant  falué  de  nouveau ,  ils  retournent  à 
leur  banquette,  où  le  Sous-Diacre  remet  le  Livre  des  Epîtres 
&  le  couffin  au  dernier  des  Précédens. 

Sbction  III. 

De  fEvangile,  &  Je  ce  qui  le  fuit}jufqiiau  Canon. 

1.  Le  Diacre  fe  préparant  pour  aller  à  l'Evangile  ,  en  di- 
fant  Munda  cor  meum ,  &c .  le  Sous-Diacre  fe  levé  ;  &  rece- 
vant du  Thuriféraire  la  navette ,  il  y  prend  quelques  grains 
d'encens  avec  la  cuiller ,  &  lui  ayant  rendu  la  navette  ,  fl  pré- 
fente l'encens  au  Célébrant  pour  le  bénir,  en  lui  difant  :  Bene- 
die,  Pater,  Après  qu'il  a  été  béni,  il  répond  ,  Amen ,  mec 
l'encens  dans  l'encenfoir ,  8c  rend  la  cuiller  au  Thuriféraire* 

2.  Enfuite  faifant  une  inclination  médiocre  au  Célébrant, 
il  fe  tourne  vers  l'Autel  ;  &  s'y  étant  incliné  profondément  , 
il  marche  les  mains  jointes ,  immédiatement  avant  le  Diacre, 
(  fuppofé  cependant  qu'il  n'y  ait  pas  de  Précédens ,  )  &  der- 
rière le  Thuriféraire  ,  pour  fe  rendre  à  l'endroit  où  doit  fc 
chanter  l'Evangile.  Lorfqu'il  y  e(l  arrivé,  il  fe  place  derrière 
le  pupitre  ,  vis-à-vis  du  Diacre ,  avec  lequel  il  fait  les  fignes  de 
Croix ,  génuflexions  &  inclinations  néceflaires. 

3.  L'Evangile  étant  chante ,  il  reçoit  du  Diacre  le  Livre 
ouvert  ;  &  le  tenant  avec  fes  deux  mains ,  élevé  un  peu  au  deflus 
de  fa  poitrine,  il  le  porte  au  Célébrant  pour  le  lui  faire  baifer, 
fans  faire  aucune  inclination ,  même  en  arrivant  à  l'Autel , 
quoique  le  Saint  Sacrement  y  fut  expofé.  En  arrivant  auprès 
du  Célébrant,  il  lui  montre  l'endroit  du  Texte,  en  lui  dhant: 
Hac  fum  verba  fanSa  puis  fermant  le  Livre ,  il  fe  retire  tant 
foit  peu  du  Célébrant ,  lui  fait  une  médiocre  inclination,  remet 
le  Livre  au  coin  de  l'Epître ,  en  fait  une  profonde  à  l'Autel , 
fe  place  derrière  le  Diacre,  &  y  relie  jufquà ce  qu'il  fe  mette 
à  genoux  fur  le  marche-pied ,  à  la  droite  du  Célébrant ,  à 
Et  Homo  faSus  eft,  » 

4.  Le  Chœur  ayant  chanté:  Et  Homo  faSus  ejl9  le  Sous- 
FI.  Partie.  Gggg 
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Diacre  fe  levé  ,  va  au  coin  de  l'Epître  ,  prend  de  Tes  deux 
mains  le  Livre  des  Evangiles  ;  8c  le  tenant  fermé  8c  élevé  en 
travers  ,  de  manière  que  le  dos  du  Livre  foit  en  bas  ,  6c  la 
tranche  en  haut ,  il  pan  de  l'Autel ,  fans  s'y  incliner ,  pour  fe 
rendre  à  l'aigle,  précédé  du  fécond  Sous-Diacre,  (ou,  s'il  n'y 
a  point  de  Frécédens ,  )  du  Thuriféraire  ,  &  y  faire  baifer  le 
Livre  aux  Choriftes  &  à  ceux  qui  compofent  le  Clergé ,  en 
obfervant  ce  qui  fuit.  Pendant  que  le  Thuriféraire  encenfé  le 
premier  Chorifte ,  le  Sous-Diacre  fe  tient  auprès  de  l'aigle  ; 
ou  pupitre  ;  &  dès  qu'il  a  été  encenfé  ,  il  lui  préiente  le  Livre  à 
baifer,  en  difant:  Hœc  Junt  verba  fanffa.  Le  fécond  Chorifte 
ayant  été  encenfé  ,  il  lui  fait  de  même  baifer  le  Livre  ;  après 
quoi ,  il  vafe  placer  au  milieu ,  entre  la  banquette  desChonftes 
8c  la  grande  porte  du  Chœur,  pour  donner  le  temps  au  Thu- 
riféraire d'encenfer  ceux  qui  font  dans  les  deux  ou  trois  pre- 
mières dalles  hautes  du  côté  droit ,  montant  enfuite  à  la  pre- 
mière de  ce  côté,  près  de  la  porte  fufdite ,  il  fait  baifer  le  Livre 
à  tous  ceux  qui  occupent  les  ftalles.  Se  tournant  enfuite  à 
gauche  ,  il  en  defeend  par  le  palTage  le  plus  proche  de  l'aigle , 
&  fe  rend  auprès  de  la  banquette ,  d'où  il  monte  aux  ftalles 
hautes  du  côté  gauche,  après  que  les  deux  ou  trois  premiers 
qui  les  occupent  ont  été  encenfes ,  &  leur  préfente ,  ainii  qu'à 
tous  les  autres  qui  fuivent ,  le  Livre  des  Evangiles  à  bailer. 
Enfuite  fe  remettant  à  la  banquette ,  il  le  porte  à  baifer  à  ceux 
qui  font  dans  les  ftalles  bafles  du  côté  droit ,  en  leur  difant, 
comme  à  tous  les  autres  :  Hac  funt  verùa  fanSâ;  8c  ayant  fait  la 
même  cérémonie  au  côté  gauche  du  Chœur  ,  il  retourne  à 
l'Autel ,  précédé  du  Thuriféraire  ,  où ,  fans  s'incliner  en  y 
arrivant  ,  il  remet  le  Livre  au  coin  de  l'Epître ,  en  obfervant 
de  s'incliner  après  l'avoir  remis. 

5.  Si  le  Célébrant  n'a  pas  encore  achevé  l'enCenfemenr  de 
l'Autel,  H  monte  à  fa  gauche  pour  l'accompagner,  en  foule- 
vant  un  peu  r  avec  fa  main  droite  ,  le  derrière  de  la  chafu- 
ble  du  Célébrant,  &  tenant  fa  main  gauche  étendue  lur  fa 
poitrine.  Le  Célélyant  paflant  au  milieu  de  l'Autel,  il  s'in- 
cline avec  lui.  Si  le  Saint  Sacrement  eft  expolé ,  le  Sous-Diacre 
fait  alors  ce  qui  eft  pfcfcrit  pour  le  Diacre,  ci-devant  Chap.  II.. 
Art.  I.  Se£t.  IV.  numéro  6". 
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6.  L'Autel  étant  cnccnfé,  le  Sous-Diacre  pafle  au  coin  de 
l'Epître  ;  8c  pendant  que  le  Diacre  enccnfe  le  Célébrant ,  il 
reçoit  de  l'Acolyte  la  burette  de  l'eau  avec  le  baflin ,  qu'il 
tient  de  fa  main  gauche ,  verfe  de  l'eau  fur  les  doigts  du  Célé- 
brant ,  lui  faifant  avant  &  après  une  médiocre  inclination  , 
remet  la  burette  &  le  baffin ,  &  va  au  milieu  de  l'Autel ,  der- 
rière le  Célébrant. 

7.  S'il  y  a  offrande  9  &  fi  elle  n'eft  pas  achevée  lorfque  le 
Sous-Diacre  eft  de  retour  au  Chœur ,  où  il  a  fait  baifer  le  Livre 
des  Evangiles ,  il  fe  met  à  la  gauche  du  Célébrant. 

8.  Apres  Y  O  rate  pro  me  ,  patres ,  il  répond  :  Sufcipiat,  &c. 
&  fi  le  Diacre  n'eft  pas  encore  de  retour  de  l'encenfement  9 
il  monte  à  la  gauche  du  Célébrant ,  auquel  il  indique  la 
Secrète  &  la  Préface  ;  laquelle  étant  commencée ,  il  defeend 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  pour  fe  mettre  derrière 
le  Célébrant. 

Dans  l'Église  Métropolitaine* 

p.  Lorfque  Mgr.  Y  Archevêque  eft  préfentau  Chœur, 
le  Sous-Diacre ,  précédé  du  Thuriféraire  ,  fe  rend  à  fa  ftalle 
pour  lui  préfenter  l'encens  à  bénir,  en  lui  difant:  Benedîc, 
Pater  ReverendiJJime ,  lui  faifant  avant  &  après  une  médiocre 
inclination.  Ayant  mis  l'encens  dans  l'cncenfoir  que  tient  l'En- 
fant de  Chœur  Thuriféraire ,  il  falue  de  nouveau  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ,  &  continue  fa  marche ,  après  que  le  Diacre  a  reçu 
la  bénedi&ion. 

10.  Après  l'Evangile,  le  Sous-Diacre  ne  porte  point  au 
Célébrant  le  texte  à  baifer,  mais  à  Mgr.  l'Archevêque;  &  s'il 
y  a  d'autres  Evêques,  il  le  fait  baifer  tout  de  fuite  a  ceux  qui 
font  du  côté  de  Mgr.  l'Archevêque,  puis  aux  autres  Evcques , 
s'il  y  en  a  au  côté  oppofé ,  obfervant  de  ne  point  faire  d'incli- 
nation avant ,  mais  après.  Enfuite  fermant  le  Livre ,  il  le  porte 
fur  l'Autel ,  au  coin  de  l'Epître. 

11.  Après  Et  Homo  faSus  efly  le  Sous-Diacre-Chanoine, 
précédé  de  fon  Indut ,  fait  baifer  le  texte  de  l'Evangile  au 
Préchantre  avant  les  Choriftes.  Le  refte  comme  au  nu- 
méro 4. 


5?8  Cêrêmonia  l 

Quand  Mgr.  l'Archevêque  officie. 

12.  Pendant  que  le  Diacre  dit  le  Mundàcor  meum  t  le  Sous- 
Diacre-Chanoine  ,  au  milieu  de  fes  Précédens ,  fe  rend  au  bas 
du  Trône  pour  préfenter  à  Mgr.  P Archevêque  l'encens  à  bé- 
nir ,  de  la  même  manière  qu'il  eft  dit  ci-deflus  ,  numéro  o. 

1 3.  En  revenant  de  PEvangile ,  il  apporte  à  Mgr.  Y Arche- 
vêcme  le  texte  à  baifer ,  fans  s'incliner  devant  lui  en  arrivant 
au  Trône  ;  puis  il  baife  fon  anneau,  defcend  du  Trône,  oir, 
au  milieu  de  fes  Précédens ,  il  falue  avec  eux  Mgr.  P Arche- 
vêque. Fermant  enfuite  le  Livre  des  Evangiles  ,  il  le  donne 
au  dernier  des  Précédens,  &  s'en  retourne  avec  l'autre  à  la 
banquette ,  où  il  refte  jufqu'à  Et  Homo  jaclus  eft ,  après  lequel 
il  va  dans  le  Chœur  ,  précédé  du  Sous-Diacre-Thuriféraire , 
pour  faire  baifer  le  texte  de  PEvangile  au  Préchantre,  &c. 

,  14.  S'il  eft  de  retour  du  Chœur ,  après  le  baifer  du  texte, 
aflez  à  temps  pour  pouvoir  préfenter  a  Mgr.  l'Archevêque  la 
burette  d'eau  à  bénir ,  il  la  lui  préfente ,  &  verfe  de  Peau  dans 
le  Calice. 

Section  IV". 
Bu  Canon  ,&Jece  qui  fuit ,  jufquà  POraifon  Dominicale. 

1 .  Vers  la  fin  de  la  Préface ,  fi  1er  Diacren'a  pas  encore  fini 
les  encenfemens,  le  Sous-Diacre  monte  à  la  gauche  du  Célé- 
brant ,  fait  une  profonde  inclination  en  y  arrivant  ,  &  s'in- 
cline médiocrement  r  ayant  les  mains  jointes ,  quand  le  Célé- 
brant dit  iSanctus ,  &c.  A  Benediclus ,  il  le  relevé  ,fair  le  figne 
de  Croix  avec  lui,  lui  indique  le  commencement  du  Canon , 
&  tourne  le  feuillet  quand  il  en  eft  befoin  ,  tenant  fa  main 
gauche  étendue  fur  fa  poitrine.  Le  Diacre  étant  de  retour  à 
I  Autel, après l'encenfement,  il  lui  donne  fa  place,  6c  vafe 
mettre  derrière  le  Célébrant.  A  Plenifum  ,  s*il  y  a  des  rideaux , 
il  ouvre  celui  qui  eft  de  fon  côté  :  mais  s'il  y  a  des  Précédens., 
ce  font  eux  qui  font  cette  fonction. 

2.  A  Ç)uarn  oblationem^  &c.  le  Sous-Diacre  ayant  fait  Pin- 
ermation  a  l'Autel ,  fe  met  à  genoux  fur  le  marche-pied ,  à  la 
gauche  du  Célébrant,  dont  il  levé  le  derrière  de  la  chaiuble 
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avec  fa  main  droite  à  l'élévation  de  la  Sainte  Hoftie  &  du  Ca- 
lice, en  s'inclinant  profondément,  &  ayant  fa  main  gauche 
étendue  fur  fa  poitrine.  Il  demeure  ainfi  à  genoux ,  &  les  mains 
jointes  ,  jufqu'à  Omnis  honor  &  gloria. 

2,  A  ces  mots  :  Omni  benediBione  Cœle/li>  il  fait  le  figne  de 
la  Croix;  &  à  Nobis  quoque peccatoribus ,  il  fe  frappe  une  fois 
ïa  poitrine ,  ayant  fa  main  gauche  étendue  defliis.  Le  Célé- 
brant difant  :  Omnis  honor  &  gloria ,  il  levé  le  derrière  de  fa 
chafuble  ;  après  quoi  il  fe  levé  ;  &  s'il  y  a  des  rideaux ,  il  ferme 
celui  qui  eft  du  côté  de  l'Evangile  ;  il  retourne  enfuite  au  bas 
du  marche-pied ,  derrière  le  Diacre  ,  ayant  toujours  les  mains 
jointes. 

Dans  l'Église  Métropolitains. 

4.  Tous  les  jours  ,  à  la  Méfie  Conventuelle ,  au  Me~ 
mémo  des  Morts ,  le  Sous-Diacre  ,  averti  par  un  figne  de  tête 
que  lui  fait  le  Diacre ,  fe  levé ,  &  monte  a  la  droite  du  Célé- 
brant ,  fait  une  profonde  inclination  au  Saint  Sacrement  >  & 
lorfque  le  Célébrant  dit  :  Et  dormiunt  in  fomno pacis  ,\\  lui  dit: 
Mémento,  Pater,  (fi  c'efl  Mgr.  l'Archevêque,  ou  un  autre 
Prélat ,  il  ajoute ,  ReverendiJJyne ,  )  utriu/que  Harduini  Ponti- 
fias ;  Se  le  Célébrant  ayant  dit  :  Requie/cant  in  pace,  il  répond, 
Amen»  Faifant  enfuite  une  féconde  inclination ,  il  va  fe  remettre 
à  genoux  ,  &  y  refle  jufqu'à  Pater  no/ler. 

Section  V* 

De  rOraifon  Dominicale,  &  de  ce  qui  la  fuit7 
jujquà  la  Communion, 

1.  Le  Sous-Diacre  eft  debout  in  piano  derrière  le  Célébranr, 
•depuis  le  Pater  nojler ,  jufqu'à  Y  A  mus  Dei,  ou,  fi  on  donne 
le  baifer  de  paix ,  jufqu'à  ce  qu'if  l'ait  reçu  du  Diacre. 

2.  Au  bailer  de  paix ,  le  Sous-Diacre  le  reçoit  du  Diacre, 
en  préfentant  fa  joue  gauche  à  celle  du  Diacre ,  qui  lui  ayant 
dit:  Pax  tibi , /rater ,  &  Ecclefiœ  S  anche  Dei,  il  lui  répond: 
Et  cum  Spiritu  tuo , /rater,  lui  faifant  une  médiocre  inclination 
avant  &  après.  S?il  y  a  des  ïnducs  ou  Précédens ,  le  premier 
Sous-Diacre  donne,  de  la  même  manière,  le  baifer  de  paix  au 
premier  des  Précédens  Diacres. 


60O  CiliMONlAt 

3.  UAgnus  Dei  étant  commencé,  (ou  après  le  baifer  de 
paix ,  fi  on  le  donne  )  le  Sous-Diacre  fe  retire  au  coin  de  l'E- 
pître  ,  &  y  refte  jufqu'à  la  Communion  du  Célébrant.  A 
YAgnus  Dei,  il  s'incline  médiocrement,  &  fe  frappe  la  poi- 
trine à  Miferere  nobis  ,  &  à  Dona  nobis  pacem  ,  ainli  qu'à  Do* 
mine  non  Jum  dignus. 

4.  Pendant  que  le  Célébrant  fe  communie ,  le  Sous- Diacre 
eft  incliné  ;  enfuite  il  fe  relevé ,  s'approche  du  Célébrant  ;  & 
quand  celui-ci  abaiflc  les  mains ,  il  découvre  le  Calice  ,  fait 
la  génuflexion  avec  lui,  &  pofe  la  pale  fur  l'Autel ,  hors  le 
corporal  ;  après  quoi ,  il  retourne  au  coin  de  l'Epître ,  où  il 
s'incline  pendant  que  le  Célébrant  prend  le  précieux  Sang. 

Section  VI. 

De  la  Communion  3  &  de  ce  oui  la  fuit ,  jufquà  la  fin 

'  de  la  Mejfe. 

1.  Quand  la  Communion  doit  être  administrée  ,  foit  au 
Clergé ,  foit  au  Peuple ,  le  Sous-Diacre  ayant  recouvert  le 
Calice  avec  la  pale ,  après  que  le  Célébrant  a  pris  le  précieux 
Sang ,  fe  retire  au  coin  de  l'Epître ,  où  il  eft  profondément 
incliné  pendant  que  le  Diacre  place  le  Ciboire  fur  l'Autel  ; 
&  reliant  toujours  incliné ,  il  dit  le  Confiteor  avec  le  Diacre  9 
&  répond,  Amen ,  après  le  Mifereatur  &  VIndulgentiam. 

2.  Le  Célébrant  ayant  dit  1 Indulgentiam ,  fi  le  Sous-Diacre 
doit  communier ,  il  fe  met  à  genoux  fur  le  marche-pied  de 
l'Autel ,  à  la  gauche  du  Diacre  ,  fi  le  Diacre  fe  préfente  auflï 
pour  communier  ;  &  ayant  pris  la  nappe  de  la  Communion  ,  il 
s'incline  profondément.  Le  Célébrant  difant  :  Domine ,  non 
fum  dignus ,  &c.  le  Sous-Diacre  frappe  trois  fois  fa  poitrine  ; 
après  quoi ,  levant  la  tête ,  il  reçoit  la  Communion ,  &  s'incline 
profondément  ;  il  fe  purifie  enfuite  la  bouche  avec  le  vin  du 
vafeque  lui  préfente  un  Acolyte  ,  s'il  n'y  a  pas  de  Sous-Diacre 
Précédent ,  &  il  s'elfuie  la  bouche  avec  la  terviette  qui  lui  ell 
.aufli  préfentée. 

3.  Après  qu'il  a  communié,  il  prend  de  fa  main  droite  le 
vafe  du  vin ,  &  la  ferviette  fur  fon  bras  gauche ,  qu'avoit  l'A- 
colyte ^  &  préfente  le  vafe  à  tous  ceux  qui  communient ,  lef- 
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quels  en  prennent  quelques  gouttes  ,  8c  s*effuient  enfuite  la 
bouche  avec  la  ferviette.  Le  Sous-Diacre ,  en  faifant  cette 
fon  et  ion ,  doit  avoir  attention  à  ne  pas  tourner  le  dos  au  S.  Sa- 
crement que  l'on  admintftre.  Après  la  Communion ,  il  reporte 
le  vafe  du  vin  &  la  ferviette  à  la  Sacriftie ,  ou  fur  la  crédence. 

4.  Dans  les  Eglifes  où  il  n'eil  pas  d'ufage  de  préfenter  du 
vin  aux  Communians ,  le  Sous-Diacre  accompagne  le  Célé- 
brant ,  à  la  gauche  duquel  il  cft  les  mains  jointes  pendant 
cu'il  diflribue  la  Sainte  Euchariftie.  Après  la  Communion , 
il  accompagne  à  l'Autel  le  Célébrant ,  ayant  toujours  les  mains 
jointes  ;  &  en  montant  les  degrés  du  marche-pied  ,  il  a  foin 
de  foulever  un  peu  l'aube  &  la  foutane  du  Célébrant;  après 

uoi,  il  fe  remet  au  coin  de  l'Epïtre,  où  il  s'incline  profon- 
ément  pendant  que  le  Diacre  reflerre  le  Ciboire. 

5.  Lorfqu'il  n'y  a  pas  de  Communians  ,  après  que  le  Célé- 
brant a  pris,  le  précieux  Sang,  le  Sous- Diacre  tenant  dans  fa 
main  droite  la  burette  au  vin,  s'approche  de  lui,  &  en  verfe 
un  peu  dans  le  Calice.  Se  retirant  enfuite  au  coin  de  TEpître, 
il  reçoit  de  l'Acolyte  la  burette  à  l'eau ,  verfe  du  vin  &  de  l'eau 
fur  les  doigts  du  Célébrant,  &  rend  les  burettes  à  l'Acolyte, 
ou  les  remet  fur  le  baflin. 

,  6.  Enfuite  prenant  la  pale  du  Calice  &  le  voile  en  même- 
temps  que  le  Diacre  prend  le  Miflel  avec  le  pupitre ,  il  defeend 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel,  où  ,  ayant  fait  tous  deux 
enfemble  une  profonde  inclination ,  il  monte  au  coin  de  l'E- 
vangile; prend  le  Calice,  qu'il  efluie  avec  le  purificatoire, 
îe  met  deffus  le  Calice  avec  la  patène  &  la  pale  ;  &  ayant 
couvert  le  Calice  de  fon  voile ,  s'il  en  a  un ,  il  plie  le  corpo- 
ral ,  le  ferre  dans  la  bourfe  qu'il  place  fur  le  Calice ,  prend  le 
Calice  de  la  main  gauche  par  le  nœud  ;  &  tenant  fa  droite 
étendue  fur  la  bourfe  ,  il  le  porte  à  la  Sacriftie,  ou  à  la  cré- 
dence ,  après  s'être  incliné  à  l'Autel. 

7.  Le  Sous-Diacre  ayant  remis  le  Calice  à  fa  place,  re- 
tourne au  bas  de  l'Autel ,  derrière  le  Célébrant ,  où  il  refte 
jufqu'à  la  fin  de  la  Poftcommunion.  Retournant  enfuite  au 
milieu  de  l'Autel,  au'ilfalue  profondément,  il  le  tourne  vers 
Je  feptentrion  avec  le  Diacre  ,  à  la  gauche  duquel  il  fe  place 
pendant  Vite  Mijfa  e/l. 


6ot  C  Ê'R  ï  M  O  N  !  A  t' 

8.  Le  Célébrant  difant  :  Placeat  tibi ,  &c.  le  Sous-Diacre 
s'avance  au  bas  du  marche-pied  du  côté  de  l'Evangile,  8c 
s'incline  médiocrement  pendant  la  bénédiction  du  Célébrant, 
derrière  lequel  il  fe  place  pendant  le  dernier  Evangile. 

p.  Après  le  dernier  Evangile ,  il  revient  au  milieu  de  l'Au- 
tel ,  à  la  gauche  du  Célébrant ,  avec  lequel ,  après  avoir  lalué 
profondément  l'Autel,  il  s'en  retourne  à  la  Sacriftie,  mar- 
chant immédiatement  devant  le  Diacre  ,  8c  portant  fur  un 
couffin  le  Livre  des  Evangiles. 

10.  S'il  y  a  des  Précédens ,  celui  du  Sous- Diacre  porte  le 
Livre  des  Epîtres  ,  &  le  Livre  des  Evangiles  eft  porté  par  le 
Précédent  du  Diacre. 

1 1.  Etant  arrivé  dans  la  Sacriftie  ,  il  s'incline  médiocre- 
ment vers  l'Autel,  ou  à  la  Croix,  fe  tourne  enfuite  du  côté 
du  Célébrant,  qu'il  felue  de  même;  &  après  avoir  remis  Iq 
Livre  8c  le  couflin  à  leurs  places,  il  fe  déshabille,  &c. 

Dans  l'Église  Métro  p  o  litaine» 

@^  12.  Le  Chanoine-Sous-Diacre  ayant  purifié  le  Calice  J 
le  porte ,  étant  précédé  de  fes  Induts ,  jufqu'à  la  première  mar- 
che de  l'Autel ,  ou  il  le  remet  à  un  des  Chanoines  du  Tréfor 
qui  doit  fe  trouver  là  en  habit  de  Chœur  convenable  à  fa  fonc- 
tion ,  félon  l'occurence  du  temps ,  lui  fait  avant  &  après  une 
petite  inclination  ,  8c  s'en  retourne  à  l'Autel. 

13.  Après  Vite,  Miffa  eji,  il  fe  met  au  bas  du  marche-pied, 
à  la  gauche  du  Célébrant ,  pendant  que  fon  Précédent  &  celuî 
du  Diacre  reçoivent  des  deux  grands  Enfans  de  Chœur 
les  Livres  d'Epîtres  &  d'Evangiles ,  qu'ils  mettent ,  avec  le 
couffin ,  fur  leur  poitrine  ;  eniuire  tous ,  avec  le  Célébrant , 
faluant  profondément  l'Autel ,  s'en  retournent  au  Tréfor ,  les 
Sous-Diacres  marchant  immédiatement  devant  les  Diacres. 

Quand  Mgr.  l'Archevêque  officie, 

14.  Le  Sous-Diacre-Chanoine  porte ,  avec  fes  Précédens; 
le  Calice  à  la  crédence.  Pendant  que  Mgr.  l'Archevêque  lit 
le  dernier  Evangile ,  il  eft  au  milieu  de  les  Précédens ,  der-  1 

riere 
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Tiere  le  Diacre.  Après  l'Evangile  ,  ayant  fait  une  profonde 
inclination  à  l'Autel ,  il  s'en  retourne  avec  eux  dans  le  Tré- 
for ,  à  l'entrée  duquel  il  fe  met ,  comme  eux ,  fur  une  même 
ligne  à  gauche ,  pour  faluer  Mgr.  l'Archevêque  ,  lorfqu'il  y 
entre.  Le  relie  comme  ci-defTus,  numéro  13.  «C^ 

ARTICLE  II. 

De  r  Office  du  Sous-Diacre  aux  Meffes  Sémi-annnellcs , 
Doubles  &  Sémi-doubles. 

1.  Le  Sous-Diacre  allant  à  l'Autel ,  ne  porte  pas  de  couffin 
mais  feulement  le  Livre  des  Evangiles  ,  qu'il  tient  devant  fa 
poitrine ,  fans  le  faire  baifer  au  Célébrant.  Après  les  inclina- 
tions ordinaires  à  l'Autel  &  au  Chœur ,  il  place  le  Livre  au 
coin  de  l'Eçître. 

2.  Aux  Fêtes  fémi-doubles ,  il  va  à  l'Autel ,  les  mains  join- 
tes ,  fans  porter  de  Livre  ;  &  avant  que  de  fe  mettre  en  marche 
pour  aller  à  l'Evangile ,  il  ne  préfente  pas  l'encens  à  bénir. 
Il  ne  préfente  point  aulïï  le  Livre  des  Evangiles  à  baifer  dans 
le  Chœur  pendant  le  Credo ,  (  fi  on  le  dit;  )  &  de  même  aux 
Fêtes  fémi-annuelles  &  doubles. 

3 .  Après  Et  Homo  faclus  efl ,  (  ou  ,  fi  on  ne  dit  pas  le  Credo ,) 
pendant  que  l'on  chante  le  Graduel ,  il  accompagne  le  Diacre 
a  la  Sacriftie ,  ou  à  la  crédence ,  d'où  il  fe  rend  à  l'Autel , 
marchant  derrière  l'Enfant  de  Chœur,  ou  Clerc- Acolyte. 
Étant  arrivé  à  l'Autel ,  avant  Que  d'y  faire  l'inclination  ,  il 
reçoit  de  l'Acolyte  la  burette  à  l'eau;  étant  monté  à  l'Autel , 
8c  placé  à  la  droite  du  Diacre ,  il  la  préfente  au  Célébrant  pour 
la  bénir ,  en  lui  difant:  Benedic ,  Pater,  il  en  verfe  un  peu  dans 
le  Calice,  &  il  rend  la  burette  à  l'Acolyte. 

4*  Au  Lavabo ,  il  verfe  de  l'eau  fur  les  doigts  du  Célé- 
brant ,  étant  au  coin  de  l'Epître  ;  &  ayant  remis  la  burette 
avec  le  baflin  à  l'Acolyte,  ou  fur  la  crédence ,  il  va  fe  mettre 
derrière  le  Diacre. 

5.  Pendant  YAgnus  Dei ,  il  ne  reçoit  pas  le  baifer  de  paix, 
ni  ne  le  donne. 

6.  Après  avoir  effuyé  le  Calice  ,  8c  l'avoir  couvert ,  il  le 
FI,  Partie.  Hhhh 
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{>lace  au  milieu  de  l'Autel ,  un  peu  à  côté  de  l'Evangile ,  &  il 
'emporte  après  la  Meffe ,  en  s'en  retournant  à  la  Sacriftie.  Le 
refte  comme  aux  Fêtes  annuelles. 

Dans  l* É  g  l  i  s  e  Métropolitaine. 

7.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur  , 
après  :  Et  Homo  faclus  eft ,  le  Sous-Diacre  fe  rend ,  avec  le 
Diacre  &  le  fécond  Enfant  de  Chœur  ,  à  l'Autel  de  Saint 
Pierre  :  là ,  le  Diacre  ayant  pris  le  Calice  avec  le  purifica- 
toire, le  Sous-Diacre  va,  après  l'Enfant  de  Chœur,  à  la  ftalle 
de  Mgr.  l'Archevêque,  où  l'ayant  falué,  il  reçoit  de  l'Enfant 
de  Chœur  la  burette,  qu'il  préiente  à  Mgr.  l'Archevêque,  en 
difant  :  Bencdic>  Pater  Reverendijpme.  Après  la  bénédi&ion  , 
il  verfe  un  peu  d'eau  dans  le  Calice  que  tient  le  Diacre,  &  il 
remet  la  burette  à  l'Enfant  de  Chœur  ;  après  quoi ,  ayant  falué 
de  nouveau  Mgr.  l'Archevêque,  il  s'en  retourne  à  l'Autel.  S'il 
n'y  a  point  de  Credo  ,  ce  qui  vient  d'être  dit  s'obferve  pendant 
le  Graduel.  <^ 

ARTICLE  III. 

De  C  Office  du  Sous-Diacre  aux  Adejfes  des  Fêtes  Simples 

&  de  Férié. 

1.  Aux  Méfies  de  Férié,  depuis  le  Mercredi  des  Cendres 
jufqu'au  Samedi  Saint ,  le  Sous-Diacre  fc  fert  de  chafuble 
au  lieu  de  tunique  ,  comme  il  eft  dit  du  Diacre,  au  Chap.  VI*. 
de  la  I.  Partie ,  numéros  7.  &  fui  vans  ;  &  avant  que  d'aller 
chanter  l'Epître  ,  il  Pôte ,  &  la  reprend  après  l'avoir  chantée. 
Le  refte  comme  il  eft  dit  au  même  endroit. 

2.  Aux  Méfies  de  Fêtes  limples  &  de  Férié ,  il  part  de 
l'Autel  au  dernier  Kyrie  eleïfon ,  pour  aller  chanter  l'Epître  à 
l'aigle ,  ou  lutrin  ,  y  faifant  ,  avant  &  après ,  les  inclinations 
ordinaires  &  accoutumées. 

3 .  Quand  on  dit  :  FleSamus  genua ,  le  Sous-Diacre ,  (  s'il  eft 
à  l'Autel,)  fléchit  le  genouil  derrière  le  Diacre,  jufqu'au 
Levate. 

4.  Pendant  qu'on  chante  au  Chœur  les  Prophéties ,  il  eft  au 
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coin  de  l'Evangile.  Le  refle  comme  il  eft  marqué  ci-deffus. 

5.  Pour  les  fondions  du  Sous-Diacre,  quand  if  fert  à  V  Autel 
(ans  Diacre ,  voyez  ce  qui  eft  dit  en  la III.  Partie,  Chap.  VIII» 

ARTICLE  IV. 

De  COffice  du  Sous-Diacre  aux  MeJJes  qui  fe  difent  le 
Saint  Sacrement  expojé. 

1.  Le  Sous-Diacre  arrivant  à  l'Autel  avec  le  Célébrant  £ 
obferve  ce  qui  eft  dit  du  Diacre ,  au  Chapitre  précédent  > 
Art.  IV.  numéro  1. 

2.  Lorfqu'il  revient  de  chanter  l'Epître ,  il  fait  une  pro- 
fonde inclination  à  l'aigle  ;  mais  il  ne  falue  pas  le  Chœur  :  & 
étant  de  retour  à  l'Autel ,  il  s'incline  profondément ,  fans  au- 
cune génuflexion ,  &  refte  au  coin  de  l'Autel  jufqu'à  l'Evangile. 

3.  Aux  Fêtes  annuelles  ou  folemnelles ,  s'il  eft  de  retour  à 
l'Autel  après  le  baifer  du  Livre  de  l'Evangile  au  Chœur,  il  fe 
met  à  genoux  fur  le  marche-pied  de  l'Autel ,  à  la  gauche  du 
Célébrant ,  pendant  qu'il  encenfe  le  Saint  Sacrement ,  après 
l'encenfement  fuper  oMata. 

4.  Au  Lavabo  ,  il  tourne  le  dos  au  Chœur  ,  lorfqu'il  verfe 
l'eau  fur  les  doigts  du  Célébrant. 

5.  Lorfque  le  Célébrant  dit  :  Dominas  voBifium  ,  ou  Orate 
pro  me9fratres  ;  6c  quand  il  donne  la  bénédiction  ,  le  Sous- 
Diacre  ne  quitte  point  le  milieu  de  l'Autel. 

6.  Pendant  que  l'on  expofe  le  Saint  Sacrement  au  commen- 
cement de  la  Meffe ,  ou  qu'on  le  reflerre  après  la  Meffe ,  le 
Sous-Diacre  eft  à  genoux  fur  le  marche-pied  de  l'Autel ,  au 
côté  gauche  du  Célébrant ,  &  profondément  incliné  au  Saint 
Sacrement. 

ARTICLE  V. 

De  l'Office  du  Sous-Diacre  aux  MeJJes  des  Morts, 

1.  Lorfque  la  MefTe  fe  dit  fous  le  rit  folemnel,  le  Sous- 
Diacre  allant  à  l'Autel  avec  le  Célébrant ,  &  lorfqu'il  va  au 
Jubé  ,  ou  à  l'aigle ,  pour  chanter  l'Epître ,  il  porte  le  Livre 
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fur  un  couffin,  devant  fa  poitrine  ;  mais  il  ne  le  préfente  poînf 
à  baifer  au  Célébrant  en  arrivant  à  l'Autel ,  ni  après  l'Evan- 
gile. 

2.  En  allant  chanter  l'Epître,  &  en  revenant ,  il  faluc  le 
corps  du  Défunt ,  ou  la  Repréfentation  mortuaire ,  s'il  pafle 
auprès.  En  allant  à  l'Evangile  ,  il  la  falue  auffi ,  mais  non  en 
revenant,  parce  au'il  porte  alors  le  Livre  des  Evangiles. 

3.  Avant  que  d'aller  à  l'Evangile ,  il  ne  préfente  point  l'en- 
cens à  bénir.  A  XAmus  Dei ,  il  ne  frappe  point  fa  poitrine, 
&  il  n'y  a  point  de  baifer  de  paix. 

4.  Après  la  Me/Te,  Ci  on  chante  le  Répons  Libéra  me ,  ou 
quelqu'autre  chofe ,  il  aide  au  Célébrant  à  ôter  fa  chafuble , 
6c  lui  met  la  chape  ;  enfuite  faluant  l'Autel  avec  lui ,  il  fe  met 
en  marche  par  le  côté  gauche  du  Chœur  pour  fe  rendre ,  avec 
le  Célébrant  &  le  Diacre ,  à  l'endroit  où  doivent  fe  dire  les 
Oraifons  après  les  Vcrliculcs. 

k.  Au  dernier  de  ces  Verficules,  qui  fe  dit  après  le  Répons 
Libéra  me ,  il  reçoit  de  l'Acolyte  l'alperfoir ,  &  il  le  donne  au 
Célébrant  après  la  dernière  Oraifon  ;  enfuite  il  le  rend  à  l'Aco- 
lyte ;  &  ayant  falué  l'Autel ,  (  fi  on  cft  dans  le  Chœur  ,  )  il  s'en 
retourne  à  la  Sacriftie  avec  le  Célébrant  &  le  Diacre,  comme 
il  eft  dit  ci-deffus. 

6.  Dans  le  cas  qui  vient  d'être  dit  au  numéro  4.  le  Sous- 
Diacre  n'emporte  pas  avec  lui  le  Livre  des  Evangiles  ,  ni  le 
couffin  ;  mais  il  les  laifle  à  l'Autel ,  d'où  le  Sacriftain  a  foin  de 
les  reporter  à  la  Sacriftie  avec  la  chafuble  du  Célébrant. 
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CHAPITRE  IV. 

De  l'Office  des  Chorijles. 

L  E  devoir  principal  des  Chorifles  eft  de  conduire  &  gou- 
verner le  Chœur  en  ce  qui  concerne  le  chant  :  c'eft  pourquoi 
ils  doivent  prévoir  foigneufement  tout  ce  qui  doit  fe  chanter, 
&  être  attentifs  à  l'Office ,  pour  remplir  à  propos  &  dans  le 
temps  convenable  leurs  fondions. 

2.  Ils  doivent  faire  enforte  que  le  ton  du  Chœur  ne  foit  ni 
trop  haut  ni  trop  bas  ;  &  lorfqu'ils  s'apperçoivent  que  le  chant 
de  la  Pfalmodie  s'élève  ou  bai/Te  trop ,  il  faut  qu'ils  aient  atten- 
tion de  le  remettre  au  ton  convenable ,  après  que  le  Pfcaume 
eft  achevé. 

3 .  Lorfqu'ils  tiennent  Chœur  en  chapes ,  ils  doivent  être 
découverts ,  foit  en  entrant ,  foit  en  fortant.  En  entrant ,  après 
avoir  fait  une  profonde  inclination  à  l'Autel ,  ils  fe  rendent , 
chacun  de  leur  côté,  foit  à  la  banquette  ,  ou  à  l'aigle ,  foit  au 
milieu  du  Chœur ,  entre  l'aigle  6c  le  Sanctuaire  :  à  l'aigle  , 
pour  l'Office  des  Matines  &  de  la  Méfie,  au  milieu  du  Chœur 
pour  celui  des  Vêpres.  Y  étant  arrives ,  ils  fe  font  une  mé- 
diocre inclination ,  fe  tournant  à  demi  l'un  vers  l'autre  :  ils 
en  font  enfuîte  une  profonde  à  l'Autel.  Ils  font  de  même  toutes 
les  fois  qu'ils  fe  rendent  enfcmble  ,  foit  à  l'aigle ,  ou  à  la  ban- 
quette, foit  au  milieu  du  Chœur. 

4.  Toutes  les  fois  qu'ils  ont  à  annoncer  une  Antienne ,  ou 
autre  chofe ,  ils  fe  découvrent  avant  que  de  fe  prefenter  devant 
celui  à  qui  il  doivent  faire  l'annonce  ;  ils  vont  enfuite  fe  met- 
tre vis-à-  vis  de  lui ,  &  ils  lui  annoncent  ce  Qu'Us  ont  à  lui  an- 
noncer ,  en  luifaifant  avant  &  après  une  médiocre  inclination. 

5.  Ils  doivent  avoir  attention  à  toujours  marcher  d'un  pas 
grave  &  égal ,  &  faire  en  forte  d'être  toujours  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre,  autant  qu'il  eft  poflible. 

6*.  Ils  ne  marchent  point  quand  le  Chœur  ne  chante  pas; 
ils  font  alors  à  la  banquette ,  fur  laquelle  ils  ne  s'aHeyent  que 


quand  tout  le  Chœur  eft  alfis  ,  Cependant  l'Offertoire ,  tori- 
que les  orgues  jouent. 

7.  Lorfque  le  Chœur  eft  tourné  vers  l'Autel ,  les  Chorifles 
s'y  tournent  pareillement  fans  quitter  l'endroit  où  ils  fe  trou- 
vent pour  lors  ;  &  le  Clergé  fe  remettant  dans  les  ftalles ,  ils 
continuent  leur  marche. 

8.  Le  côté  du  Chœur,  pour  les  premières  intonations  ,  eft 
toujours  le  côté  droit  ;  mais  dans  les  Eglifes  où  on  fait  tous 
les  jours  l'Office  Canonial ,  le  côté  change  alternativement 
chaque  femaine. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

p.  Les  Chanoines  Prébendés  &  les  Chanoines  de 
Notre-Dame ,  en  tenant  Chœur ,  marchent  tout  le  long  des 
ftalles.  Le  dernier  Chanoine  préfent  au  Chœur  ,  eft  tenu  de 
fuppléer  au  Chanoine  intabulé  pour  tenir  Chœur ,  y  étant 
invité  par  le  Préchantre ,  s'il  arrive  que  ce  Chanoine  intabulé 
foit  abfcnt.  Quant  aux  Chanoines  de  Saint  Jean  &  autres  Sémi- 
Prébendés ,  ils  ne  marchent  que  depuis  le  San&uaire  jufques 
vers  le  milieu  des  dalles  qui  (ont  entre  les  deux  paflages,  aux 
endroits  marqués  fur  le  carreau  pour  chacun  d'eux.  Les  Vi* 
caires  &  Chantres  ne  vont  pas  au-delà  des  ftalles  des  Cha-« 
noines  du  Tréfor ,  &  ils  ne  doivent  pas  pafler  le  partage  des 
ftalles  qui  eft  vis-à-vis  de  l'aigle.  *C§) 

ARTICLE  I. 

De  l'Office  des  Ckorijles  à  Vêpres. 
Section  l. 

De  f  Office  des  Chori/les  aux  premières  &  fécondes  Vêpres 
des  Fêtes  Annuelles  &  Solemnellcj. 

1.  Le  dernier  coup  des  Vêpres  étant  fonné ,  &  tout  le 
Clergé  affemblé,  les  deux  Choriftes ,  revêtus  de  chapes  de  la 
couleur  convenable ,  81  la  tête  découverte  ,  entrent  au  Chœur. 
S'étant  rendus  au  milieu  ,  entre  le  Sanauaire  l'aigle,  ou 
lutrin  y ils  font  une  profonde  inclination  à  l'Autel  :  fe  tournant 
enijuite  à  demi  l'un  à  l'autre,  ils  s'inclinent  médiocrement. 
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a.  Le  Chœur  chantant  :  Sicut  erat>  &c.  le  Chorifte  du  côté 
droit  annonce  la  première  Antienne  à  un  des  Chantres ,  ou 
Clercs  inférieurs ,  lui  faifant  avant  &  après  une  petite  inclina- 
tion ,  &  il  revient  au  milieu  du  Choeur. 

3 .  Pendant  que  le  Chœur  dit  :  Amen ,  Alléluia ,  ou  Laus  tihi , 
Domine  y  &c.  les  deuxChoriftes  ayant  falué  l'Autel,  fe  répa- 
rent &  fe  tournent  vers  le  Clergé ,  chacun  de  leur  côté ,  à  peu 
près  au  milieu  des  ftalles,  &  ils  reftent  ainfi  tournés  jufqu'à  la 
fin  du  premier  Verfct  du  Pfeaume.  L'Antienne  étant  enton- 
née ,  le  Chorifte  du  même  côté  entonne  le  premier  Verfet  du 
Pfeaume  jufqu'à  la  médiation ,  &  le  Chœur  ,  de  fon  côté ,  le 
continue  jufqu'à  la  fin  du  Verfet. 

4.  Le  fécond  Verfet  du  Pfeaume  étant  commencé ,  les  Cho- 
riftes  s'avancent  jufqu'au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ,  ou 
ayant  fait  une  profonde  inclination  à  l'Autel ,  ils  fe  retour- 
nent ,  chacun  vers  le  Chœur ,  de  leur  côté ,  &  le  faluent  d'une 
médiocre  inclination,  ainfi  que  les  Notables  Laïques  ,  s'il  y 
en  a.  Lorsqu'ils  font  arrivés  aux  dernières  ftalles,  proche  la 
grande  porte  du  Chœur,  Us  fe  retournent,  chacun  vers  le 
Chœur,  de  leur  côté ,  en  marchant  vers  l'Autel;  &  de  même 
pendant  tous  les  autres  Pfeaumcs ,  les  Antiennes ,  &c. 

5.  Le  Chœur  chantant  la  première  Antienne  ,  le  fécond 
Chorifte,  qui  eft  celui  du  côté  gauche,  annonce  l'Antienne 
à  un  Clerc ,  ou  à  un  Chantre  de  ce  même  côté  ,  le  premier 
Chorifte  continuant  fa  marche. 

6\  La  féconde  Antienne  étant  entonnée ,  le  fécond  Cho- 
rifte commence  le  fécond  Pfeaume  au  même  lieu  où  il  étoit  à 
l'intonation  du  premier  Pfeaume  :  ce  qu'ils  obfervent  l'un  66 
l'autre  aux  autres  Pfcaumes  &  Antiennes. 

7.  La  troilicme  Antienne  s'annonce  à  un  autre  Clerc ,  ou 
Chantre  du  côté  droit,  s'il  n'y  a  point  de  Sous-Diacre  ;  la 
quatrième  à  un  Diacre ,  ou  au  dernier  des  Prêtres  du  côté 
gauche ,  &  la  cinquième  au  premier  du  Clergé  du  côté  droit , 
après  l'OrKciant. 

8.  Dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  eft  peu  nembreux  ,  les 
Antiennes  s'annoncent  en  remontant  aux  plus  anciens  des 
Clercs,  ou,  s'il  n'y  a  pas  de  Clercs ,  aux  plus  anciens  de* 
Chantres. 
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o.  Le  fécond  Verfet  du  Pfeaume étant  commencé,  les  Cho- 
riftes fe  joignent  au  milieu  du  Chœur;  &  ayant  fait  une  pro- 
fonde inclination  à  l'Autel ,  il  fe  féparent  pour  aller  annon- 
cer ,  chacun  de  leur  côté ,  le  Répons  des  Vêpres  aux  cinq 
premiers  du  Chœur,  (l'Officiant  excepté,  )  en  leur  difant: 
Ad  refponforium  ,fi  tibi placet ,  &  leur  faifant  une  médiocre  in- 
clination avant  &  après. 

10.  A  la  fin  du  quatrième  Pfeaume ,  le  Chorifle  du  côté 
oppofé  à  celui  de  l'Officiant,  fe  rend  vis-à-vis  du  premier  du 
Clergé ,  de  fon  côté ,  pour  l'inviter  à  accompagner  l'Officiant 
à  Pencenfement  de  Magnificat ,  en  lui  dilant  :  Ad  incenfum  , 
Domine ,  fi  tibi  placet. 

11.  A  la  fin  de  la  cinquième  Antienne ,  les  Choriftes  fc 
rejoignent  au  milieu  du  Chœur  ,  8c  y  relient  pendant  le  Ca- 
pitule. Le  Répons  étant  commencé ,  ils  reprennent  leur  mar- 
che ,  en  oblérvant  de  faluer  ceux  qui  chantent  le  Répons  ,  8c 
de  ne  les  pas  pafler ,  mais  de  fe  retourner  quand  ils  font  vis- 
à-vis  d'eux. 

12.  Pendant  le  Verfet  du  Répons,  les  Choriftes  font  aflis 
fur  la  banauette ,  derrière  ceux  qui  le  chantent  ;  8c  le  Chœur 
reprenant  la  réclame,  ilscontinuent  leur  marche  jufqu'à  la  fin. 
Au  commencement  du  Gloria  Patri ,  ils  fe  rejoignent  au  milieu 
du  Chœur  ;  8c  loriqu'il  eft  chanté  ,  ils  recommencent  le  Ré- 
pons ,  que  le  Chœur  continue  jufqu'à  la  nume.  Mais  aux  Fêtes 
de  rit  folemncl ,  le  Répons  ne  fe  répète  pas ,  8c  il  n'y  a  point 
de  nume  :  ce  qui  s'obferve  même  aux  Annuels  du  temps  Pafcal. 

I?.  Les  Choriftes  ayant  recommencé  le  Répons,  fe  joi- 
gnent à  ceux  qui  l'ont  chanté ,  en  fe  mettant  fur  deux  lignes  , 
comme  il  eft  dit  en  la  II.  Partie,  Chap.  II.  Art.  I.  numéros 
20.  8c  21. 

14.  Le  Chœur  ayant  achevé  le  Répons  avec  fa  nume,  le 
Chorifte  du  côté  droit  entonne  l'Hymne  ;  )  s'il  y  a  orgue ,  c'eft 
l'orgue  qui  la  commence;  après  quoi ,  il  continue  fa  marche  , 
ainli  que  l'autre  Chorifte. 

15.  Pendant  le  Verficule  d'après  l'Hymne  ,  ilsfe  rendent 
au  milieu  du  Chœur ,  &  ayant  fait  l'inclination  à  l'Autel ,  le 
Chorifte  du  côté  duquel  eft  le  premier  du  Chœur  ,  après  l'Offi- 
ciant, foit  Prêtre,  foie  Diacre,  va  lui  annoncer  l'Antienne  de 

Magnificat , 
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Magnificat ,  en  lui  faifant  une  médiocre  inclination  avant  & 
après  ;  enfuite  il  fe  rend  à  l'endroit  cù  les  Pfeaumes  fe  font 
entonnés ,  pour  commencer  le  Cantique  Magnificat,  s'il  n'y  a 
pas  d'orgue. 

16.  Au  Gloria  Patri  du  Cantique ,  le  Chorifle  va  de  nouveau 
annoncer  l'Antienne  à  celui  qui  l'a  entonnée  au  commence- 
ment ;  puis  il  continue  fa  marche ,  ou  fe  place  à  l'aigle ,  fi 
l'Officiant  y  eft  arrivé. 

17.  L'Officiant  &  fon  Affiftant,  s'étant  rendus  à  l'aigle  après 
les  encenfemens ,  les  Choriftes  vont  fe  joindre  à  eux  ,  pour  y 
être  encenfés,  après  l'Officiant  &  fon  Afliflant.  Après  l'Orai- 
fon ,  s'il  y  a  quelque  Mémoire  à  faire  ,  le  Chorifle  qui  a  en- 
tonné le  premier  Pfeaume ,  entonne  l'Antienne  de  la  Mé- 
moire. 

18.  L'Officiant  ayant  commencé  Complics ,  les  Choriftes 
font  avec  lui  &  avec  fon  Affiftant  une  profonde  inclination  à 
l'Autel  :  enfuite  le  Chorifle  du  côté  droit  fe  retournant  avec 
l'Officiant,  l'un  vers  l'autre,  &  le  Chorifle  du  côté  gauche 
avec  l'Affiftant ,  ils  s'inclinent  médiocrement  au  Chœur ,  le 
vifage  tourné  à  la  grande  porte  du  Chœur  ;  &  ils  s'en  retour- 
nent à  la  Sacriflie ,  pour  y  remettre  leurs  chapes. 

19.  Dans  les  Egliies  où  ,  faute  de  Clercs  ou  de  Chantres, 
les  Choriftes  font  obligés  de  chanter  le  Répons ,  ils  le  chan- 
tent à  l'aigle ,  &  ils  y  reftent  jufqu'à  la  fin  de  la  nume.  En  ce 
cas-là,  c'eft  l'Officiant  qui  recommence  le  Répons ,  à  la  fin 
duquel  elle  fe  chante.  Dans  celles  où  le  Répons  eft  chanté  par 
deux  du  Chœur  feulement ,  les  Choriftes  obfervcnt  ce  qui  eft 
marqué  ci-deflus ,  numéro  13  .  Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  l'Of- 
ficiant ,  faifant  fcul  l'cnccniement  de  Magnificat ,  )  entonne 
l'Antienne  du  Cantique  que  lui  annonce  le  Chorifte.  Après 
l'intonation  de  l'Antienne ,  un  Clerc  lui  met  la  chape  qu'il  lui 
a  apportée  pendant  le  Verlicule ,  d'après  l'Hymne. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

Aux  Premières  Vêpres. 

(tO^  20.  Les  Choriftes  entrant  au  Chœur ,  fe  rendent  à  la 
tombe  de  Corbeil ,  où  ilsTont  l'inclination  à  l'Autel ,  après 
F  L  Partie*  Iiii 
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s'être  falués  réciproquement  :  enfuite  le  Chorifte  du  côté  du- 
quel eft  la  femaine  du  Chœur,  ou  du  Répons,  annonce  à  un 
Vicaire,  ou  Chantre,  la  première  Antienne.  Il  annonce  auffi 
la  troilieme  au  Vicaire-Chorifte  ordinaire  d'Office  ;  &  la  cin- 
quième, à  l'ancien  Chanoine ,  Prêtre  ou  Diacre  de  fon  côté. 
L'autre  Chorifte  annonce  la  féconde  Antienne  au  Chorifte 
ordinaire  d'Office  de  fon  côté,  &  la  quatrième  au  dernier  Cha- 
noine, Prêtre  ou  Diacre.  Aux  Fêtes  de  l'Aflbmption  &  de  la 
Chandeleur ,  la  quatrième  Antienne  s'annonce  à  un  Chanoine 
de  Notre-Dame. 

2 1 .  Après  le  premier  Verfet  du  fécond  Pfeaume ,  les  Cho- 
riftes  fe  joignent  à  la  tombe  de  Corbeil  ;  &  après  s'être  inclinés 
à  l'Autel ,  ils  fe  rendent  vis-à-vis  du  Préchantre ,  auquel , 
après  avoir  fait  une  médiocre  inclination ,  ils  difent ,  Domine 
Prœcentor ,  quibus  prœcipicmus  ?  Le  Préchantre  leur  ayant  dé- 
figné  ceux  qui  doivent  chanter  le  Répons,  &  celui  qui  doit 
accompagner  l'Officiant  à  l'enccnfcment  du  Magnificat ,  ils 
vont  faire  les  annonces ,  comme  il  eft  dit  en  la  II.  Partie  , 
Chap.  I.  numéros  42.  43.  &  46. 

22.  Pendant  la  nume  de  la  cinquième  Antienne ,  les  Cho- 
riftes  fe  joignent  à  la  tombe  de  Corbeil ,  &  y  relient  iufqu'à  ce 
que  le  Répons  foit  commencé.  Le  refte  comme  il  eft  marqué 
ci-deflus,  numéros  11.  12.  14. 

25.  Pendant  le  Verlicule  d'après  l'Hymne  ,  le  Chorifte  qui 
eft  du  côté  du  Préchantre,  va  lui  annoncer  l'Antienne  de 
Magnificat  ;  &  au  Gloria  Patri ,  il  retourne  pour  la  lui  annon- 
cer une  féconde  fois ,  lui  faifant  avant  &  après  une  médiocre 
inclination. 

24.  Pendant  l'Oraifon  de  Vêpres,  s'il  y  a  quelque  Mémoire 
à  faire,  le  Chorifte  du  côté  duquel  eft  la  femaine  du  Répons, 
va  annoncer  au  Préchantre  l'Antienne  de  la  Mémoire,  en  lui 
en  d ifant  les  deux  ou  trois  premiers  mots;  &  l'ayant  falué ,  il. 
retourne  à  l'aigle. 

25.  Les  Choriftes ,  après  que  l'Officiant  a  commencé  les 
ComplLs,  ayant  falué  ,  avec  lui  &  l'Affiftant ,  l'Autel  &  le 
Chœur ,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus  ,  numéro  18.  s'en  re- 
tournent au  Trélor  ,  en  marchant  derrière  l'Affiftant ,  lequel 
cfl  précédé  des  deux  Cérokraircs.  Si  Mgr.  l'Archevêque  eft 
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prêtent ,  &  s'il  donne  avant  Compiles  la  bénédi&ion  folem- 
nelle ,  alors  les  deux  Choriftes  fc  tournent  de  fon  côte  avec 
î'Oificiant  &  1* Aiïiftant ,  pour  la  recevoir.  <£$± 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 
Aux  Secondes  Vêpres, 

26.  C'eft  le  Préchantre  qui  feul  fait  toutes  les  an- 
nonces &  toutes  les  intonations  des  Pfeaumes  ,  &c.  &  de 
l'Hymne,  (  ii  les  orgues  ne  jouent  pas,)  comme  il  cft  dit  en 
la  II.  Partie ,  Chap.  I.  Art.  I.  numéros  57.  &  fuivans.  L'Of- 
ficiant ayant  commence  Complies ,  le  Préchantre  va  fe  mettre 
au  milieu  des  Choriftes  pendant  que  l'Afliftant  s'en  retourne 
au  Tréfor.  Le  Préchantre  les  ayant  falué ,  ils  lui  rendent  le 
£alut ,  &  s'en  retournent  enfuite  au  Tréfor,  marchant  après  lui. 

Quand  Mgr,  t Archevêque  officie  aux  premières  &  fécondes  Vêpres » 

27.  Mgr.  l'Archevêque  étant  revêtu  de  fes  ornemens  , 
avant  que  de  fortir  du  Tréfor  pour  aller  au  Chœur ,  les  Cho- 
riftes en  chape*  entonnent  l'Antienne  marquée  dans  le  Pro- 
celfionnal ,  lui  faifant  avant  &  après  l'intonation,  une  médiocre 
inclination.  Aux  fécondes  Vêpres,  l'Antienne  eft  entonnée 
par  le  Préchantre  en  chape,  &  tenant  le  bâton  de  fa  dignité, 

28.  Les  Choriftes  s'étant  rendus  à  la  tombe  de  Corheil, 
vont  au  bas  du  Trône  pontifical  pour  annoncera  Mgr.  l'Ar- 
chevêque le  Verfet  Domus  Aaron ,  &c.  obfervant  les  inclina- 
tions accoutumées,  tant  à  l'Autel  qu'à  Mgr.  l'Archevêque, 
en  allant  &  en  revenant.  Aux  fécondes  Vêpres ,  le  Préchantre 
feul ,  fait  l'annonce. 

20.  A  la  fin  du  quatrième  Pfeaumc ,  les  Choriftes  vont  en- 
femble  annoncer  l'encenfement  du  Magnificat ,  au  Tréforier. 
Aux  fécondes  Vêpres ,  le  Préchantre  fait  cette  annonce. 

30.  A  la  dernière  Strophe  de  l'Hymne,  les  Choriftes,  (aux 
ileondes  Vêpres,  le  Préchantre,  )  vont  annoncer  à  Mgr. 
l'Archevêque  l'Antienne  de  Magnificat  :  au  Gloria  Patri  ,  ils 
vont  de  nouveau  la  lui  annoncer  ,  s'ils  font  de  retour  de  l'en- 
cenfement ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Imi) 
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31.  Lorfquc  Mgr.  l'Archevêque  eft  defcendu  de  fon  Trône 
pour  aller  cncenler  le  Grand-Autel,  les  Choriftes  montent 
au  Sanctuaire  pour  aller  encenfer  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  en- 
fuite  Mgr.  l'Archevêque,  comme  il  eft  dit  en  la  I.  Partie, 
Chap.  XV.  Des  Encenfemens  ,  Art.  I.  numéro  26, 

32.  Si  les  Choriftes,  après  avoir  été  encenfés  par  les  Thu- 
iraires ,  ont  allez  de  temps ,  ils  retournent  au  Trône  annon- 
cer à  Mgr.  l'Archevêque  l'Antienne  de  Magnificat. 

3  3 .  Mgr.  l'Archevêque  ayant  donné  la  bénédiction  folem- 
nelle ,  (  pendant  laquelle  les  Choriftes  font  à  l'aigle ,  )  il  com- 
mence Complies  ;  &  pendant  que  le  Choeur  chante  :  Domine 
ad  adjuvandum  mefejlina  f  les  Choriftes ,  après  avoir  falué  l'Au- 
tel &  le  Chœur  enfuite  ,  s'en  retournent  au  Tréfor ,  précédés 
des  Céroféraires. 

34.  Aux  fécondes  Vêpres ,  ils  ne  s'en  retournent  que  quand, 
le  Préchantre  eft  venu  le  mettre  au  milieu  d'eux  pour  fe  ialuer 
réciproquement ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  numéro  26,*C& 

Section  II. 

De  s  Fonctions  des  Chorijles  aux  Vêpres  des  Fêtes  Sém'fatviuelles  y 

Doubles  &  Sémi-douhles. 

1.  Tout  s'y  obfervc  par  les  Choriftes ,  comme  aux  Fêtes 
annuelles  ,  excepté  ce  qui  fuit. 

2.  Au  troificme  Pfeaume  des  Vêpres  des  Fêtes  fémi-an- 
nuelles  &  doubles-majeures ,  ils  annoncent  le  Répons  à  deux 
du  Clergé ,  lequel  fc  chante  à  l'aigle  ou  lutrin ,  en  chapes  h 
mais  fans  nume. 

3.  Les  Dimanches  II.  III.  &  IV.  de  l' A  vent  &  du  Carême, 
&  les  Dimanches  de  la  Septuagéfimc  ,  Scxagéfime  &  Quin- 
quagéfime,  le  Répons  fe  chante  par  un  fcul  Eccléfiaftique  en 
habit  de  Chœur  >  à  fa  place ,  &  il  lui  eft  annoncé  par  le  Cho- 
rifte  de  fon  côté. 

4.  L'Officiant  encenfant  feuï  à  Magnificat ,  les  Glorifie.1' 
n'ont  point  d'annonce  à  faire  pour  l'encenfement, 
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Dans    l'Eglise  Métropolitaine, 

(fc^  5.  Les  Choriftes  annoncent  les  deux  premières  An- 
tiennes à  deux  Enfans  de  Chœur  ;  la  troifieme  à  un  Vicaire , 
ou  Chantre  ;  la  quatrième  à  un  Chanoine  de  Saint  Jean ,  &  la 
cinquième  au  Chanoine  Prébende  qui  eft  intabulé  pour  le  der- 
nier Répons  de  Matines. 

6.  Aux  Fêtes  fémi-doubles ,  la  quatrième  Antienne  s'an- 
nonce au  dernier  Sémi-Prébendé  du  côté  du  Chorifte  qui  doit 
entonner  le  quatrième  Pfeaume.  Les  autres  Antiennes  s'an- 
noncent comme  il  eft  marqué  au  numéro  précédent. 

7.  Aux  premières  Vêpres  des  Sémi-annuelles  &  doubles- 
majeures  ,  les  Choriftes  annoncent  le  Répons  à  deux  Vicaires , 
ou  Chantres.  Aux  fécondes ,  ils  les  annoncent  aux  deux  Cha- 
noines Prébendés  intabulés  pour  le  dernier  Répons  de  Mati- 
nes ,  &  pour  la  dernière  Leçon  du  Dimanche  courant. 

8.  Le  Chorifte  du  côté  droit  annonce  au  Préchantre  l'An- 
tienne de  Magnificat  :  mais  aux  Sémi- doubles  9  elle  s'annonce 
au  Chantre  par  le  Chorifle  qui  eft  de  fon  côté  :  ce  qui  s'ob- 
ferve  auffi  les  autres  jours  fémirannuels  &  doubles ,  lorfque  le 
Yréchantre  eft  abfent. 

9.  Dans  les  Eglifes  où  les  Choriftes  ne  tiennent  pas  Chœur 
en  chapes  aux  Vêpres  des  Dimanches  des  Fêtes  doubles  >  (  & 
même  aux  fémi-annuelles  dans  quelques-unes  des  moindres 
Eglifes ,  )  le  premier  des  Choriftes  chante  le  Répons  à  fa  place 
en  habit  de  Chœur ,  &  le  Chorifte  du  côté  de  l'Officiant  lui 
annonce  l'Antienne  de  Magnificat.  Le  refte  s'obferve  pour  les 
Choriftes ,  comme  il  va  être  dit  dans  la  fuivante  Section  , 
numéros  2.  6c  fui  vans. 

Section  III. 

Des  Fonctions  des  Choriftes  aux  Vêpres  des  Fêtes  Simples  &  Fêriesù 

m 

1.  Les  Choriftes  ne  tiennent  jamais  Chœur  en  chapes  en 
ces  jours  ;  mais  ils  obfervent  ce  qui  fuit. 

2.  Le  Chorifte  du  côté  duquel  eft  la  femaine  du  Chœur  , 

entonne  le  premier  Pfeaume  debout  à  fa  place ,  &  découvert  ;  ' 
le  Chorifte  de  l'autre  côté  entonne  le  fécond  Pfeaume,  &ainfi 
cks  autres  alternativement. 
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3.  Pendant  le  Verficule  d'après  l'Hymne,  le  Chorifte  du 
côté  de  l'Officiant ,  va  de  fa  place  lui  annoncer  l'Antienne 
de  Magnificat ,  avant  &  après  le  Cantique ,  qu'il  entonne  après 
s'être  remis  à  fa  place. 

•  4.  S'il  y  a  des  Mémoires,  le  Choriile  en  entonne  les  An- 
tiennes ,  foit  à  fa  place ,  foit  à  l'aigle ,  ou  pupitre ,  &  il  les  en- 
tonne à  genoux ,  lorfque  les  Prières  fériales  le  diient  à  Vêpres. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

fl£Zr*>  5.  Les  Antiennes  font  annoncées  par  l'Enfant  de 
Chœur  qui  eft  de  icmaine  ,  à  ceux  qui  doivent  les  entonner. 

6*.  Les  Pfeaumes  &  les  Cantiques  lont  entonnés  par  les  Cho- 
riftes  ordinaires  d'Office ,  debout  dans  leurs  dalles,  &  décou- 
verts, levifage  tourné  vers  l'autre  côté  du  Choeur.  Les  Hym- 
nes &  les  Mémoires ,  ainfi  que  l'Antienne  de  Magnificat ,  s'en- 
tonnent par  le  Chantre ,  fans  annonce  précédente.  Le  Cho- 
rifte qui  eft  de  fon  côté ,  entonne  le  Cantique. 

7.  Lorfqu'on  dit  le  petit  Office  de  la  Vierge ,  tout  s'obferve 
comme  il  eft  dit  aux  numéros  précédens  5.  8c  6.  excepté  qu'il 
n'y  a  point  d'annonce  d'Antiennes. 

ARTICLE  II. 
De  l'Office  des  Chorijîes  à  Matines  6  Laudes. 

Section  I. 

De  P  Office  des  Chorijîes  aux  Matines  &  Laudes  des  Fêtes 
Annuelles  &  Solemnelles. 

1.  Le  dernier  coup  de  Matines  étant  fonné,  les  deux  Glo- 
rifies Se  les  deux  Clercs  ou  Chantres  précédens  cjui  doivent 
chanter  avec  eux  l'Invitatoire  &  le  Pfcaume  Venite ,  entrent 
au  Choeur  revêtus  de  chapes  ;  &  ayant  fait  une  profonde  in- 
clination à  l'Autel ,  ils  fe  rendent  tous  quatre  à  la  banquette 
qui  eft  devant  l'aigle  ou  pupitre  ;  les  deux  Choriftes  étant  au 
milieu ,  &  leurs  Précédens  à  côté. 
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2.  Les  Choriftes  &  les  Précédens  ayant  chanté  tous  enfem- 
ble  llnvitatoire  ;  &  le  Chœur  Payant  répété ,  tous  les  quatre 
enfemble  chantent  les  trois  premiers  mots  du  Venite ,  qui  eft 
continué  par  les  deux  du  côté  droit  feuls.  Les  deux  du  côté 
gauche  chantent  en  entier  le  fécond  Verfet  ;  &  ainii  alterna- 
tivement jufqu1 à  S icut  crat  in  principio,  &  nunc ,  &fempery  qui 
ayant  été  chanté  par  les  deux  du  côté  droit ,  les  quatre  en- 
femble achèvent  le  Pfeaume ,  en  difant  :  Et  infeculafeculorum. 
Amen,  Le  Chœur  ayant  achevé  la  dernière  réclame  de  l'Invi- 
tatoire ,  ils  l'entonnent  de  nouveau  tous  les  quatre  ,  en  obser- 
vant la  cadence  aux  deux  barres. 

3.  Après  cette  intonation,  ils  faluent  l'Autel  ;  &  les  Cho- 
riftes fe  tournant  chacun  du  côté  de  fon  Précédent,  font  une 
médiocre  inclination  au  Chœur.  Pendant  que  les  Précédens 
s'en  retournent  à  la  Sacriftie,  les  Choriftes  fe  rendent  à  Ten- 
droit  où  les  Pfeaumes  s'entonnent  ;  &  PInvitatoire  étant  fini , 
le  premier  Chorifte ,  ou  celui  du  côté  duquel  eft  la  femaine 
du  Répons ,  entonne  l'Hymne. 

4.  L'Hymne  ayant  été  entonnée ,  les  Choriftes  vont  jufqu*au 
bas  des  degrés  du  Sanctuaire  ,  en  obiervant  le  refte  marqué  au 
I.  Article  ci-deflus,  Sect.  I.  numéro  4. 

5.  Dans  les  Eglifes  où  l'ordre  des  Répons  &  des  Leçons, 
ainli  cjue  l'intonation  de  la  première  Antienne ,  ne  change  pas 
de  côté  alternativement  chaque  femaine ,  le  Chorifte  du  côté 
droit  annonce  la  première  Antienne,  &  entonne  le  premier 
Pfeaume.  Celui  du  côté  gauche  annonce  la  féconde  Antienne, 
&  entonne  le  fécond  Pfeaume ,  8c  de  même  les  autres  Pfeaumes 
&  Antiennes  alternativement. 

6.  Les  lix  premières  Antiennes  s'annoncent  aux  Chantres 
&  aux  Clercs ,  en  Unifiant  par  les  anciens  ;  &  les  trois  der- 
nières, à  un  Sous-Diacre,  un  Diacre  &  au  Prêtre  le  plus  digne 
après  l'O.Hciant.  Sil  n'y  a  point  d'Kccléiïaftiqucs  dans  les  Or- 
dres iacrés ,  elles  s'annoncent  aux  plus  anciens  des  Clercs , 
ou  Chantres.  Au  fécond  Pfeaume  de  chaque  Noâurne  ,  les 
Choriftes  en  annoncent  les  Répons ,  qui ,  dans  les  Egides  où 
le  Clergé  eft  nombreux ,  fe  chantent  par  deux  Eccléfiaftiques 
en  chapes.  Ils  annoncent  de  même  les  Leçons,  les  cinq  pre- 
mières aux  Clercs ,  ou  Chantres ,  la  fixieme  à  un  Sous-Diacre 
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ou ,  s'il  n'y  en  a  point ,  à  l'ancien  des  Clercs  ;  la  feptieme ,  à 
un  Diacre  ,  ou  Prêtre  ;  la  huitième ,  au  plus  ancien  Prctrc  après 
l'Officiant;  &  la  dernière  ,  à  l'Officiant. 

7.  Alanume  de  la  troifieme  Antienne,  les  Choriftes  fe 
joignent  au  milieu  du  Chœur  ;  &  au  commencement  de  la 
première  Leçon ,  ils  vont  s'afleoir  fur  la  banquette ,  après  avoir 
falué  l'Autel.  Au  Gloria  Patriàu  troifieme  Répons,  ils  retour- 
nent au  milieu  du  Chœur  :  ce  qu'ils  obfcrvent  aux  deux  autres 
Nocturnes. 

8.  Au  commencement  de  la  féconde  Leçon  de  chaque  Noc- 
turne, (dans  les  grandes  Eglifes  &  autres  où  l'encenfemenr 
de  Matines  eft  en  ufage ,  )  ils  font  les  encenfcmens  ,  foit  tous 
les  deux  enfemblc,  foit  tour  à  tour,  ainii  qu'il  eft  dit  en  la 
I.  Partie,  Chap.  XV.  Art.  II. numéro  1. 

p.  Après  le  Gloria  Patri  du  dernier  Répons,  le  Chorifte 
qui  eft  du  côté  de  l'Officiant ,  va ,  du  milieu  du  Chœur ,  lui  an- 
noncer ,  au  bas  de  fa  place,  le  Te  Deum ,  Se  retourne  enfuite 
au  milieu  du  Chœur.  Après  que  le  Te  Deum  a  été  entonné, 
les  deux  Choriftcs  reprennent  leur  marche  ;  &  au  dernier  Ver- 
fer ,  ils  fe  rejoignent  au  milieu  du  Chœur  ,  où  ils  reftent  juf- 
qu'à  l'intonation  de  la  première  Antienne  des  Laudes. 

10.  A  Laudes,  les  Choriftes  obfervent  pour  l'annonce  des 
Antiennes  &  de  rencenfement  de  Benediâus ,  ainfi  que  pour 
l'intonation  des  Pfeaumes ,  le  même  ordre  qui  a  été  preferit 
ci-defliis  pour  Vêpres ,  Art.  I.  Set*.  I.  excepté  qu'ils  ne  laluent 
point  de  nouveau  l'Autel  ,  après  l'intonation  du  premier 
Pfeaume. 

11.  Si  l'Officiant  fait  feul  l'encenfement  de  Benediclus ,  le 
Chorifte  du  côté  droit  lui  en  annonce  l'Antienne  avant  & 
après  le  Cantique. 

12.  Dans  les  Eglifes  où  le  Clergé  n'eft  pas  nombreux, 
comme  par  exemple ,  dans  celles  où  il  n'y  a  que  le  Curé  &  le 
Vicaire  ,  ou  le  Curé  feul  de  Prctrc ,  les  Choriftes  chantent 
feuls  l'Invitatoire  6c  le  Pfeaume  Venite  tous  deux  enfemble. 
Ils  chantent  auffi  enfemble  les  troiliemes  Répons  de  chaque 
No&urne.  S'il  eft  d'ufage  d'encenfer  à  Matines  ,  le  Chorifte 
du  côté  droit  encenfe  feul  au  I.  &  au  III.  Nocturnes ,  dans  le 
temps  marqué  ci-delTus,  numéro  8.  &  l'autre  Chorifte  au  fécond, 
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15.  Dans  celles  où  n'y  a  pas  un  grand  nombre  de  Clercs, 
ou  de  Chantres ,  ni  de  chapes ,  les  Choriftes  annoncent , 
chacun  de  leur  côté ,  les  Répons  à  ceux  qui  doivent  les  chan- 
ter feul  à  feul ,  fans  chape ,  à  la  réferve  des  troifiemes  de  chaque 
Nocturne ,  comme  on  vient  de  le  dire  au  numéro  précédent. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

14.  Ce  font  les  deux  Choriftes  ordinaires  d'Office  quî 
chantent ,  avec  les  Choriftes-Chanoines  ,  l'Invitatoire  &  le 
Pfeaume  Venite,  C'eft  à  eux  que  s'annoncent  la  troifieme  8c 
la  fixieme  Antiennes.  Les  autres  Antiennes  du  premier  &  du 
fécond  Nocturne  font  annoncées  aux  autres  Vicaires  &  Chanr 
très.  Lafeptieme  Antienne  s'annonce  à  un  Chanoine  de  Notre- 
Dame  ;  la  huitième  au  dernier  Chanoine  du  côté  du  Chorifte 
qui  entonne  le  Pfeaume ,  &  la  neuvième  à  l'ancien  du  côté 
auquel  on  entonne  le  dernier  Pfeaume. 

15.  Les  Choriftes  n'annoncent  point  les  fix  premiers  Ré- 
ons  ,  ni  les  cinq  premières  Leçons.  Mais  au  fecond  Verfet 
u  cinquième  Pfeaume ,  s'étant  joints  enfemble  à  la  tombe  de 

CorSeily  ils  vont  demander  au  Préchantre  l'annonce  des  autres 
Leçons.  Le  refte  comme  il  eft  marqué  en  la  II.  Partie,  Chap. 
III.  Art.  I.  numéro  30. 

16.  Au  commencement  de  la  féconde  Leçon  de  chaque 
No&urne ,  ils  font  les  encenfemens  preferits  en  la  I.  Partie  , 
Chap.  XV.  Art.  II.  numéro  4. 

1*7.  Au  Gloria  Patri  du  dernier  Répons ,  le  Choxifte  du 
côte  droit,  après  s'être  joint  à  la  tombe  de  Coréeil  avec  le 
Chorifte  du  côté  gauche ,  va  feul  annoncer  le  Te  Deum  au 
Préchantre. 

18.  A  Laudes  ,  tout  s'obferve  par  les  Choriftes  comme  à 
Vêpres,  excepté  que  l'intonation  de  l'Hymne,  l'orgue  n'y 
Jouant  pas ,  fe  fait  parle  Chorifte  du  côté  duquel  eft  la  femaine 
du  Répons ,  lequel  entonne  aufli  les  Mémoires ,  s'il  y  en  a  à 
faire ,  fans  les  aller  annoncer  au  Préchantre.  Le  Chorifte  quî 
eft  de  fon  côté ,  entonne  le  Benedictus» 

FI.  Partie.  Kkkk 


6io 


Cérémonial 


Quand  Mgr.  l 'Archevêque  officie. 

ip.  Mgr.  l'Archevêque  étant  arrivé  au  Chœur,  &  s'etant 
placé  dans  fon  Trône,  les  deux  Choriftes  vont  enfemble  de  la 
tombe  de  Corbeil,  où  ils  fe  font  rendus  en  entrant ,  lui  annoncer 
le  Verfet  Domine ,  labia  mea  aperies  :ce  qu'ils  ne  font  point  ce- 
pendant le  jour  de  Pâque ,  Mgr.  l'Archevêque  commençant 
ce  jour-là  le  Domine  labia  au  bas  de  l'Autel  ,  après  avoir  en- 
cenfé  le  Saint  Sacrement  au  retour  de  la  Proceflion  d'avant 
Matines. 

20.  A  la  féconde  Leçon  de  chaque  Noûurne ,  il  eft  encenfé 
par  les  Choriftes ,  comme  il  eft  marqué  au  Chap.  XV.  de  la 
I.  Partie,  Art.  II.  numéro  5. 

21.  Au  cinquième  Pfeaume  de  Matines ,  les  Choriftes  ayant 
reçu  l'annonce  du  Préchantre ,  reviennent  fc  joindre  à  la 
tombe  de  Corbeil,  d'où  ils  fe  rendent  au  bas  du  Trône ,  pour 
annoncer  la  dernière  Leçon  à  Mgr.  l'Archevêque  ,  en  lui 
difant  :  Domine  Prccful ,  ad  nonam ,  (  ou ,  en  temps  Pafcal,  ad 
tertiam ,  J  LeSionem  ,  Jitibi  placet. 

22.  A  la  réclame  du  Gloria  Patri  du  dernier  Répons,  ils  vont 
enfemble ,  de  ladite  tombe  au  bas  du  Trône ,  pour  annoncer 
le  Te  Deum  à  Mgr.  l'Archevêque  :  ils  retournent  enfuite  à  la 
tombe ,  où  ils  reftent  jufqu 'après  l'intonation  du  Te  Deum  ; 
au  dernier  Verfet  duquel  ils  fe  rejoignent  à  la  tombe  ;  &  de-là, 
ils  retournent  au  bas  du  Trône  pour  lui  annoncer  le  Verfet 
facerdotal ,  obfervant  toujours  les  inclinations  accoutumées  en 
allant  &  en  revenant. 

23.  Au  quatrième  Pfeaume  de  Laudes,  ils  vont  au  bas  de 
la  ftalle  du  Tréforicr ,  pour  lui  annoncer  l'enccnfement  de 
BenediBus. 

24.  A  la  dernière  Strophe  de  l'Hymne ,  ils  vont  annoncer  à 
Mgr.  l'Archevêque  l'Antienne  de  BenediBus ,  pendant  lequel 
ils  encenfent  l'Autel  de  Saint  Pierre,  après  que  Mgr.  Y  Arche- 
vêque a  encer  fé  le  Grand- Autel ,  comme  il  eft  marqué  à  Vê- 
pres. Si,  apres  avoir  été  cncenlés  à  l'aigle,  il  leur  refte  afTez 
de  temps  pci.r  retourner  au  Trône ,  ils  y  vont  pour  annoncer 
de  nouveau  à  Mgr.  l'Archevêque  l'Antienne  de  BencdiUus^  à 
la  tin  de  ce  Cantique* 
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25.  Pendant  la  bénédiûion  folemnelle  de  Mgr.  l'Archevê- 
que ,  ils  font  à  la  banquette ,  d'où  ils  s'en  retournent  au  Trélor 
auffi-tôt  après  la  bénédi&ion,  étant  précédés  des  deux  Céro- 
féraires. 

Section  II. 

Des  Fonctions  des  Choriftes  aux  Matines  &  Laudes 
des  Fêtes  Jémi-annuelles. 

1.  Tout  s'obferve  parles  Choriftes  comme  aux  Annuels, 
excepté  ce  qui  fuit. 

2.  L'invitatoire  &  le  Pfeaume  Venite  fe  chantent  par  les 
deux  Choriftes  en  chapes ,  mais  fans  Précédens. 

3.  Ils  annoncent  les  deux  premières  Antiennes  à  un  Enfant 
de  Chœur ,  &  les  autres  aux  Chantres  &  autres  du  Clergé , 
ainfi  qu'il  eft  marqué  pour  les  Matines  des  Annuels.  Les  deux 
premiers  Répons  fe  chantent  devant  l'aigle  par  deux  Enfans 
île  Chœur ,  dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'uiage ,  ou  par  un  des 
Clercs  ou  Chantres,  lefquels  chantent  aufli  le  troilieme  Ré- 

Î)ons ,  &  ceux  du  fécond  Noûurne ,  dans  le  même  ordre  que 
es  Choriftes  leur  ont  annoncé  les  Antiennes. 

4.  Dans  les  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  de  faire  les  encenfe- 
mens  à  Matines ,  ils  fc  font  par  le  Choriftc  du  côté  duquel  eft 
la  femaine  du  Répons ,  au  premier  &  au  troifiemc  Nocïurnes  ; 
&  par  l'autre  Chorifte ,  au  fécond  Nocturne. 

5 .  A  Laudes ,  ils  n'annoncent  point  l'encenfement  de  Bc- 
nedic7us ,  l'Officiant  devant  le  faire  feul. 

Dans  l*  É  g  l  i  s  e  M  è  t  r  o  p  o  l  1  t  ai  n  e. 

6,  Les  Choriftes  n'annoncent  point  les  deux  premières 
Leçons,  ni  les  deux  premiers  Répons.  Au  commencement  du 
troifieme  Pfeaume ,  ils  annoncent  la  troifieme  Leçon.  Au  com- 
mencement du  fixieme ,  ils  annoncent ,  chacun  de  leur  côté 
in  piano ,  la  quatrième  &  la  cinquième  Leçons  du  II.  Noc- 
turne ,  aux  Clercs  du  bas  Chœur.  Enfuite  ils  annoncent  les 
Leçons  8c  les  Répons  du  III.  Nocturne,  dans  l'ordre  marqué 
en  la  II.  Partie ,  Chap.  III.  Art.  II,  numéros  1 1 .  &  1 2. 

Kkkkij  ' 
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7.  A  la  féconde  Leçon  de  chaque  Nocturne  ,  ils  font  tour 
à  tour  les  cncenfemens ,  comme  il  cft  dit  au  Chap.  XV.  de  la 
L  Partie  ,  Art.  II.  numéro  7. 

Section  III. 

Des  Fonctions  des  Choriftes  aux  Matines  &  Laudes 
des  Dimanches ,  Fêtes  doubles  &  fémi-doubles. 

1 .  Tout  s'obferve  par  les  Choriftes ,  dans  les  Eglifes  où  ils 
tiennent  Chœur  en  chapes ,  comme  aux  Matines  &  Laudes 
des  Sémi-annuelles  ,  excepte  qu'il  n'y  a  point  d'encenfement 
aux  Nocturnes. 

2.  Dans  lés  Eglifes  où  les  Choriftes  ne  tiennent  pas  Chœur 
en  chapes,  ils  chantent  enfemble  à  l'aigle  l'Invitatoire  &  le 
Pfcaume  Venite,  Le  premier  Chorifte  entonne  les  Hymnes: 
mais  l'un  &  l'autre  entonne ,  chacun  à  fon  tour ,  les  Pfeaumes  , 
dont  ils  n'annoncent  pas  cependant  les  Antiennes.  Le  Cho- 
rifte qui  cft  du  côté  de  l'Officiant ,  fort  de  fa  place  au  Gloria 
Patri  du  dernier  Répons,  pour  lui  annoncer  le  Te  Deum*  Il 
lui  annonce  de  même  l'Antienne  de  BenediSus* 

Dans  l*É  g  lis  e  Métropolitaine. 

3.  Le  Chorifte  du  côté  du  Préchantre  lui  annonce  le 
Te  Deum ,  &  l'Antienne  de  BenediSus ,  aux  Matines  &  aux 
Laudes  des  Fêtes  doubles.  En  l'abfence  du  Préchantre ,  fe 
Chorifte  du  côté  du  Chantre  lui  fait  ces  annonces.  Si  le  Chan- 
tre eft  aufïi  abfent,  elles  fe  font  aufli  au  Sous-Chantre. 

4.  Aux  Sémi-doubles ,  c'eft  toujours  au  Chantre ,  ou ,  en  fon 
abfence ,  au  Sous-Chantre ,  que  le  Chorifte  qui  eft  de  leur  côté 
annonce  le  Te  Deum,  &  l'Antienne  de  Beneaïc7us,<£® 
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Section  IV. 

Des  Fonctions  des  Chorijles  aux  Matines  &  Laudes  des  Fêtes 
Jlmples  &  fériés  dans  les  Eglifes  où  Von  fait  tous  les  jours 
l'Office  Canonial. 

1.  Les  Choriftes  ne  tiennent  ooint  Chœur  en  chapes.  Ceft 
l'Officiant  qui  chante  debout  a  fa  place  l'Invitatoire  &  le 
Pfeaume  Venite. 

2.  Le  Chorifte  du  côté  duquel  eft  la  femaine  du  Répons , 
entonne  à  fa  place  les  Hymnes ,  le  premier  des  trois  Pfeaumcs 
marqués  pour  le  I.  Nocturne  &  du  III.  L'autre  Choriflc  en- 
tonne le  premier  des  trois  Pfeaumes  du  II.  No&urne. 

3 .  Ils  ne  font  aucune  annonce ,  fi  ce  n'eft  celle  du  Te  Deum , 
en  temps  Pafcal. 

4.  A  Laudes ,  le  Chorifte  du  côté  de  l'Officiant  lui  annonce 
PAntienne  de  BenediSus.  Mais  les  Antiennes  des  Mémoires 
s'entonnent  par  le  Chorifte  du  côté  duquel  eft  la  femaine  du 
Chœur  ;  &  il  les  entonne  à  genoux ,  quand  les  Prières  fériales 
fe  difent  à  Laudes, 

Dans   l'Église  Métropolitaine. 

(fc^  5 .  Les  Hymnes  ne  font  point  entonnées  par  le  Cho- 
rifte, mais  par  le  Chantre  ,  qui  entonne  aufli  le  Te  Deumy 
lorfqu'il  (e  dit ,  &  l'Antienne  de  BenediSus ,  làns  qu'ils  lui 
foient  annoncés.  Ceft  aufli  lui ,  &  non  le  Chorifte ,  qui  en* 
tonne  les  Mémoires  :  ce  qui  s'cbferve  aufli  pour  les  Hymnes  Se 
les  Mémoires  du  Petit  Office  de  la  Vierge.  <Çfi 

ARTICLE  III. 
De  l'Office  des  Chorijles  à  la  Mejfe. 
Section  I. 

De  l *  Office  des  Chorijles  aux  Meffes  des  Fêtes  annuelles 

&  folemnelles. 

1 .  Au  retour  de  îa  Proceflion ,  ou  Tierce  étant  achevée ,  Ie9 
Choriftes ,  revêtus  de  chapes  de  la  couleur  convenable  ,  étant 
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à  l'aigle,  ou  près  de  la  banquette,  debouts  &  découverts  en 
tout  temps ,  entonnent  l'Introït  de  la  Méfie  ;  lequel  étant 
chanté ,  ils  chantent  le  Verfet ,  jufqu'à  la  médiation  :  le  Chœur 
ayant  achevé  le  Verfet  du  Pfeaume,  les  Choriftes  entonnent 
pour  la  féconde  fois  l'Introït;  lequel  ayant  été  répété  par  le 
Chœur  ,  il  chantent:  Gloria  Patri ,  &c.  jufqu'à  Sicut  erat ,  8cc. 
que  le  Chœur  chante  ;  après  quoi ,  les  Choriftes  entonnent 
pour  la  troifieme  fois  l'Introït. 

[2.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  aux  Mcflbs  de  rit 
folemnel ,  les  Choriftes  ne  répètent  l'intonation  de  l'Introït 
qu'après  le  Gloria  Patri,  ] 

3.  Les  Choriftes  ayant  entonné  pour  la  dernière  fois  l'In- 
troït ,  font  une  profonde  inclination  à  l'Autel  ;  &  fi  le  S.  Sa- 
crement n'eft  pas  expofé ,  ils  fe  tournent  à  la  grande  porte  du 
Chœur  pour  y  faire  une  médiocre  inclination ,  &  fe  faluer  en- 
fuite  réciproquement  ;  après  quoi ,  ils  marchent  tête  nue  jus- 
qu'au bas  des  degrés  du  Sanctuaire ,  où  ils  faluent  l'Autel  , 
puis  le  Clergé,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus  pour  Vêpres. 
JEnfuite  ils  continuent  leur  marche  jufqu'au  Kyrie  ,•  &  fi  c'eft 
en  hy ver,  ils  fe  couvrent.  Si  le  Saint  Sacrement  eft  expofé  , 
après  avoir  falué  l'Autel ,  ils  ne  fe  tournent  pas  du  côté  du 
Chœur ,  mais  ils  fe  tournent  le  vifage  l'un  à  l'autre ,  &  faluent 
enfuite  le  Chœur  à  l'ordinaire. 

4.  A  la  fin  de  la  répétition  de  l'Introït,  ils  fe  mettent  à  l'en- 
droit  où  les  Pfeaumes  s'entonnent,  ayant  le  vifege  tourné  vers 
le  Chœur ,  chacun  de  leur  côté  ;  &  le  Chorifte  du  côté  droit 
commence  le  Kyrie ,  fi  on  ne  touche  pas  l'orgue.  Après  l'into- 
nation du  Kyrie ,  ils  continuent  leur  marche. 

5.  A  l'avant  dernier  Kyrie  ,  le  premier  Chorifte  monte  au 
Sanctuaire ,  la  tête  nue  en  tout  temps.  Après  avoir  fait  une 
profonde  inclination  à  l'Autel  au  bas  des  degrés ,  il  s'avance 
au  côté  de  l'Epître ,  &  en  fait  une  médiocre  aux  Diacres.  Se 
tournant  enfuite  vers  le  Célébrant ,  il  lui  annonce  d'un  ton  de 
voix  médiocrement  haut,  le  Gloria  in  exceljïs  ,  lui  faifant  l'in- 
clination accoutumée  avant  &  après.  Enfuite  ayant  falué  de 
nouveau  les  Diacres,  il  s'en  retourne  à  l'aigle,  obfervant  de 
Jaluer  l'Autel  avant  que  de  for  tir  du  Sanctuaire. 

6.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  ce  Ji'eft  point  le  Cho- 
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ride  qui  va  annoncer  le  Gloria  in  excelfis ,  mais  c'eft  le  Pré- 
chantre, (s'il  porte  le  bâton,)  qui  fait  cette  fonaion,  pen- 
dant laquelle  les  Choriftes  continuent  leur  marche.  <ÇÎ^ 

7.  A  la  fin  du  Kyrie,  le  Chorifte  du  côté  gauche  fe  joint  à 
l'aigle ,  ou  lutrin ,  avec  celui  du  côté  droit  ;  &  le  Célébrant 
ayant  entonné  le  Gloria  in  excelfis ,  ils  chantent  enfemble ,  s'il 
n'y  a  pas  d'orgue  :  Et  in  terra  pax  :  ils  continuent  enfuite  leur 
marche. 

8.  A  ces  mots  :  Àdoramus  te,  Se  Sufcipe  deprecaiionem  nof- 
tram ,  ils  font  tournés ,  ainfi  que  le  Chœur  ,  au  côté  de  l' Au- 
tel. Ils  fe  tournent  de  même  à  l'Autel  toutes  les  fois  qu'on 
prononce  Jefu  Chrifte  ,  &  ils  y  font  l'inclination.  Adoramus  te 
étant  chanté,  ils  annoncent,  chacun  de  leur  côté,  à  un  du 
Clergé,  le  Graduel,  ou,  au  temps  Pafcal ,  le  premier  Allé- 
luia ,  en  lui  difant  :  Domine ,  ad  Graduale9  ou  ,  adprimum  Aile* 
luia ,  fi  tibi  placet ,  lui  faifant  une  médiocre  inclination  avant 
&  après.  Sufcipe  deprecationem  noflram  étant  dit,  ils  annon- 
cent Y  Alléluia  à  trois  du  Clergé  ;  &  en  temps  de  la  Septuagé- 
fime ,  ils  annoncent  le  Trait  a  quatre ,  deux  de  chaque  côté. 
^>  [  Dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  c'eft  le  Préchantre  qui  fait 
les  annonces  fufdites.  ]        Pendant  que  le  Chœur  ou  l'or- 
gue achevé  le  Gloria  in  excelfis ,  les  Choriftes  fe  joignent  à 
Paigle  ,  où  ils  reftent  jufqu'à  TEpître. 

9.  Le  Sous-Diacre  commençant  l'Epître  ,  les  Choriftes 
s'aifeient  fur  la  banquette ,  &  ils  y  relient  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
foit  rendu  à  l'aigle  pour  y  faluer  l'Autel ,  &  falucr  enfuite  les 
Choriftes ,  qui  lui  rendent  le  falut ,  fuppofé  que  le  Saint  Sa- 
crement ne  foit  pas  expofé.  Les  Choriftes  ayant  falué  le  Sous- 
Diacre,  ou  le  Graduel  étant  commencé ,  ils  reprennent  leur 
marche  jufqu'à  la  fin  du  Graduel,  pendant  le  Verfet  duquel 
ils  fe  remettent  fur  la  banquette.  Pendant  que  le  Graduel  fe 
répète ,  ils  fe  lèvent  pour  continuer  leur  marche  ,  après  avoir 
reçu  le  falut  de  ceux  qui  en  ont  chanté  le  Verfet.  lis  font  de 
même  après  Y  Alléluia,  pendant  lequel  ils  font  aufli  aflis  fur  la 
banquette.         [  Dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  le  Préchantre 
ne  fe  levé  qu'à  la  fin  de  Y  Alléluia ,  ou  du  Trait.  ] 

10.  Dans  les  Eglifes  qui  ne  font  pas  fu  fïïfamment  pourvues  de 
Chantres ,  les  Choriftes  chantent  Y  Alléluia.  &  même  le  Gra- 
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duel.  En  temps  de  Septuagéfime ,  ils  chantent  auflï  le  Trait  à 
ralternative ,  foit  avec  ceux  qui  ont  chanté  le  Graduel ,  foit 
avec  tout  le  Chœur. 

1 1 .  Après  la  repétition  de  Y  Alléluia  ,  le  Chorifle  du  côté 


marche  avec  l'autre  Chorifte.  A  la  fin  de  la  Profe  ou  du  Trait , 
(pendant  leauel  ils  font  aflis,  )  ils  fe  remettent  à  Paigle,  où 
ils  relient  debout  pendant  l'Evangile  ,  le  vilage  tourné  l'un  à 
l'autre.  f 

12.  Le  Célébrant  ayant  commencé  le  Credo,  les  Choriftes 
chantent  :  Patrem  omnipotentem  6c  après  avoir  rendu  le  falut 
au  Diacre  ,  qui  les  vient  faluer  à  l'aigle ,  (  fi  le  Saint  Sacre- 
ment n'eft  pas  expoié,  )  ils  continuent  leur  marche ,  qu'ils  in- 
terrompent à  Et  Incarnatus  efl ,  &c.  pendant  lequel  ils  font 
tournés  vers  l'Autel ,  ainfi  que  le  Chœur. 

13.  Après  Et  Homo  fa3us  ejl9  les  Chorifles  fe  rendent  à 
l'aigle ,  où  ayant  été  encenfés  ,  ils  baifent  le  Livre  des  Evan- 
giles ;  après  quoi ,  ils  reprennent  leur  marche.  A  la  fin  du 
Credo ,  ils  fe  rejoignent  à  l'aigle  pour  entonner  l'Offertoire  , 
pendant  lequel  ils  font  affis  fur  la  banquette ,  fi  on  touche  les 
orgues  :  fmon  ,  ils  marchent  jufau  a  la  fin  de  l'Offertoire  , 
après  lequel  ils  reviennent  à  l'aigle  ,  où  ils  relient  jufqu'après 
l'intonation  du  Sanclus. 

14.  Le  Célébrant  ayant  achevé  la  Préface,  ils  entonnent 
le  SanSus ,  s'il  n'y  a  point  d'orgue  ;  enfuite  ils  fe  remettent 
en  marche.  A  Pleni  funt9  ils  fe  rendent  derrière  la  banquette  9 
ou  aux  marches  du  Sancluaire ,  6c  ils  s'agenouillent ,  l'un  à 
droite  6c  l'autre  à  gauche. 

1 5 .  Le  Célébrant  difant  le  Per  omnia  fecula  feculorum  d'avant 
le  Pater  nofter ,  ils  fe  lèvent,  6c  vont  fe  remettre  à  l'aigle. 
Mais  Ci  on  dit  les  Prières  qui  commencent  par  le  Pfeaume  La- 
totus  fum ,  ils  relient  à  genoux  jufqu'à  la  fin  de  ces  Prières. 
Le  Chorifte  du  côté  droit ,  [  Dans  CEglife  Métropolitaine  , 
le  Préchantre ,  ]  entonne  lans  chant  le  premier  Verfet 
de  ce  Pfeaume ,  jufqu'à  la  médiation. 

16.  Après  Pax  Dominifit  femper  vobifeum ,  le  Chœur  ayant 
Répondu  :  Et  cum  Spiritu  tuo ,  les  Chorifles  entonnent  YAgnus 
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Dei  à  l'aigle,  fi  on  ne  touche  pas  l'orgue.  Audi- tôt  après  Ph> 
tonation ,  le  Choriite  du  côté  droit  va  fe  rendre  dans  le  Sanc- 
tuaire ,  ou  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  pour  y  recevoir 
le  baifer  de  paix,  qu'il  reçoit ,  en  lui  difant  :  Et  cum  Spiritu 
tuo ,  frater ,  &  en  obfervant  de  ne  lui  Faire  l'inclination  qu'a- 
près ,  &  non  avant  ;  en  obfervant  aufli  de  faire  en  allant  &  en. 
revenant  les  inclinations  accoutumées.  Étant  de  retour  à  l'ai- 
gle ,  il  eft  encenfé  par  le  Thuriféraire;  &  le  Chorifte  du  côté 
gauche  l'ayant  aufli  été  ,  le  Choriflc  du  côté  droit  lui  donne 
lé  baifer  de  paix,  en  lui  difant  :Pax  t  'tbi  y  frater ,  &  £cclefit 
Sanâe  Deij  &  l'autre  Chorifte  lui  ayant  répondu  1  Et  cum 
Spiritu  tuo,  frater,  ils  vont ,  chacun  de  leur  coté  ,  au  premier 
du  Clergé,  auquel  ils  donnent  le  baifer  de  paix,  en  difant 
•de  même  :  Fax  tibi ,  &c.  après  quoi ,  ils  reprennent  leur  mar- 
•che,  qu'ils  continuent  jufqu'à  la  fin  de  YÀgnus  Dei. 

17.  Dans  rEglife  Métropolitaine .,  le  Chorifte  du  côté 
droit  étant  de  retour  à  Paiglc  ,  &  ayant  été  encenfé ,  ainfi  que 
celui  du  côté  gauche ,  il  donne  le  baifer  de  paix  au  Pré- 
chantre  ,  de  qui  l'autre  Chorifte  le  reçoit.  Le  refte  comme  au 
numéro  précèdent. 

18.  Si  les  Choriftes  doivent  communier,  ils  fe  rendent  au 
bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  où  ils  reçoivent  la  Commu- 
nion les  premiers,  ii  les  Diacres  ou  Sous-Diacres  ne  commu- 
nient pas.  En  fuite  ils  retournent  à  la  banquette ,  où  ils  ref- 
tent  à  genoux  jufqu'à  la  fin  de  la  Communion. 

ip.  Àufli-tôt  après  que  la  Communion  a  été  adminiftréc  , 
ou ,  s'il  n'y  a  point  de  Communion ,  le  Chœur  ayant  achevé 
MAmus  Dei ,  les  Choriftes  à  l'aigle  entonnent  l'Antienne  ap- 
peltee  Communion ,  pendant  laquelle  ils  marchent  jufqu'à  la  fin, 

20.  Dans  les  Eglifes  où  on  ne  dit  pas  les  Prières  qui  com- 
mencent par  le  Pleaume  Létatus  fum ,  l'Antienne  de  la  Com- 
munion étant  chantée ,  les  Choriftes  à  l'aigle  ou  lutrin,  enton- 
nent le  Verfet  Domine ,  falvum  fat  Regem  ,  que  le  Chœur  da 
même  côte  continue ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  en  la  IIL  Partie, 
Chap.  II.  Art.  XI.  numéro  10. 

%  1 .  Pendant  que  le  Célébrant  chante  la  Poftcommunion  ,  les 
Choriftes  ayant  fait  une  profonde  inclination  à  l'Autel  ,enfuire 
une  médiocre  au  Chœur,  fuppofé  que  le  S.  Sacrement  nefoir 
VI.  Partie.  LUI 
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pas  expofé,  ils  s'en  retournent  à  la  Sacriftie  pour  y  remettre 
leurs  chapes.  Mais  fi  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  en  habit 
de  Chœur ,  ils  ne  s'en  vont  qu'après  qu'il  a  donné  la  béné- 
diction lolemnelle.  . 

Dans    l'Église  Métropolitaine, 

^>  22.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  aflïftcà  la  Méfie,  le 
Chorifte  ne  va  point  recevoir  du  Diacre  le  baifer  de  paix  à 
l'Autel,  mais  au  bas  des  degrés  du  Sanftuaire ,  comme  il  eft 
marquéauChap.  II.  ci-deflus ,  Art.  L  Sea.  VI.  numéro 

Section  IL 

De  rOffice  des  ChoriJUs  aux  Meffes  des  Fêtes  fémi- 
annuelles  &  au-deffous, 

1.  Tout  s'obferve  par  les  Choriftes  comme  aux  Annuels, 
excepté  ce  qui  fuit. 

2.  Ils  n'entonnent  l'Introït  que  deux  fois. 

j.  Après  Et  Homo  faBus  eJÎ>  ils  ne  baifent  point  le  Livre 
des  Evangiles. 

4.  A  Y  A  anus  Deiy  le  Chorifte  du  côté  droit  ne  va  point 
recevoir  le  bailer  de  paix  du  Diacre ,  ni  ne  le  donne  à  l'autre 
Chorifte. 

5.  Aux  Méfies  des  Fêtes  fimples  &  fériés ,  les  Choriftes  ne 
tiennent  point  Chœur  en  chapes  ;  mais  aux  fémi-doubles  &  au 
dcfiîis ,  cela  s'obferve  dans  les  Eglifes  où  on  fait  tous  les  jours 
l'OJÊce  canonial ,  &  dans  les  autres  Eglifes  où  il  eft  d'ufage. 
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CHAPITRE  V. 

De  l'Office  des  Thuriféraires. 

liEs  Thuriféraires  s'étant  rendus  dans  la  Sacriftie  à 
l'heure  convenable ,  fe  lavent  les  mains ,  &  prennent  leur 
habit  de  Chœur,  qui  efl  l'aube,  ou  le  furplis,  &  jamais  ni 
chape j  nicamail. 

2.  L'heure  de  l'encenfement  approchant ,  ils  mettent ,  ou 
font  mettre  du  feu  dans  l'encenfoir ,  dont  ils  arrangent  les  chaî- 
nettes ,  8c  ils  ont  foin  de  voir  s'il  y  a  de  l'encens  dans  les  na- 
vettes. 

3.  Sortant  de  la  Sacriftie  pour  fe  rendre  au  Choeur ,  ils  por- 
tent de  leur  main  gauche  ,  placée  contre  la  poitrine,  la  navette 
par  le  pied ,  &  de  leur  main  droite,  un  peu  élevée  8c  éten- 
due, leurs  encenfoirs  pleins  de  feu.,  ayant  le  pouce  dans  le 
grand  anneau ,  8c  le  doigt  annulaire  dans  l'anneau  de  la  chaîne 
du  couvercle  de  l'encenfoir ,  qu'ils  tiennent  un  peu  ouvert , 
en  obfervant  qu'il  ne  touche  pas  leurs  vêtemens. 

4.  Lorfqu'ils  ne  font  pas  en  fonction ,  ils  remuent  douce- 
ment leur  encenfoir  à  demi  ouvert ,  pour  entretenir  le  feu ,  le 
tenant  par  le  haut  de  leur  main  gauche ,  &  de  leur  droite  par 
le  milieu  des  chaînettes  4  ou  bien  ils  le  pofent  à  terre ,  8c  fc 
tiennent  debout ,  ayant  les  bras  croifés. 

5.  Lorfque  le  Thuriféraire  préfente  à  l'Officiant  l'encens 
pour  le  bénir,  fi  c'eft  à  l'Autel ,  il  fe  met  à  genoux  à  la  droite 
de  l'Officiant ,  pofe  l'encenfoir  &  la  navette  fur  le  marche- 
pied ;  &  l'ayant  découvert ,  il  prend  de  ta  main  droite  de  l'en- 
-cens  dans  la  cuiller  9  deiemet  dans  l'encenfoir ,  en  difant* 
Benedic,  Pater. 

6.  L'encens  étant  béni ,  le  Thuriféraire  ferme  Tencenlbir, 
8c  le  préfente  à  l'Officiant,  le  tenant  de  (a  main  droite  par  le 
haut  des  chaînettes  9  8c  de  fa  main  gauche  par  le  bout  d'en- 
bas  ;  après  quoi ,  prenant  de  fa  main  droite  le  devant  de  la 
chape  de  l'Officiant  par  le  bout,  8c  étendant  fa  gauche  fur  fa 
poitrine ,  il  s'incline  profondément  avec  l'Officiant. 

LUI  ij 
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7.  Quand  l'Officiant  encenfe ,  le  Thuriféraire  a  attention 
de  tenir  fa  chape  de  manière  qu'il  ne  foit  point  gêné  en  en- 
cenfant  ;  &  lorlqu'il  lui  rend  l'encenfoir ,  il  le  reçoit ,  en  le  pre- 
nant de  fa  main  gauche  par  le  haut  des  chaînettes ,.  6c  de  fa 
main  droite  par  le  bout  d  en-bas. 

8..  Lorfque  les  Thuriféraires  encenfent  l'Officiant  &  les 
Choriftes ,  ils  le  font  ainfi.  Ils  tiennent  de  la  main  gauche  leur 
encenfoir  par  le  haut  des  chaînettes  ;  &  le  prenant  de  la  main 
droite  par  le  milieu ,  ils  font  la-  révérence  en  fleehnTant  les 
genoux  1  mais  fi  ce  font  des  Clercs  en  furplis ,  ils  font  l'incli- 
nation ;  enfuite  ils  lancent  de  leur  main  droite  l'encenfoir  trois 
fois  de  fuite ,  &  font  de  nouveau  la  révérence  ou  l'inclination 
à  l'Officiant,  qu'ils  encenfent  tous  deux  enfemble.  Eniuite  ils 
fe  féparent  pour  encenfer ,  chacun  de  leur  côté ,  les  Choriftes , 
qu'ils  faluent  de  môme  avant  &  après. 

p.  Après  que  les  Choriftes  ont  été  encenfés ,  les  Thurifé- 
raires fe  rendent  au  bas  des  ftallesdu  côté  de  la  grande  porte 
peur  encenfer  le  Chœur.  Ayant  fait  la  révérence,  ou  l'incli- 
nation ,  ils  ne  fe  mettent  en  marche  qu'après  avoir  donné  trois 
coups  d'encenfoir;  6c  lorfqu'ils  ont  achevé  leur  marche,  ils 
font  encore  la  révérence,  ou  l'inclination,  après  avoir  donné 
trois  autres  coups  d'encenfoir.  Le  même  ordre  s'obferve  à  tous 
tes  autres  encenfemens ,  lefqucls  fe  font  feulement  in  piano  , 
excepté  le  cas  fuivant. 

k>.  Dans  les  Eglifes  où  les  hautes  ftalles  font  aflez  fba- 
cieufes  pour  y  pouvoir  faire  l'encenfement ,  il  s'y  fait  les  Fêtes 
annuelles  &  folemnellcs  ,  au  bailèr  du  Livre  des  Evangiles  , 
parle  Sous-Diacre-Indut,  ou ,  s'il  n'y  en  a  pas,  par  l'Aco- 
ryte-Thuriféraire.  Le  Thuriféraire  ayant  encenfé  dans  les 
hautes  ftalles  du  côté  droit ,  monte  dans  celles  du  côté  gau- 
che, qu'il'  encenfe  de  même-;  enfuite  il  retourne  au  côté  droit 
pour  encenfer  le  long  des  bafles  ftalles  ;  puis  au  côté  gauche  , 
où  il  encenfe  de  même  qu'il  a  fait  au  côté  droit.  En  tout  autre 
cas ,  Fencenfement  nefe  fair  qu'une  foisde  chaque  côté ,  comme 
il  eil  dit  au  numéro  précédent  ,  c'eft-à-dire,  in  piano* 
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/Dans  l'Église  Métropolitaine. 

QtO*  11.  Les  deux  Cepets  qui  font  en  femaine  pour  les 
Leçons,  font  la  fonction  de  Thuriféraires  aux  premières  & 
fécondes  Vêpres  6c  aux  Laudes  des  Fêtes  annuelles  &  folem- 
nelles.  Les  deux  grands  Enfans  de  Chœur  font  chargés  de 
cette  fonction  dans  tous  les  autres  encenfemens.  <CÛ  i. 

ARTICLE  I. 

* 

De  l'Office  du  Thuriféraire  à  Vêpres  ,  à  Matines 

&  à  Laudes. 

Section  I. 

Des  Fonctions  du  Thuriféraire  à  Vêpres, 

.  1.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  dans  les  Eglifes  où 
le  Clergé  eft  un  peu  nombreux ,  il  y  a  deux  Thuriféraires  à 
l'encenieraent  de  Magnificat ,  lequel  fe  fait  par  l'Officiant  6c 
fon  A  flirtant. 

2.  L'Officiant  6c  fon  Affiliant  étant  à  la  Sacriftie  pour  y 
prendre  leurs  chapes ,  le  Sacrirtain  ou  le  premier  Thurifé- 
raire ,  préfente  debout  à  l'Officiant  l'encens  pour  le  bénir. 
Après  l'avoir  mis  dans  les  encenfoirs ,  il  donne  celui  qu'il  tient 
à  l'Officiant ,  &  le  fécond  Thuriféraire  donne  l'autre  encen- 
foir  à  l'A  flirtant. 

3.  Les  Thuriféraires  ayant  mis  les  encenfoirs  entre  les  mains 
de  l'Officiant  6c  de  fon  Affiliant ,  prennent  de  la  main  droite, 
chacun  de  leur  côté ,  le  devant  de  la  chape  defdits  Officiant 
&  Affiftant  par  le  bout.  Étant  arrivés  à  l'Autel ,  Us  fe  mettent 
â  genoux  derrière  eux ,  fur  le  marche- pied  ,  6c  ils  y  relient 
julqu'à  ce  que  l'Officiant  6c  fon  Affiftant  aient  baifé  l'Autel  : 
mais  ils  ne  s'agenouillent  pas  aux  autres  Autels  qui  font  en- 
cenfés. 

4.  Le  Crucifix  6c  les  Châfles  ou  Reliques ,  ayant  été  en- 
ceniés,  &  les  encenfoirs  leur  ayant  été  remis  par  l'Officiant  6c 
l'Affiliant,  ils  les  encenfentà  l'aigle,  enfuire  les  Choriftes, 
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puis  le  Chœur,  comme  il  vient  d'être  dit  ci-deflus ,  Chap.  V. 
numéros  8.  &  p. 

5.  Aux  Fêtes fémi-annuelles  &  au  deflbus , (dans  les  Eelifes 
où  il  eft  d'ufage  d'encenfer  à  Vêpres  )  Pencenfement  le  fait 
par  l'Officiant  ieul  ;  il  n*y  a  qu'un  Thuriféraire  ,  lequel  encenfe 
auffifeul  l'Officiant  ,  les  Chorifles  Se  les  deux  côtés  du  Chœur; 
ce  qui  s'obferve  même  aux  Fêtes  annuelles  dans  les  Eglifes  où 
l'Offic  iant  n'a  point  d' Affiliant  à  l'encenfement  de  Magnificat. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(jlO*  6*.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  vers  le  milieu  du 
Cantique  Magnificat ,  les  deux  Cepets-Thuriféraires  accom- 
pagnent le  Qerc  du  Tréfor  lorfqu'il  en  fort  pour  aller  faire 
bénir  l'encens  par  l'Officiant.  L'encens  étant  béni ,  le  premier 
Thuriféraire  prend  le  devant  de  la  chape  de  l'Officiant  par  le 
bout ,  &  le  fécond  en  fait  autant  à  1*  Affiftant  ;  enfuite  ils  fe 
rendent  à  l'Autel ,  comme  il  eft  dit  ci-defllis,  numéro  3.  ob- 
fervant  de  faire  les  mêmes  inclinations  que  lXDfficiant  &  fon 
Affiftant. 

7.  L'Officiant  &  l'Affiftant  ayant  remis  leurs  encenfoirs 
aux  deux  Thuriféraires ,  ils  les  encenfent ,  chacun  de  leur 
côté;  enfuite,  fi  le  Préchantre  porte  le  bâton,  ils  vont  fe 
joindre  enfemble  derrière  la  banquette ,  pour  l'encenfer  tous 
deux  enfemble,  &  retournent  enfuite,  chacun  de  leur  côté, 
vis-à-vis  des  Choriftes,  qu'ils  encenfent ,  ainfi  que  le  Chœur, 
comme  il  eft  dit  au  fufdit  Chap.  V.  numéros  8.  &  p. 

Quand  Mgr.  l'Archevêque  officie, 

8.  Les  Thuriféraires  accompagnent  les  Chorifles  à  Tencen- 
fement  de  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  après  que  Mgr.  l'Arche- 
vêque a  encenfé  le  Grand- Autel  ;  &  lorfqu'il  font  de  retour 
à  l'aigle ,  les  Thuriféraires  les  encenfent.  Le  refte  comme  ci- 
deffus. 

p.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles  &  au  deflbus,  TOfficiant  en- 
cenfe feul ,  (excepté  cependant  les  trois  premiers  jours  d'après 
PâqueO  ainfiil  n'y  a  qu'un  Thuriféraire,  qui  eft  le  grand 
Enfant  de  Chœur  ;  lequel  encenfe ,  comme  il  eft  marque  audit 
Chap.  V.  numéros  8.  &  p.  <C3& 
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Section.  II. 

Des  Fondons  du  Thuriféraire  à  Matines  &  à  Laudes. 

1.  Dans  les  Eglifes  où,  aux  Matines  des  Fêtes  annuelles 
&  folemnelles ,  Pencenfement  fe  *fait  par  les  deux  Choriftes 
enfemble ,  le  Clerc  de  la  Sacriftie ,  ou  le  premier  Thuriféraire , 
fait  bénir  l'encens  par  l'Officiant.  Le  refte  comme  il  eft  mar- 
qué ci-après ,  pour  PÉglife  Métropolitaine,  numéro  7. 

2.  L'encenfement  fe  fait  à  la  leconde  Leçon  de  chaque 
No&urne ,  &  les  Thuriféraires  y  accompagnent  les  Choriftes , 
comme  ils  font ,  l'Officiant  &  fon  Afliftant ,  à  Pencenfement 

»  de  Magnificat.  Le  refte  comme  il  eft  dit  ci-defliis ,  Article  I. 
numéros  3.  &  4. 

3.  Dans  les  Eglifes  où  Pencenfement  de  Matines  ne  fe  fait 
pas  par  les  deux  Choriftes  enfemble ,  ils  le  font  tour  à  tour  ; 
le  premier  aux  I.  &  III.  NoÛurnes,  le  fécond  Chorifte,  au 
fécond  Nocturne  ;  &  le  Thuriféraire  y  obferve  ce  qui  fuit.  Au 
commencement  de  la  féconde  &  de  la  huitième  Leçon,  il 
apporte  au  Chorifte  Pencenfoir  avec  la  navette.  Le  Cnorifte 
layant  reçue,  y  prend  de  l'encens  avec  la  cuiller ,  &  va  le 
préfenter  à  l'Officiant  pour  le  bénir.  L'ençcps  étant  béni ,  le 
Chorifte  1  e  met  dans  Pencenfoir  que  tient  le  Thuriféraire , 
auquel  le  Chorifte  rend  la  navette ,  en  recevant  de  lui  I'en- 
cenfoir; après  quoi  >  il  accompagne  le  Chorifte  allant  à  l'Au- 
tel pour  l'encenfer.  Le  refte  comme  ci-deflus.  A  la  cinquième 
Leçon,  l'autre  Chorifte  fait  l'encenfement , &  le  Thuriféraire 
obferve  ce  qui  vient  d'être  dit. 

4.  A  Laudes,  les  Thuriféraires  obfervent,  à  Pencenfement 
de  Benedi&us ,  ce  qui  s'obferve  à  celui  de  Magnificat,  foit  qu'il 
fe  fafle  par  l'Officiant  &  fon  Afliftant ,  foit  que  l'Officiant  le 
fafle  feul ,  comme  il  fe  pratique  dans  les  Egliîes  où  il  n'y  a  ni 
Diacre ,  ni  d'autre  Prêtre  que  l'Officiant. 

5.  Aux  Matines  des  Fêtes  fémi-annuelles ,  (  dans  les  Eglifes 
où  Pencenfement  eft  d'ufage ,  )  le  Thuriféraire  obferve  ce  qui 
eft  preferit  pour  les  Fêtes  annuelles  ci-deflus,  numéro  3. 

6.  A  Laudes ,  fi  l'encenfement  fe  fait ,  le  Thuriféraire  fe 
conforme  à  ce  qui  eft  marqué  pour  Vêpres ,  numéro  5.  de  la 
Setlion  l. 


Cérémonial 


Dans  l'Église  Métropolitaine. 

$3^7*  Le  grand  ou  premier  Enfant  de  Chœur,  &  le  fé- 
cond, qui  font  toujours  la  fonction  de  Thuriféraires  aux  Ma- 
tines des  Fêtes  annuelles,  fuivent  tête  nue  les  ChoriUes,  en 

{>artant  de  la  banquette  pour  fe  rendre  à  l'Autel ,  8c  y  faire 
'encenfement ,  comme  il  eft  dit  au  Chap.  XV.  de  la  I.  Partie. 

8.  A  Laudes,  à  l'encenfement  de  Benedi3us9  les  Cepets 
font  la  fonction  de  Thuriféraires. 

0.  Aux  Matines  des  Sémi-annuelles ,  les  deux  grands  Fn- 
fans  de  Chœur  font  tour  à  tour  la  fonction  de  Thuriféraires, 
comme  il  eft  marqué  audit  Chap.  XV. 

io.  A  Laudes  des  Sémi-annuelles  &  au  defious ,  c'eft  le 
premier  defdits  Enfans  de  Chœur  qui  fait  cette  fonctionner 

ARTICLE  II. 
Des  Fondions  des  Thuriféraires  aux  Mejfes  Hautes* 

§.  u 

De  ce  que  le  Thuriféraire  doit  faire  avant  &  après  r  Evangile, 

1 .  Pendant  le  Graduel ,  ou  pendant  Y Alléluia  ,  le  Thuri- 
féraire ,  (  ou  les  deux  Thuriféraires ,  comme  il  fe  pratique  dans 
les  grandes  Eglifes,)  entre  au  Chœur  portant  l'encenfoir 
avec  la  navette  à  l'encens.,  comme  il  eft  dit  ci-deffus ,  au 
Chap.  V.  numéro  3.  &  il  va  fe  rendre  au  bas  du  marche-pied. 

2.  Pendant  que  le  Diacre  dit  :  Munda  cor  meum ,  &c.  le 
Thuriféraire  va ,  avec  le  Sous-Diacre,  devant  le  Célébrant, 
pour  lui  faire  bénir  l'encens ,  &  il  préfente  l'encenfoir  ouvert 
au  Sous-  Diacre.  L'encens  y  ayant  été  mis ,  il  fe  met  en  marche 
devant  le  Sous-Diacre  ,  8c  après  le  dernier  Céroféraire ,  pour 
aller  à  l'Evangile  ,  &  il  encenfe  le  long  du  chemin  fans  inter- 
ruption ,  jufqu'à  la  porte  du  Jubé ,  ou  du  Chœur ,  où  fe  doit 
chanter  l'Evangile. 

3.  Au  retour  de  l'Evangile,  le  Thuriféraire  marche  a  la 
tête  de  tous  ,  portant  de  la  main  droite  l'encenfoir  par  le  haut 
des  chaînettes* 

4- 
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4.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  en  habit  de 
Chœur ,  le  Thuriféraire  revenant  de  l'Evangile  ,  obferve  ce 
qui  va  être  marqué  pour  la  Métropole  ,  au  numéro  6.  ci-après. 

Vans   l'Église  Métropolitaine. 

^fc>*  A  toutes  les  Mefles  hautes  ,  les  deux  grands  Enfans 
de  Chœur,  tête  nue  ,  accompagnent  le  Célébrant  &  fes  Mi- 
nières à  l'Autel  pour  différentes  fondions.  Ce  font  eux  qui  y 
font  celle  de  Thuriféraire  les  jours  où  il  y  a  encenfement, 
excepté  cependant  à  l'encenfement  qui  fe  fait  pendant  le  Credo , 
aux  MefTes  des  Fêtes  annuelles  &  folemnellcs ,  comme  il  fera 
dit  ci-après. 

6,  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  préfent  au  Chœur ,  ou  qu'il 
officie  pontificalement ,  le  grand  Enfant  de  Chœur  venant  du 
Jubé ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  numéro  3.  s'arrête  vis-à-vis 
de  lui.  En  même-temps,  le  fécond  Enfant  de  Chœur  Thuri- 
féraire partant  de  derrière  le  Grand-Autel ,  vient  le  joindre 
vis-à-vis  de  Mgr.  l'Archevêque  avec  fon  encenfoir  ;  &  tous 
deux  lui  faifant  une  profonde  révérence ,  fe  mettent  à  genoux  , 
&  l'encenfent  de  trois  coups  d'encenfoir.  En  fe  relevant,  ils 
lui  font  de  nouveau  la  révérence. 

7.  S'il  y  a  quelques  autres  Evêquesen  habit  de  Chœur,  ils 
vont  les  encenfer  pareillement  l'un  après  l'autre ,  en  com- 
mençant par^celui  qui  occupe  la  flalle  du  Cellérier.  4^ 

§.  2. 

De  VEncenfement  que  fait  le  Thuriféraire  vendant  le  Credo  , 
les  Fêtes  Annuelles  &  Solemnelles  ,  &  de  V Encenfement 
fuper  oblata. 

1.  Les  Fêtes  annuelles  &  folemnclles  feulement ,  après  Et 
Homo  faclus  efl,  le  Sous-Diacre,  précédé  de  l'Acolyte- Thu- 
riféraire, (  dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  d'Induts ,  ou  Pré- 
cédens ,  )  fe  rend  à  l'aigle  pour  faire  baifer  le  Livre  des  Evan* 
giles  aux  Choriftes ,  enfuite  à  tous  ceux  qui  occupent  les  dalles 
Hautes  &  bafTes  du  Chœur.  Le  Thuriféraire  étant  arrivé  vis- 
à-vis  du  premier  Chorifte ,  il  l'encenfe  de  trois  coups  d'encen- 
foir ,  lui  faifant  ayant  &  après  une  médiocre  inclination. 
VI.  Partie,  M  m  mm 
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2.  Après  avoir  encenfé  de  même  le  fécond  Chorifte,  il  patte 
par  derrière  la  banquette  pour  monter  aux  dalles  du  côté 
droit,  &  y  encenfer  ,  comme  il  eft  marqué  au  Chap.  XV.  Des 
Encenfemens ,  Art.  I.  numéro  10.  Enfuite  repaflant  par  der- 
rière la  banquette  ,  il  fait  au  milieu  une  profonde  inclination 
à  1* Autel 9  &  monte  aux  ftalles  hautes  du  côté  gauche,  pour 
y  encenfer  de  même  ;  après  quoi ,  revenant  une  troifieme  & 
une  quatrième  fois  à  la  banquette ,  où  il  faluc  1* Autel ,  il  en- 
cenfé le  long  des  ftalles  baffes  des  deux  côtés  du  Chœur  ; 
enfuite  il  s'en  retourne  à  l'Autel ,  marchant  devant  le  Sous- 
Diacre. 

3.  Dans  lesEglifes  où  il  y  a  des  Précédens,  celui  du  Sous- 
Diacre  fait  la  fonction  de  Thuriféraire,  &  il  obferve  ce  qui 
vient  d  être  dit. 

Dans   l'Église  Métropolitaine, 

4.  Le  Précédent  du  Sous-Diacre  Chanoine  fait  la  fonc- 
tion de  Thuriféraire.  Ayant  reçu  du  fécond  Enfant  de  Chœur 
l'encenfoir,  il  femet  en  marche,  fuivi  du  Sous-Diacre  Cha- 
noine ,  pour  aller  à  l'aigle ,  où  il  encenfe  le  Préchantre  ,  en- 
iùite  les  Choriftes  &  le  Chœur ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus , 
numéros  1.  8c  2. 

5.  Le  Précédent-Thuriféraire  étant  de  retour  à  l'Autel ,  y 
fait  une  profonde  inclination ,  &  remet  Pencenfoir  à  l'Enfant 
de  Chœur. 

6.  Pour  Pcncenfementytf^ro^/a/a,!' Acolyte-Thuriféraire , 
après  Vcni>  Sanctificator ,  le  rend  ,  avec  l'cncenfoir  &  la  na- 
vette ,  au  coin  de  l'Epître  ,  préfente  au  Diacre  la  cuiller  avec 
de  l'encens  pour  le  faire  bénir.  L'encens  étant  béni,  il  le  reçoit 
dans  l'cncenfoir,  qu'il  donne  au  Diacre  après  l'avoir  fermé. 
Il  fe  rend  enfuite  au  côté  de  l'Evangile  ,  prend  le  MilTel, 
qu'il  tient  hors  de  l'Autel  pendant  que  le  Célébrant  encenfe 
cette  partie.  Après  avoir  remis  le  MûTel ,  il  va  rejoindre  le 
Diacre ,  au  côté  de  l'Epître ,  pour  l'accompagner  enfuite  dans 
rencenlement  qu'il  doit  faire  après  le  Lavabo ,  le  précédant  de 
trois  ou  quatre  pas. 
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§•3- 

De  t  Office  du  Thuriféraire  à  C  élévation  de  l'Hofiie 

&  du  Calice. 

1.  Au  commencement  du  Sanclus ,  le  Thuriféraire  ayant 
mis  du  feu  &  de  Pencens  dans  fon  encenfoir ,  part  de  der- 
rière l'Autel ,  ou  de  la  Sacriftie ,  précédé  des  Acolytes  por- 
tant les  flambeaux.  Il  s'agenouille  fur  le  degré  collatéral  du 
marche-pied,  au  côté  de  l'Epitre;  8c  lorfque  le  Célébrant 
élevé  la  Sainte  Hoftie,  il  encenfe  jufqu'à  la  confécration  du 
Calice ,  pendant  laquelle  il  eft  profondément  incliné  :  à  la 
féconde  élévation ,  il  encenfe  comme  à  la  première* 

2.  Lorfque  le  Célébrant  dit:  Perquem  àeec  omnia,  &c.  le 
Thuriféraire  reprend  fon  encenfoir,  8c  encenfe  jufqu'à  ce  que 
le  Célébrant  ait  élevé  la  Sainte  Hoftie  avec  le  Calice. 

3.  Dans  les  grandes  Eglifes,  principalement  les  Fêtes  an- 
nuelles &  folemnelles ,  les  encenfemens  dont  on  vient  de  par- 
ler, fe  font  par  deux  Thuriféraires  ,  comme  il  eft  dit  au  nu- 
méro fuivant. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

4*  Les  Fêtes  doubles  8c  au  deffus ,  les  deux  grands 
Enfans  de  Chœur  Thuriféraires ,  après  avoir  mis  de  l'encens 
dans  leurs  encenfoirs ,  viennent  de  derrière  le  Grand- Autel 
fur  le  degré  collatéral ,  Pun  à  droite  &  l'autre  à  gauche,  8c  ils 
encenfent  tous  deux  enfemble ,  comme  il  eft  marqué,  numéro  1 . 
&  2.  <C§ 

§.4. 

De  l'Office  du  Thuriféraire  au  Baifcr  de  paix  pendant 

rAgnus  Dei. 

1.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  YAgnusDci  étant 
commencé  ,  le  Thuriféraire  fe  difpofe  à  Tencenfement  qu'il 
doit  faire  dans  le  Chœur ,  en  mettant  de  l'encens  dans  Ten- 
cenfoir  ;  il  fe  rend  enfuite  à  l'aigle ,  où  il  encenfe  le  Chorifte 
du  côté  droit,  lorfqu  il  eft  revenu  de  prendre  le  baifer  de  paix 

M  m  mm  ij 
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du  Diacre.  Il  encenfe  de  même  le  Chorifte  du  côté  gauche, 
enfuite  le  long  des  dalles,  in  piano ,  comme  il  eft  marqué  ci- 
deflus ,  Chap.  V.  numéro  8. 

2.  S'il  y  a  deux  Thuriféraires,  après  avoir  obfcrvéce  qui 
eft  dit  au  commencement  du  numéro  précédent,  ils  encenfenc 
les  Choriftes  &  le  lcng  des  Halles ,  c!^  acun  de  leur  côté. 

3.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque,  ou  autre  Evêque  eft  pré- 
fent  en  habit  de  Chœur ,  les  Thuriféraires  Tencenfent  à  ge- 
noux ,  tous  deux  enfemble,  de  trois  coups  d'encenloir  ,  pen- 
dant lefqucls  il  eft  debout.  Ils  vont  enfuite  à  l'aigle ,  encenfer 
les  Choriftes  8c  le  long  des  ftalles. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

(£>w4.  Le  Préchantre  étant  à  la  banquette,  au  milieu  des 
Choriftes ,  reçoit  de  chacun  des  deux  Thuriféraires  trois  coups 
d'encenfoir  ;  enfuite  ils  le  féparent  pour  encenfer  les  Choriftes 
&  le  long  des  ftalles. 

5.  JLoriquc  le  Saint  Sacrement  eft  expofé ,  l'encenfcment 
fe  fait  aufli  les  jours  de  Fêtes  fémi-doubles ,  au  Hcnediclus  8c 
au  Magnificat  &  le  Thuriféraire  y  fait  fa  fon&ion  à  l'ordi- 
naire des  enceniemens  de  Vêpres  &  de  Laudes  des  Fèces  dou- 
bles ;  il  fe  fait  aufli  à  l'Evangile  de  la  McITe  ,  &  aux  clé  va- 
tions. 
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CHAPITRE  VI. 

De  l'Office  des  Céroféraires. 

L  Es  Céroféraires  ,  foit  qu'ils  foient  revêtus  de  furplis", 
foie  qu'ils  foient  en  aube ,  doivent  être  tête  nue  en  temps  d'hi- 
ver comme  en  temps  d'été  ,  lorfqu'ils  fent  en  fcnûion  ,  foit 
qu'ils  portent  des  flambeaux  ,  foit  des  chandeliers. 

2.  lis  doivent  tenir  leur  chandelier  des  deux  mains ,  fans 
avoir  des  gans ,  quelque  froid  qu'il  faite.  Celui  qui  cft  à  la 
droite  de  l'autre,  doit  tenir  le  milieu  de  fen  chandelier  de  la 
main  droite,  le  doigt  index  élevé  le  long  du  chandelier,  & 
le  pied  de  la  main  gauche;  &  au  contraire,  ce'ui  qui  eft  à  la 
gjuche  ,  tient  le  milieu  de  fon  chandelier  de  la  ma:n  gauche  , 
&  le  pied  de  la  droite.  Quand  ils  le  tournent,  i!s  doivent  tou- 
jours le  faire  en  face  l'un  de  l'autre  ;  Se  comme  iîs  changent 
alors  de  côté ,  ils  changent aufli  leur  chandelier  de  main. 

3.  Lorlqu'il  le  trouve  quelque  porte  à  pafler ,  qui  donne 
lieu  de  craindre  qu'ils  ne  caftent  leur  cierge ,  i's  ne  faut  pas 
qu'ils  panchent  leur  chandelier ,  mais  iîs  doivent  l'abaiflcr,  de 
manière  que  les  cierges  puiflent  pafler  ailémcnt. 

4.  Larfqu'il>  lont  revêtus  de  iur;  lis ,  i'.s  doivent,  en  faifanc 
leurs  fondions  ,  s'incliner  médiocrement ,  même  à  l'Aurel ,  8c 
le  Saint  Sacrement  expofé.  S'ils  font  en  aube,  i.s  doivent 
faire  la  référence,  en  fiéchiflant  les  genoux. 

5.  Ils  doivent  avoir  attention  à  alLmer  leurs  cierges  ,  ou 
leuis  flambeaux,  quelques  m^mens  avant  que  d'entier  au 
Choeur. 

6*.  lis  doivent  aufli  faire  cnrorre  que  leurs  c:crges  ne  s'étei- 
gnent pas  par  une  marche  précipitée,  mais  de  n.jrch.r  avec 
décence  &  dans  une  é^ile  di lance,  c'e/l-à  dire,  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre,  quand  ils  ne  marcaent  pas  avec  ic  Poi ce- 
Croix. 

^4? 
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ARTICLE  I. 

De  l'Office  des  Céroféraires  à  Vêpres,  &  à  Matines  &  Laudes 
des  Fêtes  Annuelles  &  Solemnelles. 

1.  Le  moment  étant  arrive  d'entrer  au  Chœur  avec  lesCho- 
riftes  ,  pour  le  commencement  des  Vêpres,  les  Céroféraires 
fortent  de  la  Sacriftic,  portant  leurs  chandeliers  avec  leurs 
cierges  allumés,  &  marchent  immédiatement  devant  lesCho- 
riftes. 

2.  Entrant  au  Chœur ,  ils  fc  placent  au  bas  des  degrés  du 
Sanctuaire,  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche,  font  à  l'Autel 
la  révérence ,  ou  l'inclination ,  comme  il  eft  dit ,  numéro  4. 
ci-deflus,  &  reftent  debout  julqu'à  la  fin  deSicut  erat. 

3.  Pendant  aue  le  Chœur  chante  :  Alléluia ,  ou ,  Laus  tibi, 
Domine ,  &c.  ils  dépofent  leurs  chandeliers  fur  le  premier 
degré  d'cn-haut  du  Sanctuaire ,  ou  fur  le  dernier  degré  du 
marche-pied  ,  s'il  n'y  a  pas  de  marches  au  Sanctuaire  ;  &  après 
avoir  falué  l'Autel  ils  s'en  vont  à  leurs  places  ,  où  étant  arri- 
vés ,  ils  le  fehient  réciproquement  l'un  l'autre. 

4.  A  la  dernière  Strophe  de  l'Hymne,  ils  vont  à  l'aigle, 
ou  lutrin  :  en  y  arrivant ,  ils  fe  laluent  réciproquement  ;  &  fe 
tournant  vers  l'Autel ,  ils  font  une  profonde  révérence ,  ou 
l'inclination.  Après  l'Hymne ,  ils  chantent  lé  Verficule  ,  fa- 
luent  de  nouveau  l'Autel  ;  &  ayant  enfuite  falué  le  Chœur  , 
ils  fe  faluent  réciproquement  :  ce  qu'ils  font  encore  quand  ils 
font  arrivés  à  leurs  places., 

5.  Au  fécond  Verfet  de  Magnificat ,  ils  fe  rendent  à  l'en- 
droit où  ils  ont  dépofé  leurs  chandeliers ,  faluent  profondé- 
ment l'Autel,  prennent  leurs  chandeliers ,  qu'ils  tiennent  éle- 
vés ;  &  lorfque  l'Officiant ,  avec  fon  Afliftanr ,  fe  rend  à  l'Autel 
pour  l'encenfer,  ils  marchent  devant  eux,  &  vont  aux  coins 
de  TEpître  &  de  l'Evangile ,  où ,  pendant  que  l'Autel  eft  en- 
cenfé ,  ils  lèvent  en  partie  le  tapis  de  l'Autel ,  pour  donner  à 
l'Officiant  &  à  l'Afliftant  la  facilité  de  le  baifer. 

6\  L'Officiant  &  l'Afliftant  ayant  bailés  l'Autel ,  les  Céro- 
féraires le  couvrent ,  &  les  accompagnent  enfuite  pendant 
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fout  le  refte  de  Pencenfement  ,  marchant  devant  eux ,  l'un 
d'un  côté ,  8c  l'autre  de  l'autre. 

7.  L'encenferaent  étant  fini,  les  Céroféraires  fe  placent  der- 
rière l'aigle ,  après  s'être  falués  réciproquement  en  y  arrivant  ; 
ils  faîuent  eniuite  l'Autel.  Après  l'Oraifon  ,  ils  chantent  le 
Verfet  Bentdicamus  6c  s'il  y  a  quelque  Mémoire,  ils  chan- 
tent le  Verlicule. 

8.  L'Officiant  ayant  commence  Complies ,  ils  s'en  retour- 
nent à  la  Sacridie  ,  marchant  devant  lui  6c  ion  Affiliant ,  en 
obfervant  de  faluer  l'Autel ,  foit  en  partant  de  l'aigle  ,  foit  en 
arrivant  au  bas  du  Sancluaire. 

o.  Étant  rentré  dans  la  Sacriftie  ,  ils  éteignent  leurs  cier- 
ges ,  &  retournent  au  Chœur ,  à  la  fuite  de  l'Officiant  6c  de 
ion  Affiliant. 

10.  A  Matines, les  Céroféraires  ne  font  aucune  fonction, 
fi  ce  n'cft  de  précéder  les  Choriftes  en  entrant  au  Chœur , 
&  de  chanter  les  Verfets  des  No&urnes. 

1 1 .  A  Laudes ,  ils  chantent  le  Verficule  après  l'Hymne ,  & 
celui  de  la  Mémoire ,  s'il  y  en  a.  A  l'enceniement  de  Bcne- 
dictus  y  ils  obfervent  ce  qui  fe  pratique  à  Magnificat, 

Dans    l'Église    Métro  p  o  lit  ai  ne, 

12.  Lorfque  Mer.  l'Archevêque  officie  pontificale- 
ment ,  il  eft  précédé  de  deux  Enfans  de  Chœur  Céroféraires , 
en  fortant  du  Tréfor  pour  aller  au  Chœur.  Étant  arrivés  au 
Trône  pontifical,  ils  fe  placent ,  le  vifage  tourné  l'un  vers 
l'autre,  auprès  du  Porte-mitre  &  du  Porte-bougeoir  ,  &  fe 
ialuent  réciproquement  en  y  arrivant. 

15.  Le  premier  Pfeaume  des  Vêpres  étant  commencé  ,  les 
deux  Céroféraires  de  Mgr.  l'Archevêque  mettent  leurs  chan- 
deliers à  terre,  à  quelque  diftance  de  la  dernière  marche  du 
Trône  ;  le  joignent  enfuite  eniemble  pour  faire  une  profonde 
révérence  à  Mgr.  l'Archevêque ,  &  fe  rendent  au  milieu  du 
Sanctuaire ,  cù  ayant  fait  à  l'Autel  une  pareille  révérence ,  ils 
marchent  derrière  les  Céroféraires  du  Chœur ,  pour  iè  rendre 
en  même-temps  qu'eux  ,  chacun  à  leur  place. 

14.  Les  deux  Céroféraires  du  Chœur  ayant  chanté  le  Ver- 
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ficule  de  l'Hymne ,  font  une  profonde  révérence  à  l'endroit 
où  ils  font,  &  ceux  de  Mgr.  l'Archevêque  en  font  autant  à 
leurs  places.  Ils  partent  cnluitc  tous  quatre  pour  fe  rendre  à 
leurs  chandeliers ,  où  étant  arrivés ,  ils  laluent  l'Autel ,  Se  Mgr. 
l'Archevêque  enluite  ,  prennent  leurs  chandeliers ,  qu'ils  tien- 
nent éleyés,  &  ils  relient  là  ;  favoir ,  les  Céroféraires  de  Mgr. 
l'Archevêque,  jufqu'à  ce  qu'il  defeende  du  Trône  pour  aller 
encenfer  l'Autel ,  &  ceux  du  Chœur ,  jufqu'à  ce  que  les  Cho- 
riftes  fe  rendent  dans  le  Sanctuaire  pour  de-là  aller  encenfer 
l'Autel  de  Saint  Pierre. 

15.  Mgr.  l'Archevêque  defeendant  du  Trône  pour  aller 
encenfer  l'Autel ,  fes  deux  Céroféraires  marchant  immédia- 
tement devant  lui  ,  fe  rendent  aux  coins  de  l'Epître  &  de 
l'Evangile ,  découvrent ,  chacun  de  leur  côté ,  le  bord  de 
l'Autel  ;  8c  Mgr.  l'Archevêque  l'ayant  bailé ,  ils  le  recou- 
vrent ,  &  retournent  enfuite ,  dans  le  même  ordre ,  d'où  ils  font 
venus. 

J6.  Pendant  que  Mgr.  l'Archevêque  &  le  Tréforier  baifent 
l'Autel ,  les  deux  Céroféraires  du  Chœur  vont ,  avec  les  Cho- 
riftes,  à  l'Autel  de  Saint  Pierre,  après  l'encenfement  duquel, 
(s'il  ne  faut  pas  aller  à  la  Chapelle  delà  Vierge,  )  les  Cho- 
riftes  ,  toujours  précédés  des  Céroféraires  du  Chœur ,  & 
marchant  deux  à  deux  par  le  côté  droit ,  vont  encenfer  Mgr. 
l'Archevêque  ;  après  quoi ,  retournant  tous  enfemble ,  &  dans 
le  même  ordre  ,  par  le  même  côté ,  derrière  le  Grand-Autel , 
les  Choriftes ,  ainfi  que  les  Céroféraires ,  fe  féparent  pour 
encenfer ,  chacun  de  leur  côté ,  les  tombes  des  Archevêques, 
&c. 

17.  Les  Céroféraires  de  Mgr.  l'Archevêque  étant  retournés 
au  Trône  ,  après  l'encenfement  du  Grand- Autel ,  y  relient 
debout  jufqu'à  ce  qu'ils  s'en  retournent  avec  Mgr.  l'Archevê- 
que. Étant  arrivés  au  Tréfor  ,  ils  lui  font  une  profonde  révé- 
rence ,  éteignent  leurs  cierges ,  &  remettent  leurs  chande- 
liers à  leur  place  ;  après  quoi ,  ils  s'en  retournent  au  Chœur 
avec  les  Céroféraires  du  Chœur. 

18.  A  Laudes ,  les  Céroféraires  du  Chœur  chantent  le  Ver- 
ficule  de  l'Hymne  ,  &c.  &  à  l'encenfement  de  Benediclus,  ils 
obferYcnt  tout  ce  qui  fe  pratique  à  celui  de  Magnificat ,  loit 

quand 
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quand  Mgr.  l'Archevêque  officie  9  foit  quand  c'efl  un  député 
du  Chapitre  qui  le  fait. 

ARTICLE  IL 

De  l'Office  des  Céroféraires  à  Vêpres,  Matines  &  Laudes 
des  Fêtes  fêmi-annuelîes  &  au  dejfous. 

s.  Tout  s'obfervc  par  les  Céroféraires,  comme  aux  Fêtes 
annuelles ,  excepté  ce  qui  fuit. 

2.  Les  Céroféraires  n'accompagnent  point  les  Choriftes  en 
entrant  au  Chœur  ;  mais  ils  marchent  devant  l'Officiant  à  l'en- 
cenfement  de  Magnificat,  dans  les  Eglifes  où  il  eft  d^ufage 
qu'ils  l'y  accompagnent. 

Dans  l'Église  Métropolitain e. 

g^>>  3.  Ils  n'accompagnent  point  l'Officiant  à  l'encenfe- 
ment  du  Magnificat ,  fi  -ce  n'eft  les  trois  premières  Fériés  de 
Pâque ,  &  les  veilles  de  S.  Hilaire  &  de  S.  Jean  devant  la 
Porte-Latine  ,  comme  il  efl  marqué  en  leur  lieu  propre. 

ARTICLE  III. 

De  V  Office  des  Céroféi aires  aux  Mejfes  Hautes  9 
avec  Diacre  &  Sous-Diacre. 

§.  1. 

Depuis  Pentrêe  à  l'Autel,  &  de  ce  qui  fuit  ,jufquà  la  Préface. 

u  Aux  Fêtes  fémi-doubles ,  (  dans  les  Eglifes  où  l'Office 
canonial  fe  fait  tous  les  jours ,  )  &  au  defTus ,  le  Célébrant  & 
Tes  Miniilres  fe  difpofant  à  aller  à  l'Autel ,  les  Céroféraires 
allument  les  cierges  de  leurs  chandeliers  ;  &  le  moment  du 
départ  étant  arrivé,  ils  fe  mettent  en  marche ,  l'un  devant  le 
Porte-Croix ,  l'autre  derrière ,  pour  aller  à  l'Autel.  (jfc>*  [Dans 
la  Métropole  ,  aux  Meffes  des  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  , 
VL  Partie.  Nnnn 
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les  Céroféraires  marchent  l'un  à  côté  de  l'autre ,  parce  que 
Ton  porte  deux  Croix.] 

2.  Étant  arrivés  à  l'Autel ,  ils  fe  mettent  à  genoux  au  bas 
du  marche-pied ,  &  ils  y  reftent  jufqu  a  ce  que  le  Célébrant 
y  monte, en  difant  :  Aujer  à  nobis ,  &c.  Enfuite  ilsfe  lèvent; 
&  ayant  mis  à  terre ,  ou  fur  le  degré  d'en-bas  du  marche-pied  , 
leurs  chandeliers,  ils  vont  fe  placer  aux  coins  de  l'Epître  & 
de  l'Evangile,  pour  faire  aufli  la  fonction  d'Acolytes.  Celui 
qui  eft  au  coin  de  l'Epître,  apporte  au  Diacre  la  bourfe  du 
corporal,  après  l'avoir  prifeà  la  crédence ,  ou  à  la  Sacriftie  m 
dès  le  commencement  de  l'introït. 

Vans   l'Église  Métropolitaine^ 

3.  Les  deux  Enfans  de  Chœur  Céroféraires  s'age- 
nouillent fur  le  premier  degré  d'en-bas  de  l'Autel,  &  ils  y 
reftent  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait  baifé  l'Autel.  Alors  ils 
vont  dépofer  leurs  chandeliers  à  l'alignement  des  piedeftaux 
des  colomnes,  un  peu  au  defTous  de  la  lampe:  (les  Fêtes  an- 
nuelles &  folemnelles ,  ils  les  vent  dépofer  lur  la  marche  d'en- 
haut  du  Sanduaire,)  obfervant  de  faire,  avant  &  après  ,  la. 
révérence  à  l'Autel  ;  après  quoi,  ils  fe  rendent  au  Chœur,  à 
leurs  places  ordinaires ,  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur 
étant  a  l'Autel ,  pour  y  faire  la  fon&ion  d'Acolytes. 

4.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  ,  ou  le  Doyen ,  officie ,  il 
eft  précédé  de  deux  Céroféraires  ,.  en  allant  à  l'Autel.  Ces  Cé- 
roféraires fe  mettent  à  genoux  à  côcé  de  ceux  du  Chœur ,  Se 
vont,  après  s'être  relevés  ,  dépofer  leurs  chandeliers  fur  le 
gradin  de  l'Autel  ;  l'un  au  coin  de  l'Epître ,  &  l'autre  au  coin 
de  l'Evangile,  fi  c'eft  le  Doyen  qui  officie  :  li  c'eit  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ,  ils  vont  les  dépofer  au  bas  du  Trône  pontifical. 
Enfuite  ils  vont ,  en  même- temps  que  les  Céroféraires  du. 
Chœur  ,  à  leurs  places. 

5.  Lorfqu'il  y  a  quelque  Relique  àexpofer  fur  le  Grand- 
Autel  ,  les  Céroféraires  du  Chœur,  au  lieu  de  s'en  aller 
à  leurs  places  r  s'en  vont  au  Tréfor  avec  leurs  chandeliers  ; 
8c  après  Adoramustc,  ils  rentrent  au  Chœur ,  marchant  de- 
vant k  Chanoine  du  Treior  ,  portant  la  Relique ,  &  ils 
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s'agenouillent,  comme  ci-defTus,  pendant  quil  la  dépofc  fur 
l'Autel  ;  après  quoi ,  s'étant  relevés  ,  ils  vont  à  leurs  places 
au  Chœur ,  après  avoir  dépofé  leurs  chandeliers ,  comme  il 
efl  dit  ci-deflus ,  numéro  3. 

6.  A  la  fin  du  Graduel ,  ou  vers  le  milieu  de  la  Profe ,  ou  du 
Trait,  les  Céroféraires  fe  rendent  à  leurs  chandeliers,  font 
en  y  arrivant ,  la  révérence  ,  ou  l'inclination  ,  à  l'Autel. 
Ayant  pris  leurs  chandeliers,  ils  fe  joignent  au  Porte-Croix, 
dans  le  milieu  du  Sanctuaire ,  ou  au  bas  des  degrés.  En  arri- 
vant auprès  de  lui,  ils  faluent  la  Croix  ;  &  fe  retournant ,  ils 
faluent  l'Autel.  Lorfque  les  Minières  de  l'Autel  commencent 
à  fe  mettre  en  marche  pour  aller  à  l'Evangile ,  ils  partent  ;  le 
premier  d'entr  eux  précédant  la  Croix  ,  &  le  fécond ,  la  fuivanu 

Dans  l'Église  Métropolitains. 


Torte-Croix,  les  Fêtes  fémi-annueîles  &  au  deffous.  Les  Fêtes 
annuelles  &  folemnelles ,  ils  fe  joignent  aux  deux  Porte-Croix 
au  bas  des  marches  du  Sanctuaire  ,  &  ils  marchent  à  côté  l'un 
de  l'autre ,  devant  les  Porte-Croix ,  en  allant  à  l'Evangile. 

8.  Les  Ceroféraires  étant  arrivés,  foit  au  Jubé,  foit  à  la 
grande  porte  du  Chœur  ,  fe  placent  à  côté  du  Pupitre  ,  l'un 
a  droite ,  l'autre  à  gauche ,  &  ils  y  relient  debout,  tenant  leurs 
chandeliers  élevés  jufqu'à  la  fin  de  l'Evangile.  Au  Gloria  tibi, 
Domine ,  ils  font  la  révérence  tournés  vers  l'Autel.  L'Evan- 
gile étant  fini ,  ils  la  font  vers  le  Livre ,  &  s'en  retournent 
dans  le  même  ordre,  pour  fe  rendre  à  la  Sacriltie,  ou  à  la 
^crédence,  jufqu'à  l'apport  du  Calice  fur  l'Autel. 

p.  Après  Et  Homo  fatlus  eji,  le  Diacre  partant  de  la  Sa- 
criflie  ,  ou  de  la  crédence,  le  Calice  fur  l'Autel ,  efl  précédé 
par  les  deux  Céroféraires ,  qui  s'agenouillent  au  bas  du  mar- 
che-pied de  l'Autel;  l'un  à  droite,  &  l'autre  à  gauche  ;  &  ils 
relient  ainli  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  s'incline ,  en  difant  : 
Infpiritu  humilitatis.  Alors  ils  vont  remettre  leurs  chandeliers 
où  ils  les  ont  pris ,  &  reviennent  enfuite  aux  coins  de  TEpître 
&  de  l'Evangile ,  failant  toutes  les  inclinations  ou  révérences 
néceflaires. 


7.  Les  Céroféraires  fe  joi 


fous  la  lampe  ,  au 
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10.  Si  Mgr.  T Archevêque  eft  préfent  en  habit  de* Chœur, 
ils  marchent  devant  le  Diacre ,  lorfqu'il  va  lui  préfenter  l'eau 
pour  la  bénir.  Y  étant  arrivés  ,  ils  lui  font  l'inclination ,  ou  la 
révérence  à  l'ordinaire ,  &  ils  fe  tournent  l'un  devant  l'autre. 
Après  la  bénédiction  de  l'eau ,  ils  le  faluent  de  nouveau ,  & 
vont  enfuite  s'agenouiller  comme  il  eft  dit  au  précédent  nu- 
méro ;  après  quoi,  ils  retournent  à  leurs  places, aux  coins" de 
l'Autel. 

1 1 .  Lorfqu'il  y  a  offrande ,  le  premier  Céroféraire  prend  le 
baflin  pour  recevoir  les  offrandes  ,  &  fe  place  à  côté  du  Sous* 
Diacre. 

12.  Pendant  l'encenfement  qui  fe  fait,  les  Fêtes  annuelles, 
Juper  oblata ,  le  Céroféraire  du  côté  de  l'Evangile ,  en  l'abfence 
de  l' Acolyte-Thuriféraire  ,  prend  le  Miflel  de  deffiis  l'Autel , 
&  il  le  tient  des  deux  mains ,  jufqu'à  ce  que  l'encenfement 
fbit  achevé. 

Dans  l^Êglise  Métropolitaine* 

^0.13.  Les  Céroféraires  revenant  du  Jubé,  fe  rendent 
enfemble  derrière  le  Grand- Autel ,  où  ils  reftent  jufqu'à  ce 
que  le  Diacre  y  vienne  pour  porter  le  Calice  ,  foit  au  Célé- 
brant yfoit  à  Mgr.  l'Archevêque ,  pour  la  béncdiûion  de  l'eau  ; 
après  laquelle  ils  vont  s'agenouiller  fur  la  première  marche 
d'en-bas  de  l'Autel ,  &  y  reftent  jufqu'à  Vin  jpiritu  humilitatis  , 
comme  il  eft  dit  ci-deflus,  numéro  9.  Enluite  ils  s'en  retour- 
nent à  leurs  places  dans  le  Chœur ,  après  avoir  remis  leurs 
chandeliers  où  ils  les  ont  mis  la  première  fois. 

14.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  officie,  fes  deux  Cérofé- 
raires fe  rendent  au,  bas  du  Trône  pontifical ,  à  la  dernière 
Strophe  de  la  Profe.  Étant  arrivés  au  milieu  du  Sanctuaire, 
ils  fe  joignent  enfemble  ,  font  une  profonde  révérence  à  l'Au- 
tel;, puis  avançant  au  devant  de  leurs  chandeliers  ,  ils  en  font 
une  pareille  à  Mgr.  l'Archevêque  ;  après  quoi ,  ils  lèvent  leurs 
chandeliers,  qu'ils  tiennent  élevés  jufqu'à  ce  qu'il  aille  à  l'Au- 
tel. Alors  ils  marchent  devant  lui  ;  &  y  étant  arrivés ,  ils  vont 
porter  leurs  chandeliers  fur  la  crédence,  &  s'en  retournent 
au  Chœur.  Les  Céroféraires  du.  Chœur  étant  de  retour  de 
l'Evangile ,  pofent  leurs  chandeliers  fur  le  premier  degré  d'eru* 
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haut  du  Sanauaire,  &  s'en  retournent  enfuite  à  leurs  places 
dans  le  Chœur.  <C© 

§.  2» 

De  la  Préface  ,&dece  qui  la  fuit ,  jufquà  la  fin  de  la  Mejfe. 

1.  Le  Célébrant  commençant  la  Préface  ,  les  Céroféraires  , 
(  &  les  Thuriféraires ,  lorfqu'  on  doit  encenfer  à  l'élévation ,  ) 
le  joignent  au  milieu  du  Sanctuaire ,  ou  au  bas  du  marche- 
pied de  l'Autel  ;  &  y  faifant  tous  enfemble ,  fur  une  même 
ligne,  l'inclination ,  ou. la  révérence ,.  ils  vont  à  la  Sacriflie , 
pour  y  prendre  les  flambeaux  ,  &c 

2.  Au  commencement  du  San3us  ,  les  Céroféraires,  avec 
leurs  flambeaux  allumés ,  vont  de  la  Sacriflie  au  Sanctuaire , 
au  milieu  duquel ,  ayant  falué  l'Autel  %  ils  fe  féparent  pour 
s'aller  agenouiller  au  bas  du  marche-pied ,  ou  dans  le  milieu 
du  Sanctuaire  ;  l'un  adroite  ,  &  l'autre  à  gauche  :  celui  du  côté 
droit  tenant  fon  flambeau  de  la  main  droite,  &  la  gauche  ap- 
puyée fur  fa  poitrine ,  &  l'autre  au  contraire  le  tenant  de  la 
gauche ,  &  la  droite  fur  fa  poitrine  ;  en  obfervant ,  Jorfqu'ils 
Je  retournent ,  de  le  faire  toujours  en  face  ;  &  lorfqu'ils  chan- 
gent de  côté ,  de  changer  aufli  leur  flambeau  de  main ,  enforte 
qu'il  foit  toujours  porté  par  la  main  qui  cfl  en  dehors. 

î.  Le  Célébrant  élevant  la  Sainte  Hoflie ,  ils  chantent  :  O 
Salutaris  Hoftia  ,  s'inclinant  profondément ,  fans  cependant 
pancher  leur  flambeau  ;  ils  s'inclinent  de  même  à  l'élévation 
du  Calice ,  &  à  celle  de  l'Hoflie  avec  le  Calice ,  après  laquelle 
ils  fe  lèvent  ;  &  fe  joignant  dans  le  milieu ,  ils  faluent  profon- 
dément l'Autel ,  &  s'en  retournent  à  la  Sacriflie  pour  y  re- 
mettre leurs  flambeaux;  &  de-là ,  revenir  à  l'Autel. 

Dans  l'Église  Métropolitains. 

4.  Ce  ne  font  point  les  Céroféraires ,  mais  les  deux 
grands  Enfans  de  Chœur  qui  font  les  fondions  d'Acolytes  > 
&  fervent  à  l'Autel.  Ce  ne  font  point  auffi  ceux  qui  portent  les 
flambeaux  qui  chantent  l' O  Salutaris  ,•  mais  il  efl  chanté  a  1  aigle 
par  deux  Enfans  de  Chœur ,  qui  s'y  agenouillent  a  cinq  ou 
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fix  pieds  de  diftancede  l'un  à  l'autre.  Après  l'élévation ,  avant 
le  Pater  y  ils  fe  relèvent ,  font  une  profonde  inclination  à  l'Au» 
tel,  mais  non  au  Chœur.  Se  tournant  enfuite  l'un  vers  l'autre  , 
ils  fe  font  réciproquement  la  révérence  ,  &  retournent  s'age- 
nouiller à  leurs  places,  Ci  le  Chœur  doit  refter  à  genoux.  Ce 
font  les  deux  Cepets  oui  font  en  femaine  pour  les  Leçons  qui 
portent  les  flambeaux  a  l'élévation.  S'il  n'y  a  point  de  Cepets, 
deux  Enfans  de  Chœur  font  cette  fonction  ;  favoir,  les  deux 
grands ,  quand  il  n'y  a  point  d'encenfement ,  &  les  deux  qui 
les  fuivent ,  s'il  y  a  encenfement. 

5.  Aux  Méfies  d'Anniverfaire  ,  ou  Obit  de  rit  fimple,  les 
Céroféraires  partent  de  leurs  places  au  commencement  du 
Pater,  pour  aller  prendre  au  Tréior  leurs  chandeliers  ,  avec 
lefquels  ils  rentrent  au  Chœur  au  commencement  de  la  Poft- 
communion ,  comme  il  fera  dit  ci-après ,  numéro  o. 

6.  Pendant  que  le  Sous-Diacre  découvre  le  Calice ,  après  la 
Communion  du  Célébrant ,  le  Ceroféraire ,  qui  eft  au  coin  de 
l'Epître ,  prend  la  burette  au  vin ,  &  la  lui  préfente ,  &  celle 
de  l'eau  enfuite. 

7.  Si  l'on  adminiftre  la  Communion  ,  les  Céroféraires  tien- 
nent la  nappe ,  chacun  par  un  bout ,  pendant  toute  la  Com- 
munion ;  laquelle  étant  achevée ,  le  Céroféraire  qui  eft  debout 
du  côté  de  1  Evangile ,  reporte  la  nappe  fur  la  crédence  ,  ou  à 
la  Sacriftie,  d'où  il  revient  enfuite  à  l'Autel. 

8.  Le  Célébrant  chantant  la  Poftcommunion,  les  Cérofé- 
raires vont  prendre  leurs  chandeliers  ,  &  fe  mettent  aux  côtés 
du  Porte-Croix ,  dans  le  milieu  du  Sanctuaire  ,  ou  au  bas  du 
marche-pied  ,  obfervant  de  faire  ,  avant  &  après  ,  l'inclina- 
tion ,  ou  la  révérence ,  à  la  Croix  &  à  l'Autel. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

{jtO*  0.  Aux  Me(Tes  d'Obits  fimples,  les  Céroféraires  en- 
trant au  Chœur  avec  la  Croix ,  au  commencement  de  la  Poft- 
communion ,  vont  fe  placer  aux  côtés  de  celui  qui  la  porte  , 
c'eil-à-dire ,  au  bas  des  marches  du  Sanctuaire.  Après  le  Re- 
quiefeant  in  pace ,  les  deux  Céroféraires  entonnent  le  Répons 
Libéra  me ,  dont  ils  chantent  en  entier  les  Verfets. 
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10.  Pendant  la  bénédiction  du  Célébrant ,  ils  s'inclinent  à 
l'Autel  ;  8c  le  dernier  Evangile  étant  dit,  ils  s'en  retournent 
à  la  Sacriftie  avec  la  Croix ,  dans  le  même  ordre  qu'ils  font 
venus. 

Dans   l'Eglise  Métropolitaine. 

1 1.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  officie ,  fes  deux  Cé- 
roféraires partent  de  leurs  places  ?u  Chœur,  au  commence- 
ment de  la  Poftcomraunion ,  en  même-temps  que  les  Cérofé- 
raires  du  Chœur  Étant  arrivés  au  milieu  du  aanëtuaire ,  ils 
font  tous  deux  enfemble  une  profonde  révérence ,  fe  rendent 
à  la  crédence ,  y  prennent  leurs  chandeliers,  &  vont  fc  placer 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel.  Mgr.  l'Archevêque  le  met- 
tant en  marche  pour  s'en  retourner  au  Tréfor ,  ils  vont  devant 
lui ,  dans  le  même  ordre  qu'ils  font  venus. 

1 2.  Étant  arrivés  dans  le  Tréfor ,  ils  conduifent  Mgr.  I'Ar- 
cheveque  jufqu'au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel  ;  8c  après 
lui  avoir  fait  une  profonde  révérence ,  ils  vont  mettre  leurs 
chandeliers  à  l'endroit  où  ils  les  ont  pris  ;  après  quoi ,  ils  s'en: 
retournent  au  Chœur  avec  les  Céroféraires  du  Chœur. 

ARTICLE  IV. 

De  F  Office  des  Céroféraires  aux  Mejfes  Hautes  , 
fans  Diacre  &  Sous-Diacre. 

1.  Le  Célébrant  allant  à  l'Autel,  les  Acolytcs-Cérofëraires 
le  précèdent ,  (  avec  le  Porte-Croix ,  les  jours  de  Fêtes  fémi- 
doubles  &  au  deiTus  )  le  premier  marchant  devant  la  Croix  , 
&  le  fécond,  derrière.  Lorfqu'on  ne  porte  point  de  Croix  , 
ils  ne  portent  point  aufli  les  chandeliers  ,  &  alors  ils  marchent 
à  côte  l'un  de  l'autre ,  devant  le  Célébrant. 

2.  Étant  arrivés  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  ils  le 
faluent,  ainti  que  le  Chœur,  avec  le  Célébrant,  aux  côtés 
duquel  ils  retient  debout ,  &  lui  répondent  au  Pfeaume  Judica, 
8c  à  ce  qui  le  fuit.  S'ils  portent  des  chandeliers ,  Us  ne  faluent 
point  le  Chœur. 

3.  Le  Célébrant  montant  à  l'Autel ,  ils  mettent  leurs  chan- 
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deliers  à  l'endroit  ordinaire  ;  &  ils  vont  enfuite  fe  placer ,  le 
premier  au  coin  de  l*Epître,  l'autre  au  coin  de  l'Evangile, 
&  fe  tiennent  debout  dans  une  grande  modeftie ,  les  bras  croi- 
fés ,  &  le  vifage  tourné  l'un  vers  l'autre.  S'ils  font  revêtus  de 
furplis ,  ils  ne  croifent  pas  les  bras ,  mais  ils  ont  les  mains 
jointes. 

4.  Au  commencement  de  l'Introït ,  I'Acolyte-Céroféraire 
qui  cft  au  coin  de  l'Epître  ,  fait  le  ligne  de  Croix  en  même- 
temps  que  le  Célébrant ,  auquel  il  a  attention  de  tourner  le 
feuillet ,  lorfqu'il  en  eft  befoin.  Celui  qui  eft  au  coin  de  l'E- 
vangile ,  fait  auffi  le  ligne  de  la  Croix  ;  &  au  commencement 
de  TOraifon  ,  il  prend  fur  l'Autel  le  Livre  des  Epîtres ,  8c  va 
au  Jubé,  ou  à  l'aigle  ,  pour  y  chanter  l'Epître.  L'ayant  chan- 
tée ,  il  falue  l'Autel ,  8c  le  Chœur  enfuite ,  &  retourne  au  coin 
de  l'Evangile,  où  il  remet  le  Livre.  Le  Célébrant  ayant  lu 
l'Epître  ,  8c  tout  ce  qui  la  fuit,  le  premier  Céroféraire  tranf- 
porte  le  MifTel  au  coin  de  l'Evangile ,  obfervanr  de  faire  l'in- 
clination, ou  la  révérence  ordinaire,  au  mi  ieu  de  l'Autel; 
enfuite  il  retourne  au  coin  de  l'Epître. 

5.  Le  Célébrant  s'éiant  affis,  les  Céroféraires  s'afleyent  aufli 
fur  un  banc  placé  au  côté  de  l'Evangile. 

6*.  Aux  Fêtes  doubles ,  (  où  il  eft  d'ufage ,  )  &  au  deflus  le 
Célébrant  étant  retourné  à  l'Autel ,  les  deux  Céroféraires  fe 
placent,  avec  la  Croix,  au  coin  de  l'Evangile,  &  ils  y  res- 
tent jufqu'à  ce  qu'elle  foit  chantée.  Ayant  remis  leurs  chan- 
deliers au  lieu  ordinaire ,  le  premier  Céroféraire  fe  rend  au 
coin  de  l'Evangile,  8c  l'autre  au  coin  de  l'Epître,  où,  après 
le  Sufcipe ,  il  préfente  les  burettes  au  Célébrant. 

7.  Aux  Fêtes  annuelles ,  le  Célébrant  faifant  Pencenfement 
fuper  oblat*,&  accompagné  des  deux  Céroféraires  ,  lefquels 
foulevent ,  chacun  de  leur  côté ,  fa  chafuHe  ,  8c  font  avec  lui 
les  inclinations  en  paffant  au  milieu  de  l'Autel  ;  le  premier 
Céroféraire  eft  à  la  gauche  du  Célébrant,  &  le  fécond  à  fa 
droite  ;  lefquels  fe  joignent  enfuite  pour  le  Lavabo,  comme  il 
eft  dit  ci-après ,  numéro  o. 

8-  Si  le  Célébrant  doit  bénir  le  pain  8c  recevoir  les  offran- 
des ,  le  premier  Céroféraire  fe  rend  à  fa  droite  avec  l'afperfoir 

trempé 
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trempé  dans  le  Bénitier,  qu'il  préfente  au  Célébrant  après 
TOraifon.  Le  fécond  eft  à  fa  gauche  ,  avec  le  baflin  ,  pour 
recevoir  les  offrandes.  L'offrande  étant  finie  ,  ils  font  l'incli- 
nation ,  avec  le  Célébrant,  au  bas  du  marche-pied  de  l'Au- 
tel ,  ou  à  la  baluftrade ,  8c  s'en  retournent  chacun  à  leur  place  ; 
le  fécond  Céroféraire  fe  rend  au  coin  de  l'Epître ,  où ,  après  le 
Sufcipey  il  préfente  le  vin  8c  l'eau  au  Célébrant. 

o.  Au  Lavabo ,  le  premier  Céroféraire  verfe  de  l'eau  fur  les 
doigts  du  Célébrant,  &  le  fécond  lui  préfente  l'efïïiie-main. 

10.  Au  commencement  de  la  Préface ,  les  Céroféraires ,  (s'il 
n'y  en  a  pas  d'autres  pour  porter  les  flambeaux,)  obfervent 
tout  ce  qui  eft  marqué  ci-defTus,§.  2.  numéros  i.  2.  8c  3.  juf- 
qu'à  la  fin  de  ce  numéro  3. 

1 1 .  Les  Céroféraires  ayant  reporté  leurs  flambeaux  à  la  Sa- 
criftie,  retournent  à  l'Autel;  le  premier  fe  rend  au  coin  de 
l'Evangile,  8c  le  fécond  au  coin  de  l'Epître. 

12.  Après  que  le  Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang,  le  fé- 
cond Céroféraire  verfe  du  vin  dans  le  Calice  pour  la  première 
ablution  ;  enfuite  du  vin  &  de  l'eau  fur  les  doigts  du  Célébrant, 
pour  la  féconde  ablution  ;  après  quoi ,  il  remet  les  burettes  à 
leur  place  ,  prend  la  pale  8c  le  voile  du  Calice ,  &  il  les  porte 
à  la  gauche  du  Célébrant ,  pendant  que  le  premier  Cérofé- 
raire tranfporre  le  MifTel  au  coin  de  l'Epître ,  obfervant  tous 
deux  de  faluer  enfemble  l'Autel ,  quand  ils  pafTent  au  milieu. 

12.  Si  on  adminiftre  la  Communion ,  ils  tiennent  la  nappe 
par  les  deux  bouts  ;  finon ,  ils  reftent  aux  coins  de  l'Autel. 

14.  Après  le  dernier  Evangile,  le  Célébrant  étant  au  milieu 
d'eux ,  au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel ,  ils  le  faluent  avec 
lui;  enfuite  tous  deux  fe  joignant,  8c  marchant  les  mains 
jointes  devant  le  Célébrant ,  ils  s'en  retournent  à  la  Sacrif- 
tie.  Mais  fi  on  porte  la  Croix ,  8c  par  conféquent  les  chande- 
liers ,  ils  les.  prennent  dans  leurs  mains  pendant  le  dernier 
Evangile ,  fe  placent  aux  côtés  du  Porte-Croix ,  8c  s'en  re- 
tournent, marchant  devant  le  Célébrant ,  dans  le  même  ordre 
qu'ils  font  venus. 
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CHAPITRE  VIL 

De  V Office  de  L'Acolyte  Porte- Croix» 

i.  A 

A  U  x  Procédions  qui  fe  font  avant  la  Méfie  des  Fêtes 
annuelles  &  folemnelles  ,  le  Porte  Croix ,  en  chape  de  la  cou- 
leur convenable ,  marche  entre  les  deux  Céroféraires  ;  l'un 
devant  lui ,  &  l'autre  derrière  ;  il  porte  la  Croix  de  manière 
que  l'image  du  Crucifix  foit  tournée  du  côté  du  Clergé. 

2.  Étant  arrivé  au  Chœur  ,  il  Te  place  au  bas  des  degrés  du 
Sanctuaire .,  ou  du  marche-pied  de  l'Autel ,  fuivant  la  (ituation 
des  lieux,  &  il  attend ,  avec  les  Céroféraires  ,  qui  font  pour 
lors  à  fes  côtés  ,  le  moment  que  la  Proceflion  fe  mette  en  mar- 
che ,  pendant  laquelle  le  premier  des  Céroféraires  va  devant 
lui ,  &  l'autre  derrière. 

3.  La  Proceflion  étant  arrivée  dans  la  Nef  où  fe  fait  la  da- 
tion ,  il  le  place  au  bas  des  degrés  de  la  grande  porte  du  Chœur, 
ayant  à  fes  côtes  les  deux  Céroféraires. 

4.  A  la  Meflfc  defdites  Fêtes,  il  va  à  l'Autel  en  chape,  & 
ayant  les  Céroféraires  l'un  devant  lui,  &  1'  autre  derrière.  Étant 
arrivé  à  l'Autel ,  il  va ,  lans  s'arrêter ,  dépoier  la  Croix  au  lieu 
accoutume  ;  8c  après  avoir  faluc  l'Autel ,  s'il  doit  pafler  par- 
devant,  il  va  remettre  fa  chape  à  la  Sacriftie,  &  retourne  en- 
fuite  au  Chœur ,  reprendre  la  place. 

5.  Au  commencement  de  la  Proie ,  ou ,  en  temps  de  Sep- 
tuagéftme ,  un  peu  avant  que  le  Trait  fe  commence ,  il  fe  rend 
en  chape  à  l'endroit  où  eit  la  Croix  ;  &  l'ayant  pris ,  il  va  fe 
joindre  aux  Céroféraires  pour  aller  à  l'Evangile ,  dans  le  même 
ordre  marqué  ci-deflus ,  numéro  2. 

6»  Étant  arrivé  à  l'endroit  où  doit  fe  chanter  l'Evangile  ,  il 
fe  place  derrière  le  pupitre  ;  &  après  l'Evangile ,  étant  de  re- 
tour à  l'Autel ,  il  dépofe  la  Croix  au  lieu  ordinaire ,  &  s'en 
retourne  enfuite  à  la  Sacriftie. 

7.  Si  en  administre  la  Communion ,  &  s'il  doit  commu- 
nier ,  il  va ,  à  CAgnus  Dci  »  reprendre  fa  chape  dans  la  Sa- 
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criftie;  &  étant  monté  au  Sanduaire,  il  s'agenouille  avec  les 
autres  Communians,  pour  recevoir  la  Sainte  Hoilie,  qui  lui 
eft  adminiftrée  avant  les  Laïques,  s'il  y  en  a. 

8.  A  la  Poftcommunion ,  il  va  prendre  la  Croix ,  &  fe  place 
enfuite  au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire ,  ou  du  marche-pied , 
entre  les  Céroféraires. 

o.  Le  dernier  Evangile  étant  dit ,  &  le  Célébrant  ayant  falué 
l'Autel ,  le  Porte-Croix  s'en  retourne  avec  les  Céroféraires  , 
dans  le  même  ordre  qu'ils  font  venus. 

10.  Aux  autres  Procédions  ,  il  n'eft  point  en  chapes,  mais 
feulement  en  furplis  ,  en  quelque  temps  que  ce  foit.  S'il  eft 
Enfant  de  Chœur,  il  porte  toujours  la  Croix  revêtu  d'aube, 
ou  du  camail  pardeflus  l'aube  ,  fuivant  l'ufage  des  lieux  :  ce 
qui  s'obferveaufli  à  toutes  les  Mefles  &  tous  les  autres  Offices. 

Dans  iÏÉglise  Métropolitaine. 

il.  A  toutes  les  Procédions  qui  fe  font  les  jours  de 
Fêtes  annuelles  &  folemnelles ,  foit  avant  la  Mefle,  foit  avant 
ou  après  les  autres  Offices  de  ces  mêmes  Fêtes ,  il  y  a  toujours 
deux  Croix ,  qui  font  portées  par  des  Chanoines-Clercs ,  ou , 
à  leur  défaut ,  par  des  Chapelains  non  promus  aux  Ordres 
facrés:  mais  ils  ne  font  en  chapes  qu'à  la  Mefle  &  à  la  Pro- 
ceflïon  qui  fe  fait  avant  la  Mefle.  En  hiver,  quand  ils  ne  por- 
tent pas  la  Croix  en  chapes  ,  ils  la  portent  revêtus  du  petit 
camail  rond  par  deflus  le  furplis. 

12.  Ils  marchent  toujours  enfembîe,  précédés  des  Cérofé- 
raires, foit  en  allant  à  l'Evangile,  foit  en  revenant. 

13»  Aux  Obits  folemnels  &  autres  Offices  des  Morts,  qui 
fe  font  fous  le  rit  folemnel ,  il  n'y  a  jamais  qu'une  Croix  , 
«laquelle  eft  portée  par  un  Chanoine-Clerc,  revêtu  en  été  du 
furplis  &  de  l'aumuce  ;  &  en  hiver ,  du  petit  camail  rond  par- 
deflus le  furplis.  <C$> 
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CHAPITRE  VIII. 

t 

Des  Fonctions  du  Porte-Colletfaire. 

IPendant  l'Hymne  de  Vêpres  8c  de  Laudes  ,  dans  les 
grandes  Eglifes  &  autres ,  où  il  eft  d'ufage ,  le  Clerc ,  ou  En- 
fant de  Chœur  Porte-Collectaire ,  fe  rend  à  la  Sacriftie  pour  y 
préparer  la  Colle&e  ,  ou  Oraifon,  qui  fe  dit  après  l'Antienne 
de  Magnificat  ,  &  celle  de  BenediSus ,  ainfi  que  les  Oraifons 
des  Mémoires,  obfervant  de  les  marquer  avec  des  fignets  ayant 
que  de  fortir  de  la  Sacriftie  pour  rentrer  au  Chœur. 

2.  Il  y  rentre  au  Gloria  Patri  du  Cantique ,  tenant  de  fes 
deux  mains ,  fur  fa  poitrine ,  le  Colleftaire  ,  ou  Livre  des 
Oraifons  ;  &  à  la  fin  de  l'Antienne  ,  il  fe  rend  entre  la  ban- 
quette &  l'aigle ,  où  il  ouvre  le  Livre  ,  &  indique  à  l'Officiant 
les  Oraifons  qu'il  doit  chanter. 

3.  A  la  fin  de  la  dernière  Oraifon,  il  ferme  le  Livre,  fait 
une  médiocre  inclination  à  l'Officiant ,  ainfi  qu'il  a  dû  faire  en 
fe  préfentantà  lui  ;  &  s'en  retourne  enfuite  à  la  Sacriftie ,  pour 
y  remettre  le  Livre. 

4.  Aux  Proceflîons  &  aux  ftations ,  il  porte  le  Livre ,  comme 
il  eft  marqué  ci-deffus  ,  numéros  2.  &  le  préfente  à  l'Officiant 
pour  y  chanter  ce  qu'il  y  a  à  chanter  à  la  ftation. 

5.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine,  c'eft  le  grand  Enfant 
de  Chœur  qui  fait  cette  fonction  à  Laudes  des  Fêtes  annuelles 
&  folemnelles  ;  les  autres  jours  ,  c'eft  le  Clerc  du  Tréfor.  A 
Vêpres,  cette  fonction  fe  fait  tous  les  jours  par  le  fécond  En- . 
fant  de  Chœur ,  ou ,  s'il  eft  empêché ,  par  un  de  ceux  qui  le 
fuivent.  *C$ 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Fondions  des  Enfans  de  Chœur. 

\J  N  peu  avant  l'heure  des  Offices  de  PEglife ,  les  Enfans 
de  Chœur  s'habillent  en  prenant  leur  habit  de  Chœur,  fui- 
vant  l'ufage  des  lieux ,  ainli  qu'il  eft  dit  au  Chap.  VII.  de  la 
I.  Partie,  numéros  7.  &  8.  Ils  vont  enfuite  à  PEglife,  mar- 
chant deux  à  deux,  avec  la  modeftie  requifc.  Y  étant  entrés, 
ils  s'arrêtent  auprès  du  Bénitier ,  &  leur  Maître ,  qui  eft  à  leur 
fuite  ,  leur  donne  de  l'eau  bénite.  En  Pabfence  du  Maître, 
c'eft  l'ancien ,  ou  le  grand  Enfant  de  Chœur  qui  la  leur  donne. 

2.  Entrant  au  Chœur  ,  ils  font  une  profonde  révérence  à 
l'Autel  ;  &  étant  arrivés  à  leurs  places  ,  fi  l'Office  n'eft  pas 
commencé,  ils  fe  mettent  à  genoux  ,  le  vifage  tourné  vers 
l'Autel ,  après  s'être  falués  réciproquement  par  une  révérence 
médiocre  ,  en  arrivant  à  leurs  places.  Si  l'Office  eft  com- 
mencé, ils  ne  s'agenouillent  point,  &  fe  font  feulement  la  ré- 
vérence réciproquement ,  le  vifage  tourné  les  uns  aux  autres. 

3.  Lorfqu'ils  font  au  Chœur,  ils  doivent  avoir  grand  foin 
de  fe  comporter  avec  la  décence  &  la  modeftie  convenables , 
avoir  les  yeux  baiffés  ,  la  tête  droite  &  les  bras  croifés.  Ils 
doivent  auffi  apporter  une  grande  attention  à  s'acquitter  de 
ce  que  chacun  d'eux  a  à  faire ,  ou  à  chanter  pendant  l'Office. 
Lorfqu'ils  marchent  dans  le  Chœur ,  il  faut  que  ce  foit  tou- 
jours avec  gravité ,  &  fans  précipitation  ;  &  fur-tout  les  grandes 
Fêtes  &  jours  de  cérémonies  extraordinaires ,  où  ils  doivent 
avoir  une  démarche  très-grave  &  lente ,  fans  néanmoins  affec- 
ter une  gravité  &  une  lenteur  exceflives. 

4.  Ils  s'affeyent ,  fe  tournent  à  l'Autel ,  s'agenouillent  &  fe 
découvrent  de  même  que  le  Clergé. 

Dans  l'Église  Métropolitaine. 

5.  Les  Enfans  de  Chœur  affiftoient  pendant  tout  Pété 
au  Chœur  fans  calotte  ,  même  aux  Offices  de  la  nuit  j  mais 
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depuis  quelques  années ,  on  leur  permet  de  porter  des  calottes 
de  couleur  rouge ,  moins  grandes  que  celles  qu'ils  portent  en 
hiver.  Toutes  les  fois  cependant  qu'ils  exercent  quelque  fonc- 
tion que  ce  foit ,  comme  de  fervir  à  l'Autel  ,  encenlcr  >  porter 
la  Croix  ,  les  chandeliers ,  le  Colle&aire  ,  ou  le  Bénitier  , 
chanter  des  Verfets  de  Répons  ,  ou  d1 Alléluia  ,  des  Vcriicu- 
les ,  &c.  ils  ôtent  leur  calotte  en  tout  temps ,  même  à  l'Office 
de  la  nuit.  Ils  ne  s'afleyent  que  dans  les  cas  qui  ont  été  dé- 
taillés dans  leChap.  IX.  de  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage  , 
au  numéro  o.  de  l'Article  I. 

6.  Lorfqu'ils  fertent  de  leurs  places ,  ou  qu'ils  y  retournent, 
ils  font  toujours  la  révérence  en  néchiflant  les  genoux ,  le  vifage 
tourné  vers  l'autre  côté  du  Chœur  :  ce  qu'ils  obfervent  aufli 
quand  ils  fe  joignent  à  l'aigle ,  ou  lutrin ,  pour  y  chanter  en- 
lemble.  Quand  ils  entonnent  une  Antienne,  ils  ont  le  vifage 
tourné  vers  l'autre  côté  du  Chœur  ;  après  quoi ,  ils  s'inclinent 
profondément  à  l'Autel  ;  le  tournant  enfuite  vers  le  Chœur, 
ils  font  une  révérence  médiocre. 

7.  Lorfqu'ils  traverfent  le  Chœur  ,  ils  font  une  profonde 
inclination  à  l'Autel ,  de  même  que  quand  ils  ont  entonné  en 
particulier  quelqu'Antierme ,  ou  chanté  un  Verlicule.  Mais  fi 
en  traverfant  le  Chœur,  ils  portent  quelque  chofe ,  comme 
chandeliers,  encenfoirs,  flambeaux,  Livre,  &c.  alors,  au 
lieu  de  faire  l'inclination  à  l'Autel ,  ils  font  une  profonde 
révérence. 

8.  Ils  s'inclinent  aufli  profondément  vers  l'Autel  lorfqu'on 
chante:  Deusy  in  adjuiorium  y  &c.  &  à  tous  les  Gloria  Patri  , 
foit  des  Pfeaumes  &  des  Cantiques ,  foit  des  Répons  :  ce  qu'ils 
obfervent  aufli  à  toutes  les  Orailons  &  Capitules  des  Offices, 
&  au  Pfeaume  De profuniisy  dans  les  Egliies  où  il  fe  dit,  foit 
à  la  fin  des  flations ,  (oit  à  d'autres  Offices. 

p.  Lorfqu'on  prononce  le  nom  àejefus ,  8r  celui  de  Mariay 
ils  fléchiflent  les  genoux  en  fe  tournant  à  l'Autel. 

10.  Ils  font  aulli  la  révérence  toutes  les  fois  qu'ils  s'appro- 
chent de  l'Autel ,  ou  qu'ils  s'en  retirent  ;  quand  ils  approchent 
de  l'Officiant ,  de  fes  Miniftres  &  des  Choriftes,  ou  qu'ils  fe 
retirent  d'eux  ;  quand  ils  commencent ,  ou  qu'ils  tîn.flent  l'en- 
cenfement ,  &  quand  ils  reçoivent  de  l'eau  bénite  j  dans  lef- 


Digitized  by  Google 


D  B    l'É  glisb   db   Sbns.  6*57 

quels  deux  derniers  cas ,  ils  font  aufli  en  tout  temps  décou- 
verts de  la  calotte.  Quand  ils  portent  la  Croix ,  ils  ne  font  ni 
révérence,  ni  inclination. 

1 1 .  Lorfqu'ils  font  la  fonction  des  Céroféraires ,  &  qu'ils  fe 
rendent  l'un  Se  l'autre,  foit  à  l'aigle,  foit  aux  côtés  du  Porte- 
Croix,  ils  fe  ialuent  réciproquement  ,  le  vifage  tourné  l'un 
vers  l'autre,  avant  que  de  lalucr  l'Autel. 

Dans  l%  É  g  l  i  s  e  M  à  t  ro  p  o  l  j  t  a  i  n  e 

Et  les  Collégiales. 

1 2.  Lorfqu'ils  paffent  devant  les  Chanoines ,  ou  qu'un 
Chanoine  paffe  devant  eux ,  ceux  qui  font  de  fon  côté  lui 
font  la  révérence  :  ce  qui  s'obierve  aufll  dans  les  Eglifes  Paroif- 
fiales ,  vis-à-vis  le  Curé  Se  les  Vicaires. 

13.  La  Croix  paffant  dans  le  Chœur  pour  aller  à  TEvan- 
g^e ,  les  Enfans  de  Chœur  des  deux  côtés  font  une  profonde 
Tévérence:  ce  qu'ils  obiervent  aulTi  en  revenant;  &  quand 
Mgr.  l'Archevêque ,  ou  un  autre  Evêque ,  paiTe  devant  eux ,  ou 
arrive  au  Chœur. 

ARTICLE  I. 

Des  Fondions  des  Enfans  de  Choeur  à  Vêpres. 

1 .  Les  Fnfans  de  Chœur  entonnent  toujours  les  deux  pre- 
mières Antiennes ,  fi  ce  n'eft  dans  les  Eglifes  fuff.famment 
pourvues  de  Clercs  &  de  Chantres ,  où  les  Enfans  de  Chœur 
ne  les  entonnent  pas  les  jours  de  Fêtes  annuelles  &  folcmnelles 
feulement.  Lorfqu'ils  ont  une  Antienne  à  entonner ,  ils  chan- 
tent cette  intonation  au  Choriftc  qui  fe  préfente  devant  eux  , 
&  ils  lui  font  la  révérence. 

2.  Aux  Fêtes  doubles  &  au  deflus ,  deux  Enfans  de  Chœur 
fe  rendent  à  la  dernière  Strophe  de  l'Hymne,  au  milieu  du 
Chœur  ,  l'aigle  ou  lutrin  derrière  eux ,  pour  y  chanter  le  Ver- 
ficule.  En  y  arrivant,  ils  fefont  réciproquement  la  révérence; 
fe  tournant  enluite  vers  l'Autel,  ils  en  font  une  profonde. 
Après  qu'ils  ont  chanté  le  Vcrficule ,  ils  s'inclinent  profondé- 
ment à  l'Autel ,  puis  au  Chœur  ;  &  fe  tournant  enluite  l'un  à 
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l'autre,  ils  fe  font  de  nouveau  la  révérence,  qu'ils  réitèrent 
lorfqu'ils  font  retournés  à  leurs  places. 

3.  Pendant  l'Oraifon ,  ils  retournent  au  même  endroit  pour 
chanter  le  Verfet  Benedicamus  Domino  ,  8c  les  Verficules  des 
Mémoires  ,  s'il  y  en  a.  Les  Fêtes  annuelles  8c  folemnelles ,  fi 
ce  n'eft  pa*  d'autres  qu'eux  qui  faflent  la  fonction  de  Cérofc- 
raires ,  ils  les  y  chantent  tenant  leurs  chandeliers ,  comme  il 
eft  marqué  ci-deflus,  Chap.  VI.  Art.  I.  numéro  4. 

4.  Aux  Vêpres  des  Fêtes  fémi-doubles ,  (dans  les  Eglifes 
où  on  fait  tous  les  jours  l'Office  canonial ,  )  le  Vcrficule  d'après 
l'Hymne  eft  chanté  par  un  feul  Enfant  de  Chœur  à  fa  place, 
8c  le  vifage  tourné  à  l'Autel.  Après  l'avoir  chanté ,  il  fait  une 
profonde  inclination  à  l'Autel  :  il  chante  de  même  les  Verfi- 
cules des  Mémoires.  Mais  il  ne  chante  pas  feul  le  Verfet  Be- 
nedicamus; il  léchante  avec  un  Enfant  de  Chœur  de  l'autre 
côté,  comme  il  eft  marqué  ci-deflus,  numéros  2.  8c  5. 

5.  Les  jours  de  Fériés  &  de  Fêtes  fimples,  l'Enfant  de 
Chœur  du  côté  duquel  eft  la  femaine  du  Répons ,  entonne  la 
première  Antienne ,  puis  s'incline  à  l'Autel.  Au  fécond  Verfet 
du  premier  Pfeaumc,  il  fait  à  fa  place  la  révérence,  traverfe 
le  Chœur  en  s'inclinant  à  l'Autel ,  fe  préfente  enfuite  devant 
l'Enfant  de  Chœur  de  l'autre  côté  ,  qui,  après  qu'ils  fe  font 
fait  la  révérence  réciproquement,  lui  chante  l'intonation  de  la 
féconde  Antienne ,  &  lui  fait  enfuite  la  révérence.  Lui  ayant 
rendu  le  falut,  il  s'incline  de  nouveau  à  l'Autel  en  traverfant 
le  Chœur  peur  retourner  à  fa  place,  où  étant  arrivé ,  il  fait  la 
révérence.. 

6.  Le  fécond  Pfeaume  étant  commencé ,  il  va  annoncer  la 
troifieme  Antienne  à  un  des  Chantres  de  fon  côté ,  lui  faifant 
la  révérence  avant  8c  après.  Il  fait  de  même  l'annonce  des 
aurres  Antiennes  à  ceux  qui  doivent  les  entonner ,  en  obfer- 
vant  de  s'incliner  quand  il  pafle  devant  l'Autel  ,  &  de  faire 
la  révérence  à  ceux  auxquels  il  fait  l'annonce,  &  lorfqu'il  part 
de  fa  place  pour  la  leur  aller  faire ,  8c  lorfqu'il  y  revient  après 
l'avoir  faite. 

7.  A  la  dernière  Strophe  de  l'Hymne  ,  il  fe  tourne  vers 
l'Autel  pour  chanter  le  Verficule ,  comme  ci-deflus ,  nu- 
méro 4. 
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8.  Il  s'incline  profondément  à  l'Autel  pendant  l'Oraifon ,  à 
la  fin  de  laquelle  il  fe  relevé  pour  chanter  feul  le  Vcrfct  Bene- 
dicamus ,  ainfi  que  les  Verficules  des  Mémoires. 

0.  Dans  les  Eglifes  où  un  Enfant  de  Chœur  fait  la  fonéUon 
de  Porte-Coile&aire ,  s'ils  ne  font  que  deux  au  Chœur  ,  ainfi 
qu'il  fe  pratique  dans  CEglife  Métropolitaine ,  les  jours  de 
Fériés  &  de  Fêtes  (impies ,  cette  fonûion  fe  fait  par  l'Enfant 
de  Chœur  qui  a  chante  la  féconde  Antienne,  &  qui  fe  rend 
à  cet  effet,  au  commencement  de  l'Hymne,  à  la  Sacriftie, 
pour  y  prendre  le  Colle&aire ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus , 
Chap.  VIII.  numéros  1.  &  2. 

10.  Si  on  dit  les  Vêpres  du  Petit  Office  de  la  Vierge,  l'En- 
fant de  Chœur  qui  a  entonné  la  première  Antienne  des  Vê- 
pres que  Ton  vient  de  dire ,  dit  à  fa  place ,  &  tourné  vers 
l'Autel,  le  Verficule  d'après  l'Hymne ,  ainfi  que  celui  de  la 
Mémoire  de  tous  les  Saints ,  8c  le  Verfet  Benedicamus ,  en  ob- 
fervant  les  inclinations  accoutumées. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

^>  11.  Les  Enfans  de  Chœur  n'entonnent  aucune  An^ 
tienne  aux  Offices  du  jour  &  de  la  nuit  des  Fêtes  annuelles  & 
folemnelles:  ils  annoncent  feulement  les  Antiennes  des  Petites 
Heures,  comme  il  fera  dit  à  l'Art.  II.  ci-après. 

12.  Quant  à  leurs  fonctions  de  Céroferaires ,  aux  Vêpres 
defdites  Fêtes  ,  il  en  eft  traité  ci-deffus,  Chap.  VI.  Art.  I. 
numéros  1.  &  fuivans,  jufqu'à  la  findudit  Art.  I. 

13*  Au  fécond  Verfet  du  troifieme  Pfeaume,  les  Enfans  de 
Chœur  fortent  de  leurs  places ,  pour  fe  rendre  au  Tréfor ,  en 
pareil  nombre  qu'il  y  a  de  Dignitaires  qui  doivent  chanter  le 
Képons  qui  leur  a  été  annoncé  au  fecond  Pfeaume  :  le  plus 
jeune  del  dits  Enfans  part  le  premier,  en  faifantàfa  place  une 
profonde  révérence  ,  &  une  pareille  au  bas  des  mirches  du 
Sânduaire ,  lorfqu'il  y  eft  arrivé  ;  &  les  autres  de  même ,  en 
remontant  julqu'au  grand  ou  premier  Enfant  de  Chœur  , 
lequel  fort  de  fa  place  le  dernier. 

14.  Étant  arrivés  au  Tréfor,  le  Clerc  leur  met  fur  les  bras 
chacun  une  chape  pliée,  de  manière  que  le  chaperon  foit  fur 
VL  Partie,  P  p  d  d 
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le  bras  gauche.  Au  fécond  ou  au  troilieme  Verfèt  du  quatrième 
Pfeaume ,  ils  rentrent  au  Chœur ,  marchant  l'un  après  l'autre  ; 
&  s'étant  rendus  au  bas  des  degrés  du  SanÔuaire ,  ils  font  tous 
enfemble  une  profonde  révérence  à  l'Autel ,  puis  une  pareille 
au  Chœur.  Enfuite  ils  fe  féparent,  &  chacun  d'eux  va,  d'un 
pas  très-lent ,  fe  rendre  vis-à-vis  du  Dignitaire ,  dont  il  porte 
la  chape.  Lorfqu'ils  y  font  arrivés, ils  font  une  profonde  révé- 
rence au  Dignitaire;  &  ayant  remis  la  chape  au  Marguillicr, 
ils  font  de  nouveau  la  révérence ,  &  s'en  retournent  à  leurs 
places. 

15.  Le  grand  Enfant  de  Chœur  tient  le  Livre  ouvert  de- 
vant les  Dignitaires  pendant  qu'ils  chantent  le  Verfet  &  le 
Gloria  du  Répons. 

1 6\  Les  Dignitaires  érant  retournés  à  leurs  places ,  les  mêmes 
qui  leur  ont  apporté  les  chapes  le  rendent  vis-à-vis  de  chacun 
d'eux ,  lui  font  une  profonde  révérence  ;  &  ayant  reçu  fur 
leurs  bras  la  chape  pliée ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  ils  font  de 
nouveau  la  révérence  au  Dignitaire ,  &  remportent  les  chapes 
dans  le  même  ordre  qu'ils  lont  venus.  Les  ayant  remifes  au 
Tréfor  ,  ils  retournent  au  Chœur  tous  eniemble  ,  à  la  réferve 
du  grand  Enfant  de  Chœur. 

17.  Pendant  l'Hymne  ,  le  grand  Enfant  de  Chœur  qui  eft 
refté  au  Tréfor  pour  y  prendre  la  chape  de  l'Officiant ,  (  ou 
celle  du  Tréforier  ,  qui  doit  accompagner  Mgr.  l'Archevêque 
quand  il  officie,)  rentre  au  Chœur,  portant  cette  chape  pliée 
fur  fes  bras.  Étant  arrivé  au  bas  des  marches  du  Sanctuaire , 
il  fait  une  profonde  révérence  à  l'Autel ,  (  &  à  Mgr.  l'Arche- 
vêque ,  s'il  officie ,  )  puis  au  Chœur.  Enfuite  il  va  fe  rendre 
vis-à-vis  de  celui  auquel  cette  chape  eft  deftinée ,  en  oblervant 
ce  qui  eft  marque  ci-deffus,  numéro  14.  après  quoi ,  il  re- 
tourne au  Tréfor  pour  y  prendre  le  Colle&aire,  li  ce  n'eftpas 
Mgr.  l'Archevêque  qui  officie. 

18.  L'Officiant  étant  retourné  à  l'aigle,  après  les  encenfe- 
mens  de  Magnificat ,  le  troilieme  Enfant  de  Chœur  s'y  rend 
pour  lui  tenir  le  Livre  devant  lui  pendant  l'Oraifon ,  luppofé 
que  les  deux  premiers ,  en  l'abfence  des  Ce  pets  faûcnt  la 
fonction  de  Thuriféraires.  Comrlies  étant  commencées ,  & 
l'Oitkiant  de  retour  à  fa  Italie ,  le  grand  Enfant  de  Chœur 
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fe  rend  vis-à-vis  de  lui ,  lui  fait  une  profonde  révérence  ;  8c 
ayant  reçu  fur  fes  bras  la  chape  pliée ,  il  lui  en  fait  une  féconde, 
va  fc  rendre  au  bas  des  degrés  du  San&uaire  ,  y  fait  de  nou- 
veau la  révérence ,  &  retourne  au  Tréfor ,  pour  y  remettre  la 
chape. 

iy.  Aux  fécondes  Vêpres,  Ci  Mgr.  l'Archevêque  n'officie 
pas,  le  grand  Enfant  de  Chœur  fe  rend,  pendant  None,  au 
Tréfor  pouf  y  prendre  la  chape  du  Préchantre.  Au  Capitule 
de  None  ,  il  entre  au  Choeur ,  fe  rend  au  bas  des  degrés  du 
Sanâuaire  ;  &  ayant  fait  une  profonde  révérence  à  l'Autel , 
puis  au  Chœur,  il  fe  rend  vis-à-vis  le  Préchantre,  auquel  il 
fait  la  même  révérence  ;  &  ayant  remis  la  chape  au  Marguil- 
lier ,  il  s'en  va  à  fa  place. 

20.  Compiles  étant  commencées ,  il  retourne  vis-à-vis  le 
Préchanrre ,  pour  recevoir  fa  chape  fur  lès  bras,  qu'il  emporte 
au  Tréfor  avec  le  bâton  précentorial ,  pendant  que  le  fécond 
Enfant  de  Chœur  emporte  celle  de  l'Officiant ,  qu'ila  en  même- 
temps  reçu  du  Marguillier  pliée  fur  lés  bras.  *C$> 

.     ARTICLE  II. 

Des  Fonctions  des  Enfans  de  Cfuzur  â  Compiles» 

1.  L'Enfant  de  Chœur  du  côté  duquel  eft  la  femaine  du 
Répons  ,  (  dans  les  Egtifes  où  on  fait  tous  les  jours  l'Office 
canonial ,  )  entonne  l'Antienne  de  Complies.  Aux  Fêtes  an- 
nuelles &  folemneîles ,  c'eft  ufï  Chancré  ,  ou  Clerc  ,  qui  l'en- 
tonne. 

2.  Aux  Fêtes  fémi-doubles  8c  au  deflbus ,  le  Répons  bref  In 
manus  eft  chanté  par  l'Enfant  de  Chœur  qui  a  entonné  l'An- 
tienne de  Complies ,  en  obfervant,  après  le  Verfet  Cuflodi  me  9 
de  faire  la  révérence  ordinaire  &  accoutumée. 

3.  Aux  Fêtes  doubles  &  au  deflTus ,  deux  Enfans  de  Chœur 
chantent  à  l'aigle*,  ou  lutrin ,  le  Répons  bref  fufdit,  en  obfer- 
vant ce  qui  eft  marqué  ct-deffus ,  Art.  I.  numéro  2. 

4.  Si  on  chante  l'Antienne  dé  la  Vierge  après  Complies , 
ils  chantent  le  Verlicule  :  mais  après  l'avoir  chanté ,  ils  font 
la  révérence  feulement  à  l'Autel >  lorfque  l'Antienne  fe  chante 
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hors  le  Choeur.  Si  elle  fe  chante  dans  le  Choeur ,  ils  chantent 
le  Verficule  à  Paigle ,  &  ils  obfervent  ce  qui  vient  d'être  dit 
au  même  Art.  I.  numéro  2. 

Dans    l'Église  Métropolitaine» 

$^>>  5.  L'Enfant  de  Chœur  n'entonne  pas  l'Antienne  de 
Compiles  les  Fêtes  annuelles  &  folemnelles ,  mais  il  l'annonce 
à  un  Vicaire  ,  ou  Chantre ,  du  côté  où  eft  la  femaine  du 
Chœur ,  lui  faifant  une  médiocre  révérence  avant  &  après  : 
il  lui  fait  cette  annonce  fans  fe  découvrir. 

6.  A  la  dernière  Strophe  de  l'Hymne  ,  le  mêmeFnfant  de 
Chœur  annonce  le  Répons  In  manu  s  au  Vicaire-Chorifte  ordi- 
naire d'Olïice  qui  eft  de  foncôcé ,  lui  faifant  la  révérence  avant 
&  après.  Au  Gloria  Patri  du  Répons  bref,  il  fe  rend  avec  l'En- 
fant de  Chœur  du  côté  oppofé,  derrière  l'aigle,  en  fe  faifant 
réciproquement  la  révérence  ;  ils  en  font  enfuite  une  profonde 
à  l'Autel;  &  le  Chœur  ayant  répété  le  Répons  In  manus ,  ils 
chantent  le  Verfet  Cuflodi  me ,  après  quoi ,  ils  font  une  pro- 
fonde inclination  à  l'Autel ,  puis  au  Chœur;  8c  s'étant  fait 
réciproquement  la  révérence ,  ils  retournent  à  leurs  places. 

ARTICLE  III. 

Des  Fonctions  des  Enfans  de  Chœur  à  Matines  Sf  à  Laudes, 

1 .  Aux  Fêtes  doubles  &  au  dcflus  ,  les  Enfans  de  Chœur 
chantent  les  deux  premières  Antiennes,  &  les  deux  premiers 
Répons  :  mais  aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  ils  ne  les 
chantent  qu'au  défaut  des  Chantres.  Les  Vcrlicules  des  Noc- 
turnes ,  ainfi  que  celui  des  Laudes ,  avec  le  Verfet  Benedica- 
mus  ,  font  chantés  par  deux  Enfans  de  Chœur  à  l'aigle  ,  de 
la  même  manière  qui  s'obferve  aux  Vêpres. 

2.  Aux  Fêtes  fémi-doublcs,  ils  ne  chantent  point  les  Ré- 
pons deux  à  deux ,  comme  aux  Fêtes  doubles  &  au  defTus  ; 
mais  ils  les  chantent  feuls ,  fi  ,  au  défaut  de  Chantres ,  ils  doi- 
vent en  chanter.  Le  premier  Répons  eft  chanté,  en  ce  cas, 
par  l'Enfant  de  Chœur  qui  a  entonné  la  premiers  Antienne. 
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Il  chante  aufli  le  Verficule  &  celui  des  Laudes  feul ,  à  fa  place , 
le  vifage  tourné  vers  l'Autel.  Le  relie  comme  il  eft  marqué 
ci-deflas ,  Art.  I.  numéro  4. 

3.  Lorfque  les  Enfans  de  Chœur  chantent  des  Leçons,  ils 
les  chantent  découverts  en  tout  temps ,  en  obfervant  l'incli- 
nation à  l'Autel ,  puis  au  Chœur ,  après  qu'ils  ont  chanté  la 
Leçon ,  &  la  révérence  vers  l'autre  coté  du  Chœur ,  lorfqu'ils 
font  arrivés  à  leur  place. 

4.  Aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  ils  ne  chantent  de 
Leçons  qu'au  défaut  d'un  Clergé  nombreux ,  auquel  cas ,  (  les 
Clercs  &  les  Chantres  devant  le  réferver  pour  les  Répons,  ) 
les  Enfans  de  Chœur  chantent  la  première  &  la  féconde  Le- 
çons des  deux  premiers  Nocturnes ,  &  un  Clerc  ou  Chantre 
chante  la  troifiemede'ces  mêmes  Noâurnes. 

5.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles  &  doubles ,  quoiqu'il  y  ait  un 
Clergé  fuffifant ,  ils  chantent  toujours  la  première  &  la  féconde 
Leçons ,  &  même  la  quatrième  &  la  cinquième  ,  s'il  y  a  peu 
de  Clercs  &  de  Chantres. 

6.  Aux  Fêtes  fémi-doubles ,  l'Enfant  de  Chœur  qui  eft  du 
côté  oppoié  à  celui  de  la  femaine  du  premier  Répons,  (dans 
les  Eglifes  où  fe  fait  l'Office  canonial ,  )  chante  la  première 
Leçon  :  ce  qui  s'obferve  auffi  au  temps  Pafchal. 

7.  Aux  Fêtes  iimples  &  jours  de  fériés ,  l'Enfant  de  Chœur 
fufdit  chante  la  première  Leçon  ;  celui  qui  a  chanté  le  premier 
Képons ,  chante  la  féconde  Leçon ,  &  celui  qui  a  chanté  la 
première  Leçon,  chante  le  fécond  Répons,  dans  les  Eglifes 
où ,  à  ces  Matines  ,  il  n'aflifte  que  deux  Enfans  de  Chœur  :  ce 
qui  s'obferve  au  (Tien  temps  Pafcal.  Dans  celles  où  il  eft  d'ufage 
qu'il  n'y  en  allifte  cju'un ,  ou  point  du  tout ,  ce  font  les  Chan- 
tres qui  leur  fupplcent. 

Dans  l'Église  Métropolitaine, 

fëO^  8.  Les  Enfans  de  Chœur  ne  chantent  jamais  de  Le- 
çons ,  li  ce  n'eft  les  trois  jours  des  Ténèbres.  Us  ne  chantent 
jamais  de  Répons  aux  Matines  des  Fêtes  annuelles  &  folem- 
nelles ,  excepté  le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts,  & 
les  Obits  04  Vigiles  des  Morts  à  neuf  Leçons ,  qui  fe  célèbrent 
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fous  le  rît  double  ou  folemnel ,  auxquels  jours  ils  chantent 
deux  à  deux  le  premier  8c  le  fécond  Répons:  ce  qu'ils  obier- 
vent  aufli  aux  Fêtes  fémi-annucllcs  8c  doubles. 

o.  Aux  Fêtes  fémi-doubles  8c  au  deflbus,  le  feul  Enfant  de 
Chœur  qui  affilie  à  Marines  ne  chante  aucun  Répons ,  &  n'en- 
tonne aucune  Antienne,  non  plus  qu'à  Laudes.  Toutes  fes 
fondions  fe  réduifent  à  chanter  les  Vcrlicules ,  ainfi  que  le 
Verfet  Benedicamus ,  en  obfervant  les  inclinations  8c  révéren- 
ces accoutumées. 

1  io.  Lorfqu'on  dit  le  Petit  Office  de  la  Vierge,  il  ne  dit  de 
même  que  les  Vcrlicules  de  Matines  &  de  Laudes. 

11.  Aux  Matines  des  Fêtes  annuelles  8c  folemnelles,  le 
grand  des  Enfans  de  Chœur  fe  rend  au  commencement  du 
lecond  Pfeaume  au  Tréfor  pour  y  prendre  le  Ledtionaire  avec 
une  bougie  allumée,  s'il  en  eft  befoin.  Au  commencement  du 
troilieme  Pfeaume ,  il  entre  au  Chœur  ;  &  après  avoir  lalué 
l'Autel  au  bas  des  marches  du  SanÛuaire ,  il  marche  par  le 
côté  droit  pour  porter  derrière  la  banquette  le  Le&ionaire  fur 
un  pupitre ,  que  le  Clerc  du  Tréfor  a  foin  de  placer. 

12.  Pendant  que  les  Chanoines  chantent  les  Répons,  un 
Enfant  de  Chœur  tient  le  Livre  devant  eux  :  ce  qui  s'obferve 
toutes  les  fois  que  les  Chanoines  Prébendés  8c  les  Sémi-Pré- 
bendés  chantent  à  l'aigle  ,  foit  Répons ,  Alléluia ,  ou  Traits  : 
mais  le  Livre  ne  fe  tient  pas  devant  les  Cepets,  ni  les  Vicaires 
&  Chantres,  pour  les  Répons  de  Matines ,  étant  tenus  de  les 
chanter  de  Mémoire. 

13.  Au  commencement  du  huitième  Pfeaume ,  le  grand  En- 
fant de  Chœur  fort  de  fa  place  en  y  faifant  une  profonde  ré- 
vérence, &  une  pareille  à  l'Autel ,  quand  il  eft  arrivé  au  bas 
du  Sanauaire;  il  va  au  Tréfor  prendre  la  chape  du  Digni- 
taire qui  doit  chanter  la  neuvième  Leçon  ,  ou  la  huitième,  fi 
c'eft  Mgr.  l'Archevêque  qui  officie. 

14.  Au  commencement,  ou  au  milieu  du  dernier  Pfeaume, 
il  entre  au  Chœur ,  portant  la  chape  pliée  fur  fes  bra: ,  &  il 
obferve  ce  qui  eft  dit  ci-deflus  ,  Art.  I.  numéro  14.  Le  Di- 
gnitaire étant  de  retour  à  fa  ftalle  ,  après  qu'il  a  chanté  la  Le- 
çon ,  l'Enfant  de  Chœur  fe  rend  vers  lui  pour  reprendre  le 
chape,  &  la  remporter  au  Tréfor, 
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iç.  A  la  féconde  Leçon  de  chaque  Noôurne,  Tes  deux 
grands  Enfans  de  Chœur  font  la  fonction  de  Thuriféraires , 
comme  il  eft  marqué  au  Chap.  V.  Art.  I.  Seft.  II.  numéro  7. 
Au  défaut  des  Cepets  &  des  Chapelains  ils  font  auffi  cette 
fonftion  à  rencenfement  de  Laudes 

16.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  chante  la  Leçon,  les  Cho- 
riftes  ,  ou  les  Thuriféraires ,  ceffent  l'encenfement ,  s'ils  l'ont 
commencé ,  pour  le  continuer  après  que  la  Leçon  eft  chantée  : 
ce  qui  s'obferve  auffi  quand  on  chante  le  texte  de  l'Evangile , 
avant  une  homélie. 

17.  Au  commencement  du  quatrième  Ffeaume  de  Laudes» 
le  grand  Enfant  de  Chœur  fe  rend  au  Tréfor  pour  y  prendre 
la  chape  de  l'Officiant,  ou  celle  du  Tréforier,fi  Mgr.  l'Ar- 
chevêque officie ,  Se  il  obferve  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus , 
Art.  I.  numéro  17.  Après  Tencenfemcnt  de  Beneditlus  ,  il  re- 
tourne vis-à-vis  l'Officiant  pour  reprendre  la  chape ,  &  la  rem- 
porter au  Tréfor. 

18.  A  l'encenfement  de  Beneditlus  ,  les  deux  Enfans  de 
Chœur  Céroféraires  obfervent  tout  ce  qui  eft  marqué  au 
Chap.  VI.  ci-deffus,  Art.  I.  numéro  11.  &  fuivans,  foit  lorf- 
que Mgr.  l'Archevêque  officie,  foit  quand  cette  fonction  fe 
fait  par  le  député  du  Chapitre.  #C3i 

ARTICLE  IV. 

Des  Fonctions  des  Enfans  de  Choeur  aux  Petites  Heures. 

Dans  l'Eglise  Métropolitaine* 

0^  1 .  A  Prime ,  les  jours  de  Fêtes  annuelles  &  folemnelles , 
les  deux  Enfans  de  Chœur  qui  y  affilient  ne  chantent  du  Ré- 
pons bref  Chrijie  Jefu ,  que  le  Verficule  Exurge. 

2.  A  la  fin  de  l'Hymne  Jam  lucis ,  l'Enfant  de  Chœur  du 
côté  duquel  eft  la  frmaine  du  Répons ,  annonce  à  un  Vicaire  , 
ou  Chantre,  l'Antienne  convenable ,  lui  failant  une  médiocre 
révérence  avant  &  après. 

3.  Pendant  l'Antienne  de  Prime,  il  annonce  au  Vicaire- 
Chorifte  ordinaire  d'Office,  qui  eft  deipn  côté,  le  Répons 
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bref  Chnfle  Jefuy  dont  il  chance  le  Verficule  à  l'aigle  avec 
l'Enfant  de  Chœur  qui  eft  de  l'autre  côté.  Après  avoir  fait  les 
inclinations  &  révérences  accoutumées ,  ils  retournent  à  leurs 
places. 

4.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles  &  doubles  ,  l'Enfant  de  Chœur, 
fufdit  entonne  l'Antienne  de  Prime,  &  il  chante  à  l'aigle  le 
Répons  bref  avec  l'autre  Enfant  de  Chœur. 

5.  Aux  Fêtes  fcmi-doubles  &  au  deflbus ,  les  Enfans  de 
Chœur  ne  vont  point  à  Prime. 

6.  A  Tierce  ,  Scxte  &  None  des  Fêtes  annuelles  &  folem-» 
nelles,  ils  obfervent  ce  qui  eft  marqué  ci-deflus  pour  Prime, 
excepté  au'à  Tierce  l'Enfant  de  Chœur  du  côté  duquel  eft  la 
femaine  du  Répons ,  va  ,  pendant  l'Antienne ,  annoncer  le 
Répons  bref  à  l'ancien  Chanoine  de  Ion  côté  ,  qui  le  chante 
dans  le  Livre  que  l'Enfant  de  Chœur  a  dû  lui  apporter  en  ve- 
nant le  lui  annoncer. 

7.  Aux  Fêtes  fémi-annuelles  &  doubles,  excepté  le  Diman* 
che  des  Rameaux,  ils  entonnent  l'Antienne  du  côté  où  eft  le 
Chœur ,  &  ils  chantent  tous  deux  enfemble  le  Répons  bref. 
Aux  Fêtes  fémi-doubles  &  au  deflbus ,  l'Enfant  de  Chœur  le 
chante  feul  à  fa  place. 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

Des  Fonctions  des  Enfans  de  Chœur  aux  ProceJJîons. 

Leurs  fondions  étant  amplement  détaillées  dans  la  cinquième 
Partie  de  cet  Ouvrage,  au  Chap.  I.  Art.  IV.  Sect.  I.  pour 
les  Proceflions  qui  fe  font  avant  la  Mefle ,  &  Se£h  II.  pour 
celles  qui  fe  font  le  foir ,  foit  dans  les  Eglifes  du  Diocèfe ,  foie 
dans  CEgkfe  Métropolitaine,  il  faut  y  avoir  recours. 

ARTICLE  VI. 

Des  Fonctions  des  Enfans  de  Chœur  à  la  Mejje. 

Il  feroit  trop  long  de  rappeller  ici  les  différentes  fondions 
d'Acolytes ,  de  Thuriféraires  &  de  Céroféraires ,  que  font  les 
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Enfans  de  Chœur ,  (bit  à  la  Meflc  ,  foit  à  la  Proceffion  qui  fe 
fait  avant  cette  principale  partie  de  l'Office.  Comme  elles  font 
amplement  décrites  dans  les  différentes  parties  de  cet  Ouvrage, 
ils  doivent  y  avoir  recours  pour  s'acquitter  d'une  manière  con- 
venable de  ce  qu'ils;  ont  à  faire ,  chacun  en  particulier  ,  foit 
dans  CEglife  Métropolitaine ,  foit  dans  les  Eglifes  du  Diocèfe. 


CHAPITRE  X. 

Des  Devoirs  du  Maître  des  Enfans  de  Chœur. 

*  ■ 

Le  Maître  des  Enfans  de  Chœur  doit  regarder  comme 
un  de  fes  principaux  devoirs  de  former  à  la  piété  les  Enfans 
qui  lui  font  confiés ,  de  leur  apprendre  le  Catéchifme  ,  en  leur 
apprenant  en  mcme-temps  à  lire ,  à  écrire  &  à  chanter. 
2.  Lorsqu'ils  font  un  peu  avancés  dans  la  Le&ure,  il  doit 


fe  mettent  en  état  de  s'acquitter  d'une  manière  convenable 
des  différentes  fonaions  qu'ils  ont  à  faire  dans  la  célébration 
des  divins  Offices. 

3.  Il  doit  avoir  une  attention  particulière  à  leur  faire  pré- 
voir ,  avant  l'Office ,  tout  ce  qu'ils  ont  à  y  faire  &  chanter  , 
le  leur  faifant  en  effet  répéter  à  la  maifon  quelque  temps  avant 
qu'ils  en  fortent  pour  le  rendre  à  l'Eglifc  ,  où  il  ne  doit  pas 
avoir  une  moindre  attention  à  les  écouter,  lorfqu'ilschantent 
au  Chœur ,  pour  être  en  état  de  remarquer  les  fautes  qu'ils  peu- 
vent faire  ,  foit  en  chantant  fur  le  Livre ,  foit  en  chantant  ce 
qu'il  cft  d'ufage  qu'ils  chantent  par  cœur. 

4.  11  doit  veiller  foigneufement  à  la  manière  dont  ils  fe 
comportent  dans  l'Eglilc  ,  &:  ne  pas  fouffrir  qu'ils  courent  çà 
&  là,  qu'ils  y  caufent,  principalement  dans  la  Sacriftie,  & 
qu'ils  loient  long-temps  hors  du  Chœur  ,  lorfque  leurs  fonc- 
tions ,  ou  autre  chofe  ,  demandent  qu'ils  en  lortent.  Il  fera 

VI.  Partie.  Q^qq 
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pareillement  en  état  d'obferver  s'ijs  s'acquittent ,  comme  ils 
doivent ,  de  leurs  fonctions ,  en  examinant  attentivement  la 
manière  dont  ils  s'en  acquittent  ;  &  il  aura  grand  foin  de  les 
reprendre  quand  ils  ne  s'en  feront  pas  acquittés  comme  il  faut» 

5.  Dans  la  maifon ,  il  doit  aufli  veiller  à  ce  qu'ils  fe  com- 
portent fagement  &  avec  modeftie ,  à  les  faire  prier  Dieu  en 
commun  le  matin  &  le  foir ,  avant  &  après  les  repas  ;  à  leur 
faire  étudier  leurs  leçons ,  leur  Catéchifme ,  &c.  &  faire  en 
forte  que  tous  ces  exercices  fe  faffent  à  des  heures  réglées. 

6.  Lorsqu'ils  font  en  âge  de  recevoir  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence &  celui  de  i'Eucharittie,  le  Maître  doit  apporter  tous 
fes  foins  pour  les  y  difpofer ,  &  prendre  fur  cela  l'avis  des 
perfonnes  qui,  à  l'exemple  de  CEglifc  Métropolitaine  9  font 
prépofées  pour  avoir  infpection  fur  eux. 

Dans    l'Église  Métropolitaine, 

@Z>>  7.  Le  Maître  des  Enfans  de  Chœur  eft  tenu  d'accom- 
pagner en  furplis  &  en  aumuce,  avec  le  bonnet  quarré,  les 
deux  Enfans  de  Chœur  ,  lorfqu'ils  chantent  l'Hymne  Inventor 
rutili ,  le  Samedi  Saint ,  en  allant  de  la  Chapelle  de  la  Vierge 
au  Chœur,  après  la  bénédiûion  du  feu  nouveau.  Les  Enfans 
fufdits  ayant  cette  de  chanter ,  il  s'en  retourne  chez  lui  pour 
reprendre  l'habit  de  Chœur  du  temps  ,  &  revenir  au  Chœur. 

8.  Toutes  les  fois  que  les  Enfans  de  Chœur  chantent  les 
Litanies,  le  Maître  les  accompagne  pendant  la  marche  de  la 
Proceffion ,  allant  derrière  eux ,  pour  les  avertir  des  Invoca- 
tions qu'ils  ont  à  chanter. 

p.  11  marche  aufli  derrière  eux  lorfqu'ils  chantent  PO  Re- 
dtmptor,  le  Jeudi  Saint,  à  la  cérémonie  des  Saintes  Huiles  , 
comme  il  eft  marqué  en  fon  lieu. 
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CHAPITRE  XL 
De  V Office  du  Sacnjlain. 

Q  U  o  1 Q  u  e  Ton  ait  détaillé  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage 
les  obligations  du  Sacriftain  à  mefure  que  l'occafion  s'en  eft 
préfenree ,  il  n'eft  pas  hors  de  propos ,  en  finiflant  ce  Cérémo- 
nial, de  mettre  par  écrit  les  règles  principales  qu'il  eft  du 
devoir  d'un  Sacriftain  de  bien  obferver. 

1.  L'importance  de  cet  Office  exige  ce  détail  particulier. 
Chargé  non -feulement  du  foin  &  de  Ta  garde  des  Reliques, 
des  Vales  &  Orncmens  facrés ,  &  de  tout  ce  qui  fert  au  culte 
divin ,  mais  encore  du  plus  précieux  trélor  de  l'Eglife ,  le  Sa- 
crement adorable  de  nos  Autels  ;  il  ne  devroit  être  confié  qu'à 
des  perfonnes  d'une  vertu  peu  commune.  Comme  un  autre 
Nepotien ,  un  Sacriftain  ne  doit  fe  propofer  dans  l'exercice  de 
fes  fondions,  que  la  gloire  de  Dieu  &  l'édification  des  Fidè- 
les ;  une  piété  tendre ,  une  foi  vive ,  doivent  foutenir  fon 
exa£titude  ,  fon  refpeS ,  fa  modeftie  jufqucsdans  fes  moindres 
devoirs.  Animé  de  cet  efprit,  il  doit  avoir  foin  que  le  Taber- 
nacle ,  ou  le  lieu  par  où  on  élevé  &  on  defeend  la  coupe ,  ou 
le  Ciboire ,  dans  lequel  repofe  le  Saint  Sacrement ,  foit  exac- 
tement fermé  à  clef,  &  que  le  Saint  Ciboire  foit  couvert  d'une 
étoffe  précieufe. 

2.  Qu'il  renouvelle,  ou  faffe  renouveller  les  Saintes  Hofties 
tous  les  quinze  jours  dans  les  Eglifes  humides ,  &  au  plus 
tard  tous  les  mois  dans  les  autres  Eglifes ,  &  qu'il  y  ait  jour 
&  nuit  une  lampe  ardente  devant  le  Saint  Sacrement.  Il  n'y  a 
que  les  Eglifes,  dont  la  Fabrique  a  peu  de  revenus ,  qui  puiffent 
s'en  difpenfer  les  jours  ouvrables  feulement ,  mais  non  les  jours 
chommables. 

3 .  Que  les  Vafes  des  Saintes  Huiles  foient  gardés  dans  un 
lieu  décent,  mais  non  dans  le  Tabernacle,  couverts  chacun 
d'un  voile  de  foie.  Qu'au  temps  de  Pâque ,  il  ait  foin  de  les  faire 
renouveller  ,  après  avoir  fait  confumer  les  anciennes  par  ie 
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feu  ,  ou  en  les  mêlant  avec  l'huile  de  la  lampe  ;  après  quoi , 
il  nettoiera  les  Vafes  avec  de  l'eau  chaude  ,  &  les  efluiera 
proprement. 

4.  Que  tous  les  Dimanches  ,  après  la  bénédiction  de  l'eau  , 
il  en  remplifle  les  bénitiers ,  &  en  particulier  ceux  qui  font  à 
l'entrée  de  i'Fglifc,  &  qu'il  les  tienne  toujours  propres. 

5.  Dans  les  Eglifesoù  TOiTice  canonial  fe  fait  tous  les  jours, 
qu'il  ait  foin  de  changer  les  paremens  &  ornemens ,  félon  la 
Fête  &  la  qualité  du  jour  ,  &  d'en  mettre  de  la  couleur  pro- 
pre à  la  Fête ,  dont  on  dit  à  Vêpres  le  Capitule.  Qu'il  ait  pa- 
reillement foin  de  les  faire  réparer ,  ainfi  que  les  linges  &  uflen- 
files  néceflaires ,  quand  il  en  fera  befoin. 

6*.  Qu'il  ait  foin  de  fonner  les  cloches  aux  heures  preferites  , 
à  moins  que  quelque  Laïque  ne  foit  chargé  de  cette  fonction 
pour  lui.  Que  s'il  fait  lui-même  cette  fonction  ,&  que  les  clo- 
ches foient  fur  le  Chœur,  ou  entre  le  Chœur  &  la  Nef, il  ne 
doit  s'en  acquitter  qu'étant  revêtu  du  furplis,  ou  du  camail, 
(  félon  le  temps ,  )  lorfqu'il  doit  ionner  pendant  que  l'on  chante 
l'Office  au  Chœur. 

7.  Le  matin ,  étant  entré  dans  l'Eglife  ,  &  ayant  fait  fa 
nriere,  il  ouvrira  la  Sacriflie,  &  préparera  ce  qui  cft  nécef- 
faire  pour  la  célébration  des  Offices  &  de  la  MefTe.  Il  mettra 
dans  la  fontaine  de  l'eau  nouvelle  pour  laver  les  mains.  11  dif- 
pofera  fur  la  table ,  ou  fur  l'Autel  de  la  Sacriilie ,  les  ornemens 
&  vêtemens  convenables  à  la  Fête ,  ou  à  la  qualité  du  jour  , 
s'il  ne  Ta  pas  fait  la  veille.  Il  y  mettra  aufli  les  Calices  garnis 
de  leurs  purificatoire  ,  patène ,  &c.  Il  lavera  &  nettoiera  les 
burettes  ,  les  clfuiera  &  les  emplira  enfuite  de  vin  &  d'eau  , 
à  mefure  que  les  Prêtres  fc  préfenteront  pour  dire  la  Meffe, 
qu'il  ne  permettra  point  que  l'on  dife  pendant  le  Prône ,  ou 
pendant  le  Sermon.  Il  purifiera  les  purificatoires  &  les  corpo- 
rau;c  avant  que  de  les  envoyer  au  blanchiflage. 

8.  Avant  que  les  Prêtres  aillent  à  l'Autel ,  il  aura  attention 
à  en  replier  le  tapis  jufqu'au  gradin  ,  ou  à  l'ôter  tout-à-fait, 
&  à  mettre  des  cierges  dans  les  chandeliers ,  s'ils  n'y  font  pas 
déjà.  Enfin  il  fera  en  forte  que  rien  ne  manque,  &  que  tout 
foit  prêt ,  tant  pour  la  célébration  de  l'Office  divin ,  que  du 
Saint-Sacrifice. 
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9.  Il  aura  foin  d'allumer  les  cierges  avant  que  l'on  commence 
l'Office,  &  de  les  éteindre  quand  il  fera  fini.  Lorfqu'il  y  aura 
des  encenfemens  à  faire,  il  aura  aufii  foin  de  préparer  l'en- 
cenl'oir  avec  l'encens  dans  la  navette ,  &  qu'il  y  ait  des  char- 
bons allumes  lorfque  le  Thuriféraire  fe  préfentera  pour  en  met- 
tre dans  l'encenfoir. 

10.  Il  veillera  particulièrement  à  ce  que  les  Méfies  d'obli- 
gation s'acquittent  exactement  au  jour  &  à  l'heure  preferits  ; 
&  pour  cela,  il  aura  un  Livre,  dans  lequel  feront  décrites  les 
Meffes  de  fondation  &  celles  de  dévotion,  afin  de  s'afiurer  fi 
on  les  acquitte  régulièrement.  Il  veillera  pareillement  à  ce  que 
les  Baptêmes ,  Mariages  &  Enterrcmcns  loient  exactement  inf- 
crits  fur  le  Regiftre  double. 

1 1 .  L'Office  du  matin  étant  fini ,  &  toutes  les  Méfies  dites , 
il  remettra  toutes  chofes  dans  leur  ordre  ;  il  recouvrira  les 
Autels ,  fermera  les  portes  du  Chœur  &  des  Chapelles,  dont 
il  remettra  les  clefs  dans  la  Sacriftie ,  qu'il  fermera  enfuite. 

12.  Pour  les  Vêpres  &  le  relie  de  l'Office  du  foir ,  il  fe  ren- 
dra à  TEglife  à  l'heure  convenable ,  &  préparera  tout  ce  qui 
fera  néceffaire ,  s'il  ne  l'a  pas  fait  le  matin.  Tout  l'Office  étant 
fini ,  il  remplira  d'huile  la  lampe  qui  eft  devant  le  Saint  Sacre- 
ment; après  quoi  il  fermera  toutes  les  portes  de  l'Eglife  , 
après  avoir  auparavant  fermé  celles  du  Chœur  &  de  la  Sa- 
criftie ;  &  après  une  courte  Prière  ,  il  s'en  ira  en  paix. 

1 7 .  En  dernier  lieu  ,  il  eft  bon  d'avertir  les  Sacriftains  , 
qu'ils  doivent  avoir  foin ,  autant  par  leur  exemple  que  par 
leurs  avis,  de  faire  obfcrver  un  filence  religieux  dans  leur 
Sacriftie.  Lorfqu'ils  feront  obligés  de  parler  à  quelqu'un,  que 
ce  foit  toujours  à  voix  baffe ,  &  qu'ils  n'y  fouffrent  aucunes 
perfonnes  qui  n'y  foient  néceffaires. 

14.  Dans  les  Eglifes  Paroi (ïiales,  où  il  n'y  a  point  d'autre 
Eccléliaftique  que  le  Curé ,  ou  le  Vicaire ,  ils  veilleront  à  ce 
que  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  vient  d'être  fpécifié  foie 
exécuté  par  quelque  Laïque  d'une  piété  &  d'une  probité  re- 
connues ,  en  oblervant  néanmoins  de  faire  l'un  ou  l'autre  ce 
qui  ne  doit  point  paffer  par  des  mains  laïques. 


Digitized  by  Google 


Cérémonial 


Dans  l'  Ég  lj  s  e  Métropolitaine. 

15.  II  y  a  une  grande  &  une  petite  Sacrifies  :  celle- 
ci  eft  gouvernée  par  un  Sémi-Prébendé ,  ou  autre  Prêtre  , 
lequel  a  fous  lui  un  ou  deux  Clercs  :  elle  renferme  tous  les 
ornemcns ,  linges  &  uftenfiles  nécefTaircs  pour  la  célébration 
des  MeiTes  qui  ne  fe  difent  pas  au  Grand-Autel ,  ou  qui  ne 
font  point  partie  de  l'Office  du  Chœur.  On  la  nomme  Ample- 
ment la  Sacriftic. 

1 6*.  La  grande  Sacriftie ,  appellée  autrement  le  Tréfor ,  eft 
gouvernée  par  deux  Chanoines  Sémi- Prébendes ,  dont  le  titre 
eft  l'Autel  même  du  Tréfor.  Ils  ont  fous  eux  un  Clerc  qu'ils 
préfentent  au  Chapitre ,  qui  le  ftipendie  depuis  qu'ils  ont  celTé 
de  coucher ,  comme  ils  faifoient  autrefois ,  alternativement 
par  femaine  dans  l'Eglife,  dans  une  chambre  qui  donnoit  fur 
le  Chœur.  C'eft  ce  Clerc  qui  maintenant  garde  le  Tréfor,  & 
ui  Ciic  toutes  les  fondions  détaillées  ci-defTus ,  8c  dans  les 
ifférentes  parties  de  cet  Ouvrage  ,  en  ce  qui  concerne  la 
Métropole. 

17.  Les  jours  de  Fêtes  annuelles  &  folemnelles ,  ainft  qu'aux 
Obits  &  autres  cérémonies  de  rit  folcmnel ,  le  Clerc  du  Tréfor 
eft  revêtu  du  furplis  en  temps  d'hiver ,  pendant  les  Offices  du 
jour  8c  de  la  nuit,  foit  qu'il  ait  quelque  fonction  à  faire  dans 
le  Chœur ,  foit  pendant  qu'il  eft  dans  le  Tréfor ,  où  il  eft  tenu 
de  mettre  la  chape  à  tous  les  Chanoines  Prébendés  8c  Sémi- 
Prébendés ,  lorsqu'ils  y  viennent  pour  la  prendre ,  quand  ils 
ont  quelque  fonction  à  faire  dans  le  Chœur. 

18.  Les  Chanoines  du  Tréfor  font,  de  leur  côté,  tenus 
«TagrafFer  la  chape  aux  Chanoines  Capitulans  feulement , 
dans  le  temps  que  le  Clerc  la  leur  met  pour  aller  faire  quelque 
fonction  au  Chœur.  Ils  font  pareillement  tenus  de  la  degraffer 
au  retour  defdits  Chanoines  dans  le  Tréfor.  Quant  aux  autres 
fonctions  des  deux  Chanoines  du  Tréfor ,  on  fe  difpenfe  d'en 
traiter  ici  en  particulier ,  étant  fuffifamment  détaillées  dans  les 
différens  Chapitres  8c  Articles  où  il  eft  parlé  de  ce  qui  fe  pra- 
tique dans.  CEglife  Métropolitaine.  *C3u 
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CHAPITRE  XII. 


De  VOjJice  des  Marguilliers. 
Dans  l'Église  Métropolitaine. 

L  E  s  quatre  Marguilliers  Laïques ,  fondés  en  l'Eglifc  Mi- 
tropolitaine  ,  avoient  anciennement  beaucoup  de  devoirs  à  rem- 
plir: maintenant  leurs  obligations  principales  fe  réduifent  à  ce 
qui  fuit. 

1.  Ils  font  tenus  d'affilier  tous  quatre,  revêtus  de  longues 
robes  noires  &  leurs  verges  en  main ,  aux  trois  grands  Otiices 
des  Fêtes  annuelles,  folemnelles  &  fémi-annueffes ,  ainfi  qu'à 
toutes  les  Procédions  &  à  toutes  les  MefTes  d'Obits  ou  Anni* 
verfaires.  Ils  afliftent  aufli  tous  quatre  aux  MefTes  &  aux  Vê- 
pres des  Dimanches  &  Fêtes  doubles- majeures  chommées  ; 
mais  non  aux  Matines  de  ces  jours-là,  n'y  ayant  que  le  Mar- 
guillier  de  femaine ,  &  intabulé  à  fon  rang ,  qui  foit  tenu  d'y 
aflifter ,  comme  on  va  le  dire  au  numéro  3.  fuivant. 

2.  Ils  fe  placent  ;  Içavoir ,  deux  à  la  grande  porte  du  Chœur , 
&  un  à  chacune  des  deux  portes  collatérales  ;  le  Marguillier 
Hebdomadaire  fe  place  toujours  à  la  porte  du  Préchantre.  Ils 
doivent  empêcher  les  Laïques  d'entrer  dans  le  Chœur  :  ils  peu- 
vent cependant  lahTer  placer  dans  le  Sanctuaire  les  perfonnes 
de  diflinâion. 

3.  Le  Marguillier  de  femaine ,  ou  Hebdomadaire ,  eft  tenu 
d'afïifter  aux  trois  grands  Offices ,  quelque  jour  ,  ou  quelque 
Fête  que  Ce  foit.  Ses  fonctions  font  ;  i°.  de  conduire  l'Officiant 
au  Tréfor,  lorfqu'il  y  va  pour  fe  revêtir  desornemens  facer- 
dotaux ,  ou  prendre  la  chape,  &  de  marcher  devant  lui  quand 
il  fort  du  Tréfor,  foit  pour  fe  rendre  au  Chœur,  foit  pour 
aller  à  l'Autel  avec  fes  Miniilres  :  20.  A  l'encenicment  de  Magni» 
ficat  &  de  BenediSus  ,  il  marche  immédiatement  devant  l'Of- 
ficiant ;  &  aux  encenfemens  de  Matines,  devant  les  Choriftes 
qui  font  cette  fonction  :  30,  Lorfquc  les  Chanoines  vont  au 
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Tréfor  pour  y  prendre  des  chapes,  il  doit  les  y  conduire  & 
reconduire  au  Chœur ,  quand  ils  y  entrent  pour  y  faire  quel- 
que fonction  ;  &  marcher  devant  eux ,  quand  ils  en  fortent 
pour  retourner  au  Tréfor:  ce  qu'il  fait  auffi  lorfqu'ils  rentrent 
au  Chœur  :  40.  Aux  ftations  qui  £c  font  dans  la  Nef  après  Com- 
piles ,  depuis  le  Samedi  de  la  Paflion,  jufqu'au  Samedi  Saint, 
(  hors  les  Dimanches  de  la  Paflion  &  des  Rameaux ,  )  il  cft 
feul  à  la  tête  du  Clergé  :  mais  les  Dimanches  fufdits ,  les  quatre 
font  tenus  d'aflifter  à  la  ftation. 

4.  Le  Marguillier  de  femaine  a  encore  d'autres  fondions  à 
faire ,  comme  de  donner  le  lignai  pour  la  fonnerie  du  Te  Deum, 
&  de  Magnificat ,  les  jours  qu'il  aflïflc  feul  à  l'Office.  Les  au- 
tres jours  le  lignai  fe  donne  par  ceux  qui  font  à  la  grande  porte 
du  Chœur,  foit  pour  le  Te  Deum  &  le  Magnificat,  foit  pour  la 
Profc,  les  Proceflions,  &c.  Il  efl  encore  tenu  d'accompagner 
le  Diacre  aux  encenfemens  qui  fe  font  pofl  oblata ,  aux  Méfies 
des  Fêtes  annuelles  &  folcmnelles. 

5.  Aux  Matines  de  ces  Fêtes,  le  Marguillier  de  femaine 
marche  devant  le  Chorifte  du  côté  droit ,  &  l'ancien  des  qua- 
tre, devant  le  Chorifte  du  côté  gauche,  à  l'encenfement  du 
premier  Nocturne  :  les  deux  autres  Marguilliers  font  cette 
fonction  au  fécond  Nocturne ,  &  ainfi  alternativement  au  troi- 
fieme  Nocturne  ,  &  au  Cantique  Benedictus. 

6.  Au  retour  des  Proceflions  qui  fe  font  en  chapes  ,  les 
Marguilliers  font  tenus  de  les  plier  toutes ,  &  de  les  mettre 
fur  l'épaule  de  celui  qui  eft  chargé  de  les  remporter  au  Tréfor. 
C'eft  maintenant  le  Garde  de  l'Eglife  qui  fait  cette  fonction , 
au  lieu  du  Clerc  du  Tréfor. 

7.  Quant  aux  autres  fondions  des  Marguilliers  ,  foit  aux 
Offices,  foit  aux  Proceflions  &  autres  Cérémonies  ordinaires 
&  extraordinaires  ,  elles  font  afiez  amplement  décrites  dans 
les  différentes  Parties  de  cet  Ouvrage  pour  être  dilpcnfé  de  les 
rappeller  ici. 

8.  Les  Marguilliers,  fuivant  l'ancien  ufage,  devroient  être 
debout  pendant  tous  les  Oifices.  Le  Chapitre,  par  condefeen- 
dance ,  leur  a  permis  de  s'afleoir  ;  mais  ils  doivent  toujours 
être  debout  pendant  que  l'on  commence  l'Office ,  pendant  les 
Capitules ,  les  Hymnes ,  les  Cantiques  Evangéliqucs ,  &  les 
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Oraifons  des  Heures  de  l'Office.  A  la  Mefle ,  pendant  l'In- 
troït &  ce  qui  le  fuit ,  jufqu'à  l'Epître  exclulivement ,  pendant 
l'Evangile ,  le  Credo ,  &  depuis  la  Préface  jufqu'après  la  Com- 
munion ,  ils  ne  doivent  point  être  aflis. 

I 

CHAPITRE    XI  I  L 

Du  Maître  des  Cérémonies. 

i.T 

JLi  A  fonction  du  Maître  des  Cérémonies  a  paru  aux  An- 
ciens Ci  nécefTaire ,  &  même  li  importante ,  que  pour  conci- 
lier plus  d'autorité  à  celui  qui  en  étoit  chargé  ,  ils  l'ont  dil- 
tingué  par  des  prérogatives  &  des  prééminences  personnelles. 
Ils  en  ont  fait  une  des  premières  dignités  de  leurs  Eglifcs  ; 
&  encore  aujourd'hui ,  dans  la  plupart  des  Chapitres  ,  le 
Chantre  en  dignité  eft ,  par  fa  place ,  le  premier  Maître  des 
Cérémonies. 

2.  Dans  l'Eglife  Métropolitaine,  Tinfpe&ion  &  la  di- 
rection des  Cérémonies  appartient  de  droit  au  Préchantre  : 
Prmcentor ,  difent  les  anciens  Statuts ,  débet  ordinare  fervitium 
Ecclefice.  Le  quatrième  Concile  de  Milan  veut  que ,  dans  les 
Eglifes  où  cette  dignité  de  Maître  des  Cérémonies  n'eft  pas 
établie ,  on  en  attribue  les  fondions  au  premier  &  au  plus  an- 
cien du  Chœur  de  ces  Eglifes.  <Ctft 

3.  Les  occupations  multipliées  &  indifpenfables  de  ces  per- 
fonnes  ne  leur  permettant  guère  de  donner  tout  le  temps  né- 
ceflaire  à  un  foin  fi  important ,  on  pourra ,  dans  les  Eglifes 
où  il  y  a  un  Clergé  nombreux ,  choilir  quelqu'Eccléfiaiïique 
verfé  dans  la  feience  des  Cérémonies  &  des  ufages  de  l'Eglile , 
&  fur-tout  de  ceux  du  Diocèfe ,  pourfuppléer  à  ces  perfonnes  ; 
&  pour  inftruire ,  fous  leur  direction ,  les  jeunes  Clercs  des 
Cérémonies ,  &  veiller  à  leur  exécution. 

4.  Dans  les  autres  Eglifes ,  le  Curé ,  autant  qu'il  fera  pof- 
fible  ,  ne  fe  déchargera  lur  perfonne  d'apprendre  les  Céré- 
monies aux  jeunes  gens  qui  fervent  d'Enfans  de  Chœur.  Si 
fon  â^e  ,  fes  infirmités ,  ou  d'autres  raifons  prefTantes  9  ne  le 
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lui  permettent  pas  ,  il  confiera  ce  foin  au  Maître  d'Ecole ,  ou 
à  quelque  Laïque  pieux  &  affectionné  au  culte  divin  :  mais 
il  ne  s'en  repolera  pas  tellement  fur  lui  qu'il  ne  foit  quelque- 
fois préfent  lorfque  ces  jeunes  gens  feront  exercés. 

5.  Le  Maître  des  Cérémonies  eft  donc  chargé  de  tenir  la 
main  à  robfcrvation  des  Cérémonies  des  divins  Offices  :  il  ne 
négligera  pas  même  tout  ce  qui  y  a  rapport  ;  la  couleur  &  la 
qualité  des  ornemens ,  le  nombre  des  cierges  ,  &c.  l'ordre  & 
les  heures  de  la  fonnerie ,  &c. 

6.  Il  aura  foin  que  tout  s'obferve  exactement ,  ainfi  qu'il  eft 
preferit  dans  le  Cérémonial ,  autant  que  le  lieu  &  les  cir- 
conftances  l'exigent.  Il  ne  doit  point  fouffrir ,  encore  moins 
fe  permettre  ,  aucune  innovation ,  ni  aucun  changement.  Dans 
le  cas  où  il  croiroit  qu'il  fut  néceffaire  d'en  faire  quelque  con- 
fidérablc ,  il  confultera  le  Maître  des  Cérémonies  de  la  Mé- 
tropole, &  s'adreffera  aux  Supérieurs  ,  pour  y  être  autorifé. 

7.  Pour  bien  s'acquitter  de  fes  fonctions ,  il  doit  être  em- 
brafé  d'un  zele  ardent  pour  la  gloire  du  Seigneur ,  8c  l'édi- 
fication des  Fidèles  ;  deux  motifs  effcntiellemenc  joints  avec 
la  décence  &  la  dignité  des  Cérémonies  Eccléfiaftiques. 

8.  C'eft  au  Maître  des  Cérémonies  à  prévoir  chaque  jour 
les  Cérémonies  du  lendemain  ;  &  fi  ce  n'eft  pas  lui  qur  eft 
chargé  de  drcfTer  la  table  du  Chœur  ,  où  font  écrits  les  noms 
de  ceux  qui  ont  quelque  fonction  à  exercer  dans  TEglife  ,  il 
doit  néanmoins  en  prendre  connoiflance  quelques  jours  aupa- 
ravant ,  afin  d'être  en  état  de  les  en  avertir  affez  de  bonne 
heure  pour  qu'ils  aient  le  temps  de  prévoir  ce  qu'ils  ont  à 
faire ,  &  qu'ils  puiflent  même  s'adreffer  à  lui  pour  s'en  inf- 
truire,  &  y  être  exercés,  s'il  en  eft  befoin. 

o.  Il  veillera >  pendant  l'Office  divin,  à  ce  que  chacun  s'ac- 
quitte des  Cérémonies  avec  modeftie ,  gravité  &  religion.  Pen- 
dant les  Proceffions  y  il  dirigera  l'ordre  de  la  marche ,  &  fera 
obferver  à  chacun  fon  rang. 

10.  Lorfqu'il  fera  obligé  d'avertir  de  quelque  manque- 
ment pendant  la  célébration  des  Offices  ,  il  le  fera  ayee  pru- 
dence &  diferétion ,  toujours  à  voix  baffe  ,  &  le  plus  ordi- 
nairement par  lignes  >  pour  ne  pas  troubler  le  recueillement 
&  le  lilence  refpc&ueux  dû  aux  Saints  Myfteres.  Par  une  fuite 
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de  ce  refpeét ,  fi  le  manquement  n'étoit  pas  effenriel ,  il  atten- 
dra après  l'Office  pour  avertir  ceux  dont  il  aura  remarqué 
les  manquemens  ;  8c  ceux-ci  recevront  fes  avis  avec  recon- 
noiflance  ,  &  dans  le  même  efprit  de  charité  8c  de  régularité 
qui  anime  le  Maître  des  Cérémonies. 

1 1 .  Pendant  l'Office  divin ,  le  Maître  des  Cérémonies  fe 
tiendra  au  Chœur  à  fa  place  ordinaire  ,  &  il  ne  fe  permettra 
d'en  fortir  que  pour  des  befoins  preffans.  Les  jours  de  Fêtes 
folemnelles  &  de  cérémonies  extraordinaires ,  il  pourra  être  à 
T  Autel,  pour  être  à  portée  d'avertir,  foit  le  Célébrant ,  foit  les 
Miniftres ,  de  ce  qu'ils  doivent  faire  ;  en  tout  temps  revêtu 
d'un  furplis,  8c  ( dans  les  Eglifes  Métropolitaine  8c  Collégiales) 
de  l'aumuce ,  ou  bien  il  accompagnera  en  chape ,  (  ou  autre 
habillement  qui  le  diftingue ,  )  l'Officiant  qui  eft  chargé  de 
la  Cérémonie  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  la  plupart  des 
grandes  Eglifes  des  dinérens  Diocèfes  du  Royaume. 


CHAPITRE  XIV. 

Du  Rit  que  l'on  doit  obferver  lorfque  Mgr.  l'Archevêque 
prend  pojeffion  par  Procureur. 

I'L  A  prife  de  poffeffion  fe  faifant  le  matin  après  la  Mefle, 
le  Sonneur  doit  fonner  deux  fois  la  cloche  du  Chapitre  :  le 

Î)remier  coup  ,  pendant  TEpître  de  la  Mcfle  du  Chœur  ;  le 
econd,  après  la  Prière  Latatus  fum.  Scxte  étant  finie,  les 
Dignitaires ,  Perfonnats  8c  Chanoines  Capitulans ,  fe  rendent 
au  Chapitre  pour  y  entendre  la  lc&ure  des  Bulles  que  la  per- 
fonne  chargée  de  la  Procuration  de  Mgr.  l'Archevêque  met 
fur  le  Bureau.  Le  Greffier ,  revêtu  de  fa  robe ,  en  fait ,  à 
voix  intelligible ,  la  leQure ,  après  laquelle  on  fait  entrer  dans 
la  première  falle  du  Chapitre  tous  les  membres  du  Clergé  , 
où  étant  tous  a(Temblés ,  l'Archidiacre  de  Sens  entonne ,  lans 
étole  ,  le  Te  Deum ,  pendant  lequel  on  fonne  la  grolfe  clo- 
che de  la  tour  neuve.  Le  Clergé  va  proceffionnellement  dans 
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le  Chœur  par  la  grande  porte ,  fans  Croix  &  fans  chande- 
liers. Le  Fondé  de  Procuration  fe  place  à  la  gauche  de  l'Ar- 
chidiacre de  Sens  ,  qui  a  pour  Afliflans  deux  Chanoines 
Capitulans  ,  qu'il  invite  pour  cette  Cérémonie.  Tous  les 
quatre  marchent  enfemble  fur  une  même  ligne ,  &  ferment 
la  marche  de  la  Proceflion. 

2.  Lorfqu'ils  entrent  dans  le  Chœur  ,  ils  vont  droit  à 
l'Autel ,  où  ils  s'agenouillent  fur  le  marche-pied.  Après  une 
courte  prière,  ils  fe  lèvent,  &  relient  debout  en  face  de 
T  Autel  juiqu  a  la  fin  du  Te  Deum  ,  lequel  étant  fini ,  le  grand 
des  Enfans  de  Chœur  montre  à  l'Archidiacre  de  Sens  le 
Verfet  A  Domino  faSum  eft  iftud}  le  Chœur  répond  :  Et  efi 
mirabile  in  ocuiis  noftris  ;  puis  il  chante  la  Collecte  :  A&iones 
nofiras  3  quœfumus ,  Domine  etiam  adjuvando  profequere  ut  cunâa 
no/ira  oratio  à  te  femper  incipiat  &  per  te  capta  finiatur  ,  per 
Cknjlum ,  &c.  laquelle  étant  finie ,  tous  les  quatre  montent 
fur  le  marche-pied  ,  &  baifent  enfemble  l'Autel. 

3.  Pendant  la  Colleae,  les  Dignitaires  ,  Perfonnats  &  Cha- 
noines quittent  leurs  Halles,  montent  dans  le  SanÔuaire,  & 
fe  placent  fur  deux  lignes  ,  chacun  de  leur  côté,  auprès 
de  l'Autel ,  pour  y  entendre  le  ferment  que  fait  le  Fondé 
de  Procuration.  Le  Greffier  du  Chapitre  doit  l'avoir  écrit 
avant  ,  dans  le  Livre  des  Evangiles  ,  qu'il  place  fur  l'Au- 
tel, du  côté  de  l'Epître.  Le  ferment  étant  prononcé  8c 
ligné  par  le  Fondé  de  Procuration,  l'Archidiacre  de  Sens, 
afliflé  de  deux  Chanoines,  le  conduit  au  Trône,  où  il  l'inf- 
talle  dans  un  fauteuil  que  le  Clerc  du  Tréfor  prépare  avant 
la  Cérémonie.  De-là  ,  il  va  l'inftaller  dans  la  première  Italie 
à  droite  ,  près  la  grande  porte  du  Chœur.  Enfuite  l'Archi- 
diacre de  S  ens ,  accompagne  de  fes  deux  Afliftans ,  fe  place 
fur  le  premier  degré  de  la  grande  porte  du  Chœur ,  où  il 
annonce  que  M.  N.  vient  de  prendre  pofleflton  de ,  &c.  Enfuite 
ils  vont  tous  quatre  à  l'Officialité  &  à  l'Abbaye  de  Saint  Jean. 

4.  Lorfque  la  réception  dont  on  vient  de  parler  fe  fait 
après  Compiles ,  on  fonne  le  Chapitre  pour  la  première  fois 
après  l'entrée  de  Vêpres,  que  l'on  avance  d'une  demi-heure  $ 
&  pour  la  féconde  fois ,  durant  Complies.  Le  relie  s'obferve 
comme  ci-delfus. 
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k.  Lorfqueles  Corps  Laïques  affilient  à  cette  Cérémonie ,  ils 
n'y  font  point  invités  par  le  Chapitre,  mais  par  le  Fondé  de 
Procuration  ,  qui  en  prévient  le  Chapitre. 


CHAPITRE  XV. 

De  ce  que  Von  doit  obferver  le  jour  où  Mgr.  l'Arche- 
vêque fait  fin  entrée  dans  la  Ville. 

1  I  L  eft  d'ufage  de  députer  deux  Dignitaires  ,  deux  Per- 
fonnats ,  deux  Chanoines  pour  aller  à  Pont-fur-Yonne ,  tant 
pour  y  complimenter  fa  Grandeur  ,  que  pour  l'accompagner 
jufqu'à  fon  arrivée  dans  fon  Palais  Archiépifcopal. 

2.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  eft  arrive  vis-à-vis  l'Abbaye 
de  Sainte  Colombe ,  on  fonne  la  plus  grofle  cloche  de  la 
vieille  tour  appellée  Etiennette ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dans  fon 
Palais. 

3.  Aufli-tôt  qu'il  y  eft  entré ,  on  fonne  la  cloche  du  Cha- 
pitre pour  alfembler  tout  le  Clergé ,  qui ,  en  habit  de  Chœur  , 
va  le  faluer  &  complimenter.  On  lui  préfente  dans  une  cor- 
beille ,  fur  une  nappe ,  douze  pains  de  deux  livres  chacun  avec 
les  quatre  pots  du  Chapitre  remplis  de  vin  ,  portés  par  les 
quatre  Marguilliers  en  robe.  Le  Sonneur  en  robe ,  &  le  Garde 
portent  la  corbeille  ;  ils  marchent  à  la  tête  du  Clergé,  Le 
Chambrier  pourvoit  à  cette  dépenfe. 
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CHAPITRE  XVI. 

De  ce  que  Von  obferve  lorfque  Mgr.  V Archevêque 
prend  pojffèjjion  en  perfonne* 

J-*  A  réception  fe  faifant  la  matin  ,  on  avance  Matines  d'une 
demi-heure.  Entre  l'intervalle  de  Matines  &  Prime,  les  deux 
Chanoines  députés  pour  pourvoir  à  cette  Cérémonie >  font 
placer  dans  le  San&uaire  &  le  Chœur  les  lièges  pour  les 
différens  Corps  qui  y  affilient. 

2.  On  fonne  là  cloche  du  Chapitre  avant  Prime  >  à  fept 
heures  &  demie.  Prime  commence  à  huit  heures.  Pen- 
dant ce  temps  ,  on  fonne  la  plus  grotte  cloche  de  la  tour 
neuve  pour  convoquer  les  Corps  Eccléfiaftiques  &  Laïques 
qui  font  invités  la  veille  de  la  part  de  Mgr.  l'Archevêque. 
Prime  étant  finie ,  le  Clergé  s'aflemble  ;  les  Corps  Eccléfiafti- 
ques fe  rendent  dans  la  Métropole.  Les  Corps  Laïques  vont 
au  Palais  Archiépifcopal  pour  accompagner  Monfeigneur. 

3.  A  huit  heures  6c  demie  ,  on  fonne  en  volée  toutes  les 
cloches  des  deux  tours.  Alors  Monfeigneur  fe  met  en  marche 
revêru  d'un  rochet,  d'une  étole  &  d'une  chape  de  couleur 
blanche ,  ayant  fa  mitre  fur  la  jête ,  accompagné  feulement  de 
fes  deux  Aumôniers  en  chapes.  Il  cft  précédé  de  fon  Porte- 
Croix  ,  Porte-CrolTe ,  Porte-Bougeoir  &  Porte-Mitre. 

4.  Monfeigneur  fortant  de  fon  Palais,  traverfe  la  cour 
de  l'Archevêché  ,  pafte  fous  le  portail  qui  conduit  à  la  place 
Saint  Etienne  pour  fe  rendre  à  la  grande  porte  de  l'Eglife  , 
qui  eft  fermée.  Le  Clergé ,  fans  chape ,  fort  du  Chœur  avec 
les  deux  Porte-Croix  &  Céroféraires ,  précédés  des  Corps 
Eccléfiaftiques.  Tous  fe  rangent  fur  deux  lignes ,  félon  l'ordre 
qui  s'obferve  dans  les  ftations  ,  de  façon  néanmoins  que  les 
premiers  du  Chœur  foient  au  bas  des  marches  de  la  grande 
porte  de  la  Nef.  On  n'ouvre  la  porte  qu'après  que  l'Archi- 
diacre de  Sens ,  qui  eft  au  dedans  en  étole  blanche ,  avec  deux 
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Chanoines  par  lui  choifis ,  a  adrefle  ces  paroles  à  Monfeigneur  : 
Ingrejfus  tuus  eft  ne  pacificus  ,  &  lorfqu'il  lui  a  répondu  : 
Pacifions ,  on  ouvre  la  porte. 

5.  Mgr.  T  Archevêque  ayant  defcendu  le  dernier  degré  qui 
aboutît  dans  la  Nef,  s'agenouille  fur  un  carreau  préparé  avec 
un  tapis  ,  par  le  Clerc  du  Tréfor.  Un  des  Chanoines  du  Tré- 
for  en  chape  rouge ,  précédé  de  deux  Céroféraires ,  &  fuivî 
du  Porte- Bénitier ,  apporte  fur  un  carreau  la  vraie  Croix  ,  qu'il 
préfente  à  l'Archidiacre  de  Sens  ,  pour  la  donner  à  bailer  à 
Monfeigneur.  Enfuite  Mgr.  l'Archevêque  reçoit  l'afpcrfoir 
des  mains  de  l'Archidiacre  de  Sens  ;  &  après  avoir  pris  de 
l'eau  bénite  ,  il  afperfe  tous  ceux  qui  l'environnent.  Les  deux 
Céroféraires  marchent  devant  Mgr.  l'Archevêque.  Alors  l'Ar- 
chidiacre de  Sens  entonne  le  Te  Deum  ,  que  le  Clergé  chante 
alternativement  avec  l'orgue  en  retournant  proceflionnelle- 
ment  au  Chœur.  Durant  la  marche  ,  l'Archidiacre  de  Sens  , 
en  étole,  eft  à  la  gauche  de  Mgr.  l'Archevêque,  les  deux 
Chanoines-Aflîftans  auprès  de  l'Archidiacre  ;  les  deux  Au- 
môniers marchent  derrière. 

6,  Lorfqu'ils  font  arrivés  proche  la  petite  grille  du  Chœur, 
l'Archidiacre  de  Sens  reçoit  des  mains  du  Sonneur ,  en  robe , 
la  corde  d'une  des  cloches  du  petit  clocher,  qu'il  préfente  à 
Mgr.  l'Archevêque  ,  lui  difant  :  Accipe  regimen  hujus  Eccleflœ 
per  minifterium  nojirum.  Mgr.  l'Archevêque, après  avoir  fonné 
trois  fois ,  entre  dans  le  Chœur  pour  fe  rendre  à  l'Autel  ,  où 
étant  arrivé,  il  s'agenouille,  ayant  à  fa  gauche  l'Archidiacre 
de  Sens  &  les  deux  Chanoines- Affiftans.  Après  une  courte 
prière ,  ils  fe  lèvent  tous  enfemble ,  reftent  debout ,  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel  ,•  jufqu'à  la  fin  du  Te  Deum ,  lequel  étant 
achevé,  l'Archidiacre  de  Sens,  au  milieu  de  fesdeux  Cnanoines- 
Afliftans ,  placé  au  côté  de  l'Epître,  &  tourné  vers  Mgr. 
l'Archevêque  ,  chante  les  Vcrlets  fuivans  :  Proteclor  nofler 
afpj.ee  Deus.  Le  Chœur  répond  :  Et  refpice  in  Jaciem  Chrifti 
tui.  f.  Saivumfac  fervum  tuum,  Çî.  Deus  meus  Jperantem  in  te. 
f.  Mit  te  et,  Domine  ,  auxilium  de  Sanclo  ;  Ç£.  Et  de  S  ion  tuere 
eum,  ^r.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo.  y*.  Et  filius  iniquitatis 
non  apponat  nocere  eu  f.  Domine  exaudi  orationem  meam.  ç*.  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat,  f,  Dominus  vobifeum.  Çi.  Et  cum 
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Spiritu  euo.  Enfuite  l'Archidiacre  de  Sens  dit  les  deux  Orai- 
fons  fuivantes.  ABiones  noflras  qucejumus ,  Domine,  etiam  adju- 
vando  profequere  ut  cuncla  no/ira  oratio  &  operatio  à  te  femper  inci- 
piat  &  per  te  cœpta  finiatur»  Deus  omnium  fidelium  pajior  &  re3or, 
famulum  tuum  N.  quem  pajlorem  Ecclejiœ  tua  praejfe  voluijli , 
propitius  rejpice  ,  da  ei  ,  quœjumus  ,  verbo  &  exemplo  quibus pntejl 
projiccre  ,  ut  ad  vitam  unà  cum  grege  jîbi  credito  perveniat  jempi- 
ternam  ;  Per  Chrijlum  Dominum  noflrum.  Le  Chœur  répond 
Amen,  Les  Colle&cs  étant  achevées ,  le  Préchantre  entonne  à 
fa  place  PAntienne  Stephanus  ,  que  le  Chœur  pourfuit.  Les 
deux  Céroféraires ,  au  bas  des  degrés  du  Sanâuaire ,  chantent 
le  Verlet  Erat  potens  in  verbis ,  avec  la  petite  nume.  Mgr. 
l'Archevêque  dit  l'Oraifon  Da  nobis ,  comme  au  Proceflion- 
nal ,  page  Ixxx. 

7.  Pendant  que  Ton  chante  l'Antienne,  le  Doyen  &  tous 
les  Membres  de  l'Eglife ,  quittent  leurs  places  pour  fe  rendre 
à  l'Autel ,  où  étant  arrivés,  le  Doyen  préfente  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque le  texte  des  Evangiles  dans  le  Livre  d'Or  ,  que  le 
Greffier  pofe  fur  l'Autel ,  au  coin  de  l'Epître,  &  dans  lequel 
ledit  Greffier  a  eu  foin  d'écrire  le  ferment  accoutumé  ;  Mgr. 
l'Archevêque  le  prononce  à  haute  &  intelligible  voix. 

8.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  a  prononcé  &  figné  le  fer- 
ment ,  il  defeend  au  bas  du  marche-pied  de  1*  Autel;  &  ayant 
falué  le  Saint  Sacrement ,  l'Archidiacre  de  Sens  le  conduit 
au  Trône ,  où  il  l'intronife  dans  un  fauteuil  placé  à  cet  effet , 
en  lui  adrelTant  ces  paroles:  Accipe  cathedram  jujlitia,  &  jolium 
gtoriai  teneas.  Il  lui  fait  un  difeours  latin  ,  auquel  Mgr.  l'Ar- 
chevêque ayant  répondu,  tous  les  Membres  de  l'Eglife  in- 
diftin&ement  viennent  baifer  fon  anneau ,  chacun  fuivant  fon 
rang.  Les  Dignitaires ,  Perfonnats  &  Chanoines  Capitulans 
ne  s'agenouillent  point  pour  baifer  l'anneau  ;  ils  font  feule- 
ment devant  &  après ,  une  profonde  inclination  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque, qui  leur  donne  à  chacun  le  baifer  de  paix. 

p.  Tous  ayant  baifé  l'anneau  ,  Mgr.  l'Archevêque  defeend 
de  fon  Trône  ,  précédé  de  fes  deux  Céroféraires  ,  Porte- 
Croix  ,  Porte-CrolTe  ,  Porte-Mitre  &  Porte- Bougeoir ,  & 
accompagné  de  l'Archidiacre  de  Sens  8c  des  deux  Chanoines* 
Afliltans,  fe  rend  à  la  première  flalle  du  côté  droit,  près  la 
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grande  porte  ,  devant  laquelle  ftallc  on  a  placé  un  tapis  &  un 
carreau  ;  l'Archidiacre  de  Sens  l'inftalle  ,  en  lui  adreffant 
ces  paroles  :  S  ta  in  fide ,  jujiitia  &  veritate  ,  retint  locum  tibi  à 
Deo  datum  ,  pouns  ejl  enim  Deus  ut  augeatjuam  gratiam  En- 
fuite  l'Archidiacre  de  Sens,  avec  fes  deux  Afliftans,  fur  le 
premier  degré  de  la  grande  porte  du  Chœur  ,  annonce  au 
Peuple,  que  Mgr.  riTluftriflime  &  Revérendiflime  Pcre  en 
Dieu  N.  vient  de  prendre  pofleflion  de  l'Archevêché  de  Sens. 
Pendant  ce  temps,  Mgr.  l'Archevêque  refte  dans  fa  dalle. 

10.  L'Archidiacre  de  Sens  étant  rentré  dans  le  Chœur  9 
avec  fes  Afliftans,  Mgr.  l'Archevêque  defeend  de  fa  ftallc, 
&  tous  les  quatre  enfemble  montent  à  l'Autel,  où  Mgr.  l'Ar- 
chevêque donne  en  chantant  la  bénédiction  folemnellc  au 
Clergé  &  au  Peuple  ;  enfuite  l'Archidiacre  de  Sens  annonce 
les  Indulgences  que  Mgr.  l'Archevêque  accorde  aux  per- 
fbnnes  qui  ont  aflifté  à  la  prife  de  pofteflion. 

1 1 .  La  Cérémonie  finie  ,  on  commence  Tierce ,  pendant 
lequel  temps  Mgr.  l'Archevêque  retourne  au  Tréfor  pour  s'y 
déshabiller.  A  la  fin  de  Tierce  il  revient ,  en  camail ,  rochet 
&  bonnet  quarré,  au  Chœur ,  précédé  de  fa  Croix  feulement 
6c  de  fes  deux  Aumôniers,  pour  affilier  à  la  Mefle  Conven- 
tuelle ,  qûi  fe  fonne  avec  toutes  les  cloches  des  deux  tours  , 
&  fe  chante  avec  Gloria  in  excelfis  &  Credo, 

1 2.  Ce  jour-là  feulement ,  Mgr.  l'Archevêque  occupe  fa 
ftalle  près  la  grande  porte  du  Chœur ,  &  non  celle  du  Pré- 
chantre ,  qu'iîoccupe  toutes  les  fois  qu'il  affifte  à  la  Mefle. 

17.  Le  Chapitre  députe  un  Dignitaire  ou  Chanoine  pour 
célébrer  la  Mefle  ,  qui  eft  celle  du  jour ,  le  Préchantre 
invite  deux  Chanoines  pour  faire  Diacre  &  Sous  -  Diacre  , 
fans  Précédcns,  &  pareillement  deux  autres  pour  tenir 
Chœur.  Le  Clerc  du  Tréfor  prépare  ,  pendant  Tierce  , 
deux  chapes  fur  la  banquette.  Le  Célébrant  ,  avec  fes 
Minières,  étant  arrivé  au  Sanctuaire,  Mgr.  l'Archevêque 
quitte  la  ftalle  pour  aller  commencer  la  Mefle.  Il  bénit  l'en- 
cens ,  l'eau  que  l'on  met  dans  le  Calice ,  donne  la  bénédic- 
tion au  Diacre  ,  baife  le  texte  de  l'Evangile ,  &  reçoit  le 
baifer  de  paix ,  avec  la  patène  ,  que  lui  préfente  le  Diacre. 
Les  deux  Choriftes  ordinaires  chantent  le  Graduel.  Le  der- 
FI.  Partie.  Ssss 
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nier  Chanoine  ,  Prêtre  ou  Diacre ,  du  côté  droit ,  &  celui  du 
côté  gauche ,  chantent ,  fans  Archidiacre  ,  V Alléluia.  En  Ca- 
rême, les  deux  derniers  Chanoines,  de  chaque  côte,  chan- 
tent le  Trait.  Il  n'y  a  point  d'encenfement  Juper  oblata.  On 
n'y  fait  point  baifer  le  texte  de  l'Evangile  après  Et  Homo 
faclus  e/i,  &  on  ne  donne  point ,  à  YAgnus  Dei^  le  baifer  de 
paix.  A  l'ifluc  de  la  Mefle  ,  Mgr.  l'Archevêque  donne  la 
bénédiction.  Lorfque  Mgr.  l'Archevêque  célèbre  cette  Mefle, 
tout  s'obfcrve  comme  aux  Fêtes  annuelles. 

14.  Ladite  réception  fe  faifant  un  jour  de  Dimanche,  on 
ne  fait  point  la  Proceflion  avant  la  Mefle  ,  mais  en  fortant  du 
Chœur ,  pour  venir  dans  la  Nef,  on  chante  le  Répons  indi- 
qué dans  le  Proceflionnal  pour  la  ftation  du  jour.  Le  Célé- 
brant ,  en  habit  de  Chœur ,  dit  la  Collecte  &  les  Verfets  du 
De  profundis  avec  les  Oraifons.  A  la  fin  de  Tierce ,  qui  fe 
chante  immédiatement  après  la  cérémonie  de  la  réception  , 

'  un  des  Chanoines  du  Tréfor  en  chape  fait  l'afperfion  de 
l'eau  bénite  dans  le  Chœur  ;  enluite  en  commence  la  Mefle. 

15.  La  réception  fe  faifant  un  jour  de  Jeûne  ou  de  Vigile  , 
on  avance  Matines  d'une  demi-heure.  On  commence  Prime 
à  fept  heures  &  demie.  On  chante  enfuite  Tierce ,  puis  la 
Méfie  du  Jeûne  ou  de  la  Vigile.  La  Prière  Lœtatus  j'um  étant 
fonnée ,  on  annonce  le  Chapitre  ,  qui  fe  tient  immédiatement 
après  Sexte.  Pendant  ce  temps ,  on  fonne  l'aflemblée  pour  la 
Cérémonie  à  laquelle  on  fonne  toutes  les  cloches  à  neuf 
heures.  Le  refte  comme  il  eft  dit  ci-deflus.  La  Cérémonie 
étant  finie ,  on  chante  None  ;  enfuite  la  Mefle  pro  gratiîs  Deo 
agendis. 

1 6*.  Mgr.  l'Archevêque  ne  prenant  pofleflîon  qu'après  Com- 
plies ,  on  avance  Vêpres  d'une  demi-heure.  Le  Chapitre  fe 
fonne  pour  la  première  fois  après  l'entrée  de  Vêpres ,  &  pour 
la  féconde,  au  commencement  de  Complies  ;  après  lefquelles 
on  tient  Chapitre  ,  durant  lequel  temps,  on  fonne  l'aflemblée. 
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CHAPITRE  XVI. 

Du  Rit  qu'on  obferve  toutes  les  fols  que  l'on  chante , 
dans  la  Métropole ,  la  Meffe  pour  l'AJfemblée  Pro- 
vinciale. 

V-/  N  tonne,  pendant  Prime,  raflemblée  avec  la  grotte 
cloche  de  la  tour  neuve.  A  la  fin  de  Tierce,  Mgr.  l'Arche- 
vêque ,  précédé  de  fon  Porte-Croix  &  de  fes  deux  Aumô- 
niers, entre  par  la  porte  du  Préchantre;  il  eft  fuivi  de  Mers, 
les  Evêques  de  la  Province ,  qui  font  revêtus  ,  comme  lui , 
d'un  camail,  d'un  rochct  &  d'un  bonnet  quarré.  Les  députés 
du  fécond  ordre ,  en  manteau  long  &  bonnet  quarré ,  mar- 
chent en  fuite. 

2.  Mgr.  l'Archevêque  occupe  la  dalle  du  Préchantre  ; 
l'ancien  des  Evêques  ,  celle  du  Ceilérier  ;  le  fécond  ,  celle  de 
l'Archidiacre  de  Provins  ;  le  troificme ,  la  ftalle  de  l'Archi- 
diacre d'Etampes.  On  met  devant  la  ftalle  de  chacun  d'eux, 
un  tapis  &  un  carreau.  Les  députés  du  fécond  ordre  fc  pla- 
cent à  droite  &  à  gauche ,  immédiatement  après  les  Evêques. 
Lorfque  quelqu'un  des  députés  du  fécond  ordre  eft  membre 
de  l'Eglite,  il  aflifte  à  la  Meflc  en  habit  de  Chœur,  en  fon 
rang  de  député.  Le  Préchantre,  le  Cellérier,  l'Archidiacre 
de  Provins  &  celui  d'Étampes ,  fe  placent  immédiatement , 
chacun  de  leur  côté  ,  après  les  députés  du  fécond  ordre.  Le 
Chapitre  députe  un  Dignitaire ,  ou  Chanoine  Capitulant , 
pour  dire  la  Meflc,  qu  i  fe  chante  lous  le  rit  folemncl.  On 
obferve,  pour  les  Diacre,  Sous-Diacre  ,  Choriftes ,  &c.  ce 
qui  eft  dit  au  Chap.  XV. 

3 .  A  la  fin  de  Tierce ,  on  fonne  la  Mcfle  avec  les  deux  grofles 
cloches  de  la  tour  neuve  feulement.  Le  Célébrant,  précédé  des 
deuxCéroféraires  &  des  deux  Porte-Croix  ,  fuivi  des  Diacre 
6c  Sous-Diacre ,  entre  au  Chœur.  Lorsqu'ils  font  arrivés  au  bas 
de  l'Autel ,  ils  s'agenouillent  ;  enfuite  le  Préchantre  entonne 
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à  fa  place  le  V eni  Creator,  que  l'orgue  pourfuit  alternative- 
ment avec  le  Chœur.  Le  Clergé  rcfte  à  genoux  pendant  tout 
le  chant  de  l'Hymne.  Le  grand  des  Enfans  de  Chœur  montre 
au  Célébrant  le  Vcrfet  Emitte,  &c.  avec  l'Oraifon  Aaiones 
comme  au  Proccffionnal. 

4.  Après  l'Evangile,  les  deux  grands  Enfans  de  Chœur 
encenfent  à  genoux  Mgr.  l'Archevêque  &  Mgrs.  les  Evê- 
ques, fuivant  l'ordre  &  le  rang  qu'ils  occupent.  Le  Sous- 
Diacre  leur  fait  baifer  le  texte  des  Evangiles  ,  ainfi  qu'aux 
députés  du  fécond  Ordre.  A  YAgnus  Dei ,  le  Diacre  donne 
le  bailer  de  paix  à  Mgr.  l'Archevêque  &  aux  Evêques  feule- 
ment avec  la  patène.  Après  la  Mcffc  ,  Mgr.  l'Archevêque 
donne  la  bénédiction. 

5.  Lorfqu'un  des  Evêques ,  invité  par  Mgr.  l'Archevêque, 
commence  la  McfTe ,  il  fait  les  mêmes  fondions  que  Mgr. 
l'Archevêque  durant  le  cours  de  la  Meflc,  &  donne  à  la  fin 
la  bénédi&ion.  En  ce  cas ,  les  honneurs  lui  font  déférés  le 
premier. 

6'  S  î?gr*  rArchcv^"que  ,  ou  un  des  SurTragants,  officie  à 
cette  Melfe ,  tout  s'obierve  comme  il  eû  dit  au  Chapitre.  VL 
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CHAPITRE  XVII. 

Du  Serment  que  font  les  Evêques  de  la  Province. 
i.T 

E  s  Evêqucs  de  la  Province  font  tenus  de  faire  le  ferment 
accoutumé ,  entre  les  mains  de  Mgr.  l'Archevêque  ,  avant 
d'afliltcr  à  la  Méfie,  dont  on  vient  de  parler. 

2.  Avant  cjuc  Ton  chante  le  V mi  Creator ,  Mgr.  l'Archevê- 
que, précède  de  fon  Porte-Croix,  &  fuivi  de  les  deux  Aumô- 
niers ,  quitte  fa  Italie  pendant  la  Collette  de  Tierce  ;  &  affilié 
des  Evêqucs ,  monte  dans  le  Sanctuaire  ,  où  étant  arrivé ,  ils 
s'agenouillent  chacun  fur  un  carreau  placé  fur  le  marche-pied 
de  l'Autel.  Après  une  courte  Prière  ,  ils  montent  à  l'Autel , 
où  Mgr.  l'Archevêque  leur  préfente ,  du  côté  de  l'Epître , 
le  Livre  où  eft  écrit  le  ferment ,  que  le  Greffier  en  robe  a  foin 
d'écrire  avant.  Le  Doyen  &  tous  les  Membres  de  l'Églifc, 
Quittent  leurs  places  pour  fe  rendre  à  l'Autel.  Us  fe  rangent  fur 
deux  lignes  ,  chacun  de  leur  côté ,  pour  y  entendre  la  lecture 
du  ferment  que  font  les  Evêqucs  à  haute  &  intelligible  voix. 
Enfuite  ils  mettent  dans  le  baiïin  ,  qui  eft  placé  fur  l'Autel , 
une  pièce  d'or ,  au  profit  de  la  Fabrique ,  outre  une  chape 
de  très-grand  prix ,  qu'ils  font  tenus  chacun  de  donner  à 
l'Eglifc.  On  l'Expofc  iur  l'aigle  ;  enfuite  ils  s'en  retournent 
à  leurs  places.  Le  Célébrant  &  fes  Afliftans  entrent  au  Chœur. 
Le  refte  s'obferve  comme  ci-defius. 

3.  Lorfqu'un  des  Evêques  de  la  Province  vient  faire  fon 
ferment  hors  le  temps  de  l'Aflemblée  Provinciale ,  (  fi  la  Cé- 
rémonie fe  fait  le  matin  après  l'Office ,  )  Mgr.  l'Archevêque 
&  l'Evêque ,  revêtus  d'un  rochet,  du  camail  Se  d'un  bonnet 
quarré ,  ie  rendent  dans  le  Chœur  ,  par  la  porte  du  Préchan- 
tre ,  pendant  Sexte.  L'Office  fini ,  ils  montent  au  Sanctuaire. 
Si  cette  Cérémonie  fe  fait  le  foir ,  ils  entrent  au  Chœur  pen- 
dant Çomplies.  Le  refte  s'obferve  comme  il  eft  dit  au  Cha- 
pitre précédent. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Du  Rit  qui  s'obferve  lorfque  Mgr.  V Archevêque  fait 
l'Ordination  folemnellement  dans  le  Chœur  de  la 
Métropole ,  ou  lorfque  le  Chapitre  prie  un  Evêque  y 
(le  Siège  vacant  plus  d'un  an,)  de  faire  cette  Céré- 
monie. 

N  avance  Matines  d'une  demi-heure  :  Prime  à  fept 
heures  &  demie  ;  enfuite  Tierce  &  Sexte.  Pendant  Prime  , 
on  fonne  une  des  grofles  cloches  de  la  vieille  tour  ,  pour 
aflemblcr  les  Ordinants.  Le  Clerc  du  Tréfor  place  auprès  de 
l'Autel  ,  du  côte  de  l'Epître ,  un  fauteuil ,  dans  lequel  liège 
le  Prélat.  (  Si  Mgr.  l'Archevêque  fait  l'Ordination  ,  )  il  va  à 
fon  Trône.  Le  Clerc  du  Tréfor  place  aufli  deux  banquettes  , 
une  de  chaque  côté,  pour  le  Diacre  6c  le  Sous-Diacre. 

2.  Sexte  étant  finie ,  on  lonne  l'entrée  de  la  Melîe  avec  toutes 
les  cloches  de  la  vieille  tour.  Le  Chantre  fcul ,  en  chape ,  y 
tient  Chœur.  Après  l'Introït ,  il  entonne  le  Kyrie  des  Fêtes 
doubles  majeures  ,  s'il  y  a  un  Gloria  in  excelfis  a  la  Melfe.  S'il 
n'y  en  a  point ,  il  entonne  le  Kyrie  des  Dimanches  d'Avent. 
Le  Prélat  étant  en  habits  pontificaux ,  la  mitre  fur  la  tête , 
fort  du  Tréfor  pour  fe  rendre  au  Chœur  par  la  grande  porte. 
Il  cft  précédé  des  deux  Céroféraircs  ,  des  deux  Porte-Croix  , 
d'un  feul  Sous-Diacre ,  d'un  feul  Diacre  ,  de  trois  Clercs 
qui  portent  le  Bougeoir  ,  la  Mitre  &  la  Croffe ,  de  deux  Cé- 
roféraires,  8c  fuivi  de  deux  Aumôniers,  fans  Afliftans. 

3.  Après  avoir  dit  :  Aufer  à  nobis  ,  il  va  s'afTcoir  dans  le 
fauteuil ,  pôle  au  coin  de  l'Autel ,  où  il  dit  l'Introït  de  la 
Mefle  Se  le  Kyrie  ;  lequel  étant  chanté  ,  un  des  Aumôniers 
a  foin  de  faire  placer  un  fauteuil  au  milieu  de  l'Autel ,  au 
bas  du  marchc-pied  ,  pour  y  alTcoir  le  Prélat  pendant  l'Or- 
dination. 
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4.  Le  Chantre  doit  avoir  foin  de  faire  obferver  le  rit  pref- 
crit  par  le  Cérémonial  Romain. 

5.  Le  Préchantre ,  revêtu  d'une  chape ,  que  lui  a  apportée , 
du  Tréfor  à  fa  place ,  un  des  Enfans  de  Chœur  ,  prétente  les 
Ordinans  qui  lont  Membres  de  l'Eglife.  (  Si  Mgr.  J'Arche- 
véque  fait  l'Ordination ,  )  l'Archidiacre  de  Sens ,  revêtu  d'une 
chape  ,  qui  lui  a  été  apportée  pareillement  du  Tréfor  à  fa 
place ,  préfente  les  autres  Ordinans.  Si  un  autre  Prélat  fait  cette 
Cérémonie ,  l'Archidiacre  duGâtinois,  revêtu  d'une  chape 
qu'il  va  chercher  au  Tréfor  ,  fait  cette  fonction.  Si  Mgr. 
l'Archevêque  fait  l'Ordination  ,  l'Archidiacre  de  Sens  fe 
place  fur  un  iiege  au  côté  droit ,  &  le  Préchantre  à  la  gauche. 
Si  c'eft  un  autre  Prélat,  le  Préchantre  eft  à  fa  droite ,  &  l'Ar- 
chidiacre du  Gâtinois  à  fa  gauche. 

6.  Ceux  qui  reçoivent  les  Ordres  mineurs ,  précédés  du 
Chantre,  fortent  du  Chœur  par  la  porte  du  Ccllérier  ;  6c 
pour  y  rentrer ,  chacun  d'eux ,  ouvre  &  ferme  la  porte.  En- 
iuitc  ils  fennent  l'un  après  l'autre  une  clochette,  qu'ils  re- 
çoivent des  mains  de  l'Archidiacre. 

7.  Avant  l'Ordination  des  Sous-Diacres ,  le  Chantre ,  près 
de  l'Autel ,  du  côté  de  l'Epîtrc  ,  commence  les  Litanies.  Le 
premier  des  Acolytes ,  chante  les  Prophéties  l'aigle.  Le 
premier  des  Sous-Diacres ,  chante  l'Epitre  au  même  endroit. 
Le  premier  des  Diacres ,  précédé  du  Sous-Diacre ,  chante 
l'Evangile  dans  le  Sanctuaire. 

8.  Avant  l'impofition  des  mains  pour  les  Prêtres ,  les  deux 
Chanoines  du  Tréfor  prélentent  à  l'Archidiacre  ,  au  Pré- 
chantre  &  aux  fix  premiers  du  Chœur,  des  étales.  L'impo- 
fition étant  faite,  le  Prêchant! e  &  les  Chanoines  retournent 
à  leurs  places.  La  conlécration  des  Prêtres  étant  finie  ,  le 
Diacre  &  le  Sous-Diacre  ,  qui ,  pendant  l'Ordination ,  étoient 
placés  fur  les  banquettes ,  vont  à  l'Autel ,  pour  y  affilier 
Monleigneur  pendant  le  relie  de  la  Mefle.  Il  n'y  a  d'encen- 
fement  Qu'à  l'élévation.  Le  Diacre  chante  Vite  Mijfa  ejl ,  à  la 
fin  de  la  Méfie  ,  ou  Bcnedicamus  Domino.  Mcnîeigncur 
retournant  au  Tréfor  ,  le  Préchamre  entonne  de  fa  place 
le  Pieaume  Latatus  Jum.  Le  Semainier  dit  les  Vcrfets  &  Orai- 
fons  j  aprèi  lefquels  il  commence  JNonc, 
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CHAPITRE  XIX. 

Du  Rit  qui  s'obferve  pour  procéder  à  V  élection  du 
Doyen  y  du  Préchantre  &  du  Cellérier. 

X  L  eft  d'ufage  de  chanter ,  immédiatement  après  Sexte  * 
une  MelTe  du  Saint- Efprit ,  fous  le  rit  double  majeur.  (  Lorf- 
quc  ces  élections  fe  font  en  Carême ,  on  dit  la  Meflc  entre 
Tierce  &  Sexte.  )  On  la  fonne  avec  une  des  deux  grofles  clo- 
ches de  la  vieille  tour ,  appellée  Marie.  Le  Sous-Semainier 
dit  cette  Mcflc  j  il  a  pour  Diacre  &  Sous-Diacre  ceux  qui 
d'ordinaire  font  cette  fonction.  Les  Vicaires-Chorifles  tien- 
nent Chœur.  A  YAmus  ,  le  Sonneur ,  fonne  le  Chapitre. 

2.  La  Mcfle  étant  finie,  les  Dignitaires ,  Perfonnats,  qui  font 
Chanoines ,  &  les  autres  Capitulans  fe  rendent  au  Chapitre. 
L'életlion  étant  faite,  on  fonne  la  cloche  appellée  Marie.  On 
fait  entrer,  pendant  ce  temps,  tous  les  Membres  de  l'Eglife 
dans  la  première  lalle  du  Chapitre.  Le  Préfidcnt  entonne  le 
Te  Deum  ,  que  le  Chœur  pourfuit  en  allant  proceflïonnelle- 
ment ,  fans  Croix  &  fans  chandeliers,  par  la  grande  porte, 
au  Chœur.  L'Élu  fe  place ,  en  fortant  du  Chapitre ,  à  côté  de 
celui  qui  préiîde ,  affilié  des  deux  Chanoines  qui  ont  été  nom- 
més Scrutateurs  par  le  Chapitre.  Tous  les  quatre  enfemble 
ferment  la  marche. 

3.  Étant  arrivés  au  Chœur,  ils  vont  à  l'Autel ,  où  ils  s'age- 
nouillent fur  le  marche-pied  ;  &  après  une  courte  Prière ,  ils 
fe  lèvent,  &  demeurent  debout,  le  vilage  tourné  vers  l'Au- 
tel, jufqu'à  la  fin  du  Te  Deum  lequel  étant  fini,  celui  qui 
l'a  entonné,  chante  le  Verfet  Emitte  ,  &  la  Collette  Acliones , 
comme  au  Proceflionnal.  Après  que  tous  les  quatre  ont  baiié 
l'Autel ,  il  va  inftaller  celui  qui  a  été  élu  dans  la  place  de  la 
dignité.  De- là,  il  le  conduit  à  la  grande  porte  du  Chœur, 
où  il  annonce  au  Peuple ,  que  M.  N.  vient  d'être  nommé  à 
la  dignité  de  N.  vacante  par  le  décès  ,  démiflion  ou  réiigna- 
tion  de  N. 

4- 
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4.  Comme  l'élection  doit  être  confirmée  par  le  Pape  , 
celui  qui  eft  élu  occupe  toujours  fa  place  ordinaire  ,  &  ne  fait 
aucune  fonction  de  fa  dignité ,  jufqu'à  la  réception  de  fes  Bulles 
&  fa  prife  de  pofleflion. 


CHAPITRE  XX. 

DuRitquis'obferve  lorfqiï on  porte  dans  le  jour 
le  Saint  Viatique  à  Mgr.  l'Archevêque. 

V-/  N  fonne  ,  avant  cette  Cérémonie  ,  pendant  un  quart 
d'heure  ,  une  des  grofles  cloches  de  la  vieille  tour  ,  appellée 
Marie  ,  pour  convoquer  tout  le  Clergé  de  l'Eglife,  afin  d'ac- 
compagner proceflionnellement  le  Saint  Sacrement. 

2.  En  allant  au  Palais  Archiépifcopal ,  on  parte  parla  porte 
de  l'Archevêché.  Les  deux  Chanoines  du  Tréfor  portent  le 
Dais  ;  deux  Ccpets ,  tenant  chacun  un  flambeau  allumé ,  ac- 
compagnent le  Saint  Sacrement ,  porté  par  M.  le  Doyen.  Pen- 
dant tout  le  temps  de  la  Cérémonie ,  le  Clergé  eft  à  genoux. 
En  revenant  à  l'Eglife,  le  Clergé  tient  le  même  ordre  qu'on 
a  tenu  en  allant  au  Palais  Archiépifcopal. 

3.  Lorfque  le  Chapitre  ordonne  qu'il  fera  fait  des  Prières 
de  Quarante  Heures  pour  le  rétabliflfement  de  la  fanté  de 
Mgr.  l'Archevêque  ,  on  obfervera  ce  qui  eft  marqué  dans  la 
V.  Partie,  page  516. 


VL  Parue. 
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CHAPITRE  XXI. 

Du  Rit  qui  s'obferve  aux  Obfeques  des  Archevêques. 

1-AUss,.T6TarrcSle^S,o„fo„ne.eCHapitre;e„. 
fuite  la  plus  grotte  cloche  de  la  tour  neuve ,  Fefpace  d'un  quart 
d'heure,  pour  affcmbler  tous  les  Membres  del'Fglife,  qui 
vent  en  filcnee  procefTîonncllcment ,  avec  la  Croix ,  jetter 
de  l'eau  bénite.  Le  Clergé  ,  en  allant,  pafle  par  la  porte  de 
1* Archevêché.  Étant  arrivé  dans  la  chambre  où  eft  le  corps 
du  défunt,  le  Préchantre  entonne  le  Pieaume  De profundis. 
Le  Doyen  dit  les  Ver  ets  &  la  Collecte  Deus  qui  inter  Apoflo- 
licos.  Le  Clergé,  après  avoir  jetté  de  l'eau  bénite,  s'en  re- 
rcurne  à  PFgliic  en  lilencc ,  dans  le  même  ordre. 

2.  Depuis  le  jour  de  la  mort,  julqu'à  celui  où  l'on  doit 
tranfporter  le  corps  dans  la  Métropole ,  on  fonne  le  matin  à 
fix  heures,  à  midi  &  le  loir  à  fix  heures,  toutes  ics  cloches 
des  deux  tours.  Le  Chapitre  fait  avertir  les  Curés  de  la  Ville» 
des  Fauxbourgs  ,  Se  toutes  les  Communautés ,  de  faire  fonner 
les  cloches  de  leurs  Eglifcs,  immédiatement  après  la  Cathé- 
drale. Les  bas  Vicaires ,  Chantres  &  Cepets  de  l'Eglife ,  ref- 
tent  deux  à  deux ,  outre  des  Clercs  des  Séminaires  &  de  la 
Ville  qui  les  accempagnent  dans  la  chambre  où  cft  le  cerps 
du  défunt ,  &  récitent  des  Pfeaumes  à  voix  baffe. 

3.  Le  tranfport  du  corps  le  fait  la  veille  de  l'Inhumation. 
Toutes  les  Communautés  lont  invités  à  cette  Cérémonie  p*r 
le  Greffier  du  Chapitre.  Les  Corps  Laïques  le  lont  par  deux 
Chanoines  députes.  Il  eft  d'ufagede  députer  d*njx  autres  Cha- 
noines pour  pourvoir  à  la  Cérémonie  du  Convoi. 

4.  Pendant  Complies,  on  tonne  toutes  les  cloches  des  deux 
tours  pour  l'annonce  des  Vêpres  &  Matines  des  Morts,  que 
Ton  c!  anre  immédiatement  après.  Lorfque  l'on  chante  le  x-/- 
bera ,  deux  Chanoines  Clercs  ,  ou  à  leur  défaut ,  les  plus  an- 
ciens C  upclains,  qui  portent  les  Croix,  le  rendent  au  bas 
des  n.aj\:hcs  du  Sanctuaire.  Les  Chonlles  quittent  leurs  chapes 
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à  la  banquette.  Un  Chanoine  du  Tréfor  préfente  au  Célé- 
brant l'étole  ;  enfuite  le  Clergé  va  proceflionnellement  faire 
la  levée  du  corps  ,  en  fortant  par  la  grande  porte  de  l'Eglife. 
On  fonne  toutes  les  cloches  des  deux  tours.  Lorfqu'on  eft 
arrivé  dans  l'endroit  où  eft  le  corps  du  défunt ,  l'Officiant 
dit  les  Verfets  &  les  Oraifons  marqués  au  Livre  Mortuaire  : 
enfuite  le  Préchantre  entonne  le  Répons  Scio.  Les  deux  an- 
ciens Chanoines  du  côté  droit ,  &  les  deux  du  côté  gauche , 
font  invités  par  le  Préchantre  pour  porter  le  pocle. 

5.  Lorfqu'on  tranfporte  le  corps  ,  qui  eft  porté  par  les 
Vicaires  &  Chantres,  on  fait  le  tour  de  la  place  Saint  Etienne 
en  entier.  Les  Porte-Croix,  Porte-Crofle ,  Porte-Mitre  Se 
Porte- Bougeoir ,  avec  les  Céroféraires ,  précédent  le  corps. 
Les  deux  Aumôniers  marchent  derrière  ;  enfuite  les  Corps 
Laïques ,  fur  deux  lignes.  Le  corps  étant  apporté  dans  l'E- 
glife ,  on  le  place  au  milieu  du  Chœur.  Les  Choriftcs  ayant 
pris  leurs  chapes ,  on  commence  les  Laudes.  Les  Verfets  8c 
TOraifon  étant  dits ,  le  Clergé  fe  retire. 

6.  Les  Vicaires,  Chantres  ,  les  Clercs  des  Séminaires  &  de 
la  Ville,  au  nombre  de  quatre ,  gardent  le  corps  pendant  la 
nuit  Teipace  d'une  heure  ,  en  récitant  des  Pleaumes. 

7.  Le  lendemain ,  les  Matines  fc  difcnt  à  l'ordinaire  ;  on 
commence  Prime  à  huit  heures  ;  enfuite  Tierce ,  la  MefTc  & 
Sexte  ;  après  lefquels  on  chante  les  Melfes  du  Saint-Efprit 
&  de  la  Vierge.  Il  y  a  un  intervalle  d'une  demi-heure.  A  dix 
heures ,  on  fonne  l'afTemblée  avec  la  plus  groffe  cloche  de  la 
tour  neuve.  A  dix  heures  &  demie ,  le  P  rechantre  en  chape  , 
avec  fon  bâton ,  accompagné  des  deux  Choriftes ,  le  Célébrant, 
précédé  de  trois  Diacres ,  trois  Sous  -  Diacres ,  entrent  au 
Chœur  pour  y  commencer  les  Recommendaces.  (  Si  le  Doyen 
officie ,  il  eft  affifté  d'un  Chanoine  Sémi  -  Prébendé ,  &  pré- 
cédé de  deux  Céroféraires.  )  on  chante  la  Profe  après  IcTrait. 
Les  quatre  premiers  du  Chœur  vont  à  l'offrande ,  ainfi  qu'il 
fe  pratique  aux  Obits  folemnels.  Pendant  la  Poftcommunion, 
les  quatre  Chanoines  de  Notre-Dame ,  en  aube ,  viennent  au 
Chœur.  Après  avoir  falué  l'Autel ,  ils  vont  fe  placer  auprès 
du  corps  du  défunt ,  aux  quatre  angles ,  où  ils  reftent  debout 
pendant  TAbfoûte.  Pendant  les  dernières  Prières ,  ils  condui- 
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fent  le  corps  jufqu'à  la  Sépulture.  L'un  des  quatre  ,  place  le 
Pallium  fur  le  cercueil.  L'inhumation  faite,  les  Choriftes  & 
les  Officiants  s'en  vont  au  Tréïor.  Le  Préchantre  entonne 
le  Pfeaume  De  profundis.  Le  Semainier  dit  ,  devant  l'ai- 
gle ,  TOraifon  Fidelium. 


CHAPITREXXII. 

; 

Du  Rit  qui  s'objerve  a  la  Quarantaine. 

i.T 

-L*  A  veille  ,  on  fonne  à  midi,  à  fix  heures  du  foir,  &  le 
lendemain  matin ,  à  la  même  heure ,  toutes  les  cloches  des 
deux  tours.  On  chante  les  Vêpres  &  Matines  des  Morts  après 
Complies. 

2.  Le  jour  du  Service,  on  commence  Prime  à  huit  heures 
&  demie.  On  chante  Tierce ,  la  Mefle  &  Sexre  de  fuite  ;  lef- 
quelles  étant  finies,  on  fonne  l'aflemblée  ,  avec  la  plus  grofTe 
cloche  de  la  tour  neuve.  A  dix  heures,  le  Prcchantre,  avec 
fon  bâton,  accompagné  des  deux  Choriftes  ;  le  Célébrant, 
précédé  de  trois  Diacres  &  Sous-Diacres  ,  vont  au  Chœur 
pour  y  commencer  les  Recommendaces.  Le  relie  s'obierve 
comme  aux  Obits  folemnels.  S'il  y  a  une  Oraifon  Funèbre  , 
elle  fe  prononce  après  l'Evangile. 

3.  Au  premier  Anniverfaire ,  on  .fonne  la  veille  à  midi  ; 
le  même  jour  ,  à  fix  heures  ;  &  le  lendemain  ,  à  la  même 
heure,  les  deux  cloches  de  la  tour  neuve.  Vêpres  6c  Vigiles 
ne  fe  difent  qu'après  Complies.  On  chante  la  Meffe  après 
Sexte.  Il  n'y  a  point  de  Précédens.  Le  refte  comme  aux  Obits 
folemnels. 

*L»       •**  n/» 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  ce  qui  sobferve  aux  Anniverfaires  de  feu  Mgr. 
Louis  y  Dauphin  de  France,  &  de  Madame  Marie- 
Josephe  de  Saxe  ,fon  époufè. 

i.T  t  t 

J-j'Obit  de  Mgr.  le  Dauphin  fe  célèbre  le  iq  Décembre. 

Celui  de  Madame  la  Dauphine,  le  13.  Mars. 

2.  Ces  deuxObits  fe  célèbrent  fous  le  rit  le  plusfolemnel  , 
conformément  aux  Lettres-patentes  de  Sa  Majefté,  en  date 
des  12.  Juin  1767.  &  5.  Mai  1768. 

3.  Les  Vêpres  &  les  Vigiles  des  Morts  fe  chantent  par  le 
Chapitre  entier.  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  le  Doyen  ,  y  officie 
avec  trois  Diacres  &  trois  Sous-Diacres.  En  leur  abience , 
le  député  du  Chapitre.  Deux  Chanoines  tiennent  Chœur.  Le 
Préchantre  porte  le  bâton  à  la  Melfe ,  où  l'on  chante  la 
Profe  après  le  Trait.  Les  quatre  premiers  du  Chœur  vont  à 
l'offrande.  A  la  fin  de  la  MefTe,  on  fait  l'Abloute  à  la  repré- 
fentation  qui  eft  au  milieu  du  Chœur  ,  avec  l'eau  bénite  & 
l'encens. 

4.  Le  luminaire  des  Vêpres ,  ou  Vigiles ,  &  de  l'Office  du 
foir ,  ainfi  que  du  jour  du  fervice ,  doit  être  corapofé  de  douze 
cierges  fur  l'Autel,  de  douze  autres  autour  de  la  repréfentation, 
deux  cierges  pour  les  Acolytes ,  deux  pour  les  Céroféraires 
qui  précèdent  Mgr.  l'Archevêque ,  ou  le  Doyen  ,  outre  celui 
de  la  lampe  ;  quatre  flambeaux  pour  l'élévation.  Ceux  qui  les 
portent  entrent  par  la  grande  porte  du  Chœur. 

5.  La  fonneric  doit  être  de  toutes  les  cloches:  une  volée 
à  midi  la  veille  du  jour ,  autant  le  foir,  &  une  le  jour  du  Ser- 
vice à  (ix  heures  du  matin  ;  indépendamment  des  volées  qui 
font  fonnées  pour  l'annonce  de  chaque  Office ,  tant  de  la 
veille  que  du  jour  ,  ainfi  que  pendant  la  Profe ,  &  a  la  fin  du 
Libéra. 

6.  Pour  le  Service  de  Mgr.  le  Dauphin,  on  chante,  aprc9 
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Compiles  ,  les  Vigiles  &  Matines  des  Morts.  Le  lendemain, 
on  dit  Prime  à  huit  heures  &  demie  ;  enfuite  Tierce  ,  Sexte , 
la  Mefle  &  Nonc.  A  dix  heures  ,  on  fonne  l'aflemblce  par 
la  plus  grofle  cloche  des  deux  tours.  A  dix  heures  Se  de- 
mie ,  on  Tonne  toutes  les  cloches  des  deux  tours  pour  com- 
mencer. 

7.  Le  Service  de  Madame  la  Dauphine  fe  fait  avec  la  même 
folemnité  que  celui  de  Mgr.  le  Dauphin,  excepté  qu'àcaufe 
du  Carême  ,  où  cet  Obit  tombera  toujours  néceflairement , 
Ton  commence  Prime  à  huit  heures.  On  ne  fonne  l'afTem- 
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LISTE 

DES  ARCHEVÊQUES  DE  SENS. 


S 


.  Savinicn  ,  fiégeoit  vers  S.  Géric  ,  vers  Tan  6j>7. 

l'an                        240.  S.  Ebbcn ,  vers  l'an  740. 

S.  Potentien.                      Merulphe,dépoféen  744. 

Léonce.                            Ardoberc ,  élu  en  744. 

Sevcrin ,  vers  Tan  36"$.  Loup  II.  vers  l'an  765. 
Audalde.                                  icaire  >  Archevêque  des 

Eracle.                                 Gaules ,  vers  Tan  7^0. 
Lunaire.  Godefcalche. 
Simplice.                           S.  Gombert. 
S.  Urficin.  Pierre. 
Théodore.  Willebaut. 

Siclin.                               Bernard ,  vers  l'an  794, 

S.  Ambroifc.  Ragembert,  vers  Tan  7p6\ 
S.  Agrice  ,  vers  Pan       473.  Magnus  ,  mort  après  Tan  816. 

S.  Ëracle ,  vers  l'an        495.  Jcremie  ,  828. 

S.  Paul ,                             S.  Aldric ,  840! 

S.  Léon,  vécut  jufqu'en  538.  Venilon,  86- 

Conftitut ,  vers  1  an  570.  Egilon ,  8-0* 
S.  Artheme,                6^.  Anfegife  Primat  des  Gaules^ 

S.Loup,                    623.     Se  de  Germanie,  882, 

Richer  L  ou  Medere ,  vers  Euvrard,  887, 

1  an                         62s.  Gaulthier  L  022. 

Hildégairc ,  vers  Tan      631.  Gaultier  II.  ^27. 

S.  Humbertcw  Honobert , 6%o.  Le  VénérabU  Atalde ,  932. 
Armantaire,                653.  Guillaume, 

S.  Arnou  ou  Honulphe.          Gerlan ,  050. 

S.  Emmon ,                 &1S±  Hildeman,  oc*, 

Lambert ,  vers  Tan         677.  Archambaud  ,  o6< ! 

S.  Wulphram  ,  Apôtre  des  S.  Anaftafe,  p77\ 
Frilbns,  vers  Tan      693.  Sevin, 
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Léotheric,  1032.  Jean  de Nanton,  I432- 

Geldoin,  dépoféen  Tan  104p.  Louis  de  Melun  ,  abdiqua  en 
Mainard,  1062.  !474« 

Richer  II.  1006.  Étienne  Triflan  de  Salazar  , 

Daimbert ,  1122.  I5IP* 

Henri  Sanglier.  1 143.  Étienne  de  Poncher ,  1525. 

Hugues  de  Toucy  ,  1168.  Antoine  Duprat  ,  Cardinal, 
Guillaume  de  Champagne,     Légat  &  Chancelier  1535. 

Cardinal  transféré  à  Rheims  Louis  de  Bourbon,Card.  1557. 

en  L'an  I177-  Jean  Bertrandi ,  Card.  i<6o. 

Guy  de  Noyers,  ll91*  Louis  de  Lorraine,  Carainal 

Michel  de  Corbeil ,  1 ipp.  de  Guife ,  abdiqua  en  1 563, 
Pierre  de  Corbeil ,  1221.  Nicolas  de  Pellevé  Card.  1504. 
Gaulthier  Cornu  ,  1241.  Renaud  de  Beaune,  Grand 
Gilles  Cornu,  1252.     Aumônier,  1606. 

Henri  Cornu,  1258.  Jacques  Davy  du  Perron ,  Car- 

Guillaume  de  Brofle ,  abdiqua     dinal ,  Grand  Aumônier  , 

en  l'an  1267.  161 8. 

Pierre  de  Charny ,  1274.  Jean  Davy  du  Perron,  1621. 
Pierre  d'Anify,  1274.  °&ave  de  s«  Larry  de  Belle- 

Gilles  Cornu  II.  i2Q2.     garde,  1646. 

Étienne  Becard  de  Penoul  ,  Louis  -  Henri  de  Gondrin  , 

130p.  I^74« 
Philippe  le  Portier  de  Mari-  Jean  de  Carbon  de  Montpezat, 

gny,  13 16.  1^85. 

Guillaume  de  Melun,  132p.  Hardouin  Fortin  de  la  Ho- 
Pierre  Roger ,  Cardinal ,  (  de-     guette ,  Confeiller  d'État , 

puis  Pape  Clément  VI.  )  1 7 1 5  • 

Guillaume  de  Brofle  II.  1338.  Denis-François  Bouthilier  ae 
Philippe  de  Melun,  1345»  Chavigny,  !730. 
Guillaume  de  Melun ,  II.  1 376.  Jean  -  Joieph  Languet ,  Con- 
Ademard  Robert ,  1385.  feiller  d'État ,  Supérieur  de 
Gonthier  de  Bagneaux  ,1386.  la  Maifon,  Collège  &  Société 
Guy  de  Roye  ,  transféré  à         Royale  de  Navarre,  1753. 

Rheims  en  J3po.  Paul  d'Albert  de  Lu  y  nés,  nom- 

Guillaume  de  Dormans ,  1405.     mé  Archevêque  en  1753  ,  & 
Jean  de  Montaigu,       141 5.     Cardinal  en  1756*. 
Henri  de  Savoily ,  1422. 
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NOMS  des  Doyens  de  l'Êglife  de  Sens ,  depuis  la 
JuppreJJîon  de  la  Dignité  de  Frévot ,  faite  en 
Vannée  Iljo. 
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Don 
Saloc 
Gaudcfroi. 
Étienne. 

Philippe  Gravée. 
Pierre  de  Mante. 
Robert. 
Adam. 

Guillaume  de  BrofTe, 
€nfuite  Archevêque  m 

Pierre  de  Charny , 
enfuite  Archevêque, 

Michel. 

Richard  de  Montcorbon. 
Étienne  Becart , 

enfuite  Archevêque, 
Pierre. 

Guillaume  Cornu. 
Denis  de  Sens. 
Jean  Defchamps. 
Thierry ,  Comte  de  Bray. 


Étienne  Colin. 
Hervé  Cadoït. 
Jean  Hue. 
Guillaume  Genard. 
Jean  de  Bray. 
Gabriel  Gouffier. 
Jean  Chapelain. 
Nicolas  Marthre. 
François  Maçon. 
Matthieu  de  Challemaifon. 
Olivier  le  Clerc. 
Claude  Arnou. 
Jean  Arnou. 
Jérôme  Taveau. 
Étienne  Ferrand. 
Charles  de  Hanniques  de  Ben- 
jamin. 
Jacques  Boileau. 
Charles  Nicolas  Tafoureau  , 

Evêque  cPAleth, 
Charles-Henri  Fenel. 


Jean  de  la  Chapelle  furOrcufc.  Charles-Antoine  Fera  de  Rou- 

François  du  Verger.  ville. 

Pierre  Fort.  Michel  -  Jérôme  Bouvard  de 

Thomas  Richard.  Fourqueux. 

Pierre  de  Perrieres.  Charles-François  d'Heflelin  de 

Jean  de  Perrieres.  Hauteville,  Doyen  en  IJ48. 
Jean  de  Montigny. 


VI,  Partie. 
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PRIVILEGE    DU  ROI. 


LOUIS  rAR  la  Grâce  de  Driy  Roi  de  France  et  de  Navarre  ,  à  nos  amés 
&  féaux  Confeitlcrs  les  Gens  t;nans  nos  Cours  de  Parlement,  Mitrres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  H6tel,  G.-and  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux ,  leurs  Lieutenans  Civiis,  Se  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :Salot, 
Notre  très  cher  Se  très-amé  Couiîrf  le  Cardinal  Paul  d'Albert  de  Luynes  ,  Arche- 
vêque de  Sens,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  auroit  befoin  de  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  l'impreflion  des  Ufagesdcfcn  Diocèfc;  A  ces  Causes  voulant  favorablement 
traiter  notredit  Coufin ,  Nous  lui  avons  permis  3c  permettons  par  ces  Préf.ntes  de 
faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu  il  voudra  choifir ,  Tous  Us  Bréviairts  ,  Diurnaux. 
M'jfels ,  Rituels ,  Aniiphoniers  ,  Manutls  ,  Graduels,  Procejjionnaux  ,  Epifluliers  , 
Pfcauticrs  ,  demi-Pfeautiers ,  Directoires  ,  Heures,  Catéchifmes ,  Ordonnances  ,  Man» 
démens,  Statut  s -Synodaux  ,  Leiircs-Paftorales ,  6>  InfiruBions  à  tufage  de  [on  Dtocefc, 
en  tels  volumes,  formes,  marges  Se  caractères  ,  conjointement  ou  fépuément  &  autant 
de  fois  que  bon  lui  femUlcra  ,  8e  de  les  faire  vendre  flt  débiter,  par  tout  nuire  Royau- 
me pendant  le  tems  de  (ix  anuées  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes;  fans  toutes- fois  qu'à  l'occafion  des  Livres  ci-deflus  fpécifiés  ,  il  puifle  en 
être  imprimé  d'autres  qui  ne  foient  pas  de  notredit  Couiin  ;  faifonj  dérenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire 
dïinprcffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéi  fiance  ,  comme  aulïi  à  tous  Li- 
braires Se  Imprimeurs  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  Se  débiter 
lefdits  Livres  en  tout  ou  en  partie,  Oc  d'en  faire  aucunes  Traductions  ou  extraits 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiilë  être  ,  fans  la  pcrmiflîon  exprefle  Se  par  écrie 
de  notredit  Coufin  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits,  Se  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  descontreve- 
nans ,  dont  un  tiers  à  nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  Se  l'autre  tiers  à  notredit 
Coufin ,ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  Se  de  tous  dépens  dommages  Se  intérêts;  à  la  char- 
ge que  ces  préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Parts  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'im- 
preffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs ,  en  bon  papier 
Se  beaux  caractères,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ;  qu'avant  de  les  ex- 
pofer en  vente,  les  Manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impreffion. 
dcfdirs  Livres,  feront  remis  es  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier ,  Chan- 
celier de  France ,  le  Sieur  Dr  Maupeou,  Se  qu'il  en  fera  remis  enfuite  deux 
exemplaites  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  un  dans  celle  de  notredit  Sieur  Db  Maupeou,  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes  :  Du  contenu  defqualles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir 
notredit  Coufin  Se  fes  ayant  caufes  ,  pleinement  Se  paifiblcment  ,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes 
qui  fera  impiiméc  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit 
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tenue  pour  duemeuc  (tonifiée ,  Se  qu'aux  copie»  collationnécc  p»r  l'un  de  nos  amét 
8c  féaux  Confcillers  Secrétaires ,  foi  foie  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandent 
au  premier  notre  HuifTtcr  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles 
tous  Actes  requis  &  néce:T.ures  ,  fans  demander  autre  permtlGoa  &  nonobttant  cla- 
m;ur  de  Haro  ,  Crurtre  Normande  6c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  elt  notre  plaifir. 
Donnx  à  P.iris  le  Mercredi  quinzième  jours  du  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixmte-neuf ,  6c  de  notre  Règne  le  cinquante-quatrième.  Par  le  Roi 
en  fon  Ccnfetl. 

Signé ,  LE  BEGUE. 


Regifiré  fur  le  Regijlrc  XVII.  de  la  Chambre  Royale  6?  Syndicale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris,  N*.  foi.  fol.  dix.  conformément  au  Règlement  de  171},  qxi 
fait  défetrfes  art.  41  à  toutes  perjonnes  de  quelque  qualité  &  condition  quelles  foient  » 
autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre ,  débiter ,  faire  afficher  aucuns  Li- 
vres pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  fait  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  t 
&  à  la  charge  de  fournir  à  la  fu jatte  Chambre  neuf  exemplaires  preferits  par  tar~ 
iule  ioS.  du  même  Règlement.  A  Paris  ce  17  Avril ,  1769. 

Signé ,  DE  LORMEL,  Adjoint. 


CESSION  DU  PRIVILEGE. 

PAUL  D'ALBERT  DE  LUYNES,  par  la  miféricotde  Divine  , 
Cardinal-Prêtre  de  la  fainte  ÉgHfe  Romaine,  Archevêque  Vicomte  de  Sent, 
Primat  des  Gaules  8c  de  Germanie,  Abbé -Comte  de  Corbie  ,  Commandeur  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit  ,  8cc.  Nous  avons  cédé  8c  tranfporté  *  cédons  te  trans- 
portons par  ces  Préfentes  ,  au  Sieur  Pibrrb-Hardouin  T  a  r  b  x  ,  notre 
feul  Imprimeur  te  Libraire  à  Sens  >  le  droit  de  Privilège  qui  nous  appartient , 
en  conféquence  des  Lettres  -  Patentes  de  Sa  Majesté,  à  nous  accordées  le 
quinze  Mars  mil  fept  cent  foixante-neuf ,  pour  en  vertu  d'icelles  faire  par  ledic 
Sieur  Tarbx  ,  Imprimer,  vendre  6c  diftribuer  les  Livres  qui  paroîtront  fous  notre 
Nom,  te  à  l'ufagc  de  notre  Diocèfe  ,  tant. en  Latin,  qu'en  François,  te  en  La- 
tin -  François ,  en  telle  marge,  forme  te  caractère  que  bon  lui  femblera ,  te  ce 
jufqu'à  l'expiration  de  notredit  Privilège  ;  0c  eu  égard  aux  dépenfes  qu'il  eft  te 
fera  obligé  de  faire  pour  les  imprefllons  defdits  Livres ,  Nous  confentons  qu'à 
rexpiration  de  notredit  Privilège,  il  en  obtienne  à  fe*  trais  uae  continuation 


Digitized  by  Google 


pour  fix  autres  années ,  ou  tel  autre  temps  qui  conviendra.  Donne  à  Rome  dans 
le  Conclave  ce  fix  de  Mai  mil  fept  cent  foixante-neuf,  fous  notre  feing  ,  le  fteau 
de  nos  armes  «de  le  contre- feing  de  notre  Secrétaire  ordinaire. 


PAUL,  CARDINAL  DE  LUYNES,  Archevêque  de  Sens. 

PAR    SON  ÉM1NENCE, 
L.  Gkamdjbam. 

Regiflré  la  Préfente  Cef$on  fur  U  Regifire  XPll.  de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  cV  Imprimeurs  de  Paris  ,  JV«.  906*.  fol.  08«>  co-t- 
formément  aux  anciens  Régltmens  ,  confirmés  par  celui  du  28.  Février  171$.  A  Paris 
ce  6  Juin  1769. 

Signé,  BRI  A  S  S  ON,  Syndic, 
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